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L  —  LE  CHATEAU  D*ANET. 

Plusieurs  notices  sur  le  château  d'Anet  ont  été  déjà  données  au 
public,  et  dans  notre  VIP  vol.,  p.  J2,  nous  avons  nous-même  in- 
séré un  procès-verbal  de  la  visite  que,  sur  les  ordres  de  Colbert, 
Charles  Perrault  fit  de  ce  château.  Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de 
comparer  ce  procès-verbal  avec  la  description  que  nous  publions 
aujourd'hui,  et  de  rapprocher  le  tout  du  travail  que  M.  de  la  Que- 
rière  vient  tout  dernièrement  de  mettre  au  jour  (1). 

«  Il  y  a  soixanle-dix  ans,  dit  l'auteur  de  cette  notice,  lors  de  la 
Révolution,  le  domaine  d'Anet  étoit  possédé  par  la  maison  de  Pen- 
thièvre.  Il  fut  vendu  en  1793  comme  bien  national,  et  passa  suc- 
cessivement aux  mains  de  plusieurs  particuhers.  Là  duchesse 
douairière  d'Orléans,  fille  du  duc  de  Penthièvre,  le  racheta  en 
1820.  Après  sa  mort,  arrivée  le  23  juin  1821,  le  duc  d'Orléans,  son 
fils,  devenu  roi  depuis  sous  le  titre  de  Louis-Philippe  I",  en  hé- 
rita. Il  le  vendit  en  1823  à  M.  Passy,  receveur  général  du  départe- 
ment de  riilure,  lequel,  en  1837,  le  revendit  à  M.  Dibon,  manufac- 
turier à  Louviers.  En  1840,  M.  Riquet,  comte  Adolphe  de  Cara* 
man,  en  devint  à  son  tour  possesseur.  Il  nous  est  permis  d'espérer 
que  les  précieux  restes  de  ce  séjour  enchanteur  nous  seront  long- 
temps conservés  par  cet  ami  des  beaux-arts.  > 

M.  de  la  Querière,  à  qui  nous  empruntons  ces  lignes,  ne  se  dou- 
toit  pas  qu'au  moment  où  il  les  écrivoit  le  domaine  d'Anet  n'étoit 

1.  Une  excursion  au  château  d'Anet^  avec  quatre  grandes  gravures.  Pa- 
ris, Aubry  et  Dumoulin,  in-8  de  23  p.  ,  ^ 
9e  année.  Janvier  1863.  —  Doc.                                                        1 
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REVUE    MENSUELLE. 


L  —  LE  CHATEAU  D*ANET. 

Plusieurs  notices  sur  le  château  d'Anet  ont  été  déjà  données  au 
public,  et  dans  notre  VII®  vol.,  p.  J2,  nous  avons  nous-même  in- 
séré un  procès-verbal  de  la  visite  que,  sur  les  ordres  de  Colbert, 
Charles  Perrault  fit  de  ce  château.  Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de 
comparer  ce  procès-verbal  avec  la  description  que  nous  publions 
aujourd'hui,  et  de  rapprocher  le  tout  du  travail  que  M.  de  la  Que- 
rière  vient  tout  dernièrement  de  mettre  au  jour  (1). 

«  Il  y  a  soixanle-dix  ans,  dit  l'auteur  de  cette  notice,  lors  de  la 
Révolution,  le  domaine  d'Anet  étoit  possédé  par  la  maison  de  Pen- 
Ihièvre.  Il  fut  vendu  en  1793  comme  bien  national,  et  passa  suc- 
cessivement aux  mains  de  plusieurs  particuliers.  Lia  duchesse 
douairière  d'Orléans,  fille  du  duc  de  Penthièvre,  le  racheta  en 
1820.  Après  sa  mort,  arrivée  le  23  juin  1821,  le  duc  d'Orléans,  son 
fils,  devenu  roi  depuis  sous  le  titre  de  Louis-Philippe  I",  en  hé- 
rita. Il  le  vendit  en  1823  à  M.  Passy,  receveur  général  du  départe- 
ment de  l'iîure,  lequel,  en  1837,  le  revendit  à  M.  Dibon,  manufac- 
turier à  Louviers.  En  1840,  M.  Paquet,  comte  Adolphe  de  Gara- 
man,  en  devint  à  son  tour  possesseur.  Il  nous  est  permis  d'espérer 
que  les  précieux  restes  de  ce  séjour  enchanteur  nous  seront  long- 
temps conservés  par  cet  ami  des  beaux-arts,  » 

M.  de  la  Querière,  à  qui  nous  empruntons  ces  lignes,  ne  se  dou- 
toit  pas  qu'au  moment  où  il  les  écrivoit  le  domaine  d'Anet  n'étoit 

1.  Une  excursion  au  château  d'Afiet^  avec  quatre  grandes  gravures.  Pa- 
ris, Aubry  et  Dumoulin,  in-8  de  23  p.  ,  ^ 
9»  année.  Janvier  1863.  —  Doc.                                                        1 
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déjà  plus  la  propriété  de  M.  de  Caramao.  Nous  n'avons  pas  la  date 
de  l*acte  de  vente,  mais  nous  savons  que  les  précieux  restes  en 
question  du  palais  construit  par  Philibert  Delorme  appartiennent 
aujourd'hui  à  M.  Moreau,  agent  de  change,  qui  met  à  son  tour  un 
soin  religieux  à  nous  les  conserver  et  à  recueillir  tous  les  titres 
qui  se  rattachent  à  leur  histoire..  Parmi  les  divers  documents  que 
nous  avons  retrouvés  çà  et  là  sur  cette  royale  résidence,  nous 
choisissons  cette  description,  écrite  en  16&0^  et  qui  nous  semble 
offrir  de  iioiables  particularités  qu'il  est  bon  de  sauver  de  l'oubli. 
Ce  récit  est  une  introduction  toute  naturelle  aux  Lettres  de  Diane 
de  Poitiers,  dont  nous  avons  recueilli  un  grand  nombre  et  que  nous 
nous  proposons  de  mettre  prochainement  sous  les  yeux  du  lecteur, 
ce  qui  nous  fournira  l'occasion  de  revenir  sur  quelques  points  de 
la  vie  de  cette  célèbre  favorite. 


DESCRIPTION  DE  LA  BELLE  ICAISON  D'ANET. 

Ym  tenMfdy,  Sêamde  fêiie  de  la  PerUecoste,  29  may  i640. 

Anet  eât  un  coagnifique  chasteau  de  plaisance,  eslongué  d^en- 
viron  vingt  lieues  de  Paris^  dans  la  contrée  appelée  VHurpois 
guperbement  basti  d'une  fort  belle  pierre  de  taille,  extrêmement 
Manche  et  néantmoins  solide,  qu'on  peut  bien  mestre  au  rang 
des  plus  renommées  et  royales  maisons  de  France  ;  situé  agréa- 
blement au  milieu  d'une  large  vallée  toute  verdoyante,  sur  le 
bord  de  la  petite  rivière  d'Eure,  celle  mesme  qui  traverse  tout 
proche  la  plaine  d'Yvry,  si  célèbre  pour  avoir  esté  le  champ  de 
la  victoire  glorieusement  remportée  Tan  1590,  le  14  de  mars, 
par  le  vray  Mars  des  FVaaçms,  le  restaurateur  d'un  royaume 
tout  affligé  et  désolé  des  guerres  civiles,  que  la  ligue,  des  lors 
presqu'enlièrement  vaincue  et  terrassée,  n'eust  plus  la  vigueur 
ny  de  relever  ni  de  fomenter  :  ou  le  passage  au  gué  d'Anet, 
après  que  tes  vaincus  eschappez  de  la  bataille  eurent  faist  rom^^ 
pre  le  pont  d'Yvry  derrière  eux,  pour  empescher  la  chasse  des 
Tiôtoricux,  servit  vrayment  beaucoup  à  poursuivre  les  fuyards 
durant  quelques  sept  lieues,  jusques  aux  portes  de  Mantes. 
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Plaine  à  bon  droict  recommandable  plus  que  jadis  celle  de  Phar- 
sale^  puisqu'au  lieu  qu'en  celle-là  le  bon  droict  et  le  bon  parti 
de  Pompée  et  ensuite  de  Brutus  et  Cassius  ses  vengeurs,  n'eu- 
rent pas  le  favorable  succès  qui  sembloit  leur  estre  deu  des 
Dieux^  en  icelluy  plus  justement  la  bonne  cause  du  roy  pre- 
yalust  sur  Tastuce,  la  rébellion  et  l'infidélité. 

Ce  mesme  petit  fleuve  d'Eure  (dont  vraysemblablement  se 
nomme  VHurpois,  par  corruption  et  changement  de  lettres) 
vient  du  fond  du  Perche,  passe  par  Chartres  et  quelques  au- 
tres villes  non  si  considérables,  puis  se  va  descharger  proche 
Louviers  et  Pont  de  TArche,  à  quatre  lieues  de  Roûen^  dans  la 
Seine^  et  sépare,  de  ce  costé,  la  Normandie  d'avec  la  Beauee.  Ëo 
cest  endroit  d'Anet  elle  se  trouve  costoyée,  à  quelque  demi- 
lieue  de  distance,  à  droite  et  à  gauche,  d'une  suite  de  collines 
plustost  que  de  montagnes,  chargées  de  force  bois  qui  rendent 
le  païs  fort  délectable  pour  diverses  sortes  de  diasses  qui  s'y 
trouvent  commodes  et  plaisantes.  Anet  donc  situé  de  la  sorte, 
au  milieu  des  villettes  de  Dreux  et  Passy,  entre  trois  à  quaire 
lieues  de  l'une  et  de  l'autre,  fut  construite  par  la  libéralité  in- 

signeduroy  Henry  second,  l'an ,en  faveur  de  madame  Diane 

de  Poictiers,  autrement  ditte  la  duchesse  de  Yalentiuois  (i). 
Depuis,  il  estoit  escheu  au  duc  d'Aumale,  de  la  maison  de  Loiv 

(1)  «  La  terre  d'Ânet,  dit  M.  Ad.  Berty  dans  son  joli  volume  sur  les 
Grands  architectes  français  de  la  renaissance^  étoit  la  propriété  de  Diane 
de  Poitiers.  En  1552  Henri  II,  pour  lui  plaire,  fit  abattre  le  vieux  manoir  qui 
s'y  trouvoit  et  chargea  Delorme  de  le  rebâtir  avec  luxe.  Celui-ci,  jaloux  de 
satisfaire  son  protecteur  et  la  vieille  favorite  qui  le  dominoit,  mit  un  grand 
luxe  à  s'acquitter  de  sa  tâche,  de  sorie  que  pendant  plusieurs  années  il  ne 
cessa  de  remanier  les  anciens  bâtiments  et  d'en  élever  de  nouveaux^  au 
nombre  desquels  fut  une  chapelle  très-remarquable  qui  a  échappé  à  la  des- 
truction. Delorme  avoue  qu'il  jouit  â  Anet  d'une  liberté  d'allures  qu'où  ne 
lui  laissa  point  toujours  ;  aussi  est-ce  là  plutôt  que  partout  ailleurs  qu'on 
peut  rencontrer  un  exemple  propre  à  illustrer  ses  idées  en  architecture. 
Le  château  d'Anet,  quoique  démoli  eu  grande  partie  pendant  la  révolution, 
est  d'ailleurs,  k  cause  des  changements  subis  par  le  château  des  Tuileries, 
le  plus  important  des  édifices  subsistants  dus  à  Delorme,  dont  il  parolt 
avoir  été  longtemps  l'œuvre  de  prédilection.  » 
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raine^  Tun  des  principaux  partisans  et  sectateurs  de  ceste  ligue, 
jusqu'à  ce  qu'en  Tan  1595^  le  7  juillet^  pour  sa  félonnie 
énorme  et  opiniastre  rébellion^  ayant  esté^  par  arrest  de  la  cour 
de  parlement  de  Paris,  déclaré  criminel  de  lèse-majesté,  au 
premier  chef,  puis  démembré  en  Grève,  par  quatre  chevaus,  en 
efQgie^  ses  biens  confisquez  au  roi^  sa  belle  maison  d'Anet  con- 
damnée à  estre  rasée  à  fleur  de  terre,  et  pour  plus  grande  dé- 
testation  de  ses  crimes^  le  bois  autour  d'icelle  couppé  à  la  cein- 
ture,  et  ses  enfants  déclarez  roturiers  :  Sa  Majesté  surséant 
Teffect  de  Farrest  en  certains  points,  empescha  la  démolition 
de  ce  beau  lieu  si  curieusement  et  avec  tant  de  frais  basti,  pour 
ne  pas  perdre  un  si  noble  ouvrage^  non  coupable  de  la  mes- 
chanceté  de  son  possesseur;  qu'il  feit  depuis  avoir  à  son  fils 
naturel^  César,  Monsieur,  à  présent  duc  de  Yendosme  ;  que 
mesme  il  amplifia  de  longues  galeries  descouvertes  qui  servent 
délitieusement  de  pourmenoirau  circuit  du  jardin  des  parterres 
planté  derrière  le  principal  corps  de  logis.  Et,  outre  cela,  eut 
soin  de  faire  orner  de  nouvelles  fontaines,  aggrandissements 
d'offices  et  autres  logements,  pour  en  rendre  la  demeure  plus 
spatieuse  et  commode.  —  Mais  il  semble  que  ce  maistre  d'au- 
jourd'huy  néglige  trop  son  entretenement  et  ne  suive  pas  Tin- 
tention  de  celuy  qui  luy  fit  avoir,  en  telle  sorte  qu'on  apperçoit 
évidemment  qu'il  n'y  prend  pas  beaucoup  d'affection  pour  y 
laisser  dépérir,  à  la  longue,  beaucoup  de  choses  ;  n'entretenir 
les  jardinages  ny  les  eaux  et  fontaines;  ne  tenir  le  lieu  meublé 
et  assez  propre,  comme  il  seroit  bien  décent  et  requis;  mesme 
ny  fréquente  guères,  si  ce  n'est  par  hazard,  en  chassant  autour; 
encor  qu'il  soit  constant  que  la  seule  présence  du  maistre  en- 
tretienne principalement  les  réparations  et  défauts  de  tels  édi- 
fices. Il  y  a  seulement  le  chenil  qui  est  mieux  entretenu  que  le 
reste,  où  sont  eslevez  les  chiens  de  chasse.  —  Madame,  au  con- 
traire, s'y  plaist  extrêmement,  mais  n'a  seule  les  moïens  ny  la 
Ubcrté  de  le  faire  mieux  valoir.  Ainsy  ordinairement  arrive-t-il 
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que  les  successeurs  rarement  suivent  les  premiers  desseins  et 
inclinations  des  fondateurs,  il  y  a  tousjours  quelque  altération 
ou  affection  nouvelle.  Mais  ne  laissons  d'en  poursuivre  la  des- 
cription, selon  Testât  auquel  il  est. 

L'entrée  de  la  maison  est  majestueuse;  d'assez  profonds 
fossez,  à  fond  de  cuve,  qu'on  peut  facilement  remplir  d'eau 
quand  on  veut,  environnent  et  tiennent  en  seureté  le  maistre 
corps  du  logis,  séparé  des  autres  corps  des  ofQces  et  escuries. 
A  Fabord  du  pont-levis,  au-dessus  de  la  grande  porte,  en  le- 
vant la  teste,  on  apperçoit  une  admirable  horloge  d'une  bien 
particulière  invention,  car  une  grande  biche  de  bronze,  toute 
droite,  frappe  d'un  de  ses  pieds  de  derrière  les  heures,  tandis 
que  deux  chiens  de  chaque  costé,  pareillement  de  bronze,  jap- 
pent autant  que  dure  leur  quantité  et  que  les  font  jouer  les 
ressorts.  Ce  qu'on  ne  se  lasse  point  de  beaucoup  admirer.  Au 
dessoubs  se  lit  ce  distique,  escrit  en  lettres  d'or  sur  marbre 
noir: 

Phœbo  sacrata  est  almœ  domus  ampla  Dianœ 
Verum  accepta  cui  cuncta  Diana  refert. 

Et  partout  aux  cheminées,  aus  dessus  des  toicts,  aux  fenes- 
tres  et  aux  portes  se  voyent  parsemées  fréquemment,  par  çy 
par  là,  des  figures  de  croissants  presque  clos,  avec  ceste  devise  : 
Donec  totum  impleat  orbem;  ou  bien  :  Consequitur  quodr 
cumque  petite  ou  Sola  vivit  in  illa.  (Sur  un  autel  chargé  de 
lauriers  que  perce  une  flesche.)  Ou  ceste  autre  :  Victi  serva- 
mus  amoris  exuvias  (sur  des  flesches  et  carquois  liez  ensem- 
ble), ou  encore  celle-là  :  Scelus  est  nocuisse  juvanti.  (Soubs 
Aenée  qui  sauve  sa  famille  de  l'embrasement  de  Troyes.) 

Le  dedans  du  logis  n'est  pas  moins  majestueux,  orné  de  plu- 
sieurs colonnes,  de  statues  placées  dans  des  niches  en  ovale,  et 
marbres  de  diverses  couleurs.  La  cour  est  fort  spatieuse  et 
quarrée,  Uen  proprement  pavée.  En  face,  environ  le  milieu 
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entre  le  premier  et  second  estage^  se  lisent  ces  deux  autres 
suivants  distiques  : 

Brœsœo  kœc  statuit  pergrata  Diana  marito 
Vt  diuturna  stii  sint  monimenta  viri. 

Puis  cest  autre  plus  bas,  au-dessous  : 

Splendida  mireris  magni  pallatia  cœli 
Non  hœc  htimand  saxa  polita  manu. 

Les  chambres^  salles^  cabinets,  galeries  sont  en  très-grande 
quantité^  richement  peintes  aux  planchers  et  cheminées,  et  ta- 
pissées, presque  partout,  de  yieilles  tapisseries  de  bizarre  et 
parlicuUière  façon,  fort  rares  par  leur  antiquité.  Or,  ce  qui 
certes  paroist  plus  digne  d'admiration  et  ne  doibt  estre  passé 
trop  légèrement,  est  la  considération  des  vitres  d'un  très-clair 
et  pur  cristal,  tout  figuré  des  plus  belles  histoires  de  TAncien 
Testament,  comme  de  Joseph  et  Livre  des  rois,  avec  des  qua- 
drins  au-dessous,  comprenant  le  sens  de  la  figure.  Les  contre- 
fenestres  sont  toutes  parsemées  de  subtils  emblèmes,  grecs  et 
latins;  que  pour  la  longueur  à  les  transcrire  (estant  en  très- 
grande  quantité)  et  Timpatience  de  la  personne  qui  nous  con- 
duisit, ne  peusmes,  à  nostre  grand  regret,  remporter  dans  nos 
tablettes.  Ce  qui  est  encore  bien  digne  de  remarque,  est,  à 
wmi  gauche,  une  longue  ^allerie  toute  remplie  de  plusieurs 
excellents  tableaux  de  païss^ges  et  autres  représentations  :  de 
pouctraicts  de  ladicte  Diane  de  Poictiers,  tantost  peinte  en 
chasseresse,  en  la  forme  et  nue  comme  la  Diane  des  anciens  ; 
tantost  richement  vestue  et  en  grande  pompe,  à  la  mode  du 
temps;  tantost  comme  elle  estoit  en  ses  plus  jeunes  ans,  et  tan- 
tost plus  aagé;  bref,  en  plusieurs  diverses  postures  et  équi- 
pages. 

Au  bout  de  ceste  gallerie,  en  un  fort  grand  tableau,  se 
voit  tiré  au  naturel  le  roy  Henry  second,  à  cheval,  vestu  de 
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gm,  blanc  et  noir,  une  petite  toque  avec  pennache  3ur  l#  t^t^; 
fort  vifvement  représenté  et  autour  quantité  d'auticespourti:a,i,cts 
de  plusieurs  rois  et  reines  de  France,  seulement  depuis  sajnt 
Louis  ;  et  plusieurs  tableaux  de  parents  et  pariantes  de  la  susdite 
Diana.  Du  milieu  de  la  gallerie,  h  Touyerture  d'au.e  porte 
proche  une  cheminée  ornée  de  niarbre,  on  vmt  le  baçdQ  la  cbft- 
pelle  d'un  petit  jubé,  destiné  h  la  musique^  y  en  voulaul  faire 
chanter....  d'où  mesmeonpeut  commodément  entendre  [a 
messe  quand  elle  s'y  dit.  Laquelle  est  des  plus  çuperbeç  qu'oa 
puisse  guères  voûr,  en  forme  ronde  (sur  laquelle  se  rapporte  en- 
tièrement et  est  comme  prise  sur  son  modelle  celle  de  la  galle- 
rie  de  Thostel  Richelieu  à  P^ris.)  Le  dôme  est  extrêmement 
clair  et  azuré^  comme  par  tout  le  reste.  Le  parterre  est  beau,  à 
merveilles^  con^posé  d'un  rapport  de  plusieurs  petits  morceaux 
de  marbre  de  différentes  couleurs^  joints  délicatement  par  en- 
semble^  et  représentant^  à  l'aspect  (quand  il  s'en  esloigne  un 
peu,  pour  en  mieux  tirer  la  perspective)  une  infinité  de  crois- 
sants i^'entrelassans  l'un  dans  l'autre^  d'une  admirable  pro- 
poirtion  et  symétrie,  et  se  diminuant  tousjoursi  depuis  la  plus 
grande  estendue  de  leur  cercle,  ce  qui  est  estimé^  mesçie  des 
plus  habiles  en  la  science  de  géométrie.  Et  de  mesme  le  haut 
de  la  voûte  est  taillé  industrieusement  de  semblables  croissants 
dorez  et  s'entretenans  pareillement  l'un  dans  l'autre,  tant  qu'ils 
croissent  et  décroissent  :  çtinsy  qu'une  pierre  jçttée  avec  vio- 
lence dans  un  rond  d'eau^  produist  une  quantité  de  cercles  (|ui 
se  multiplient  jusques  à  ce  que^  ^  force  de  leur  accroissement, 
le  tout  disparoisse  en  un  instant  :  sur  quoy  sera  remarqué^  en 
passant,  que  convient  cest  excellent  emblème^  erescendo  deletur, 
dans  un  cabinet  de  la  belle  maison  de  Liancourt,  eu  Picardie^ 
qui  semble  bien  destruire  le  sens  de  l'autre  :  Donec  totum 
impleat  orbem.  Ov,  pour  comprendre,  en  général,  le  dedans 
de  la  maison,  faut  sçavoir  que  toutes  ces  chambres»  sales  et  ga- 
lerie communiquent  d'entrée  par  ensemble^  e)  qu'ainsy  je.n« 
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trant  et  sortant  de  Fune  à  Tautre,  on  faict  tout  le  tour  du  logis 
sans  sortir  ny  descendre  d'autres  escalliers,  qui  d'ailleurs  cor- 
respondent en  diverses  parties  du  bastiment  pour  la  facilité  des 
allants  et  venants. 

Mais  nous  quiterons  enfin  une  veûe  si  agréable  sans  en  rien 
retenir  que  l'idée,  pour  jouir  d'une  autre  non  moins  diver- 
tissante dans  le  Palais  de  Flore,  distribué  en  divers  jardinages 
pour  les  fleurs  et  parterres  de  buis,  l'orangerie  et  les  herbages  : 
joignant  celluy  des  orangers,  est  eslevé  de  terre  de  la  hauteur 
de  deux  estages  ;  un  assez  considérable  nombre  destiné  aux  es- 
tuves  et  bains,  d'où  une  descente  secrette,  par  derrière,  mène 
jusques  dedans  un  fort  grand  bassin  d'eau  qu'on  estime  fort 
pure,  saine  et  propre  pour  le  bain,  où  on  nous  racontoit,  par 
tradition,  que  la  Diane  susdicte  y  prenoit  ses  rafraischissements 
et  délices.  Incontinent  au  sortir  de  ces  jardins  on  apperçoit  le 
parc  entouré,  en  bonne  partie,  de  la  susdicte  rivière  d'Eure, 
qui  faict  gayement  comme  une  isle  en  cest  endroict  ;  du  reste, 
il  est  clos  de  murailles.  —  Joignant  ce  parc,  se  voit  une  église  de 
Cordeliers,  très-bien  construite  et  qui  s'accommode  et  s'augmente 
encor  de  jour  en  jour.  La  maison  des  religieux  est  ample  et  spa- 
tieuse,  bien  fournie  de  cloistres,  dortoirs  et  autres  logements. 
Leur  situation  est  fort  agréable,  au  bout  d'une  chaussée  pavée 
et  bordée  d'arbres  et  de  ruisseaux  coulants  dans  la  rivière,  par 
où  on  parvient  jusqu'à  ceste  esglise  ;  outre  laquelle  et  la  pa- 
roisse du  bourg,  qui  est  bien  bastie  et  réparée,  en  partie,  de 
neuf,  avec  un  beau  clocher  nouvellement  eslevé,  y  a  encore  un 
monastère  de  religieuses,  ce  qui  montre  la  bonté  du  lieu  et 
prouve  comme  il  est  bien  peuplé  et  fréquenté  ;  car  les  men- 
diants ne  se  mettent  guères  dans  les  déserts,  ayant  tousjours 
besoin  de  la  conversation  et  communication  du  monde,  dont  ils 
ne  se  peuvent  passer,  encor  qu'ils  y  renoncent.  —  Aussi  le  bourg 
est  gros  de  trois  cents  feux  du  moins,  y  ayant  belles  et  grandes 
"rues  larges  et  bien  pavées;  et  est  le|]  grand  chemin  des  cocque- 
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tiers  dans  la  basse  Nonnandie.  —  La  seigneurie  est  du  titre  de 
principauté  comprise,  comme  dit  est^  dansTHeurpois^  qui  faict 
portion  et  membre  de  la  Beauce,  tout  sur  les  confins  et  lisière 
de  la  Normandie^  n'y  ayant  que  la  seule  rivière  d'Eure  qui  la 
sépare.  Pour  le  revenu  du  prince,  nous  n'avons  sceu  au  vray 
l'apprendre,  sinon  en  gros,  que  la  principauté  avoit  plustost 
esté  bastie  pour  le  passetemps,  beau  séjour  et  déduit  de  la 
chasse,  que  non  pas  pour  le  profict,  comme  il  arrive  ordinaire- 
ment de  presque  tous  les  beaus  lieux  de  plaisance  qui  coustent 
plus  à  entretenir  que  ne  monte  le  fruict  qu'on  en  reçoit  ;  qui 
vient  plustost  pour  la  santé  que  pour  le  coffre. 

Nous  estions  très-commodément  logez  à  une  bonne  hostelle- 
rie  qui  prend  pour  enseigne  la  Rose,  tout  proche  le  chasteau, 
dans  la  grande  rue  qui  y  aboutist,  où  on  nous  faisoit  fort  loua- 
ble traictement,  à  raisonable  prix. 

Voilà  ce  que  la  mémoire  nous  a  conservé  et  nos  tablettes 

nous  ont  fourny  d'Anet,  dont  ne  nous  reste  plus  à  parler,  sinon 

d'une  particularité  qui  ne  doict  estre  obmise,  sçavoir  :  une 

chapelle  construicte,  à  hauteur  médiocre,  en  forme  d'ovale,  de 

pierre  de  taille  et  de  bricque,  sur  le  bord  du  fossé,  vis-à-vis  un 

des  coins  du  chasteau,  où  dans  le  miheu  du  chœur,  vis-à-vis  du 

maistre  autel,  paroist  un  magnifique  tombeau  de  marbre  blanc 

et  noir,  assez  haut  élevé  de  terre,  remply  autour  d'inscriptions 

en  lettres  d'or,  où,  depuis*  le  costé  droit,  commence  cest  epi- 

taphe  : 

D.  0.  M. 

Aeternseque  memoriai  Dianse  Pictaven., 

Ducis  Valenlinœ,  Lodoici  Bresœi, 

Summi  apud  Normanos  seneschalli, 

Uxoris;  pietatis  ac  religionis  integritate 

Laudabilis  hujusque  sacrse  œdis  conditricis  cbariss. 

Matris,  Pientiss.  Fil»  Lodoïca 

Princip.  illustriss.  Claud.  Lothareni 

Duc.  Aumallaei,  Francisca  Roberti 

Markiani  Strenuiss.  Duc.  Bullionens. 

Conjugea  mcBstiss,  p.  p. 
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Et  Tis-à-vis,  à  main  gauche,  sont  ces  vers  : 

Hic  tecum  meditans  paulisper  siste  viator. 
Proie  opibusque  poteos,  gelido  tamen  ecce  Diana 
Marmore  proteritur,  vermibus  esca  jacens  : 
Terra  cadaver  habet,  sed  mens  tellure  relicta, 
Morte  novans  vitam,  Régna  beata  petit. 

Vixit  an.  LXVI.  menses  III.  dies  XVII. 

Obiit  an.   a   Christo   na.   M.  D.  LXVI. 

Vil.  calend.  maii. 

U  sembleroit  qu'il  y  eust  erreur  d'année  et  qu'il  fauldroil, 
au  lieu  de  l'année  de  son  décès  1566,  »«,  ou  du  moins  le, 
parce  que  Henri  second  estant  mort  l'an  1559,  le  10  juillet,  et 
elle,  selon  la  supputation  de  l'épitaphe,  née  avec  le  siècle,  elle 
auroit  desjà  eu  59  ans  lors  du  décès  du  roy,  qui  est  un  grand 
aage  aus  dames,  nonobstant  qu'il  se  lit  qu'elle  fut  encores  bien 
avant  dans  ses  bonnes  grâces  (1). 

(F.  Dup.  550,  fol.  198.) 


ir.  —  TROUBLES  A  TOULOUSE 

EN  1562. 

La  Revue  de  Toulouse  et  du  Midi  de  la  France,  qui  a  pris  rang 
depuis  longtemps  parmi  les  meilleures  publications  périodiques  de 
notre  temps,  a  publié  dans  son  numéro  de  juillet  dernier  deux  cu- 
rieuses relations  de  la  sédition  advenue  au  mois  de  mai  1562  en  la 
ville  de  Toulouze,  sédition  qui  eut  une  si  prompte  et  si  radicale  ré- 
pression. Les  réformés,  grâce  à  une  certaine  connivence  de  quelques- 
uns  des  capitonls,  ostensiblement  favorables  aux  idées  nouvelles, 
s'étoient  déjà  saisis  de  l'hôtel  de  ville,  et  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  se 
rendissent  maîtres  de  la  cité  et  des  pays  circonvoisins.  On  sait  que 

1.  L'auteur  se  trompe.  On  sait  que  Diane  de  Poitiers  mourut  en  effet  le 
26  avril  15d6,  à  T&ge  de  soixante-sept  ans. 
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c'est  la  yietoJre  remportée  à  eette  occasion  par  les  catholiques  sar 
les  réformés  qui  douua  lieu  à  cette  procession  commémorative  que 
tous  les  ans  l'église  de  Toulouse  renouveloit  en  grande  pompe  : 
procession  qui,  l'an  de  grâce  1862^  souleva  dans  les  journaux  de 
Paris  une  si  vive  réprobation. 

Les  pièces  qui  suivent  sont  antérieures  quelque  peu  à  cette 
époque  et  prouvent  que  les  scènes  du  mois  de  mai  avoient  eu  déjà 
leurs  préliminaires  dans  la  ville  de  Toulouse.  Nous  laissons  à  no^ 
lecteurs  le  soin  d'apprécier  ces  documents,  qui  nous  semblent  de 
nature  à  jeter  quelques  nouvelles  lumières  sur  l'histoire  du  protes- 
tantisme dans  le  Midi. 


i.  Les  gens  tenant  la  goue  de  parlement  a  Thoolouzb 
AU  Rot. 

Bei|i»Dtrances  touchant  les  excès  des  huguenots,  qai  vont  s'accroissant^ 
depuis  que  la  connoissance  et  poursuite  en  a  été  retirée  aux  cours  de 
parlement  et  dévolue  aux  présidiaux. 

{Bibl.  imp.^  toI.  coté  8676^  fol.  25.) 

7  Janfier  1561. 
Sire, 

Le  vingt  quatriesme  de  décembre,  nous  ont  esté  rendues  vos 
missives  du  neuviesme  dudit  mois,  contenants  que  dernière- 
ment, par  aultres  lettres,  nous  aviés  mandé  vous  advertir  du 
debvoir  que  avûms  faict,  pour  pourveoir  et  remédier  à  plu* 
sieurs  scandalles,  desordres,  murtres  et  émotions  aduenues  au 
ressort  de  ce  parlement,  etmesmement  en  la  ville  de  Granade, 
dont  ne  auriés  eu  aulcunes  nouvelles  de  nostre  part;  à  ceste 
cause  nous  commandés  vous  advertir  du  debvoir  que  aurions 
faict,  et  de  ce  que  en  est  venu  à  noslre  cognoissance. 

Sire,  nous  vous  remercions  très  humblement  de  ceste  vostre 
admonition  et  commendement,  et  rendons  grâces  à  Dieu  du  bon 
et  digne  vouloir,  que  luy  plaist  donner  à  vostre  Majesté  pour 
ma^yntenir  la  foy  et  religion  direstienne,  comme  par  cy  devant, 
par  très  heureuse  et  très  honorable  grâce,  luy  a  pieu  concéder 
à  vos  illustrissimes  progéniteurs  roys,  qui  de  leur  temps,  en 
Eoubstenens  la  fby  direstienne  et  résistans  aux  erreurs  et 
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faulces  doctrines^  ont  mérité  pour  eulx  et  pour  leurs  succes- 
seurs le  très  digne  et  très  excellent  tiltre  de  très  chrestien,  le- 
quel le  grand  proditeur  et  séducteur  de  nature  humaine  par 
exquis  et  cauteleux  moyens  désire  abolir  et  efacer  de  yostre 
coronne  et  royaulme^  dont  Dieu  par  sa  saincte  grâce  veulhe 
préserver  vostre  Majesté  et  princes  très  illustres  de  vostre 
sang,  peuple  et  pays  de  vostre  subjection. 

Sire,  des  le  sixiesme  décembre^  messieurs  le  président  Daffis  et 
Dufaur^  par  vostre  commandement^  partirent  de  ceste  ville  pour 
aller  devers  vostre  Majesté  :  lesquels  entre  autres  choses  avoient 
lettre  de  créance  pour  vous  advertir  de  Testât  des  affaires  que 
par  vostre  lettre  nous  commandés;  par  lesquels  vostre  Majesté 
peult  avoir  eu  souf&sant  rapport  et  advertissement  du  tout  :  — 
si,  vous  supplions  très  humblement  ne  nous  vouloir  imputer  né- 
gligence, de  avoir  à  nostre  pouvoir  résisté  aux  troubles  de  la 
religion,  émotions  et  violences  sur  ce  advenues,  car  par  les 
actes  et  registres  de  ceste  court  et  par  évidence  de  plusieurs 
faicts  se  treuvé  ne  avoir,  quant  à  ce,  obmis  de  nostre  part  au- 
cune chose  estant  en  nostre  faculté  ;  mais  despuis  que  par 
aucuns  édicts  la  cognoissance  des  erreurs  et  blasphesmes  indu- 
bitables nous  a  esté  interdicte,  quant  aux  laïz,  et  que  la  con- 
gnoissance  des  émotions  a  esté,  en  dernier  ressort,  attribuée  aux 
sièges  présidiaux,  —  les  desvoiez  blasphémateurs,  au  lieu  de 
humblement  recongnoistre  la  grâce  et  perdon  que  avoit  pieu  à 
vostre  bénignité  et  clémence  leur  octroyer,  désirant  par  ce 
moyen  leur  réduction,  —  se  sont  par  confiance  de  impunité 
si  furieusement  eslevés  que,  par  violence  et  insidieuses  prodi- 
tions,  ont  saysi  et  mis  en  captivité  plusieurs  villes,  églises  et 
monastères,  et  mis  hors  les  religieux,  et  aucuns  brutallement 
battus,  blessés  et  murtris  :  mis  aussi  en  ruyne  partie  desdites 
églises,  autels,  croix  et  ymaiges  de  nostre  Rédempteur  et  de  la 
glorieuse  Vierge  et  autres  saincts  :  pillé  calices  et  reliquaires 
dVgent  et  autres  ornements  précieui^  ;  et  font  bien  entendre 
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par  &ict  et  paroUes  qu'ils  ont  conspiré  se  rendre  dominateurg 
en  ce  royaulme.  Et  en  tous  ces  misérables  désordres  ne  avons 
peu  obtenir  main  forte  telle  que  apertient  contre  les  rebelles 
et  violents  agresseurs  et  tiranniques  opresseurs;  ains  avons 
esté  et  sommes  par  rebellions  et  violences  et  diversité  de  com- 
missions extraordinaires  empeschés  exécuter  les  remèdes  de 
justice  comme  en  tel  cas  est  requis.  Et  encore  dernièrement  la 
congnoibsance^  en  tout  le  pays  de  Languedoc,  a  esté  conunise 
à  deux  conseillers  du  parlement  de  Paris  avec  interdiction  à 
ceste  cour;  et  si  n'estoit  que  sous  le  nom  et  auctorité  de  vostre 
Majesté  ceste  vostre  ville  de  Thoulouse  a  esté  par  la  grâce  du 
Créateur  préservée  de  ce  malheur,  ce  pays  seroit  en  trop  misé- 
rable et  universel  scandalle  de  tous  maulx;  et^  car  le  remède 
de  tout  consiste  en  Dieu  et  en  vostre  Majesté^  vous  plaise^ 
Sire,  nous  impartir  sur  le  tout  avec  vostre  bonne  protection, 

Sire^  nous  vous  supplions  très  humblement  prendre  en 
tonne  part  ceste  nostre  très  humble  remonstrance  et  nous  te- 
nir en  vostre  bonne  grâce  :  priant  le  Créateur  maintenir  et  con- 
server vostre  royale  Magesté  en  très  heureuse  et  longue  vye. 

Escript  à  Thoulouze  en  vostre  parlement,  soubs  le  seing  d'i- 
celuy,  le  vii«  jour  de  janvier  1564 . 

Vos  très  humbles  et  obeyssans  subjects  et  serviteurs,  les 
gens  tenans  vostre  parlement  à  Thoulouse. 

Signé  :  Burnet. 

Au  dos  :  Au  Roy,  nostre  souverain  seigneur. 


%   Les  HtMES  A  LA  ROTNE  HÈRE. 

Même  sujet. 

Madame, 
Sur  le  contenu  es  missives  du  Roy  et  vostres  par  nous  re- 
ceus  le  vingt  quatriesme  de  décembre,  pour  advertir  Sa  Majesté 
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d'aucunes  procédures,  quant  au  faicl  de  la  religion  et  esmo- 
tiona  sur  ce  advenues,  tous  supplions  très  humblement  you*- 
leir  entendre  et  bénignement  accepter  ce  que  présentement  est 
sur  ce  par  nous  escript  à  sa  dicte  Majesté,  et  nous  tenir  en 
Yosire  I1HOQS6  gcacci 

Madame,  nous  prions  le  benoist  créateur  de  heureusement 
e&  bonae  santé  vous  conserver^  et  en  très  honorable  el  saincte 
paix  et  prospérité  maintenir.  Escript  à  Thoulose  en  parlement 
soubz  le  seing  d'icelluy,  le  vii«  jour  de  janvier  1561. 

Vos  très  humbles  et  obéyssans  serviteurs,  les  gens  tenant 
le  parlement  du  Roy  à  Thoulouse, 

BURNET. 

Ah  dos  :  A  la  Royne,  nostre  souveraine  darne^ 


3.  Les  gapitouls  se  Toulouse  au  maréchal  de  Matignon. 

Voici,  à  vingt-cinq  ans  de  distance,  un  autre  document  émané 
de  MM.  les  capitouls,  et  qui  semble  prouver,  par  les  plaintes  qu'on 
y  porte  contre  les  catholiques,  que  Téiément  protestant  n'avoit  point 
cessé  de  dominer  dans  le  conseil  de  ville.  Cette  lettre  nous  paroît 
en  outre  intéressante,  puisqu'elle  signale  et  mentionne  les  relations 
commerciales  établies  à  cette  époque  entre  Toulouse,  Casiel- Sarra- 
sin, Moissac  et  Bordeaux.  Le  même  volume  Contient  plusieurs  au- 
tres lettres  du  Roy  et  des  Ministres  sur  la  question  soulevée  ici. 


Sur  Vinterruption  du  commerce  de  Toulouse  à  Bordeaux. 

6  noyembre  1587. 

Mon  Seigneur, vous  scavés  que  ceste  ville  est  principalement 
secourue  des  biens  et  moyens  des  marchands,  tant  pour  la  for- 
tification et  garde  d'ycelle  que  pour  autres  grands  frays  que  la 
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misère  de  ce  tems  nous  contrainct  de  faire  pour  la  conservation 
noslre  et  de  tout  le  Pays  voysin  en  Tobéyssance  du  Roy  :  et 
bien  que  la  calamité  de  ses  guerres  aye  presque  de  tout  re- 
tranché ausd.  merchans  la  liberté  delà  traffique,  vcire  reduict 
plusieurs  en  extrême  pouvreté^  s'y  est-ce  que  les  empesche- 
înents  qui  leur  sont  donnés,  de  la  part  des  ennemis^  nous  sont 
moins  ennuyeux  et  plus  toUerables  que  ceux  qui  viennent  de 
la  part  des  Catholiques,  et  de  ceux  mesmes  qui  portent  les 
armes  pour  le  Roy  :  qu'est  cause  que,  estant  advertis  que  plu- 
sieurs desd.  merchans  ayant  grand  quantité  de  pastel  et  autres 
merckandises,  es  villes  de  Chasteau^Sarrazin  et  Moissac  et  aul- 
tres  lieux,  désireux  de  les  faire  transporter  à  la  ville  de  Bor- 
deaux par  la  rivière  de  Garonne,  il  sont  destournés  de  ce  faire 
non  seullement  pour  la  crainte  des  ennemis,  mais  bien  princi- 
pallement  pour  la  violence  de  plusieurs  Catholiques  estant 
dans  les  villes  et  forts  assis  au  bord  de  lad.  rivière;  lesquels, 
quoy  qu'ils  doibvent  toute  protection  et  secours  ausdits  mer- 
chans, au  contraire  ils  ne  font  difiQculté  de  leur  arrester  les  mer- 
chandises  et  de  les  rançonner,  voire  à  condition  quelques  foys 
pires  que  les  Ennemis  mesmes;  nous  avons  pensé  estre  de 
notre  debvoir  de  vous  en  faire  ce  mot,  pour  vous  supplier 
très  humblemtint  moyener  que  la  trafSque  de  nosdits  mer- 
chans sur  lad.  rivière  soit  libre,  du  moins  entre  les  Catholiques, 
sans  que  Ton  use  à Tad venir  de  telles extortions  en  leur  endroit; 
et  vous  représenter  (que)  sy  la  tratïique  desd.  merchans  cesse 
entièrement  sur  lad.  Hvière,  la  plupart  d'eux  seront  ruynés  et 
réduits  à  une  extrême  pouvreté,  au  grand  dommage  de  ceste 
ditte  ville.  Nous  savons.  Mon  Seigneur,  que  s'il  vous  plaist  in- 
interposer vostre  commandement  et  autorité  ladessus,que  toutes 
les  insolences  cesseront  au  grand  contentement  des  merchans 
Catholiques,  comme  aussi  nous  asseurons  qu'il  ne  peult  (estre) 
de  vostre  intention  que  les  sujets  de  Sa  Majesté  soient  ainsi  mo- 
lestés; nous  vous  supplions  doncques  très  humblement  y  pour- 
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veoir,  et  espérons  que  vous  ferés  ce  bien  à  cette  ville,  qui  vous 
en  sera  toujours  redevable  pour  vous  en  rendre  très  humble 
service.  Nous  prions  le  Créateur,  Monseigneur,  vous  estre 
toujours  favorable^  vos  saluant  grâces  de  noz  très  humbles  re- 
commandations. De  Thoulouze,  ce  six  décembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  sept. 

Vos  bien  humbles  et  bien  afifectionnés  serviteurs  : 

Les  Capitouls  de  Thoulouse  : 

George  d'Espagne,  Capitoul  ;  De  Cluzel,  Capitoul  ; 
Delafont,  Capitoul;  De  Man^,  Capitoul. 

{Ane.  f,  fr.  8859,  /*  73.) 


III.  —  LETTRES  DE  BROSSETTE. 

Nous  avons  retrouvé  plusieurs  lettres  assez  curieuses  de  Bros- 
selle,  le  commentateur  de  Boileau,  au  président  Bouhier.  Nous 
renvoyons  le  lecteur  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  ailleurs,  t.  II, 
p.  15,  et  t.  V,  p.  76,  et  à  propos  de  la  belle  édition  qu'à  donnée 
M.  Laverdet  de  la  Correspondance  entre  Boileau-Despréaux  et  Bros- 
sette.  Paris,  1858,  grand  in-8. 


1.  Brossettb,  avocat,  au  président  Bouhier. 

Monsieur, 

Il  y  a  longtemps  que  M.  Tabbé  Tricaud  (1)  me  dit  que  vous 
souhaitez  de  voir  ce  que  j'ai  écrit  sur  l'histoire  de  la  ville  de 


(1)  Dans  la  lettre  que  nous  avons  donnée  de  Brossette  au  président  Bou- 
hier, t.  II,  p.  15,  U est  déjà  question  de  cet  abbé  Tricaud,  qui  parolt  remplir 
près  de  ce  dernier  remploi  de  fournisseur  de  curiosités  bibliographiques. 
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Lion^  et  je  fus  ravi  d'avoir  une  occasion  de  vous  donner  des 
marques  de  ma  sincère  vénération,  en  vous  envoiant  le  livre 
que  vous  demandez.  Pour  cet  effet,  j'en  fis  relier  assez  propre- 
ment un  exemplaire  qui  vous  estoit  destiné  ;  mais  monsieur 
Tricaud  m'a  assuré  que  vous  aimeriez  mieux  le  recevoir  en 
feuilles,  parce  que  vous  faites  relier  vos  livres  d'une  manière 
uniforme.  Je  prends  donc  la  liberté  de  le  lui  remettre  tel  qu'il 
estimais  j'ai  bien  delà  confusion  de  tous  faire  un  présent  si 
peu  digne  de  vous  et  si  peu  proportionné  aux  sentimens  de 
respect  et  de  considération  qui  vous  sont  dus.  J'espère  vous  en 
faire  bientôt  un  autre  que  je  vous  offrirai  avec  plus  de  con- 
fiance :  c'est  une  édition  nouvelle  que  l'on  fera  incessamment 
des  Œuvres  de  M.  Despréaux,  avec  mon  commentaire,  que  j'ai 
augmenté  considérablement.  II  y  a  fort  longtemps  que  je 
souhaite  d'avoir  part  II  l'estime  d'un  magistrat  aussi  illustre 
que  vous  Testes.  Je  prierai  monsieur  de  la  Monnoye,  et  surtout 
monsieur  l'abbé  Thoulier(i),  de  vous  disposer  en  ma  faveur.  Je 
ne  puis  me  rendre  digne  de  vos  bontés  que  par  le  respectueux 
attachement  avec  lequel  je  veux  être. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Bbossette,  avocat  à  Lion. 

En  tête^  au  crayon  :  Doit  être  d'environ  1715. 


2.  Le  même  au  même. 

Monsieur, 

Votre  dernière  lettre  me  fut  rendue  il  y  a  trois  mois  par  ma- 
demoiselle Picard  de  Longeoombe;  et  comme  elle  me  dit 


(1)  On  sait  qu'il  s'agit  ici  de  l'abbé  d'Oliyet,  but  lequel  on  trouvera  plus 
loin  un  mot  de  Brossette  assez  piquant. 

9e  année.  Janyier  i863,  —  Doc.  2 
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<|ii^eVI«  devoit  bientôt  retavuraer  à  Dijon^  j*aî  cm  q«fô  h  repMse 
9«e  je  TOUS  dois  seroit  mieux  reçue  quai>d  elle  vous  la  préfl<$D* 
teroit  que  si  je  vous  l'envoyoit  par  la  voie  ordioake  de  la  poste. 
Cette  demoiselle  a  un  procès  en  votre  Parlen^eaty  et  le  suœèe 
H'en  peut  être  que  favorable  pour  eUe  si  Ton  a  autant  d'^«rd 
à  «es  bcmaes  raisons  qu'elle  mMte  qu^on  en  ait  à  son  esjHil  ^ 
à  ses  bonnes  qualités. 

J'ai  teça  de  M^  Tabbé  d'Olîvet  le  discours  qu'il  fit  le  jour  de 
Si  réception  à  TÂcadémie  françoise.  Je  Tai  trouvé  fort  beau^ 
tant  peur  Texpression  que  pour  les  pensées.  Les  endroits  qui 
m'cmtprmcipaleinenltoaché  sont  celui  où  il  parle  de  sa  continua- 
tion de  VEistoire  de  V Académie,  et  celui  où  il  attaque  les  cor- 
rupteurs du  bon  goût  et  les  détracteurs  de  l'antiquité.  Sur  le 
tout  l'ai  adaûré  la  légèreté  et  la  ânesse  de  ses  transitions. 
Toutes  les  fois  qu'il  m'éor^t^  il  me  sollicite  de  mettre  la  der-* 
nière  main  à  mes  notes  0ur  les  poés>ids  de  Régnier.  J'espère  qm 
je  serai  bientôt  en  état  d'y  iravaiUer,  c'est-à-dite  dès  que  je 
M»i  délivré  de  mes  fode^io^s  d'atocat  et  recteur  de  l'fadtel 
Dieu.  Je  n'ai  point  oublié,  mcmsieur,  que  pendant  votre  séjdiff 
à  Lion  vous  avez  eu  la  complaisance  de  me  promettre  que  vous 
me  communiqueriez  les  découvertes  que  vous  avez  pu  faire. 
Util  âuf  ta  pèrsonûe  que  sur  les  ouvrages  de  ce  poète,  et  je 
prendrai  la  IftrdtMrde  vo<ift  efti  faire  souvenir  à  votre  tour.  Je 
suis  encore  engagé  à  mettre  la  main  à  mes  augmentaiMons  sur 
Boileau.  Mais  voilà  bien  de  labesoigne  pour  un  homme  qui  n'a 
pas  de  loisir,  et  mes  autres  affaires  me  laissent  bien  peu  de 
temps  pour  vaquer  à  ^iHs  «dfles  d'œ^cùpations. 

Permettez- moi  de  vous  assurer  du  profond  respect  avec 
lequel  je  suis,  monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant 
sôtVitë(*r, 

&ROSSETTE. 

â  yoiiv«e  95*  ^  ééoraibM  tnn^ 
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J'oflUioiB  de  ^us  dire  que  M.  le  Président  Dugas  a  été 
nominé  Prévôt  des  marchands  à  Lion. 


3.  Du  HtlCB  AU  MtUE. 

Â  Lyon,  ee  16  septembre  1732. 
Monsieur, 

Vous  avez  fait  présent  au  public  d'un  ouvrage  aussi  utile  qu'a* 
gréable  en  consentant  à  rimpressiondu/otimai  d'Henri  /F(l). 
Ce  livre  est  rempli  d'une  infinité  de  faits  curieux  et  intéressans 
qui  ne  se  trouvent  point  ailleurs  et  dont  la  plupart  peuvent 
servir  à  l'histoire  de  ce  temps-là.  Ainsi,  monsieur,  vous  ne  de-* 
vez  point  douter  du  plaisir  que  j'ai  eu  à  lire  cet  ouvrage,  ni  de 
la  reconnoissance  avec  laquelle  je  l'ai  reçu  de  votre  main. 
Parmi  les  articles  qui  contribueront  à  Taugmentation  de  mes 
notes  sur  Régnier,  il  y  en  a  un  (t.  II,  p.  66),  coHcernaut  Ange 
Cappel,  S'  du  Luat,  sur  lequel  j'ai  fait  une  remarque  qui  60 
rapporte  assez  bien  à  cet  article  du  journal.  Je  vous  prie  de  la 
voir;  elle  est  dans  l'épltre  3,  vers  56,  pp.  288  et  2189. 

Puisque  que  j'en  suis  sur  mon  Régnier,  permettez-moi^ 
monsieur,  de  vous  faire  part  d'une  aventure  qui  mt  cause  un 
des  plus  grands  chagrins  que  j'aye  reçus  de  ma  vie.  Il  y  a  quel- 
ques jours  que  M.  de  Lasseré,  ci-devant  Conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  me  manda  qu'on  venoit  de  faire  en  HoUande  une 
édition  de  mon  Régnier,  à  la  tète  de  laquelle  on  avoit  introduit 

(1)  on  sait  qae  c'est  à  la  bibliothèque  du  président  Bouhier  que  l'abbé 
d*01iiret  emiminta  le  manuscrit  sur  lequel  il  donna  rédition  de  1732  du 
Journal  de  Henri  IV.  Mais  cette  édition  n'est  pas  la  première  de  cette  par- 
tie des  Mémoires  de  Lestoile^  Godefroy  Tavait  déjà  donnée  en  1710  à  la 
suite  du  Journal  de  Henri  lîl  et  sous  Je  titre  de  Mémoires  pour  servir  à 
r histoire  de  France^  contenant  ce  qui s^ est  passé  déplus  remarquable  dans 
le  royaume  depuis  i51b  jusqu'en  1611.  Cologne^  in-S»,  2  vol.  ornés  de  por- 
traits. (Voir  à  ce  sujet  la  préface  du  Journal  inédit  du  règne  de  Henri  /K, 
169M602«  réceinment  publié  par  M.  E»  Halphen.) 
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une  épltre  dédicatoire^  en  mon  nom^  à  M.  Rousseau,  dans  la- 
quelle on  me  lui  fait  dire  les  choses  du  monde  les  plus  inju- 
rieuses et  les  plus  cruelles.  Au  mois  de  mars  1731,  M.  RouS' 
seau  m'écrivit  de  Bruxelles  qu'on  lui  donnoit  ayis  de  Hollande 
que  Ton  imprimoit  les  Œuvres  de  Marot  en  4  vol.  in-4,  avec 
des  notes,  et  que  Ton  avoit  dessein  d'y  mettre  cette  même  épt- 
tre,  où,  me  faisant  parler,  on  lui  adressoit  à  lui-même  toutes 
les  infamies  que  la  plus  atroce  calomnie  peut  inventer  :  c  Mais 
tout  cela  (ce  sont  les  termes  de  M.  Rousseau)  d'un  style  où  per- 
sonne assurément  ne  vous  auroit  reconnu.  —  Vous  jugez  bien, 
ajoutoit-il,  que  je  ne  pris  point  le  change  :  je  songeai  seule- 
ment à  empêcher  qu'il  ne  fut  pris  par  quelque  autre  plus  dupe 
que  moi,  et  à  l'aide  des  ministres,  dont  je  suis  connu  en  Hol- 
lande, j'ai  obtenu  la  suppression  de  ce  libelle,  en  attendant 
peut-être  quelque  chose  de  mieux,  etc.  d  M.  Rousseau  m'apprit 
en  même  temps  que  c'étoit  Fabbé  Lenglet,  qu'il  avoit  connu  à 
Vienne  en  Autriche  et  dont  il  me  racontoit  l'histoire,  qui  étoit 
Tauteur  de  cet  infâme  libelle. 

A  l'arrivée  de  cette  nouvelle  qui  intéressoit  encore  plus  mon 
honneur  que  celui  de  M.  Rousseau,  jugez  quelle  fut  ma  sur- 
prise et  ma  douleur  !  Je  criai  à  la  perfidie,  à  l'attentat,  à  la 
trahison  !  Je  ne  pouvois  m'imaginer  et  je  ne  comprends  point 
encore  qu'il  y  ait  au  monde  des  hommes  si  pervers  et  qui  soient 
capables  d'inventer  des  crimes  nouveaux  auxquels  on  n'a  point 
encore  donné  de  nom,  car  je  n'en  sais  point  qui  soit  assez  fort 
pour  exprimer  la  noirceur  de  l'action  de  ce  misérable  abbé 
Lenglet.  Est-il  possible  que  cet  imposteur,  qui  ne  me  connoit 
point,  que  je  n'ai  vu  de  ma  vie  et  avec  qui  je  n'ai  jamais  eu  la 
moindre  relation,  de  près  ni  de  loin^ait  eu  l'impudence  d'abu- 
ser de  mon  nom,  jusqu'à  me  rendre  le  calomniateur  de 
M.  Rousseau  à  la  face  de  toute  la  terre?  J'ai  vu  depuis  ce  temps- 
là  l'édition  de  Marot  avec  un  commentaire,  sous  le  nom  sup- 
posé du  chevalier  de  Gordon  de  Pereal,  mais  qui,  à  ce  qu'on 
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dit,  est  véritablement  de  l'abbé  Lenglet,  et  où  M.  Rousseau 
est  traité  en  plusieurs  endroits  de  la  manière  la  plus  indigne. 
Je  ne  sais  point  la  cause  des  démêlés  qu'ils  ont  ensemble^  mais 
je  croyois  que  la  fureur  de  cet  enragé  seroit  épuisée  par  les 
traits  qu'il  avoit  lancés  dans  ses  notes^  et  je  ne  pouvois  me 
persuader  qu'il  persistât  dans  l'horrible  dessein  de  faire  impri- 
primerson  infâme  libelle  et  de  me  l'imputer.  Malheureux  que 
je  suis!  après  les  précautions  que  M.  Rousseau  avoit  prises 
pour  le  faire  supprimer.  J'ai  cru  devoir  vous  informer  d'un  évé- 
nement qui  vous  paraitroit  peut-être  incroyable  si  vous  l'ap- 
preniez par  une  voye  étrangère. 

Je  suis  avec  beaucoup  de  respect^  monsieur,  votre  très  humble 
et  très  obéissant  serviteur, 

Brossette, 
Avocat,  anden  échevin  à  Lyon. 

Gomme  il  y  a  icy  plusieurs  personnes  qui  voudroient  avoir  le 
Journal  d'Henri  /F,  faites-moi  la  grâce  de  m'indiquer  le  Li- 
braire à  qui  il  faut  s'adresser. 


A.  Da  vÈME  AU  Miias. 

A  LyoD,  ee  3  décembre  1733. 
Monsieur, 

Quelquesjoursaprèslalettrequej'eusl'honneurdevousécrire, 
au  mois  de  septembre  dernier,  j'eus  occasion  de  voir  ici  Monsieur 
Fabbé  de  Léchirenc  et  de  dîner  avec  lui.  Je  fus  charmé  d'ap- 
prendre qu'il  étoit  de  vos  amis,  et  comme  il  étoit  sur  le  point 
de  vous  aller  trouver  à  Dijon,  je  le  suppliai  de  vous  renouveller 
les  assurances  de  mon  respect.  Je  comptois  de  le  revoir  à  Lyon 
à  son  retour,  mais  il  y  a  passé  depuis  une  quinzaine  de  jours, 
dans  un  temps  où  je  n'étois  pas  encore  revenu  de  la  campagne, 
amsi  j*ai  eu  le  chagrin  d'être  privé  de  sa  présence  et  d'apprendre 
^U  d^payt,  84n9  lavoir  pu  ^yqir  (}e  ypp  i^ouyeUeg  par  }ujr'mém% 
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A  son  premier  passage  je  lui  avois  raconté  Timposture  que 
Tabbé  Lenglet  avoit  faite  à  mon  égard  en  faisant  imprimer  sous 
mon  nom  y  à  la  tête  du  Régnier,  un  libelle  contre  M.  Rousseau. 
Je  le  lui  aYois  dit  de  la  même  manière  que  je  venois/de  vous 
récrire.  La  part  que  vous  avez  pris^  Monsieur,  au  chagrin  que 
m'avoit  causé  cette  affreuse  calomnie^  m'engage  à  vous  ap- 
prendre ce  qui  est  arrivé  depuis  à  cette  occasion.  —  Ce  fut 
M.  de  LASseré;  ci-devant  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  qui 
me  donna  avis  de  Timpression  de  ce  libelle^  lequel  il  avoit  vu  et 
lu  chez  Monsieur  le  Grand  Prieur  entre  les  mains  de  Tabbé 
Lenglet  qui  en  est  Tautheur.  Deux  lettres  que  M.  de  Lasseré 
m'écrivoit  coup  sur  coup,  à  ce  sujet,  furent  suivies  de  mes  deux 
réponses^  dans  lesquelles  je  me  plaignois  avec  toute  la  vivacité 
possible  de  Fiudigne  procédé  de  cet  abbé.  M.  de  Lassère,  touché 
de  cette  indignité  et  de  mes  plaintes,  prit  son  parti  en  homme 
sage  et  généreux  :  il  porta  mes  deux  lettres  à  M.  Hérault^  Lieu- 
tenant général  de  police^  qui  manda  Tabbé  Lenglelt,  auquel  il 
fit  tous  les  reproches  qu'il  méritoit.  Non  seulement  il  lui  orr 
donna  de  supprimer  le  libelle  qu'il  m'attribuoit  faussement, 
mais  il  le  condamna  à  m'écrire  pour  me  promettre  cette  sup- 
pression et  pour  me  faire  une  réparation  de  l'injure.  L'abbé  a 
exécuta  l'ordre  de  ce  magistrat,  et  le  même  jour  il  porta  sa 
lettre  à  M.  Hérault,  qui  a  eu  la  bonté  de  me  l'envoyer. 

Dans  cette  lettre  l'abbé  Lenglet  convient  d'avoir  fait  im|Hri- 
mer  audevant  d'une  nouvelle  édition  de  Régnier  qui  se  fait  à 
Amsterdam  le  libelle  dont  il  s'agit,  qu'ail  appelle  une  épitre  sa- 
tirique, et  de  l'avoir  donné  sous  mon  nom  ;  mais  que  comme  il 
n'y  en  avoit  que  le  seul  exemplaire  qu'il  avoit  montré,  il  me 
donne  sa  parole  d'honneur  qu'il  n'en  paroistra  aucun  de  cette 
manière;  et  au  cas  que,  contre  son  dessein  et  non  obstant  son 
désaveu  il  en  parût  quelqu'un,  il  me  permet  de  faire  insérer  sa 
déclaration  dans  tous  les  journaux  de  l'Europe  pour  faire  voir 
que  celte  satire  n'est  point  mon  ouvrage.  Par  là^  Monsieur, 
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TOUS  voyez  qu'il  no  renonce  pas  au  dessein  de  la  faire  imprimer 
sous  son  propre  nôm^  quoique  je  luy  aye  mandé  que  je  ne  pou- 
vois  approuver  qu'elle  parût  à  la  tète  d'un  ouvrage  auquel  on 
sait  que  j'ai  eu  quelque  part.  Ce  qui  me  rassure  un  peu,  c'est 
que  M.  Rousseau  me  mande  de  Bruxelles,  où  it  est  toujours, 
que  par  le  crédit  qu'il  a  auprès  des  ministres  des  États  géné- 
raux et  de  M.  le  marquis  de  Fénelon,  ambassadeur  en  Hollande, 
il  a  obtenu  la  suppression  de  tout  l'ouvrage,  c'est-à-dire  et  de 
répitre  et  de  l'édition  même  de  Régnier,  dans  laquelle  on  m*a^ 
sure  d'ailleurs  que  l'abbé  Lenglet  avoit  inséré  quelques  notes 
nouvelles  fort  injurieuses  à  M.  Rousseau.  Tout  cela  me  4éplait 
infiniment,  comme  vous  n'en  pouvez  douter.  On  dit  que  la 
cause  de  Tacharnement  de  Lenglet  contre  M.  Rousseau  vient 
(le  ce  qu'il  est  persuadé  que  celui-ci  l'avoil  fait  chasser  de  la 
maison  du  prince  Eugène  pour  quelque  mauvaise  action.  Au 
reste,  les  bruits  qui  ont  couru  de  sa  retraite  à  la  Trape  sont  sans 
aucun  fondement,  et  je  ne  sache  pas  c[u'il  ait  jamais  eu  la 
moindre  vocation  pour  un  parti  si  extraordinaire.  Je  suis  avec 
un  attachement  aussi  sincère  que  respectueux. 

Monsieur, 

YQtrç  t|ès  )u}i»}d0  et  très  obéissayat  serviteur, 

Brossstfe, 

mmt  d^  SQMfgagn$y  à  Diim . 


B.  Du  ictvs  ^u  MÂioi;. 

21  mais  1TS7. 

Monsieur,  s'il  est  vrai  que  vous  aimiez  à  me  faire  part  de 
VOS  ouvrages,  il  n'est  pas  moins  vray  aussi  que  personne  ne 
les  lit  avec  plus  de  plaisir  que  moi,  et  je  puis  vous  assurer  que 
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depuis  longtemps  je  n'ai  rien  vu  qui  m'ait  plus  attaché  ni  plus 
intéressé  que  la  lecture  du  livre  que  vous  m'avez  envoyé.  Vous 
avez  parfaitement  imité  le  stile  de  vos  deux  originaux  dans  la 
traduction  que  vous  en  avez  faite,  je  veux  dire  le  sublime  du 
poëme  épique  de  Pétrone  et  la  douceur  élégante  de  Tépitre 
d'Ovide  :  ce  qui  fait  voir  combien  vous  estes  le  maistre  de  votre 
versification  et  avec  quelle  facilité  vous  commandez  à  votre 
génie.  Mais  ce  qui  a  beaucoup  augmenté  ma  satisfaction^  c'est 
la  solidité  de  vos  remarques  et  la  justesse  de  voâ  corrections. 
La  plupart  de  celles-ci  sont  évidemment  vrayes  et  incontesta- 
bles, et  celles  qui  n'ont  pas  la  même  évidence  sont  tout  au  moins 
très  heureuses  :  mais  pour  être  heureux  comme  cela,  il  faut 
avoir  beaucoup  d'esprit  et  de  sagacité.  Enfin,  monsieur,  vous 
X  avez  si  bien  fait  que  vous  avez  rendu  utiles  des  ouvrages  qui 
sembloient  n'être  faits  que  pour  le  simple  amusement.  C'est  le 
but  que  tout  honnête  homme  se  doit  proposer,  et  auquel  vous 
êtes  parvenu  dans  tous  les  excellons  ouvrages  que  vous  avez 
donnés  au  public.  Quant  à  moi,  qui  ai  toujours  eu  le  même 
dessein,  mais  qui  ne  l'ai  pas  si  bien  exécuté,  je  mets  actuelle- 
ment la  dernière  main  à  une  nouvelle  édition  de  mon  Com- 
mentaire sur  Boileau,  pour  le  faire  réimprimer  incessanunent 
avec  des  augmentations  considérables.  Je  m'y  suis  enfin  déter- 
miné à  la  vue  de  celte  monstrueuse  édition  que  l'on  fit  à  Paris 
l'année  dernière  et  dans  laquelle  on  affecte  de  mutiler  mes 
notes  d'un  bout  à  l'autre  de  la  manière  la  plus  pitoïable  et  la 
moins  sensée.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux  pour  moi,  c'est  le 
motif  désobligeant  que  l'éditeur  donne  de  cette  ridicule  muti- 
lation, en  disant  que  les  notes  de  ce  vaste  commentaire  sont 
trop  ampleSy  et  par  conséquent  inutiles.  Cette  raison  est  si  évi- 
demment fausse  que  le  libraire  Alix,  qui  a  fait  cette  édition, 
me  fit  écrire  plusieurs  fois,  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  par  Coi- 
gnard,  son  confrère,  pour  me  prier  de  lui  envoyer  les  additions 
(me  ^"ai  faites  ^  jnçs  poteç,  aftn  de  les  insérer  (Is^qs  \ifle  noiiveUe 
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édition  qu'il  vouloit  faire.  Je  les  lui  refusai  pour  de  bonnes 
raisons,  et  lui,  pour  se  venger  de  ce  refus,  et  ne  pouvant  avoir 
mes  augmentations,  il  a  fait  des  retranchements  qui  ont  rendu 
mon  commentaire  un  véritable  squelette  et  un  monstre;  et 
toute  sa  peine  a  consisté  à  passer  un  trait  de  plume  sur  les 
trois  quarts  de  mes  notes.  Voilà  ce  qui  a  valu,  dit-on,  une 
trentaine  de  pistoles  à  Fauteur  de  cette  honteuse  mutilation. 
Or  devinez  maintenant,  monsieur,  celui  qu'on  en  accuse?  Tous 
mes  amis  de  Paris  m'ont  assuré  bien  positivement  que  c'est 
M.  Tabbé  d'Olivet,  votre  cher  confrère  de  l'Académie.  Mais 
quoique  j'aye  d'ailleurs  des  raisons  très  fortes  pour  en  être 
persuadé,  je  fais  tout  ce  que  je  puis  pour  refuser  ma  croyance 
à  un  fait  de  cette  espèce,  premièrement  parce  qu'il  le  désavoue 
comme  un  sacrilège  et  même  plus  fort,  en  second  lieu  parce 
qu'autrefois,  et  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans,  il  faisoit  pro- 
fession d'être  de  mes  amis  comme  j'étois  des  siens,  et  il  n'est 
ni  croyable,  ni  possible  même,  qu'un  ami  soit  capable  d'une 
telle  perfidie.  Si  néanmoins  cela  est  vrai,  je  le  lui  pardonne, 
parce  qu'on  dit  qu'il  lui  es^  impossible  de  résister  à  la  tentation 
dominante  de  faire  imprimer  les  ouvrages  d'autrui  :  —  et  sup- 
posé qu'il  eut  besoin  de  trente  pistoles,  je  l'aimois  assez  pour  ne 
les  lui  pas  refuser.  Il  y  a  plus  de  vingt  ans  qu'une  personne 
qui  croyoit  le  bien  connoitre  me  dit  un  jour  en  parlant  de  lui  : 
Cornu  ferit  ille^  caveto.  La  confiance  que  donne  l'amitié  sin- 
cère m'a  empêché  de  faire  attention  à  cet  avis.  Pour  vous» 
monsieur,  vous  en  ferez  l'usage  qu'il  vous  plaira. 

Je  suis,  avec  une  reconnoissance  très  sincère,  et  avec  un 
attachement  très  respectueux,  monsieur,  votre  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur, 

Brossette. 
A  Lyon,  le  2ie  de  mars  1737. 

A  Monsieur^ 

Monsieur  Bouhier^  ancien  président  à  mortier 

flfîf  parlement  de  Bowfgogne^  à  Dijjqn^ 
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M.  Paulin  Paris  a  bien  touIq  donner  à  ces  lettres  de  Brossette 
\m  con)^)e^lair6  que  nous  placerons  ici,  et  que,  nous  l'espérons, 
nos  lecteurs  liront  avep  in|érôt.  Nous  profiterons  à  notre  tour  de 
cette  circonstance  pour  dire  que  M.  Paulin  Paris  s'occupe  depuis 
longtemps  d'un  important  travail  sur  Jean-Baptiste  Bousseau.  Ce 
travail,  dopt  nous  appelons  de  tous  nos  voeux  la  publication,  est, 
selon  nous,  destiné  à  jeter  |e  plus  grand  jour  sur  la  ténébreuse 
histoire  des  infâmes  couplets  qui  firent  tant  de  scandale  et  valurent 
a  notre  grand  poëte  lyrique  une  si  longue  et  si  cruelle  persécu- 
\mt  

NOTE  SUR  LES  LETTRES  DP  BROSSETTE 

BELA.TIVES  A  h  B.  BOUSSBiVU. 

t  Ces  lettres  curieuses  se  rapportent  aux  derniers  mois  de  1734, 
quand  l'abbé  Lenglet  du  Fresnoy  eut  l'honnête  idée  de  salir  l'é- 
dition des  Poésies,  de  Régnier  que  l'on  pubiioit  en  Uollande,  en  y 
insinuant,  sous  le  nom  de  Brossette,  le  résumé  de  toutes  les  ca- 
lomnies depuis  vingt  ans  répandues  dans  l'Europe  entière  contre 
J.  B.  Rousseau  par  Gaeon,  Saurin,  Lamothe  et  Voltaire.  Lenglet  fit 
mieux  encore  :  après  avoir  fait  amende  honoral^le,  jl  publia,  l'an- 
née suivante,  le  même  libelle,  qu'il  eut  encore  l'audace  d'attribuer 
à  ce  même  Brossette,  Tami  éprouvé  du  grand  poëte  si  odieusement 
calomnié. 

f  Pour  rinteUigenca  des  deux  pièces  qui  suivent,  disoit  L^glet 
«  dans  TAvertissement,  il  est  bon  de  savoir  qu'un  curieux,  faisant 
€  imprimer  à  Amsterdam  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  Ré- 
<  gnier,  eut  la  fantaisie  de  dédier  cette  édition  à  Rousseau  par  une 
c  ^pitre  satirique,  sous  le  titre  d'Éloge  historique  de  Jlf .  Eous- 
c  seau,  etc.  »  {Pièces  curiem^  sur  le  j^oète  Roussequ,  su/p^mées  en 
Eollande,  sans  date.) 

«  Voici  l'origine  de  la  haine  de  Lenglet  du  Fresnoy.  Rousseau 
l'avoit  rencontré  à  Vienne,  l-avoit  présenté  au  prince  Eugène  et  lui 
avoit  fait  donner  par  le  prince  cent  ducats  qui  lui  permirent  d'ac- 
quitter ce  qu'il  devoit  à  son  hôtellerie,  mais  il  refusa  de  retourner 
dans  sa  compagnie  à  Bruxelles.  Lenglet  considéra  ce  refus  comme 
la  marque  d'un  mépris  aussi  réel  que  justement  mérité.  Il  y  avoit 
alors  une  recrudescence  d'animosité  contre  Rousseau,  car  on  sa- 
voit  qu'il  étoit  sur  le  point  d'obtenir  la  révision  de  sqd  procès. 
Voltaire  venoit  de  publier  le  Temple  du  Goût,  et,  sous  un  nom 
supposé,  le  libelle  qdieux  de  la  Vie  de  Bousseau.  Lenglet  fit  de  son 
côté  les  Pièces  curieuses  donf  il  est  question  dans  les  lettres  de 
Brossette  qu^on  vient  de  lire.' 
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c  Rfen  n'est  plas  curieax  et  plas  doaloureasemant  fnstraetif  qae 
i'histoire  réelle  des  maitiears  de  I.  B.  Rousseau  el  des  haines 
ineKorables  que  ses  épigrammes  liuéraires  soulevèrent.  Il  eût  ce- 
pendant triomphé  de  raeharnement  que  mettoient  à  le  poursuivre 
les  Saurin,  les  Lamothe  et  les  Gacon,  car  il  aroit  pour  lui  tous  les 
admirateurs  impartiaux  do  son  génie,  s'il  eût  eu  la  prudenee  et 
l'adresse  de  conserver  de  bonnes  relations  avec  Voltaire  et  d'aVoir 
pour  cet  astre  naissant  quelques-unes  de  ces  complaisances  toujours 
bien  reçues  de  la  part  des  écrivains  déjà  célèbres,  par  ceux  qui 
aspirent  à  le  devenir.  Rousseau  ût  tout  le  contraire  :  il  blessa  k 
vanité  de  l'auteur  de  Mariamne  et  de  VÈpitrt  à  Uranie.  Dès  lors 
les  calomnies  dont  on  l'avoit  noirci,  les  vers  qu'il  n*avoit  pas  faits, 
les  torts  qu'il  n'a  voit  jamais  eus,  tout  lui  fut  constamment  opposé 
sans  contradiction.  Et,  bien  plus,  un  de  ses  [tos  violents  adver- 
saires, Boindin,  qu'il  avoît  longtemps  fouetté  de  ses  terribles  épi- 
grammes,  ayant,  avant  de  mourir,  écrit  et  déclaré,  ce  que  d^all- 
lenrs  on  savoit  bien,  que  Sanrin  avoit  fait  les  infftmes  couplets  et 
qne  Lamothe  les  avoit  corrigés^  il  ne  se  trouva  personne  pour  ré* 
clamer  le  bénéfice  de  cet  aveu  en  faveur  de  la  victime,  et  pour  oser 
affronter  le  resseQtijitent  de  Ypllalra  et  des  anciens  juges  de  l'il- 
lustre et  malheureux  Rousseau.  Le  réhabiliter,  n'étoit-ce  pas  en 
effet  porter  atteinte  à  ^infaillibilité  judiciaire I  iTutofonomine... Dans 
DOS  biographies  universelles  et  particulières,  on  ne  proclame 
même  pas  encore  révideote  infamie  à»  Saurin  et  Tinnocenc^  de 
Tadmirable  traducteur  des  F^y^me^f  de  celui  qi)i  introduisit  la 
cantate  en  France  et  en  Ibv^s^  rinimifa|i)ie  modèle  daps  la  Circé; 
enfin  de  l'auteur  des  plus  ^elie$  ode^^  et  des  meilleures  épigrammes 
dont  |a  littérature  française  ai(  ^foit  d^  ç'^onorer  t 

c  Paulin  Paris.  » 


ly.  --  DOGUMBNTO 

POUR  SERVIR  ▲  L'&ISTOIRE  PB  LA  RÉV»Ii9TK»l. 

RouGHBA  (iean-Aut.),  que  des  biographes  Imt  laitre  à  Marseille, 

d'autres  à  Montpellier, avoit  éi,é  élevé  che?  les  jéçu^fps  et  s^  dispoçpit 
à  entrer  dans  l'état  ecclésiastique.  Déto^^né  de  cette  carrière  par  l'at- 
trait du  monde  et  par  sa  passion  pour  la  poésie»  il  fut  recommandé 
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à  Tnrgot,  qui  le  plaça.  Le  goût  étoit  alors  aux  petits  vers,  et  sur- 
tout à  la  poésie  champêtre.  Roucher  publia  sou  poème  en  douze 
chants  les  Jtfots,  qui,  maigre  ses  défauts,  la  monotonie  du  sujet,  le 
vide  de  pensées,  le  mélange  confus  de  polythéisme,  de  mythologie 
et  de  philosophie  épicurienne,  lui  valut  de  grands  succès  dans  les 
salons  et  une  amère  critique  de  La  Harpe,  dans  le  Cùurs  de  littéra- 
ture. Roucher>  comme  la  plupart  des  esprits  généreux  mais  peu 
prévoyants  de  son  époque,  avoit  chaleureusement  embrassé  les 
principes  de  la  révolution.  Mais  bientôt  il  ne  put  voir  sans  indi- 
gnation les  excès  des  démag(^ues;  il  abandonna  le  parti  des  op- 
presseurs et  ne  voulut  plus  s'occuper  que  du  soin  d'élever  sa  fille, 
et  de  ses  études  de  botanique.  Dénoncé  comme  suspect,  il  fut  arrêté, 
puis  relâché  sur  la  parole  de  quelques  amis  influents,  puis  arrêté 
une  seconde  fois.  Il  resta  sept  mois  dans  les  prisons  de  Sainte- 
Pélagie  et  de  Saint-Lazare»  et  n'en  sortit  que  pour  monter  sur  i'é- 
chafaud  révolutionnaire,  —  avec  André  Ghénier,  —  la  veille  môme 
de  la  chute  de  Robespierre.  Le  jour  précédent,  un  de  ses  amis  de 
captivité  lui  fit  son  portrait,  au-déssons  duquel  il  écrivit  ces  vers  si 
connus  adressés  à  sa  femme  et  à  ses  enfants  : 

Ne  Toas  étonnez  pas,  objets  sacrés  et  doux. 
Si  qudqae  air  de  tristesse  obscurcit  mon  visage  : 
Qaand  un  savant  crayon  dessinoit  cette  Image, 
On  dressoit  l'échafand,  —  et  Je  pensois  à  vous. 

Nous  voudrions  retrancher  quelques  lignes  de  libertinage  irré- 
ligieux qui  déparent  cette  lettre  et  feront  tort  à  la  mémoire  de  l'in- 
fortuné poëte;  mais  nous  nous  faisons  un  scrupule  de  n'altérer  en 
rien  les  pièces  de  ce  genre,  qui  peuvent  servir  à  faire  connoUfe 
l'esprit  de  cette  société  polie,  lettrée,  du  dix-huitième  siècle,  dont 
les  principes  nous  ont  valu  les  belles  choses  que  nous  avons  vues, 
—  sur  l'appréciation  desquelles,  il  faut  le  dire,  la  société  du  dix- 
neuvième  est  encore  si  peu  d'accord.  —  Cuique  suum. 


RouGHER  (Jean-Antoine)  au  citoyen  Desherbiers. 

J'apprends  mon  ami  que  vous  n'êtes  pas  à  la  campagne;  des 
affaires  indispesBables  vous  retiennent  donc  à  Paris?  Je  vous 
plains  :  Paris  et  des  affaires!  en  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour 
celui  qui  aime  rhumanité  et  l'étude.  Il  se  pourroit  même  que 
vous  fussiez  presqu'aussi  à  plaindre  que  moi.  Je  ne  veux  pas 
(Jire  cepçpdîflt  ^ue  Je  w'^tçcqumme  voloçUers  h>  ripjug^içe; 
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ohl  non,  c'est  un  poids  qui  n'est  pas  fait  pour  mes  épaules; 
je  parviens  saas  doute  à  le  soulever  quelquefois^  mais  bientôt 
après  il  retombe.  C'est  le  rocher  de  Sysipbe,  le  tonneau  des 
Danaldes;  il  faut  sans  cesse  recommencer  sans  pourtant  avoir 
jamais  fini.  Je  irouverois  bien  du  soulagement  dans  mes  tra- 
vaux littéraires,  si  j'avois  la  facilité  locale  de  m'y  livrer  tout 
entier;  mais  que  puis-je  faire  sur  un  étroit  espace  de  8  pies  en 
carré,  forcé  de  Thabiter  avec  un  individu,  malheureux  compa- 
gnon d'infortune!...  Nous  n^avons  Tun  avec  l'autre  d'autre 
ressemblance  que  le  malheur;  dans  tout  le  reste,  aussi  éloigné 
que  les  pâles  le  sont  de  Téquaieur  :  lui  croyant  à  Jésus,  à 
Marie,  aux  benoits  saints  du  paradis  et  à  tous  les  godets  dont 
on  avoit  farci  à  Nevers  la  tête  de  Ververt,  et  par  une  suite  né- 
cessaire, proscrivant  tout,  maudissant  tout,  depuis  alpha  jus- 
qu'à oméga;  croyant  de  plus  à  l'alchimie,  au  grand  œuvre,  à 
la  pierre  philosophale,  dont  il  me  parolt  en  effet  que  son  gous- 
set auroit  besoin  pour  Ty  substituer  au  diable  de  Rabelais  ; 
enfin,  et  c'est  là  mon  supplice  de  tous  les  jours,  de  toutes  les 
heures,  de  tous  les  instants,  enfin  dis-je,  ressemblant  dans 
toute  sa  personne  à  un  vieux  antiphonaire  de  village 

Dont  la  crasse  aoroit  fait  une  étoffe  en  glaeia. 

Mon  ami^  si  jamais  pour  vous  venger  d'un  grand  outrage 
vous  invoquez  contre  un  méchant  un  supplice  au-dessus  dei 
forces  humaines,  faites  d'abord  que  votre  ennemi  me  ressem- 
ble, et  puis,  sans  vous  creuser  la  tète,  obtenez  seulement  de 
quelque  comité  révolutionnaire  que  votre  homme  prenne  ma 
place,  le  mien  fera  votre  affaire,  de  manière  que  vous  n'aurez 
plus  à  vous  inquiéter.  Ahl  Sainte-Pélagie!  Sainte- Pélagie I 
vous  êtes  une  sale  demoiselle.  Toutes  les  sortes  de  préjugés 
sont  insupportables  à  Tombre,  mais  à  la  crasse,  c'est  pis  en- 
cote.  Je  termine  ici,  mon  ami,  ma  longue  complainte  par  vous 
rappeler  ce  vers  de  Viigile  : 

Mortua  qmn  etiamjungebat  eorpora  viVù. 
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Je  TM6  •mbrasse  el  voua  loniercie;  aou^  je  ne  tous  mm^v* 
m  i»aa.  N^est-il  partout  simple  quô  tous  ine  regrettiez,  quer 
TOUS  me  plaigniez?  L'aifiatié  n^est  pas  là  pour  rien.  Le  mot  de 
Montagne^  mon  ami^  le  mol  de  Montâ^^ae  :  CeH  que  c'tfotf 
lm\  cW  que  e'éteit  moi. 

Le  leptidi  d»  la  !'•  dte^  du  B«*  mbie  de  Paft  2»v 

ROtGffËlt 

iltt  eiioyen  Deekerbiers. 


V.  —  BULLETIN  BlbUOGRAPHIQUE. 

Journal  tnédif  âa  régne  de  Henri  IV  (1598-1602);  par  Pierre  de 
Lestoile,  publié  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, par  E«  Halphen.  Paris,  Aubry,  1862,  ln-8. 

C'est  une  Téritable  bonne  fortune  pour  le  public  que  la  ciécou- 
tette  de  cet  ituportant  fragment  des  Mémoires  de  Lestoile,  qui  man- 
({nidîi  db&e  l^tties  les  éditions  précédemment  données  du  Journal  de 
Henri  IV.  '^  Quoique  Faotettr  pencbe  éTidemment  Ters  le  protes- 
tantisme, son  journal  se  distingue  par  la  franchise  et  une  rare  in- 
dépendance. C'est  du  reste,  comme  on  le  sait,  un  pêle-mèle  de 
«imees  ks  pioe  Tariées  et  les  plus  di^rates*  Les  affaires  de  l'Ë- 
tat  s'y  trouvent  confondues  avec  celles  de  l'auteur;  mais  ce  genre 
d'intervention,  ce  personalisme  qui  nous  déplaît  tant  dans  un  con- 
temporain, est  fort  de  notre  goût  dans  un  écrivain  du  temps  passé 
et  dd  genre  dé  Léstoile.  Oh  voit  dânâ  son  livre  le  prit  des  den- 
ifées,  ISB  maladies  retenantes,  lee  événements  politiques,  sérieux^ 
trafiques;  les  bourdes^  les  eancans^  les  ohaosons^  les  médisances^ 
ei  tous  ces  faits,  grands  el  petits^  qui  défrayoient  les  conversations 
des  contemporains.  Lestoile  raconte  ce  qu'il  voit,  ce  qu'il  entend, 
sans  se  poser  comme  historien  ni  jamais  engager  sa  responsa- 
bilité. Mais  à  quoi  bon  dire  ici  ce*  que  tbtis  nos  lecteurs  savent  : 
nous  n'avons  plus  à  appty^cler  l'auteur.  —M.  Eugène  Halphen, 
dans  l'excellente  et  substantielle  préface  qu'il  a  mise  en  tête  de  sa 
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publicâUoa,  foit  l'histoire  des  différentes  éditioitô  déjà  dMioéêft  de 
ce  livre,  et  prouve  qne  le  frjgmeat  qu'il  a  retrouvé  (et  qui  ne 
comporte  pas  moins  de  292  pa^es),  objet  de  toutes  les  coavoitises 
et  de  tous  les  regrets  des  précédents  éditeurs,  est  complétenient 
inédit,  original,  et  hors  de  toute  chicane  et  contestaliou*  —  Après 
les  déductions  les  plus  péremptoires  pour  établir  l'authenticité 
du  document  en  question, M.  Halphen  ajoute  :  c  Toutes  cts  preuves 
multipliées  nous  ont  autorisé  à  publier  comme  œuvre  de  Lestoile 
le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  intitulé  Mémoires  des  an- 
nées 1598  et  1599,  inscrit  sous  le  n<»  1644  du  Suppl.  franc,  (Bibl. 
imp.).  Il  avoit  échappé  à  tous  les  éditeurs,  qui  n'ont  eu  à  leur  dis* 
position  que  les  manuscrits  provenant  de  Saint-AcheHl,  auxquels 
celui-ci  n'a  jamais  été  réuni...  Une  partie  des  manuscrits  apparte- 
nant a  Pierre  de  Poussemothe,  petit-fils  de  l'auteur,  fut  donné  par 
lai  à  Saint- Acheul  d'Amiens,  dont  il  étoit  abbé.  Us  sont  maintenant 
dans  la  Bibliothèque  impériale  (S.f.,  b9  1425)  et  ils  ont  été  publiés 
avec  le  plus  grand  soin  parMM.Ghampollion^dans  la  Collection  Mi- 
chaud  et  Poujoulat,  —  Notre  manuscrit  appartenoit  au  couvent  des 
Jacobins  Saint-Honoré,  et  il  n'est  jamais  entré  dans  la  Bibliothèque 
de  Saint-Acheul...  Aucune  note  n'indique  comment  il  est  venu  dans 
la  Bibliothèque  des  Jacobins.  Il  est  probable  qu'il  y  étoit  seul,  car 
te  récit  étant  interrompu  au  milieu  d'une  phrase,  au  bas  d*ttne 
l^ge,indique  une  suite, — et  si  elle  eût  été  dans  la  même  bibliothè- 
()fle,  on  n'auroit  pas  relié  séparément  cette  partie  incomplète...  » 

Le  livre  de  M.  Halphen,  édité  par  la  maison  Aubry,  ithpMftié 
sur  fort  papier,  dit  de  Hollande,  ne  laisse  rien  à  désirer  sous  le 
rapport  typographique.  Il  ne  manque  à  ce  volume  qu'tine  bonne 
table  des  matières,  dont  l'absence  dans  un  livre  de  ce  genre  est 
toujours  à  regretter.  Il  est  vrai  que  l'auteur  entend  bien  revenir 
un  jour  sur  ce  sujet  et  retrouver  le  surplus  des  Mémoires  de  les- 
ioik  de  1602  à  1605,  qui  font  encore  défaut  au  Jmtnal  de  Henri  ÏV. 
t  Nous  espérons,  dit-il  en  finissant,  compléter  uri  jour  ûcftre  tra- 
vail. »  L'éditeur  du  Colbinet  historique  s'associe  de  grand  cœur  t 
cette  espérance,  et  qu'il  lui  soit  permis  d'ajouter  que  n'étant  point 
tout  à  fait  étranger  à  la  {découverte  du  volume  édité  par  M.  Hal- 
phen, il  joindra  ses  efforts  aux  siens  pour  mettre  enfin  an  complet 
e  Jovmal  de  Benri  17,  l'un  des  plus  curieux  monuments  histo- 
riques de  la  fin  de  cet  étrange  xvi^  siècle. 
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La  Diplomatie  vénitienne,  les  princes  de  rEurope  au  xvi*  siècle: 
François  I*',  Philippe  II,  Catherine  de  Médicis,  les  papes,  les 
saltans,  etc.,  d'après  les  rapports  des  ambassadeurs  vénitiens, 
par  M.  Arm.  Basghet.  Ouvrage  enrichi  de  nombreux  fac-similé. 
J^aris,  Henri  Pion,  grand  in-8  de  616  pages. 

Nous  nous  empressons  d'annoncer  sommairement  le  premier 
tome  de  l'importante  publication  de  M.  Arm.  Baschet.  Nous  la 
croyons  destinée  à  un  grand  et  légitime  succès^  si  nous  en  jugeons 
par  l'immense  intérêt  qu'elle  présente.  Ce  volume,  en  dehors  des 
documents  précieux  dont  il  promet  la  mise  au  jour,  fait  inflniment 
d'honneur  aux  connoissances  de  son  auteur,  à  l'ampleur  de  ses 
vues,  à  la  sûreté  de  sa  critique  et  à  son  talent  d'écrivain.  Les  pro- 
légomènes dont  il  se  compose  nous  semblent  en  effet  écrits  avec 
cette  fermeté  de  vue  et  de  style  qui  place  immédiatement  un  au- 
teur au  premier  rang  des  écrivains  de  son  époque.  Nous  revien- 
drons certainement  sur  ce  beau  travail  qui  plaira,  nous  n'en  dou- 
tons pas,  à  tous  ceux  qui  s'occupent  sérieusement  de  l'histoire  du 
xvi«  siècle  et  qui  recherchent  de  bonne  foi  la  lumière  et  la  vérité 
sur  ce  temps  si  fécond  en  péripéties  de  tout  genre. 


VÂmmire  de  la  noblesse  de  M*  Borel  d'Hauterive,  dont  le 
vingtième  volume,  1803,  vient  de  paroître^  est  devenu  le  manuel 
de  la  haute  société  et  figure  sur  le  guéridon  des  salons  les  plus 
élégants  du  grand  monde.  C'est  un  livre  qu'on  a  besoin  de  con- 
sulter à  chaque  instant,  car  il  donne  l'état  actuel  des  maisons  sou- 
veraines de  l'Europe,  de  toutes  les  grandes  familles  de  France;  les 
alliances,  les  naissances  et  les  décès  de  la  noblesse;  la  liste  des 
chevaliers  de  Saint-Louis  encore  vivants;  les  changements  et  rec- 
tifications de  noms.  La  loi  du  28  mai  1858  sur  les  titres  et  les  dis- 
tinctions honorifiques  et  la  réorganisation  du  conseil  du  sceau, 
ajoutent  à  cet  ouvrage  un  intérêt  matériel  d'actualité.  Chaque 
année  M.  Borel  d'Hauterive,  avocat  à  la  cour  impériale,  y  traite 
avec  talent  toutes  les  questions  qui  intéressent  la  noblesse.  Les 
décisions,  arrêts  et  jugements  rendus  à  propos  de  cette  loi  du 
28  mai,  sont  rassemblés  et  commentés  de  façon  à  mettre  en  lu- 
mière les  points  les  plus  obscurs  de  la  jurisprudence  nobiliaire. 
Le  volume  de  1863  n'est  pas  moins  intéressant  que  ses  nom- 
breux aînés.  On  y  remarque  une  liste  de  tous  les  anoblissements 
conférés  par  la  restauration  et  la  suite  du  nobiliaire  de  Provence 
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VI.  —  yiMPOT  DU  SANG 

ou  LA  NOBLESSE  DE  FRANGE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLB. 

État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.  —  Voy,  t.  VII,  p.  25,  49,  73,  97,  133, 171,  192,  257,  281,  321  ; 
t.  Vni,  p.  36,  65, 118, 129,  208,  271  293  et  321.) 

917.  Basgle  (Artus  le)^  seigneur  de  SemaD,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  maison  du  Roy,  tué  à  la  bataille  de  Goutras^  en 
1587. 

918.  Bascon  (le  seigneur  de),  capitaine  des  gardes  du  prince 
de  Dombes,  fut  tué  en  1592,  dans  une  affaire  près  Château- 
gontier. 

919.  Bassée  (Charles  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis>  lieu- 
tenant au  régiment  de  Saluces,  puis  dans  les  volontaires  de 
Clermont«Prince,  ensuite  premier  capitaine  dans  les  chasseurs 
bretons,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach  en  1757,  le  fut  encore 

f«  année.  Février-Mars  1863.  ->  Doc.  3 
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très-grièvement  en  Allemagne,  en  1762,Ie2i  juin,  àla  journée 
de  Tziremberg. 

920.  Bâsserobe  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Lan- 
guedoc» blessé  en  1758  à  Taffaire  de  Carillon,  en  Canada. 

921.  Bassignan  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  est  cité  dans  les  mémoires  imprimés  à  Bâle  en  1578 
au  nombre  des  braves  et  vaillants  hommes  de  la  France  du 
party  du  Roy  qui  furent  tués  au  siège  de  La  Rochelle  en  1573. 

922.  Bassomfiërre  (Christophe  de),  baron  de  Bassompierre 
et  d'Harouel,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy, 
colonel  entretenu  de  1,500  chevaux  reltres  pour  son  service, 
grand  maître  d'hôtel  du  duc  de  Lorraine,  conseiller  de  son 
conseil  d^État  et  surintendant  de  ses  finances,  blessé  aux  ba- 
tailles de  Montcontour  et  de  Jamac  en  1569,  mourut  à  Nancy 
au  mois  d'avril  1596. 

923.  Bassompierre  (François,  baron  de),  maréchal  de  France, 
colonel  général  des  Suisses  et  Grisons,  chevalier  des  ordres  du 
Roy,  ambassadeur  en  Suisse,  en  Espagne  et  en  Angleterre, 
rhomme  de  son  temps  le  mieux  fait,  le  plus  galant,  et  d'ailleurs 
trôs-affectionné  du  roy  Henry  IV,  fut  blessé  au  siège  de  Rethel 
en  1617  d'un  coup  de  mousquet  au  petit  ventre,  et  mourut  le 
12  octobre  1646. 

924.  Bastard  (Louis  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  de  Foix,  blessé  à  la  défense  de  Lille  en  1708  et  à 
celle  de  Bouchain  en  1711,  quitta  le  service  en  1735  à. raison  • 
de  ses  blessures.  Il  mourut  en  1773. 

925.  Bastard  (Jean-Pierre  de),  baron  d'Ëstang,  seigneur  de 
Gaupene,  volontaire  au  même  régiment,  fut  blessé  très-dange- 
reusement à  la  bataille  de  Parme,  et  obligé  alors  de  quitter  le 
service. 
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926.  Bastard  (Antoine  de),  capitaine  au  même  régiment  et 
chevalier  de  Saint-Louis,  blessé  en  différentes  actions,  perdit 
un  bras  d'un  coup  de  canon  à  la  journée  du  9  août  1746,  où  le 
général  Gotta  fut  obligé  de  repasser  le  Tidon.  Cette  blessure  le 
força  à  demander  sa  retraite.  11  mourut  le  7  janvier  1780. 

927.  Bastard  (Jean-Dominique  de),  dit  le  baron  de  SainU 
Denis^  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de 
Mailly^  depuis  Guyenne,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rocoux 
en  1746^  et  à  celle  de  Rosbach  en  1757. 

928.  Basterot  (le  sieur  de),  cornette  au  régiment  de  Saluées, 
tué  à  la  bataille  de  Rocoux,  en  1746. 

929.  Bastide  (le  seigneur  de  la),  lieutenant  de  la  compagnie 
de  gens  de  pied  du  seigneur,  depuis  maréchal  de  Montluû, 
fût  grièvement  blessé  en  1528  au  siège  de  Gapistrano^  près 
d^Ascoli,  en  voulant  monter  à  Tassaut,  Il  étoUpère  (dit  encore 
Montluc)  des  Lavaillans  qui  $ont  aviourd'huy  un  des  vaillans 
gentilshommes  qui  fussent  dans  notre  armée.  (  Voy.  de  La- 

VAttLAN.) 

930.  Bastide  (le  seigneur  de  la),  tué  à  la  bataille  d'Arnay- 
le-Duc  en  1570. 

931.  Bastide  (le  seigneur  de  la),  capitaine  des  gardes  du  duc 
de  Joyeuse,  fut  tué  à  la  bataille  de  Goutras  en  1587. 

932.  Bastide  (le  seigneur  de  la),  premier  capitaine  de  la 
garnison  et  commandant  à  Metz  pendant  la  détention  de  M.  de 
Monteassin,  y  fut  inhumé  dans  la  grande  église,  le  18  février 
4590,  huit  jours  après  la  bataille  donnée  contre  les  Lorrains,  où 
il  avoit  été  blessé  à  mort. 

933.  Bastide  (le  sieur  de  la),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

934.  Bastide  (le  sieur  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Mailly, 
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blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1744,  et  à  Taffaire  de  TAssieUe 
en  1747. 

935.  Bastie  (le  sieur  de  la),  enseigne  au  régiment  de  Cham- 
pagne, tué  en  1627  à  la  descente  des  Ânglois  dans  Tisle  de  Rhé. 
(Mercure  de  1627.) 

936.  Bastie  (le  sieur  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie^ blessé  au  secours  de  Woêrden  en  1672. 

937.  Bastille  (le  capitaine  la)^  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie^ blessé  au  siège  de  Sancerre  en  1573. 

938.  Bastin  (Jean  de),  lieutenant  de  galères,  blessé  de  deux 
coups  de  mousquet  au  combat  des  15  galères  de  France  contre 
pareil  nombre  de  celles  d-Ëspagne^  en  1638. 

939.  Bastin  (André  Golombi  de)^  lieutenant  dans  les  volon- 
taires bretons^  tué  au  siège  de  Berg-op-Zoom  en  1747. 

940.  Bastine  (le  sieur  de  la),  gendarme  de  la  garde  du  Roy^ 
tué  au  combat  de  Leuze  en  1691. 

941.  Bastonnier  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  secours  de  Woërden  en  1672. 

942.  Bastonville  (le  sieur  de),  chevau-léger  de  la  garde  du 
Roy,  blessé  au  siège  de  Mons  en  1692. 

943.  Bataille-de-Méry  (Charles-Louis),  chevalier,  lieute- 
nant au  régiment  du  Roy-Cavalerie,  ci-devant  Archine,  avec 
rang  de  capitaine,  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759  ;  quitta 
le  service  en  1779.  (Foy.  de  Merry,  au  cas  que  cette  citation 
concerne  cette  lamille.) 

944.  Batarderie  (le  seigneur  de  la),  guidon  du  seigneur  de 
la  Boulaye,fut  tuéau  service  du  Roy  en  1586.  {Voy.  de  Thou.) 

945.  Batarnay  (Claude  de),  baron  d'Anton,  ;etin^  homme 
d*un  très-grand  courage^  dit  M.  de  Thou,  fut  tué  à  la  bataille 
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de  Saint-Denis  en  1567^  combattant  avec  beaucoup  de  valeur 
auprès  du  connétable  de  Montmorency,  son  oncle  maternel. 

946.  Batine  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  royal  des 
Vaisseaux,  tué  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  i747. 

947.  Bats  ALLE  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Na- 
varre, blessé  au  siège  de  Prague  en  4742. 

948.  Battàncourt  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  tué  en  i638,  au  siège  du  château  de  Renty. 

.949.  Batte  (le  sieur  de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Mar- 
cieu-Cavalerîe,  tué  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

950.  Batut  (Isaac  du),  seigneur  de  la  Gaarigue,  ayde  des 
camps  et  armées  du  Roy  et  capitaine  des  gardes  du  maréchal 
de  la  Force,  tué  d'un  coup  de  canon  à  la  prise  de  la  demi-lune 
de  Danvilliers  en  4637. 

951.  Batz  (Charles  de),  seigneur  de  Laubidat,  capitaine  au 
régiment  de  Jonzac-Infanterie,  fut  blessé  et  estropié  au  service 
du  Roy,  d'après  une  attestation  du  colonel  de  ce  régiment  du 
29  décembre  J666. 

952.  Batz-be-Castelmorb  (Charles  de),  dit  le  comte  d'Aria- 
gnan^  capitaine-lieutenant  de  la  première  compagnie  des  mous- 
quetaires, conseiller  d'Ëtat  d'épée  et  ambassadeur  en  Angle- 
terre, fut  tué  au  siège  de  Mastrick  en  1673. 

953.  Batz  (Utérin-Gaspard  de),  seigneur  de  la  Lanne,  baron 
de  la  Peyre,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes 
françoises  et  brigadier  des  armées  du  Roy,  mort  de  ses  bles- 
sures à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 


954.  Bavalan  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de 
Mailly,  depuis  Guyenne,  tué  au  siège  d'Aire  en  1710.^ 
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955.  Baude  de  la  Vieuville  (Étienne-Augusle),  chevalier  de 
Saint-Louis^  capitaine  aux  gardes  françoises  avec  rang  de  co- 
lonel^ obtint  en  1745  une  pension  de  800  francs  motivée  sur 
ses  services  et  ses  blessures. 

956.  Baubéan  (Louis  de),  seigneur  de  Parabère^  tué  au  siège 
de  Pampelune  en  1521. 

957.  Baubéan  (Jean  de),  comtedeParabère^  maréchal  de 
France  et  chevalier  des  ordres  du  Roy^  mourut  de  ses  blessures 
le  14  décembre  1622. 

958.  Baudéan  (Charles  de),  seigneur  de  Nouvillan,  capitaine 
de  cavalerie  et  gouverneur  de  Niort,  tué  à  la  bataille  de  Lens 
sous  Louis  Xrv.  (Voy.  de  Beaudéan,  au  cas  de  rapport  avec 
cette  maison.) 

959.  Baubemont  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Mailly,  depuis  Guyenne,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach  en 
1767. 

960.  Baubequin  be  Villeneuve.  (Voy.  un  article  de  ce  nom 
sous  le  nom  de  Villeneuve.) 

961 .  Baubin  be  Galembert  (Joseph  de),  dit  le  chevalier  de 
Boisrenard,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  ré- 
giment de  Mailly  et  brigadier  des  armées  du  Roy,  blessé  à  la 
bataille  de  Rosbach  en  1757. 

962.  Baubin  be  Boisrenakb  (le  chevalier  de),  aussi  chevalier 
de  Saint-Louis  et  capitaine  au  même  régiment,  blessé  à  la  même 
bataille. 

963.  BAUBUS[É(le  seigneur  de),  tué  au  siège  de  Metz  en  1552. 
<De  Thou.) 

964.  Baudot  (le  sieur),  blessé  par  Teffet  d'une  mine  au  siège 
du  fort  Saint'Philippes  en  1756,  y  reçut  aussi  un  coup  de  fusil 
à  répaule. 
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965.  Baudot  (Jean  de)^  brigadier  des  gardes  du  emrps^  reçut 
plusieurs  blessures  aux  combats  de  Leuze  et  de  Steinkerque  en 
1691  et  1693^  et  eut  le  bras  droit  emporté  d'un  coup  de  canon 
à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

966.  Baudot  (Louis  de)^  son  frëre^  garde  du  corps  du  Roy, 
tué  au  combat  deLeuze  en  1691. 

967.  Baudouin.  {Voy.  Beaudoin.) 

968.  Baudouin  de  Soupi&e  (Fidelle  Sérapbin)^  seigneur  de 
Soupire,  chevalier  de  Saint-Louis^  capitaine  aux  gardes  fran- 
çoises  avec  rang  de  colonel^  blessé  à  la  bataille  d'Ëttingen  en 
1743. 

969.  Baudrain  d'Aisne  (le).  {Voy.  d'Aisne.) 

970.  Baudrain  de  Belloy  (le).  (Voy.  de  Belloy.) 

971.  Baveux  (Jérôme),  seigneur  de  Marvelize,  chevalier  de 
Saint-Louis^  capitaine  de  grenadiers  avec  rang  de  lieutenant- 
colonel,  au  régiment  de  Béam^  blessé  à  Tathire  de  Mêle  en 
1745. 

972.  Baufremé  (le  seigneur  de),  colonel  du  régiment  de  son 
nom,  tué  au  siège  de  Landau  en  1704. 

973.  Baufremé  (le  seigneur  de),  sonfrère^  colonel  du  même 
régiment,  tué  à  l'attaque  de  Bruxelles  en  1708. 

974.  Baufremont  (Liébaut  de),  maréchal  de  Bourgogne^ 
tué  à  la  bataille  de  Pont-à-Vendin  en  1303^  où  il  commandoit 
les  troupes  bourguignones. 

975.  Baufremont-Bullignéville  (Humbert  de)^tuéenl368 
dans  une  guerre  contre  Tévêque  de  Metz. 

976.  Baufremont  (le  seigneur  de)  fut  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  1415. 
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977.  Baufrehont  (Nicolas  de),  baron  de  Sennecey,  grand 
prévôt  de  France,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  conseiller  en  son 
conseil  privé,  gouverneur  d'Auxonne  et  bailly  de  Chalon,  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Jamac  en  1569  et  retiré  de  dessous  un 
tas  de  corps  morts;  il  mourut  le  10  février  1582. 

978.  Baufremont-Viennb  (Anne  de),  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  Roi,  tué  devant  Villemor  par  les  reis- 
très,  vers  1590. 

979.  Baupremont  (Claude  de),  baron  de  Sennecey,  chevalier 
de  Tordre  du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  con- 
seiller en  son  conseil  privé,  capitaine  de  50  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances,  lieutenant  général  au  gouvernement  de 
Bourgogne,  gouverneur  d'Auxonne,  bailly  et  gouverneur  de 
Ghâlon,  blessé  à  la  bataille  de  Moncontour  en  1569,  mourut 
en  1596. 

980.  Bauïremont  (Henry  de),  marquis  de  Sennecey,  cheva- 
lier des  ordres  du  Roy,  conseiller  d'Etat  d'épée,  maréchal  de 
camp,  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Bourgogne,  gou- 
verneur de  Mâcon  et  d'Auxonne,  gouverneur  et  bailly  de  Cha- 
lon et  ambassadeur  en  Espagne,  mourut  en  1622  d'une  blessure 
qu'il  reçut  au  siège  de  Roy  an. 

981.  Baufrehont  (Jean-Louis  de),  marquis  de  Sennecey, 
comte  de  Randan,  mestre  de  camp  du  régiment  de  Piémont,  se 
distingua  à  la  prise  d'Almenas  en  Catalogne  en  1643  et  fut  tué 
à  la  bataille  de  Marphée  en  1641. 

982.  Baufremont-Senegey  (  Henri  -  Claude-  Charles  -  Roger 
de),  marquis  de  Sènecey,  gouverneur  d'Auxonne,  de  Chalon 
sur  Saône  et  de  Maçon,  contribua  à  la  défaite  de  1,200  Croates 
de  Tannée  du  cardinal-infant,  près  d'Aire,  et  mourut  en  1641 
des  blessures  qu'il  avoit  reçues  au  siège  d'Arras. 

983.  Baufremont-Vienne  (Claude-Charles  de),  marquis  de 
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Listenois^  baron  de  Clairvaux,  colonel  d'un  régiment  d'infan- 
terie^ tué  en  1651,  à  Ornans,  dans  une  émeute. 

98^.  Baufremont  (Claude-Paul  de),  marquis  de  Lislenois, 
colonel  du  régiment  de  Listenois-Dragons,  et  d'un  autre  régi- 
ment d'infanterie,  mort  le  A  octobre  1674,  des  blessures  qu'il 
reçut  à  la  bataille  d'Ënsheim. 

985.  Baufremont  (Jaques- Antoine  de),  marquis  de  Listenois, 
chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d'or  et  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  colonel  du  régiment  de  Listenois-Dragons^puis  maréchal 
de  camp,  grand  bailly  d'Aval,  en  Franche-Comté,  blessé  dange- 
reusement à  Manderkingen,  sur  le  Danube,  en  1703,  le  fut  en- 
core en  1704,  à  la  défense  des  lignes  de  Schellemberg,  près  de 
Donavert,  et  fut  tué  au  siège  d'Aire  en  1710. 

986.  Baufremont  (Louis-Bénigne,  marquis  de)  et  de  Liste- 
nois, son  frère,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Toison  d'or, 
sous-lieutenant  des  gendarmes  bourguignons,  puis  colonel  d'un 
régiment  de  dragons  et  brigadier  des  armées  du  Roy,  blessé  en 
1704<  à  la  défense  des  lignes  de  Schellemberg,  et  en  1709  à  la 
bataille  de  Malplaquet,  mourut  le  18  juillet  1763. 

{Sera  continué.) 


VIL  —  DOCUMENTS 
POUR  SERVIR  A  L'fflSTOIRE  DU  RÈGNE  DE  LOUIS  XI 

1.   LB   BAILLY    DE    SeNS    (ChARLES    DE    MeLUN) 

AU  ROY  Louis  XL 
Au  sujet  du  procès  du  comte  de  Dampmartin. 

Ce  bailly  de  Sens,  Charles  de  Melun,  baron  des  Landes,  de  Nor- 
manville  et  de  Nantouiliet  devint  un  grand  personnage  sous  le 
bon  roi  Louis  XI,  qui  le  fit  son  chçimbeUau  et  l'institua  gouver- 
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neur  de  Paris  et  de  Tlsle  de  France,  lieutenant  général  par  tout  le 
royaume  :  il  ne  lui  manqua  que  le  titre  de  connétable,  car  il  en 
eut  l'autorité  et  les  fonctions.  Louis  XI  Taimoit  tellement,  qu'il 
lui  donnoit  souvent  la  moitié  de  son  lit.  —  Charles  de  Melun  avoit 
pour  ennemi  personnel  Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dampmar- 
tin,  célèbre  par  le  rôle  important  qu'il  joua  sous  les  règnes  de 
Charles  VII  et  de  Louis  XI.  —  Tombé  dans  la  disgrâce  du  prince, 
Charles  de  Melun  activa  le  procès  fait  à  Chabannes  et  le  fit  con- 
damner. Pour  récompenser  son  zèle  Louis  XI  lui  céda  la  confis- 
cation. —  Mais  les  cours  sont  fertiles  en  revirement  de  fortune. 
Après  la  guerre  du  bien  public,  Dammartin  rentra  en  grâce  et 
déjà  le  bailly  de  Sens  avoit  perdu  tout  crédit.  Dampmartîn  se  ren- 
dit à  son  tour  le  persécuteur  de  Charles  de  Melun,  qui  fut  con- 
damné à  mort  et  exécuté  en  1465,  comme  coupable  d'avoir  favo- 
risé révasion  d'un  prisonnier  d'État.—  La  pièce  qui  suit  n'est  que 
la  première  scène  de  ce  drame  dont  l'issue  devoit  être  plus  fatale 
au  bailly  de  Sens  qu'au  comte  de  Dampmartin. 


Sire,  je  me  recommande  très-humblement  à  vostre  bonne 
grâce  :  Sire,  hyer  fut  achevé  d'examiner  le  comte  Dampmartin, 
touchant  sa  déposicion,  qui  fut  devant  le  sieur  de  Treignel  et 
maistre  Adam  Rolant  ;  et  croy,  sire,  qu'il  dit  assez  près,  tou- 
chant sa  dite  depposicion  ;  et  ne  restoit  que  la.venue  de  M*  Joua- 
chim  Jouvelin,  que  tout  ne  fust  fait;  et  vous  porteray,  mes  que 
je  m'en  aille,  le  double  de  tout  ce  qui  aura  esté  fait  et  qu'il 
ara  confessé. 

Touchant  Treignac,  on  n'y  fera  jamais  autre  chose  touchant 
les  VII  cas  qu'il  porta  contre  vous,  à  Rome,  jusques  à  ce  que 
Guillaume  de  Varie  et  maistre  Charles  Astart  soient  examinez  : 
mais  touchant  les  autres  cas  qu'il  aconùs  qui  ne  port  croient  que 
amende,  le  procès  est  tout  fait,  et  prest  à  leu  condempner; 
combien  qu'on  ne  peut  plus  besonguer  par  la  court  de  parle- 
ment jusques  à  la  Saint-Martin,  car  vacations  furent  données 
mardi. 

Touchant  Jehan  Marcel,  nous  le  tenons  encore  ou  petit 
chastellet,  et  n'est  jour  que  les  commissaires  n'y  beson- 
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gnent.  Et  touchant  ses  biens  meubles,  sans  les  héritages  et 
maisons,  j^ay  entendu  que  Tinventaire  se  monte  X  ou  Xil  m. 
paris.  esC'  sol.  Dieu  veule  qu^il  soit  condamné^  sire^  on  en 
tfouTera  beaucoup  plus.  Mais  plust  a  Dieu  que  le  pape  eust 
translaté  Tévesque  de  Paris  en  Féveschéde  Jhérusalem  (1). 

Le  BAILLT  DE  SeMS. 

Au  Roy,  mon  souverain,  seigneur. 

(F.  Gaign.  2895.) 


2.  Guillaume  de  Sult  a  M.  lb  oénéral  PiERaE  Dokiole. 

n  lui  annonce  la  prise  et  incarcération  au  chastel  de  la  Rodette  de  messire 
Charles  d'Armaignac  et  de  son  bastard. 

Charles  d'Armagnac  fut  enveloppé  dans  la  disgrâce  de  son  frère 
le  comte  Jean  Y  d'Armagnac,  qui  étolt  entré  dans  la  ligue  du  bien 
public.  —  Louis  XI  confisqua  les  domaines  de  ce  dernier  et  envoya 
contre  lui  un  corps  de  troupes  qui  l'assiégea  dans  Lectoure,  où  il 
fut  tué  le  5  mars  1472.  —  Déjà  Charles  d'Armagnac  avoit  été  sur- 
pris dans  son  château  de  la  Rodelle  et  conduit  à  Paris,  où  il  resta 
prisonnnier  quelque  temps.  Rétabli  dans  une  partie  de  ses  droits, 
Charles  termina  ses  jours  en  4497,  sans  enfants  légitimes.  Il  institua 
son  héritier  le  duc  d'Alençon,  premier  mari  de  Marguerite  d'An- 
goulême,  laquelle  porta  les  domaines  d'Armagnac  dans  la  maison 
de  Navarre,  par  son  mariage  avec  Henri,  père  de  Jeanne  d'Albret. 
—  L'auteur  de  cette  lettre,  l'un  de  ces  complaisants  serviles, 
comme  les  despotes  en  trouvent  toujours,  même  parmi  les  grands, 
Guillaume  de  Sully,  descendoit  des  Sully,  seigneurs  de  BeauJeu.Il 
étoit  seigneur  de  Vouillon,  de  Saint- Août  et  de  Savergis;  il  avoit 
épousé  Marguerite  de  Beaujeu  sa  cousine,  dont  il  eut  Edouard  de 
Sully,  exécuté  à  mort  par  arrêt  du  parlement,  en  1513.  —  Nos 
grandes  familles  françoises  n'ont  pas  été  seulement  décimées  sur 
les  champs  de  bataille  :  —  L'écbafaud  a  fait  chez  elles  de  rudes  et 
nombreuses  fauchées. 

(1)  L'évoque  de  Paris  étoit,  à  cette  date,  Guillaume  Chartier,  qui  ne 
s'étoii  mêlé  aux  choses  de  la  guerre  du  bien  public  que  pour  calmer  les 
esprits  révoltés  :  mais  il  s^étoit  abouché  avec  le  duc  de  Berry,  ce  qui  avoit 
fort  déplu  aii  roi*  qui  demanda,  mais  sans  suecôs,  au  saint-siége  sa  trans- 
lation in  parUbus, 
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15  janvier  1670. 

Monseigneur,  mon  amy,  je  me  recommande  de  très  grand 
cœur  à  vous,  et  vous  saurez  la  charge  que  le  roy  m'a  donnée 
contre  messire  Charles  d'Armaignac  :  j'ay  tant  fait  par  soubtils 
moiens^  que  je  l'ai  prins  et  son  bastard ,  en  son  chastel  de  Ro- 
delle,  là  où  j'ay  entention  de  les  bien  garder  tant  qui  sera  le 
bon  plaisir  du  roy.  Je  vous  rescriprois  plus  longuement^  mais 
se  porteur,  mon  lieutenant,  vous  en  dira  bien  au  long,  et  se 
vous  plaist  le  croire  de  par  moy  de  ce  qu'il  vous  dira,  et  par  luy 
me  commandés  vos  bons  plaisirs  et  vouloir,  pour  iceulx  accom- 
plir a  mon  pouvoir  :  priant  Dieu  que  vous  doint  accomplir  tous 
vos  nobles  désirs.  Escript  à  Rodelle,  quinzième  jour  de  Jan- 
vier 1470. 

Monseigneur,  mon  amy,  je  vous  prie  et  requier  qu'il  vous 
plaise  de  m'avoir  pour  recommandé  envers  le  roy  et  vous,  tou- 
chant mes  pensions  et  affaires,  ainsi  que  m^avez  tousjours  pro- 
mis et  que  en  ay  en  vous  parfaite  fiance.  Le  tout  vostre  ami 

Guillaume  de  Suly. 

Sur  le  reply  :  A  monseigneur  le  général  mesire  Pierre  Do- 

riolle.. 

(Sup,  f,  2875  «9.) 

3.  FRAIS  DE  l'exécution  BE  CHARLES  d'AlBRET. 

Charles  d'Albret,  seigneur  de  Sainte-Bazeille^  eut  la  tête  tranchée  à  Poitiers, 
le  7  avril  1473(72),  pour  avoir  trahi  Pierre  de  Bourbon^  sire  de  Beaujeu, 
et  l'avoir  livré  entre  les  mains  du  comte  d'Armagnac. 

Du  VII*  jour  d'avril  l'an  mil  quatre  cent  soixante  douze 
avant  Pasques.  ' 

Au  conseil  du  roy  estant  à  Poitiers  ou  estoient  Messieurs  le 
chancellier  Guillaume  Cousinot,  chevalier,  maistres  Pierre 
Bragier^  président  en  parlement,  à  Bordeaulx,  Pierre  Poin- 
gnant^  Guillaume  Daunet^  Jehan  Ghambon,  Henry  DekureSy 
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Jehan  Pellieu,  Aubert  de  Yelly,  Jehan  Delangle  et  plusieurs 
autres^  commis  et  ordonnez  à  faire  le  procès  de  feu  messire 
Charles  d'AUebret^  dit  le  Cadet^  qui  aujourd'hui,  pour  ses  dé- 
mérites^ a  esté  exécuté  en  ceste  dite  ville  de  Poitiers. 

Ce  dit  jour  a  esté  enjoint  et  ordonné  à  Michel  d'Auron^  rece* 
Teur  des  aides  et  paiement  des  gens  d'armes^  et  à  Estienne  de 
Bonney,  receveur  ordinaire  du  dit  sieur,  en  Poictou,  paier  des 
deniers  de  leurs  dites  receptesles  mises  et  despenses  nécessaires 
pour  Texécution  dudit  deffunt  et  ses  complices^  ainsi  qu'à  cha- 
cun desdits  receveurs  peut  toucher  et  appartenir;  desquels  fraiz 
mises  et  despenses  a  esté  fait  ausdit  Dauron  et  de  Bonney  par 
Tordonnance  de  mesdits  sieurs^  a  chacun  ung  roolle  esquels 
sont  déclairées  les  parties  que  chacun  deulx  doit  paier  à  cause 
dudit  procès  et  exécution.  Et  pour  ce  que  ledit  Dauron  est  & 
présent  absent  de  ceste  dite  ville  et  que  ledit  de  Bonney  qui  est 
son  commis  à  ladite  recepte  desdits  aides,  a  dit  et  remonstré  à 
mesdits  sieurs  qu'il  doubte  que  ledit  Dauron  face  difficulté  de 
paier  la  despence  de  Jehan  d'Auvergne  et  Valorgne,  serviteurs 
dudit  feu  Cadet,  lesquels,  par  l'ordonnance  du  roy  sont  de- 
mourés  prisonniers  :  c'est  assavoir  :  ledit  d'Auvergne  en  la  Con- 
ciergerie du  palaysy  et  ledit  Yalorgne  au  chastel  de  ceste  dite 
ville  de  Poictiers  ;  et  iceulx  prisoniers  ont  esté  baillés  en  garde 
de  par  mesdits  sieurs  au  bastard  de  Mauleures,  Prévost  de  Poic- 
tiers. El  pour  fournir  à  la  despence  qui  pour  ce  luy  conviendra 
faire  et  affin  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte  au  paiement  de  ladite 
despence,  et  qu'ils  soient  seurement  gardés  ainsy  que  le  roy  a 
ordonné  et  qu'il  en  est  besoing  pour  le  bien  de  la  matière,  a 
esté  de  rechef  expressément  enjoint  commandé  et  ordonné  au- 
dit Estienne  de  Bonney^  sur  peyne  destre  repputé  rebelle  et  dés- 
obéissant au  roy,  nostre  dit  seigeur,  qu'il  baille  audit  bastard  de 
Mauleur  et  soit  des  deniers  de  sa  dite  recepte  ordinaire  ou  d'icelle 
dudit  Dauron  qui  est  absent,  par  chacun  jour  à  commencer  du 
jourd'huy  qu'il  aura  la  garde  desdits  prisonniers^  la  somme  de 
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quarante  sols  tournois.  Et  afin  quil  n'y  ait  faulte  ou  paiement  de 
la  despense  desdits  d'Auvergne  et  Valorgne  et  qu'ils  soient  seu- 
rement  gardez,  et  que  lesdits  Dauron  et  de  Donney  ne  facent 
difficulté  au  paiement  de  la  dite  despence,  en  a  esté  mis  et  cou- 
ché par  Tordonnance  de  mesdits  sieurs,  ung  semblable  article 

au  roolle  dudit  Dauron.  . 

Demoulin. 

En  tête  et  d'une  autre  main:  Cb.  d'ÂIbret, exécuté  en  1473. 

{F.  Gaign.  2895*,) 


4.  EXÉCUTION  EN  EFFIGIE  DE  JEAN  DE  CHALONS,  PRINCE  d'oRANGE. 

Sous  ce  même  règne  du  roi  Louis  XI,  l'un  des  seigneurs  les  plus 
puissants  en  Bourgogne,  étoit  Jean  de  Chalons,  prince  d'Orange.  On 
sait  comment  le  prince  Guillaume  son  père,  en  traversant  le  Dau- 
phiné  pour  se  rendre  auprès  du  duc  de  Bourgogne,  avoit  été  vendu  à 
Louis  XI  pour  la  somme  de  quarante  mille  écus,  et  comment  pour 
acquitter  cette  rançon,  il  avoit  cédé  à  Louis  le  droit  de  suzeraineté 
sur  la  principauté  d'Orange  et  s'étoit  rendu  son  vassal.  Son  fils, 
Jean  II,  qui  lui  succéda,  avoit  encouru  la  disgrâce  du  duc  de  Bour- 
gogne et  avoit  perdu  ses  domaines  en  Franche-Comté  :  ses  oncles 
en  avoient  eu  la  confiscation.  Louis,  pour  l'attirer  à  son  service, 
lui  promit  non  seulement  la  restitution  de  toutes  ses  terres,  mais 
la  lieutenance  générale  des  deux  Bourgognes.  Le  prince  d'Orange 
ne  put  résister  à  de  si  belles  promesses,  il  se  joignit  aux  ennemis 
de  Charles  le  Téméraire.  •—  Il  se  servit  de  son  crédit  pour  enga- 
ger la  noblesse  et  les  villes  à  se  soumettre  volontairement  au  roi. 
Malgré  ces  services,  le  roi  remplit  mal  ses  promesses.  Le  sire  de 
Craon  lui  fut  préféré  pour  le  gouvernement  en  chef  des  deux 
Bourgognes,  dont  le  prince  d'Orange  ne  fut  que  le  lieutenant  gé- 
néral. Jean,  quoique  mécontent  de  se  voir  préférer  un  inférieur,  se 
contint  quelque  temps.  Le  roi  ne  le  craignant  points  ne  se  hâta 
point  de  lui  donner  satisfaction.  Poussé  à  bout,  —  le  prince  se  ré- 
concilia avec  ses  oncles  et  fit  sa  paix  avec  Marie  de  Bourgogne,  qui 
le  créa  son  lieutenant  général  des  deux  Bourgognes.  De  là  des  re- 
vers pour  les  troupes  françoises,  qui  mirent  l'irascible  Louis  XI 
dans  une  inexprimable  fureur.  Il  écrivit  à  Craon  qu'il  eut  à  se  ren- 
dre maître  de  la  personne  du  prince  d'Orange,  puis  qu'avant  tout 
il  le  pendît  et  brûlât  ensuite,  sauf  après  à  lui  faire  son  procès. 
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Extrait  tiré  du  compte  de  la  recepte  générale  de  Bourgogne 
pour  ung  an,  commancé  au  1"  octobre  1476  et  fini  au  der- 
nier de  sept.  1477,  rendu  par  Jfcf •  Jehan  Wrry^  Recepveur 
général.  Fol.  n«  IIII«,  VI. 

A  Thiebaut  le  Lièvre,  peintre  et  verrier,  demeurant  à  Dijon, 
la  somme  de  quarante  sols  tornois  pour,  —  par  ordonnance  de 
M*  Hugues  Noblet,  licentié  es  loiz,  conseiller  du  Roy  nostre 
sire,  et  lieutenant  général  au  bailliage  de  Dijon,  à  ce  commis 
par  noble  et  puissant  seigneur,  monseigneur  de  Saint-Pierre, 
senechal  de  Normandie  et  gouverneur  de  Dijon  pour  le  Roy 
nostre  dit  sire,  ei  en  suivant  le  contenu  des  lettres  closes  du 
Roy,  nostre  dit  sire,  au  dit  lieu  pour  ce  escriptes,  —  avoir  faict 
quatre  figures  en  peinture  d'un  homme  pendu  par  Tun  des 
pieds,  représentant  la  personne  du  prince  d'Oranges  pendu  en 
figure  :  lesquelles  quatre  figures  ont  esté  mises  en  quatre  prin- 
cipaux lieux  patents  en  ladite  ville  de  Dijon,  et  ce  par  marchié 
faict  avec  ledict  Thiebaut  pour  chascune  d'icelles  dix  sols,  qui 
sont  pour  les  quatre  les  d.  xi.  sols  ts.  Et  appert  par  certifica- 
tion du  dit  lieutenant  duxiV  jour  d'aousl  1477,  cy  rendue  avec 
quictance  du  dict  Thiebaut  et  ordonnance  de  messieurs  des 
comptes  au  dict  receveur  général  de  payer  ladite  somme  de 
xl  sols  pour  ce.  Cy xl  sols  ts. 


A  celte  pièce  il  faut  joindre  le  document  suivant  tiré  d'an 
registre  de  la  Chambre  des  comptes  de  Dauphiné  intitulé  au  dos . 
Principatus  Auricœ  de  Jostagio  xxxvi®. 

Sententia  contra  principem  Auraicœ. 

Messire  Jehan  de  Chalon,  prince  d'Orange,  auquel  le  Roy 
nostre  souverain  seigneurs  et  seigneurs  chevaliers  de  son  ordre 
avoit  fait  si  grand  honneur  comme  de  le  associer  et  accompa- 
gner au  très  noble  et  excellent  Ordre  de  monsieur  Sainct- 
Michel,  a  esté  et  est  par  grande  solennelle  et  meure  délibéra- 
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tioa  privé  et  destitué  dudit  ordre  et  de  tous  honneurs  et  digaitez 
pour  ce  qu^ii  a  esté  et  est  atteint  et  convaincu  de  très-vilains, 
détestables  et  abominables  crimes  contre  Dieu  et  TÉglise,  con- 
tre le  Roy  et  les  seigneurs  chevaliers  du  dit  ordre;  en  ce  qu'il 
est  hérétique  et  invocateur,  usant  d'arts  diaboliques,  aussy  que 
par  les  lettres  signées  de  sa  main  et  autrement,  duement  il  est 
apparu  clairement  qu'il  a  procuré,  mené,  conduit  et  commis 
quatorze  grandes  et  mauvaises  trahisons  et  machinations  à 
rencontre  du  Roy  et  s'est  manifestement  déclaré  traistre,  re- 
belle et  désobéissant  sujet  du  Roy,  de  la  couronne  et  de  tout 
le  royaume  de  France,  en  commettant  crime  de  parjure, 
trahison  publique  de  félonie,  d'infidélité  et  de  leze-maiesté  : 
pourquoy  il  est  réputé,  déclaré  et  tenu  à  jamais  faux,  traistre, 
diffamé  et  deshonoré,  parjure  et  vilain  chevalier,  et  comme  tel 
estre  pendu  aux  fourches  par  les  pieds. 

(Mél.  de  Ph.  de  la  Mare.  F.  Bouh,  34.  N^  719.) 


VlII.  —  LE  CHATEAU  D'ANET. 

Nous  ne  voulons  point  examiner  ici  à  fond  Thistoire  des  amours 
de  Henri  II  et  de  Diane  de  Poitiers.  M.  G.  Guiffrey,  qui  prépare 
avec  zèle  et  grandes  recherches  le  recueil  des  lettres  de  la  du- 
chesse de  Valentinois,  sera  certainement  amené  à  traiter  cette 
question  et  nous  nous  réservons,  dans  Texamen  que  nous  ferons 
de  son  travail,  de  revenir  nous  même  sur  ce  point  si  controver- 
sable.  Nous  nous  bornerons,  à  propos  d'Anet,  à  relever  plusieurs 
graves  erreurs  de  chronologie  échappées,  nous  ne  savons  trop 
comment  à  l'érudit  M.  de  la  Querière,  dans  sa  notice  Une  excursion 
au  château  d'Anet  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  dernier  nu- 
méro. —  A  propos  de  Tépitaphe  de  Louis  d«  Brézé,  que  Diane  de 
Poitiers  fit  graver  sur  le  monument  qu'elle  éleva  à  la  mémoire  de 
son  époux,  M.  de  la  Querière  écrit  :  c  II  faut  considérer  que  l'inti- 
mité de  Diane  avec  Henri  II  n'eut  lieu  au  plus  tôt  que  cinq  ou  six 
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années  après  la  mort  de  Louis  de  Brézé  son  mari,  — •  qn'ii  n'y 
manqua  alors  que  la  sanction  légale,  —  car  le  mariage  du  roi  avee 
Catherine  de  Médicis  ne  se  fit  que  plus  tard.  » 

Presque  autant  d'erreurs  que  de  mots.  —  Louis  de  Brézé  mou- 
rut le  23  juillet  1531.  Diane  avoit  alors  trente  et  un  ans,  et  Henri 
de  France  quatorze.  On  admettra  facilement  avec  M.  de  la  Que* 
rière,  et  nous  partageons  tout  à  fait  cet  avis,  qu'il  ne  pouvoit  être 
encore  question  d'amour  entre  eux  deux.  Mais  si  la  liaison  ne 
commença  que  cinq  à  six  ans  après,  cela  nons  rejette  en  1536  ou 
1537.  Or  le  mariage  d'Henri  et  de  Catherine  est  du  27  octobre  1533; 
Diane  étoit  alors  âgée  de  trente-trois  ans,  Henri  de  seize  et  Ca- 
therine de  quatorze.  Mais  c'est  ici  surtout  que  M.  de  la  Querière  se 
perd  dans  ses  supputations  chronologiques  :  c  l^ouis  de  Brézé, 
écrit- il,  mourut  au  château  d'Anet  le  23  juillet  1531.  Diane  vécut 
alors  retirée  dans  cette  résidence.  Mais  après  la  mort  de  François  P' 
elle  alla  briller  à  la  cour,  où  elle  avoit  été  très-jeune  admise  au 
nombre  des  filles  d'honneur  de  la  reine  Claude,  femme  de  celui-ci, 
et  elle  acquit  bientôt  un  grand  ascendant  sur  l'esprit  de  Henry  II, 
son  fils,  et  de  Catherine  qui  n'avoit  alors  que  treize  ans.  » 

En  vérité  comment  rien  comprendre  à  une  pareille  confusion? 
Si  nous  nous  reportons  à  l'époque  où  Henri  n'avoit  que  treize  ans, 
nous  reculons  à  Tannée  1529,  temps  où  Louis  de  Brézé  vivoit  en- 
core. Le  moyen  de  penser  qu'il  y  eût  déjà  entre  Diane  et  Henri 
des  relations  intimes,  quand  on  sait  la  tendresse  de  Diane  pour  son 
époux  et  les  regrets  que  devoit,  un  an  après,  lui  inspirer  sa  mort  ! 
—  L'histoire  des  prétendus  amours  de  Henri  H  et  de  Diane  de 
Poitiers  est  pleine  de  contradictions,  de  confusions  et  d'impossi- 
bilités semblables.  Et  tout  d'abord  le  point  de  départ  de  la  célébrité 
de  Diane  de  Poitiers  n'est-il  pas  entaché  des  plus  infamantes  et  en 
même  temps  des  plus  mensongères  imputations?  Ne  trouve-t-on 
pas,  dans  tous  les  pamphlets  protestants  du  xvi"  siècle,  et  ne  ré- 
pète-t-on  pas  encore  à  satiété,  de  nos  jours,  que  Saint-Yallier,  son 
père,  convaincu  de  trahison  dans  l'affaire  du  connétable  de  Bour- 
bon (1523),  ne  dut  son  salut  qu'au  sacrifice  de  la  virginité  de  sa 
fille(l)  l  Or,  veut-on  savoir  la  vérité  ?  En  1523,  Diane,  âgée  de  vingt- 
trois  ans,  étoit  en  puissance  de  mari  depuis  dix  ans  déjà,  ayant 
épousé  Louis  de  Brézé  le  29  mars  1514.  —  En  présence  d'un  fait  si 
notoire,  comment  le  conte  en  question  a-t-ii  pu  se  débiter  et  se 
répéter  encore  de  nos  jours?  Eh  bien,  voilà  comme,  à  l'aide  de 
pamphlets  haineux,  on  a  traité  l'histoire  du  xvi®  siècle!  —  Nous 

(1)  Dès  son  Jeune  âge  elle  racheta  de  son  pucelage  la  vie  du  sieur  de 
Saint-Vallier,  son  père  {Histoire  de  France  sous  François  /«r,  par  Régnier 
de  la  Planche), 

9e  année.  Février-Mars  1863.  —  Doc  4 
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clorons  cet  aperça  de  notre  opinion  sur  les  amours  de  Diane  de 
Poitiers  et  de  Henri  II,  par  celte  simple  réflexion,  qui,  si  elle  n'est 
point  une  preuve,  est  au  moins  un  argument  assez  puissant  :  la 
dacbesse  de  Yalentinois  eut  trois  enfants  de  son  époux  et  n'en  eut 
point  du  roi  de  France.  —  Henri  II  eut  douze  enfants  de  Ca- 
therine de  Médicis  et  deux  illégitimes  d'autres  maîtresses,  et  n'en 
eut  aucun,  nous  le  répétons,  de  Diane  de  Poitiers  :  car  Diane,  légi- 
timée de  France,  qu'avec  d'autres  nous  avons  (fort  légèrement 
nous-même)  dit  fille  de  la  duchesse,  Henri  Tavoit  eue  de  Philippe 
Duc,  jeune  fille  piémontaise  qui  se  fit  religieuse  après  ses  couches. 

Arrivons  à  la  pièce  que  nous  publions  ici  —  sans  trop  garantir 
qu'elle  soit  inédite.  Elle  nous  est  fournie  par  un  recueil  de  vers  offert 
par  Henri  II  à  Diane  de  Poitiers,  vers  qui  sont  des  poètes  les  plus  en 
vogue  du  temps,  principalement  de  Mélin  de  Saint-Gelais.  —  Mais 
cette  épître,  avec  les  idées  reçues,  est  elle-même  une  autre  bizar- 
rerie, nous  allions  dire  une  bien  autre  monstruosité.  Quoil  le  roi 
écrit  de  chez  sa  maîtresse,  à  qui  ?  à  la  reine,  sa  femme  !  et  dans 
quelle  circonstance?  le  jour  où  elle  lui  donne  un  fils!  Et  le  roi  de 
France  commet  une  semblable  immoralité!  et  la  maîtresse  encou- 
rage un  pareil  oubli  de  la  dignité  royale!  et  la  reine,  épouse  gi- 
sante^ en  travail  d'enfant,  supporte  un  tel  outrage  !  Allons  donc,  la 
chose  est-elle  possible?  non,  mille  fois  non!  Et  les  termes  mêmes 
de  cette  épître  prouveroient  seuls  qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'autres 
relations  entre  Diane  et  Henri  II,  qu'une  vive  et  sincère  amitié, 
une  confiance  mutuelle,  que  justifioient  les  belles  qualités  de  Diane, 
et  dont  la  reine  épouse,  elle-même,  subissoit  l'autorité  et  en  quel- 
que sorte  la  tutelle,  bien  qu'elle  dût  la  trouver  parfois  humiliante 
et  tyrannique. 

Au  surplus,  nous  espérons  que  M.  Guiffrey,  dans  la  belle  étude 
qu'il  prépare,  réfutera  une  fois  pour  toutes  les  nombreux  contes 
débités  à  ce  propos.  Nous  en  avons  assez  dit  sur  ce  sujet,  sauf  à  y 
revenir  plus  tard  s'il  y  a  lieu.  Un  mot  pourtant  encore,  mais  sur 
un  autre  point  du  débat,  sur  l'époque  probable  de  la  construction 
ou  réparation  du  château  d'Anet. 

M.  Adolphe  Berty,  dont  on  connoît  les  importants  travaux  sur' 
l'histoire  de  Paris,  et  qui,  comme  architecte,  a  fait  un  graud  nom- 
bre de  publications  estimées,  s'est  trompé  de  quelques  années  dans 
ce  qu'il  dit  de  la  construction  du  château  d'Anet.  «  La  terre  d'Anet, 
dit-il,  étbit  la  propriété  de  Diane  de  Poitiers.  En  1552,  Henri  II, 
pour  lui  plaire,  fit  abattre  le  vieux  manoir  qui  s'y  trouvoit  et  char- 
gea Delorme  de  le  rebâtir  avec  luxe L'épitre  qu'on  va  lire 

prouve  que  les  restaurations  d'Anet,  et  dont  Henri  célèbre  les  ré- 
centes merveilles,  sont  bien  antérieures,  puisqu'elle  est  datée  de 
1548,  époque  de  la  naissance  de  Louis,  duc  d'Orléans» 
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Epistre  du  Roy,  estant  à  Annet,  à  la  Royne,  estant  demeurée 

à  Saint-Germain,  en  couche  de  Monseigneur  d'Orléan»^  1548; 

fait  promptement  par  le  commandement  dudit  sieur  : 

S'il  vous  souvient,  madame,  d'avoir  leu, 
En  quelque  livre  élégant  et  esleu, 
Le  dessein  rare  et  la  description 
De  quelque  lieu  beau  en  perfection. 
Je  vous  supply  imaginer  et  croire 
Que  c'est  d* Annet  le  pourtraict  et  l'histoire, 
Et  estimer  ancore,  en  ce  faisant, 
Qu'il  vous  seroit  à  le  voir  plus  plaisant 
Qu'à  le  penser;  d'autant  que  la  Nature 
Passe  tout  Art  et  toute  Architecture. 
Quand  est  de  moy,  si  j'ay  nul  jugement. 
Qui  ay  par  temps  veu  assez  largement 
De  beaus  païs,  sans  mentir,  il  me  seml)Ie 
Que  qui  metroit  tous  les  plaisirs  ensemble 
Des  autres  lieux,  sans  guière  en  exempter. 
Ils  ne  sçauroient,  Annet  représenter; 
Car  tout  ainsi  qu'un  peindre  qui  vouldroit 
(Pour  faire  ung  corps  où  rien  ne  deffauldroit) 
Prendre  les  yeus,  la  bouche  et  les  sourélls,  ' 
Le  col,  le  bras  de  cinq  femmes  ou  six. 
Il  ne  feroit  chose  accomplie  et  telle 
Que  prenant  tout  d'une  estant  toute  belle. 
Ainsy  des  lieux  les  beautés  rapportées 
De  cestuy  cy  se  verront  emportées. 
J'en  veux  laisser  au  souhait  deviser; 
De  quel  plaisir  se  veult  il  adviser? 
Veult  il  la  chasse  ou  vol  de  toute  sorte? 
Bois  et  ruisseaus  avons  à  nostre  porte 
Dont  la  beauté  ne  peult  estre  entendue  . 
De  qui  n'en  void  l'assieste  et  i*c6tendue; 
Et  l'entendant,  à  peine  en  sçait  il  Tombre 
Qui  ne  comprend  la  grandeur  et  e  nombre 
Des  cerfs  portans  la  pluspart  telles  testes 
Qu'on  a  plaisir  des  prises  et  des  questes. 
Oncques  veneur  de  cette  forest  haulte. 
Ne  retourna  sans  raport  et  à  faulte  : 
Partout  y  a  ou  besle  fauve  ou  noire. 
Tant  que  des  deus  presque  égale  est  la  gloire. 
Ne  plus  ne  moins  en  prend  il  aux  cerchans 
De  quoy  voler  pour  rivière  ou  pour  champs. 
Il  ne  leur  fauit  tracasser  guière  loing 
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Pour  leurs  oiseaux  ou  de  leurre  ou  de  poing, 
Jetter  à  mont  et  leur  monstrer  que  prendre, 
S'ils  sont  Yolans  et  Posent  entreprendre. 
Mesme  on  peult  voir  la  liaulte  volerie 
D'une  fenestre  ou  d'une  galerie  : 
Ayant  icy  le  héron,  le  milan 
Et  tous  les  vols  qu'on  peult  voir  en  tout  l'an. 
Somme,  il  y  a  si  grand  nombre  d'esbats 
Que  bien  souvent  je  voy  gens  en  débats 
Pour  emmener  aucuns  de  parmy  eux 
Aux  passetemps  qu'ils  estiment  le  mieux 
Tant  qu'il  n'est  rien  empêchant  le  plaisir. 
Sinon  le  trop  qui  fait  peine  à  choisir. 

Parmy  ces  biens  un  cas  m*a  bien  fort  pieu  : 
C'est  que  quand  bien  un  mois  il  auroit  pieu 
Et  qu'un  seul  jour  le  temps  au  beau  s^adonne. 
Bien  que  la  terre  y  soit  fertile  et  bonne. 
Il  y  fait  sec  comme  en  sable  ou  arenne. 
Que  vous  diray  je  après  de  la  garenne, 
Lieu  de  gibbier  si  plein  et  bien  gardé. 
Que  pour  merveille  il  en  est  regardé; 
Il  n'en  fault  point  d'autre  au  monde  trouver 
Pour  bons  lévriers  cognoistre  et  esprouver 
Je  y  fais  un  jour  mon  Léopard  courir, 
Mais  c'est  autant  que  vouloir  voir  mourir 
Ce  qu'on  luy  monstre,  et  en  est  tel  ouvrier 
Qu'auprès  de  luy  tardif  est  tout  lévrier. 
Nous  y  faisions  (je  n'en  mentiray  pas) 
Lièvre  ou  perdrix  lever  à  chasque  pas; 
Si  qu'ayants  trop  à  courir  et  voler 
Chiens  et  oiseaus  ne  scavent  où  aller; 
Le  trop  d'alTalre  amenoit  négligence 
Et  trop  avoir  apportoit  indigence. 

Je  ne  vous  veux  des  autres  passetemps 
Faire  nul  compte  et  y  perdre  le  temps, 
Ny  ne  fera  y  de  ceux  de  la  maison 
A  ceux  des  champs  nulle  comparaison  : 
L'un  ne  se  peult  de  l'aultre  séparer 
Et  se  peult  l'aultre  à  l'un  comparer; 
Ny  ne  sçauroit  campagne  tant  louée 
D'autre  logis  estre  assés  bien  douée. 
Au  long  ne  veux  vous  compter  l'artifice 
Ni  la  beauté  du  gentil  artifice 
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Qui  monstre  bien  en  mesure  et  hanltesse 
La  modestie  et  bon  sens  de  l'hostesse. 
Sans  l'avoir  veu,  tel  ne  Teusse  cuydé. 
Tant  il  est  propre  et  bien  accommodé. 
Pais,  au  sortir  de  l'œuvre  des  maçons, 
On  void  jardins  de  quatre  ou  cinq  façons, 
Qui  font  trouver  en  leurs  plants  tous  divers, 
La  primevère  ans  plus  gellés  hyvers. 
Trop  me  fauldroit  parlant  temporiser, 
Si  tout  voulois  particulariser; 
Suffise  vous  qu'en  nulle  autre  cootrée 
Plus  belle  chose  à  peine  est  rencontrée. 

Quand  est  de  l'air,  il  y  est  si  délivre 
Qu'il  semble  seul  pouvoir  sain  faire  vivre 
Auprez  ny  a  ny  montagne  ny  coste, 
Ny  droict  rocher  qui  le  soleil  nous  este, 
Tant  seulement  la  pleine  est  desguisée 
D'une  colline  en  tous  lieux  si  aisée, 
Que  quand  quelquun  la  monte  ou  la  descend. 
Presque  descendre  ou  monter  ne  se  sent. 

Voilà  pourquoi  n'avons  une  seule  heure 

Senty  d'ennuy  en  si  belle  demeure, 

£t  y  eussions  les  plaisirs  plus  entiers 

Vous  y  voyans,  comme  eussions  volontiers, 

Si  vostre  force  eust  peu  le  supporter, 

Et  si  souhaits  eussent  peu  transporter 

Vous  et  ma  sœur  et  nos  enfans  aussi. 

Pas  n'enst  tenu  à  la  Dame  d'icy 

Que  vous  et  elle,  et  tout  ce  qui  vous  suyt 

Autant  que  vous  n'eussiés  eu  de  déduict; 

Mais  plus  prochains  sommes  de  vous  revoir 

Que  ce  beau  lieu  n'est  de  vous  recevoir, 

Délibérans  d'en  desloger  demain 

Pour  vous  aller  trouver  à  Sainct-Germain, 

Et  plus  au  long  de  nous  compte  vous  rendre^ 

Que  par  aultruy  vous  n'en  sçauriés  entendre. 

Avec  espoir  de  venir  quelque  jour 

Expressément  icy  faire  séjour. 

Pour  vous  monstrer  en  plus  belle  saison, 

Ce  qui  de  beau  est  en  cette  maison. 

Que  trouvères  lors  mieus  édifiée. 

Et  vous  plus  saine  et  plus  fortifiée. 

(JPr.  842,  r»  142.) 
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IX.  —  MADAME  DE  BELESBAT,  NÉE  L'HOSPITAL. 

On  sait  que  Michel  de  THospital  avoit  épousé  (en  1537)  Marie 
Morin,  fille  du  lieutenant  criminel  de  ce  nom,  et  qui  en  dot  lui 
avoit  apporté  Tétat  de  conseiller  au  parlement.  De  Marie  Morin, 
THospital  n'eut  qu'une  fille,  Magdeleine  de  THospilal,  qui  épousa 
Robert  Hurault,  seigneur  de  Belesbat,  conseiller  au  grand  conseil, 
puis  chancelier  de  Marguerite  de  France,  duchesse  de  Savoie.  Après 
les  funestes  événements  de  1572  et  la  retraite  du  chancelier,  Mag- 
delehie  de  l'Hospital  lui  servit  plus  d'une  fois  de  secrétaire,  sur- 
tout dans  ses  requêtes  et  sollicitations  auprès  de  Charles  IX  et  de 
Catherine  de  Médecis  pour  être  maintenu  dans  ses  droits,  traite- 
ments et  pensions.  —  Il  existe  sur  cette  phase  de  la  vie  de  Tillus- 
tre  chancelier  de  précieux  documents  à  la  bibliothèque  impériale 
qui  n'ont  point  encore  vu  le  jour,  et  dont  Tun  des  arrière-neveux 
de  l'illustre  chancelier,  M.  de  la  Paye  l'Hospital  (de  Rennes),  pré- 
pare en  ce  moment  la  publication. 

Les  enfants  issus  du  mariage  de  Magdeleine  de  THospital  et  de 
Robert  Hurault  prirent  le  nom  et  les  armes  de  l'Hospital;  ce 
furent  :  1<*  Charles  Hurault  de  l'Hospital,  tué  au  siège  de  Chartres 
l'an  1591,  sans  alliance;  —  2**  Michel  Hurault  de  l'Hospital,  sei- 
gneur de  Belesbat,  du  Paye,  etc.,  auquel  le  chancelier  laissa  sa 
bibliothèque,  et  dont  la  fortune  politique  fut  également  brillante; 

—  3°  Paul  Hurault  de  l'Hospital,  maître  des  requêtes,  puis  arche- 
vêque d'Aix;  — ■  4o  Jean,  seigneur  de  Gomerville,  mort  sans  posté- 
rite;  —  ^0  François,  seigneur  de  Vignai,  mort  sans  alliance  ;  — 
6o  Marguerite,  femme  de  Jean  de  Gontaut-Biron,  baron  de  Salignac, 

—  et  7°  Marie,  femme  de  Louis  de  la  Revure,  seigneur  de  Cherni. 
On  lira  volontiers  la  lettre  qui  suit,  de  la  grand'mère  à  ses  pe- 
tits-fils. On  y  trouve  cette  gravité  des  anciens  jours,  quelque  peu 
rude,  mais  toutefois  pleine  de  bonté;  puis  cette  préoccupation  tou- 
chante d'une  bonne  mère  pour  l'avenir  de  chacun  de  ses  enfants  ; 
enfin  ce  souvenir  de  l'illustre  aïeul  invoqué  comme  sauvegarde  de 
la  vertu  et  comme  modèle  qu'on  ne  peut  trop  avoir  toujours  de- 
vant les  yeux.  

Madame  de  Bellesbat  née  l'Hospital  a  ses  fils  Charles, 
Michel,  Robin  et  François. 

Charlles,  et  vos  trois  frères,  vous  avez  fort  bonne  grâce  de  ne 
m'avoir  escrit,  comment  vous  profitez  depuis  tant  de  messagers 
qui  en  sont  venus.  Quant  à  vous,  Charlles,  encores  que  ne  soies 
si  propre  à  Testude  que  vos  frères,  si  est  ce  qu'il  ne  faut  lesser 
d'estudier  pendant  qu'estes  jeune  sellon  la  capacité  de  vostre 
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esprit  et  le  miens  que  pourrés  et  quand  vous  aurésbieû  estudié^ 
Ton  avisera  de  quel  mestier  l'on  vous  voudra  faire.  Vostre  père 
et  moy  sont  assez  sufisant  pour  y  donner  ordre  sans  vous  eh 
mettre  en  peine.  Quant  à  vous,  Michel,  vous  n^aves  faute  de 
capacité,  mais  de  bonne  voUonté  d^estudier  et  vouUés  faire  le 
déboché.  Ne  vous  i  joués  pas  et  si  vous  estes  sage»  prendre 
peine  de  vous  randre  sçavant.  Car,  puisque  Dieu  vous  a  faict 
ceste  grâce  de  vous  donner  quelque  esprit  propre  à  Testude, 
nous  ne  voulions  pas  qui  soit  mal  employé,  et  voullons^éso- 
lûmenl  que  vous  suiviez  le  train  de  Monsieur  vostre  grand 
père.  Sa  esté  son  intention,  c'est  la  nostre  aussy,  et  faut  que 
soit  la  vostre  de  vous  conformer  à  celle  de  vosparens,  et  d^estre 
obéissant  comme  Dieu  vous  le  commande  et  ne  plaingnés  pas 
un  peu  de  peine  en  vostre  jeunesse,  d'apprendre  pour  en  rece- 
voir tant  d'onneur  et  fruict  en  vostre  viellesse,  et  ni  faillez  pas 
autrement,  vous  trouveries  mal  en  point. 

Quant  à  Robin  et  François,  qu'il  ne  faillent  pas  de  bien  estu- 
dier,  ils  sont  assez  propre  à  Testude  et  que  je  n'en  oie  plus  de 
plainte  ni  plus  parler  de  guerre,  c'est  un  trop  mauvais  mestier, 
autremant  je  les  apprendrais  bien  d'avoir  des  vollontés  et  de 
parler  si  haut,  et  qu'ils  ne  si  frottent  pas  ! 

0  reste,  vous  estes  desja  assez  grand  pour  vous  scavoir  guarder  : 
ne  vous  eschaufés  point  à  chose  du  monde,  et  vous  couvres  in- 
continent d'un  menteau  quant  aurez  chaut,  et  gardés-vous  bien 
de  boire.  Vostre  frère  Jan  a  cuidé  mourir  de  plurésie,  il  a  esté 
saigné  deux  fois,  pour  avoir  eut  chaut  et  froid.  Je  vous  envoie 
de  la  poudre  s'il  en  estoit  besoing.  Obéissez  bien  à  Monsieur 
Guardesi. 

De  Paris,  le  5  May.  Je  prie  à  ce  bon  Dieu  qu^il  vous  tienne 
tous  en  sa  sainte  garde  et  protection. 

Votre  bonne  mère, 

DE  LoSFlTAXi. 

Au  dos  est  écrit  :  A  Charlles  et  à  ses  frères^ 

{Autogr.  de  la  Coll.  Dup.j  vol.  194,  fol.  20.) 
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X.  —  DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  POLOGiNE 

AU  TEMPS  DE  LA  REINE  LOUISE-MARIE  DE  GONZAGUE. 

(1645-1667.) 

Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  la  France  perdit  une  belle  occasion 
d'étendre  son  influence  en  Pologne  et  de  s'attacher  ce  noble  et 
intéressant  pays  par  des  liens  puissants,  qui,  tout  en  jetant  an 
nouvel  éclat  sur  le  nom  du  grand  roi^  eussent  certainement  profité 
à  la  nêtion  polonoise  et  l'eussent  préservée  des  fatalesdestinées  qui 
l'attendoient  au  siècle  suivant  et  contre  lesquelles  elle  se  débat 
encore  si  glorieusement  aujourd'hui.  La  reine  Louise-Marie  de  Gon- 
zague  avôit  été  l'âme  d'une  combinaison  qui  devoit,  en  appelant  au 
trône  de  Pologne  le  fils  du  grand  Condé,  réaliser  cette  alliance  des 
deux  grandes  nations.  C'est  là  un  point  historique  assez  vaguement 
indiqué  dans  les  historiens,  et  sur  lequel  il  existe,  aux  Archives  de 
l'Empire,  des  documents  d'un  haut  intérêt. 

Louise-Marie  de  Gonzague,  sur  laquelle  Tallemant  a  donné  une 
de  ses  plus  curieuses  historiettes,  après  avoir  été  recherchée  par 
Monsieur,  frère  de  Louis  XIII,  fut  mariée  par  procureur,  à  Paris, 
dans  la  chapelle  du  Palais-Royal,  le  dimanche  6  novembre  1645,  à 
Wladislas  Sigismond  IV,  roi  de  Pologne.  Nous  cédons  à  la  tentation 
de  citer  ici  quelques  Ijgnes  de  Tallemant  : 

«  On  a  remarqua  que  jamais  personne  n'a  eu  tant  de  hausses  qui 
baissent  dans  sa  vie,  que  la  princesse  Marie  :  en  voicy  une  belle 
preuve-  Le  feu  roy  de  Pologne  avoit  déjà  pensé  à  elle  la  première 
fois  qu'il  se  maria;  mais  ses  intérests  le  firent  pencher  vers  la 
maison  d'Austriche.  Se  voyant  veuf,  il  y  pensa  tout  de  nouveau  et 
quoyque  l'empereur  luy  eust  fait  envoyer  jusqu'à  seize  portraits 
de  princesses  de  la  maison  d'Austriche,  il  ne  pat  estre  ébranlé,  il 
fait  donc  demander  la  princesse  Marie  en  mariage  :  on  la  luy 
sccoTôfi,  et  la  reyne,  qui  avoit  assez  d'amitié  pour  elle,  la  maria 
comme  fille  de  France.  On  prit  ses  droits  et  on  luy  donna  pour 
cela  quatre  cent  mille  escus...  » 

Nous  ne  savons  trop  que  penser  des  propos  qui  coururent  de 
certaines  relations  que  la  princesse  Marie,  avant  son  mariage,  auroit 
eues  avec  Cinq-Mars  et  même  Langeron,  fils  de  la  marquise  de 
Sablé,  et  qui  dénoncées  à  Wladislas  auroient  failli,  avant  son  arrivée 
on  Pologne,  lui  enlever  le  cœur  de  son  royal  époux.  Tallemant 
parle  assez  clairement  de  ces  propos  :  *  Elle  eut  le  desplaisir  avant 
de  quitter  Paris,  d'apprendre  qu'on  avoit  fait  quelque  médisance 
d'elle  et  de  M.  le  Grand  et  mesme  de  Langeron  qui,  comme  bailly 
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de  Nevers,  avoit  eu  de  tout  temps  de  rattachement  à  sa  maison.  — 
On  soupçonna  Je  résident  du  roy  de  Pologne  en  France,  qui 
estoit  un  ecclésiastique  de  Rome,  nommé  Roucaille,  de  Ipy  avoir 

rendu  quelque    mauvais   office   à    la   cour  de  son  maistre 

Quoy  que  c'en  soit,  elle  ne  fut  pas  d'abord  fort  bien  receue  en 
Pologne...  etc.  » 

Ameloî  de  la  Haussaie  précise  davantage  les  faits  :  «  Après  que 
la  princesse  Louise-Marie  de  Gonzague  fut  partie  de  la  cour  de 
France  pour  aller  en  Pologne,  le  marquis  de  Boisdaufin,  à  qui  elle 
avoit  oté  une  maîtresse,  qu'il  aimoit  éperduement,  écrivit  une 
longue  lettre  au  roy  Vladislas  IV,  où  il  Tinstruisoit  du  commerce 
que  sa  future  épouse  avoit  eu  avec  le  grand  écuyer  Cinq-Mars  et 
avec  le  comte  de  Langeron.  De  sorte  que  cette  foudroyante  lettre 
étant  arrivée  la  première  en  Pologne,  le  roi  vouloit  à  toute  force 
que  la  princesse  retournât  en  France.  Mais  les  remontrances  de  la 
maréchale  de  Guébriant,  qui  savoit  parler  en  femme  d'Etat,  furent 
si  puissantes,  qu'elltîfit  revenir  Vladislas  de  sa  prévention  et  que 
le  mariage  fut  consommé  au  contentement  réciproque  des  deux 
parties.  »  —  Et  Amelot  dans  un  autre  endroit  ajoute  :  c  La  cause  de 
Ja  haine  que  Boisdauphin  portoit  à  la  reine  Marie,  étoit  qu'elle  avoit 
dégoûté  de  lui  la  dame  de  Choisy,  sa  confidente,  dont  il  étoit  éper- 
duement  amoureux.  » 

Quoiqu'il  en  soit  de  ces  historiettes,  qui  ont  eu  certainement 
quelque  fondement,  la  princesse  Marie  eut  bientôt  triomphé  des  pe- 
tites ou  grandes  intrigues  ourdies  contre  elle.  Le  Laboureur  a  pu- 
blié en  un  gros  volume  in-4»  l'Histoire  et  la  relation  du  voiage  de  la 
royne  de  Pologne  et  de  la  réception  que  lui  fit  son  royal  époux.  Rien 
dans  le  récit  de  Laboureur  ne  laisse,  il  est  vrai,  soupçonner  les 
nuages  qui  assombrirent  les  premiers  temps  de  l'arrivée  de  la  reine, 
mais  il  y  est  fait  assez  clairement  allusion  dans  un  document  au- 
thentique qui  nous  est  fourni  par  la  Bibliothèque  polonaise,  et  dont 
nous  reproduirons  un  extrait.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  plus  parfaite 
entente  semble  avoir  bientôt  régné  entre  les  deux  époux  jusqu'au 
jour  de  la  mort  de  Vladislas  IV,  le  20  mai  1648,  après  moins  de 
trois  ans  de  mariage;  les  documents  qui  suivent  en  sont  une  sorte 
de  témoignage  : 


Reconnoissance  et  rente  du  roy  Vladislas  au  profit 

DE  LA  ROYNE  LoUISE-MAillE. 

16  septembre  1646. 
Vladislas  IV,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Pologne,  etc. 
Certifions  par  ces  présentes  à  tous  qu'il  appartiendra  avoir 
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entièrement  receu  en  nos  urgentes  affaires  et  nécessités  du 
royaume  et  république,  de  Madame  Louise-Marie  de  Gonsague, 
par  la  grâce  de  Dieu,  Reine  de  Pologne  et  de  Suède,  née  Prin- 
cesse de  Mantoûe,  etc.,  nostre  très  chère  espouse,  la  somme  de 
six  cents  soixante  mil  florins,  monnoye  de  Pologne,  chaque 
florin  valant  trente  gros  de  ladite  monnoye  en  risdallers  et 
ducats  de  bon  et  juste  poids,  provenante  des  biens  propres  et 
héréditaires  et  de  la  dote  de  ladite  serenissime  Reine,  nostre 
très  chère  épouse.  Laquelle  somme  de  six  cens  soixante  mil  flo- 
rins par  nous  entièrement  reçue,  promettons  en  bonne  foy  et 
royallement  de  rendre  et  payer  effectivement  sans  aucune  ex- 
ception, difficulté  et  retardement,  à  ladite  sérénissime  Reine, 
nostre  très-chère  espouse,  et  en  cas  de  mort,  ce  que  Dieu  garde, 
à  ses  légitimes  héritiers  et  successeurs  à  Varsovie  ou  autre 
ville  de  nostre  royaume,  dedans  quatre  ans  comptans  de  ce 
jourd'huy,  en  même  espèce  que  nous  Tavons  receûe,  scavoir,  en 
risdalles  et  ducats  de  bon  et  juste  poids  :  et  asseurant  ladite 
somme  sur  des  joyaux,  pierreries  et  autres  meubles  d'or  et 
d'argent  à  nous  appartenans,  et  qui  ne  sont  aucunement  en- 
gagés à  qui  que  ce  soit,  selon  l'inventaire  qui  en  a  esté  fait  et 
signé  de  nostre  main  et  par  ladite  sérénissime  nostre  espouse 
et  aussy  cacheté  des  sceaux  de  tous  deux.  Et  pour  plus  grande 
seureté,  en  cas  que  lesdits  joyaux  et  meubles  d'or  et  d'argent 
spéciffiés  audit  inventaire  ne  soient  suffisans  pour  satisfaire  à 
ladite  somme  de  six  cens  soixante  mille  florins,  nous  obligeons 
et  engageons,  en  plus  valable  et  plus  ample  forme,  à  la  sérénis- 
sime Reine,  nostre  très  chère  épouse  et  à  ses  légitimes  succes- 
seurs, généralement  tous  nos  meubles  et  immeubles  avec  toutes 
les  sommes  d'argent  à  nous  deûes  en  quel  lieu  que  ce  soit,  tant 
dedans  que  dehors  nostre  royaume,  ensemble  et  les  susdits 
joyaux  et  meubles  d'or  et  d'argent:  Cassant  et  révoquant 
toutes  les  donations  par  nous  faictes,  à  cause  de  mort,  et  de 
quelque  autre  sorte  que  ce  puisse  estre,  des  susdits  joyaux  et 
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autres  biens  à  nous  appartenants,  contraire  à  notre  présente 
obligation  et  à  tout  ce  qui  y  est  contenu,  et  préférons  ladite 
sérénissime  épouse  et  ses  successeurs  :  voulant  absolument 
qu'elle  soit  préférée  avecsesdits  successeurs  à  toute  autres  per- 
sonnes qui  ont,  ou  qui  pourront  avoir  droit  sur  nos  biens  :  en- 
core pour  plus  grande  asseurance  et  seureté  de  tout  ce  que 
dessus,  nous  donnons  et  mettons  entre  les  mains  de  la  sérénis- 
sime Reine,  nostre  très-chère  épouse,  lesdits  susdits  joyaux  et 
autres  meubles,  avec  cette  condition  toutefois  que  ladite  séré- 
nissime Reine,  nostre  très-chère  épouse,  ensemble  ses  héritiers 
et  successeurs,  sera  tenue  et  obligée,  selon  les  lettres  sur  ce 
sujet  à  nous  expédiées  de  ce  jourd'huy,  et  après  avoir  entière- 
ment receu  ladite  somme  de  six  cens  soixante  mil  florins,  à 
nous  prestée  comme  dessus,  de  rendre  et  remettre  entre  nos 
mains  ou  à  nos  héritiers  et  successeurs  lesdits  joyaux  et  autres 
meubles  d'or  et  d'argent  :  et  en  casque  nous  ne  resti  tussions  pas, 
ny  aussy  nos  héritiers  et  successeurs,  ce  que  nous  n'espérons 
nullement,  au  temps  convenu,  ladite  somme  de  six  cens 
soixante  mil  florins  à  la  sérénissime  Reyne,  nostre  très  chère 
épouse,  ou  à  ses  héritiers  et  successeurs,  nous  consentons  que 
ladite  sérénissime  nostre  épouse  ou  ses  héritiers  puissent  à 
noslre  sceu  ou  de  nos  successeurs  et  héritiers,  engager  auprès 
de  quelles  personnes  que  bon  leur  semblera  et  mesme  dehors 
nostre  royaume,  lesdites  pierreries,  joyaux  et  autres  meubles 
d  or  et  d'argent  pour  ladite  somme  de  six  cens  soixante  mil 
florins,  sauf  toutesfois  et  à  nous  réserver  comme  aussi  à  nos 
héritiers  et  successeurs,  la  permission  et  autorité  de  retirer  des 
mains  de  quelle  personne  que  ce  puisse  estre  lesdites  pierreries, 
joyaux  et  autres  meubles  d'or  et  d'argent,  en  payant  ou  nosdits 
héritiers  et  successeurs,  la  somme  ci-dessus  mentionnée.  Enfin 
promettons  et  asseurons  d'observer  et  accomplir  tout  ce  que 
dessus,  entièrement  et  en  sa  moindre  particularité,  nous  obli- 
geans  pour  le  tout  avec  nos  héritiers  et  successeurs  en  plus 
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ample  et  plus  valable  forme  que  ce  peut  par  ces  présentes  si- 
gnées de  nostre  main,  et  scellées  du  sceau  de  nos  armes.  Fait  en 
nostre  cour,  à  Radzonowo,  le  16*»  jour  du  mois  de  septem- 
bre en  Tan  de  grâce  4646,  et  de  nostre  règne  de  Pologne,  le  i4« 
et  de  Suède  le  i5«. 

Signé  :  Vladislas,  Rex. 

Au  dos  est  escrit  :  Promesse  du  roy  Vladislas  de  la  somme 
de  660,000  florins. 

Ce  que  nous  avons  recueilli  de  documents  sur  la  reine  Marie  de 
Gonzague,  durant  son  mariage  avec  Vladislas  IV,  nous  confirme 
dans  la  pensée  que  si  quelques  nuages  vinrent  troubler  la  bonne 
harmonie  de  leur  ménage,  ils  furent  le  fait  du  roi,  qui,  quoique 
déjà  sur  le  retour,  valétudinaire  et  gros  ventru  qu'il  éloit,  eut  plus 
d'une  fantaisie  de  nature  à  tenir  la  reine  en  inquiétude.  Il  faut  à 
ce  sujet  lire  VHistoriette  de  Tallemant,  auquel,  malgré  ses  perpé- 
tuelles médisances,  nous  aimons  à  renvoyer,  car  la  véracité  du 
conteur  est  tellement  démontrée  par  les  documents  contemporains, 
qu'il  faut  bien  en  prendre  son  parti  et  compter  avec  lui.  Nous  ne 
reproduirons  point  toutefois  ses  anecdotes,  auxquelles  nous  ren- 
voyons. En  voici  d'un  genre  différent  que  nous  puisons  dans  une 
correspondance  du  temps,  et  qui  nous  donnent  de  curieux  détails 
sur  Louise-Marie  de  Gonzague  et  sur  son  genre  de  vie  en  Pologne, 
comme  femme  du  roi  Vladislas.  On  y  trouve  le  récit  de  ses  occu- 
pations :  les  promenades  et  les  chasses  de  Leurs  Majestés;  la 
maladie  delà  reine;  celle  du  roi;  la  mort  prématurée  de  celui-ci; 
le  rétablissement  de  la  reine;  son  second  mariage  avec  le  roi 
Casimir,  frère  et  successeur  de  Vladislas  IV,  etc.  Cette  corres- 
pondance que  nous  tenons  des  bienveillantes  communications  de 
rillustre  prince  Ad.  Czartoriski,  conduit  naturellement  aux  docu- 
ments historiquevS  que  nous  ont  fournis  les  Archives  et  qui  donne- 
ront sur  la  vie  politique  de  la  reine  Marie  des  notions  tout  à  fait 
nouvelles  et  inattendues. 

Varsovie,  22  juillet  1647. 
Leurs  Majestés  Polonoises   ont  fait  partie  pour  aller  au 
commencement  du  mois  prochain  à  la  chasse  à  Grodno,  où 
Ton  dit  qu'il  y  a  quantité  d'ours,  d'élans  et  de  taureaux  sau- 
vages. Le  roy  de  Pologne  a  fait  faire  pour  ce  voyage  un  appar- 
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tement  de  bois  pour  lui,  et  un  autre  pour  la  reine  son  épouse^ 
chacun  de  quatre  chambres^  avec  une  galerie  qui  les  joint;  le 
tout  bien  travaillé  et  si  peu  embarrassant  que  ces  deux  appar- 
temens^  dont  la  couverture  n'est  que  de  là  toile  cirée,  se  por- 
tent sur  deux  chariots... 

Varsovie,  5  septembre  1647. 

Leurs  Majestés  étant  parties,  le  16  du  mois  passé,  de  Tiko- 
lin,  entrèrent  dans  une  forêt,  où  elles  dînèrent  sous  les  arbres,  et 
couchèrent  dans  la  même  forêt.  Le  i9,  elles  arrivèrent  à  Ozlora, 
où  elles  prirent  le  divertissement  de  la  chasse. 

Varsovie,  12  septembre  1647. 

Leurs  Majestés  Polonoises  étant  arrivées  le  19  du  passé  à 
Oziora,  elles  trouvèrent  tous  les  préparatifs  pour  la  chasse  dans 
une  plaine  au  milieu  de  la  forèt^  laquelle  plaine  étoit  environ- 
née de  toiles  de  trois  côtés,  qui  s'étendoient  de  Tautre  environ 
deux  lieues,  et  renfermoient  tout  ce  que  deux  ou  trois  milles 
paysans,  par  un  trictrac,  avoient  pu  amasser  d'élans,  quiétoient 
le  sujet  de  cette  chasse.  Dans  la  même  place  il  y  avoit  une 
grande  tente  pour  Leurs  dites  Majestés...  A  l'entrée  étoient 
cinquante  gros  dogues  pour  Tours...  Le  grand  veneur  étoit  dans 
le  bois  avec  une  meute  de  chiens  et  grand  nombre  de  paysans 
pour  faire  du  bruit  et  chasser  les  bêtes  dans  la  plaine,  au  bout 
de  laquelle,  par  delà  la  tente,  il  s'ouvroit  environ  deux  cents  pas 
de  toile,  pour  laisser  sauver  celles  qu'on  ne  vouloit  pas  tuer,  de 
sorte  qu'elles  passoient  toutes  par-devant  la  tente,  d'où  le  roy 
de  Pologne  tua  trente-neuf  élans.  Il  ne  se  rencontra  dans  les 
toiles  qu*un  ours,  qui  ne  donna  pas  beaucoup  de  divertissement, 
près  de  la  tente,  parce  qu'il  n'en  fut  pas  plutôt  approché  qu'il 
s'en  retourna  dans  le  bois,  monta  au  haut  d'un  grand  pin,  et 
après  qu'on  eut  renversé  cet  arbre,  il  se  jeta  dans  un  marais, 
où  on  le  tua  à  coups  de  fusil. 

Le  23,  Leurs  dites  Majestés  furent  encore  à  la  même  chasse. 
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mais  d^une  autre  façon,  les  toiles  aboutissant  sur  le  bor4  (]u 
laCj  où  les  élans  étant  en  train  de  se  mettre  à  la  nage^  le  roy  de 
Pologne,  qui  étoit  dans  un  bateau»  en  prit  cinq  tout  vi&. 

Toren,  12  octobre  1647. 
Le  10  de  ce  mois.  Leurs  Majestés  Polonoises  arrivèrent  à  To- 
ren, où  la  bourgeoisie  en  armes  vint  deux  lieues  au-devant 
d'elles,  et  après  que  le  magistrat  eut  fait  son  compliment  au 
roy  de  Pologne,  il  le  pria  de  trouver  bon  qu'il  fit,  au  nom  de  la 
ville,  une  harangue  à  la  reine  son  épouse,  à  laquelle  les  bour- 
geois étoient  obligés  de  faire  entrée,  pour  ce  que  c'étoit  la  pre- 
mière fois  qu'elle  y  venoit.  Ensuite  de  quoi  ce  magistrat  lui  fit 
une  belle  et  longue  harangue  en  latin. 

l«r  Janvier  1643. 
Leurs  Majestés  Polonoises  continuent  dans  la  résolution  de 
partir  le  20  du  courant  pour  Vilna.  Le  roy  de  Pologne  a  donné 
ce  matin  à  la  reine,  son  épouse,  un  bouquet  de  cinq  grosses 
perles  en  poires  avec  des  diamants.  Les  princes  lui  ont  fait  aussi 
de  grands  présents. 

Grodno,  20  février  1648. 
Le  48  du  courant,  le  roi  et  la  reine  de  Pologne  arrivèrent  en 
cette  ville,  d'où  ils  ont  résolu  de  partir  dans  huit  jours  pour 
Vilna. 

Vilna,  11  mars  1648. 
Leurs  Majestés  Polonoises  étant  parties  de  Grodno,  le  6  de 
ce  mois,  arrivèrent  ici  le  10.  Le  jour  précédent,  le  duc  Radzi- 
vil  envoya  à  la  reine  de  Pologne,  sur  le  chemin,  deux  grands 
ours,  dans  des  cages  de  bois  sur  des  traîneaux. 

La  magnifique  et  pompeuse  entrée  de  la  reine  de  Pologne 
dans  la  ville  de  Vilna. 
Le  19  mars  dernier,  le  roy  et  la  reine  de  Pologne  étant  partis 
dô  la  ville  de  Troki,  allèrent  diner  à  une  lieue  de  Vilna.  Après 
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dlner^  Leurs  Majestés  partirent  en  carrosse  et  arrivèrent  dans 
une  grande  plaine  auprès  de  la  ville^  dont  tous  les  corps  de 
bourgeois  étoient  sous  les  armes,  avec  cinquante  pièces  de  ca- 
non. Leurs  dites  Majestés  receurent  les  harangues  de  tous  les 
corps,  et  une  partie  des  habitans,  au  nombre  de  plus  de  vingt 
mille,  ayant  fait  trois  salves  de  canon  et  de  mousqueterie,  s^a- 
vançaen  ordre... 

Au  milieu  du  faubourg  étoit  un  arc  triomphal,  composé  de 
trois  portiques  construits  par  les  Grecs.  La  porte  de  la  ville, 
appelée  de  Lodroik^  étoit  richement  tapissée  et  ornée  dé  ta- 
bleaux^ et,  entrant  plus  avant,  se  rencontroit  un  autre  arc 
triomphal  contenant  dans  sa  façade  trois  portes.  Dans  celle  du 
mileu  on  voyoit,  à  droite,  peinte  la  victoire  de  Ladislas  IV  sur 
les  Turcs,  avec  cette  inscription  :  Nullius  pavet  occursum.  Sur 
la  gauche,  la  victoire  sur  les  Moscovites  qui,  le  genou  en  terre^ 
demandoient  pardon,  avec  cette  inscription  :  Parcere  subjectis 
et  debellare  superbos.  Au-dessus  de  la  porte  se  hsoit  :  VladiS' 
las  /F,  régi  Poloniœ  et  Sueciœ^  duci  Litkuaniœ^  hostium 
triumphatori^  patri  patriœ;  et  Ludovicœ  Mariœ  Poloniœ  et 
Sueciœ  Reginœ^  Lithuaniœ  duci,  principi  Mantuœ  et  Montis- 
ferrati^  duci  de  Nevers,  etc. 

Et  plusieurs  autres  emblèmes  et  inscriptions.  Au  haut  de 
la  face  gauche  du  portail,  la  reine  de  Pologne  étoit  repré- 
sentée assise  dans  un  trône,  ayant  à  ses  côtés  la  France  et  la 
Pologne  qu'elle  joignoit  Tune  à  Tautre,  et  plus  bas  Pallas  et 
Diane  disoient  :  jEterno  nexu. 

Ensuite,  sur  un  troisième  arc  triomphal,  dressé  dans  la  pois- 
sonnerie, le  roi  de  Pologne  étoit  représenté  sur  un  char  ;  au- 
dessus  étoit  un  lis  couronné  planté  dans  une  belle  prairie^  avec 
ces  mots  :  Dilectus  flos  régis. 

Au-dessous  d'un  des  petits  portiques,  à  main  droite,  on 
voyoit  la  ligure  de  la  reine,  la  couronne  en  tète,  au  milieu 
d'un  parterre  de  fleurs,  portant  dans  la  main  un  lis,  avec  cette 
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devise  :  Nec  Salomon  sic.  A  Pautre  portique,  main  gauche,  le 
roi  soutenant  un  globe  et  ces  mots  :  Sustinet  necfatiscit. 

Au  bas  de  ces  portiques.  Leurs  Majestés  Polonoises  étoient 
peintes  :  le  roi,  tenant  de  sa  main  droite  un  sceptre,  de  la 
gauche  un  lis,  et  la  reine,  dans  sa  gauche  un  faisceau  de  fleurs; 
dans  sa  droite,  une  pomme  avec  cette  devise  :  Flores  apparue- 
runt  in  terra  nostra. 

Plus,  un  autre  arc  triomphal  dressé  par  les  jésuites,  si  diver- 
sifié d'emblèmes  qu'il  est  impossible  d'en  rendre  compte. 

Troki  en  Pologne,  18  mars  1648. 

Le  13  de  ce  mois.  Leurs  Majestés,  qui  n'étoient  entrées  à 
Wihia  qu'incognito,  en  partirent  pour  Rudniki,  d'où  elles  vin- 
rent en  ce  heu  après  avoir  pris  le  divertissement  de  la  chasse  à 
Tours. 

^  Dantzic,  16  avril  1648. 

Leurs  Majesté  Polonoises  sont  encore  dans  la  Lithuanie,  où 
elles  continuent  à  se  divertir  à  la  chasse  aux  ours. 

MoveiOfll  mai  1648. 

Depuis  le  29  du  passé  que  Leurs  Majestés  partirent  de  Wilna, 
la  royne  de  Pologne  a  toujours  été  malade  d'une  fièvre  tierce, 
qui  commence  à  diminuer. 

Mort  du  roi.  —  On  n'a  encore  osé  dire  cette  mort  à  la 
roine,  malade  d'une  fièvre  tierce  bastarde  dont  elle  souffre  au- 
jourd'hui le  douzième  accès. 

Le  mesme  jour  que  le  roi  de  Pologne  nlourut,  qui  fut  le  20  de 
ce  mois,  la  fièvre  qui  étoit  survenue  à  la  roine  en  partant  de 
Wilna  lui  redoubla,  ce  qui  fut  cause  qu'on  ne  lui  dit  rien> 
mais  cette  fièvre  s'étant  un  peu  diminuée,  les  présentes  né- 
cessités de  cet  état  obligèrent  de  lui  faire  savoir  cette  mau- 
vaise nouvelle,  dont  elle  reçut  un  si  grand  déplaisir  qu'il  n'est 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DOCUMENTS  POUB  SERVIR  A  L'HISTOIRB  DE  POLOGNE.  63 

pas  aisé  de  Texprimer.  Toutes  les  affaires  se  font  désormais 
sous  son  nom  (1). 

VarsoYle,  27  jaillet  16&8. 
Le  sieur  d'Arpajon,  ambassadeur  extraordinaire  du  roi  très- 
chrétien,  ayant  eu  audience  des  États  de  Pologne,  eut  aussi 
audience  de  cérémonie  de  la  reine^  convalescente  de  sa  grande 
maladie,  mais  qui  Ta  laissée  si  foible  qu'elle  n'en  peut  encore 
quitter  le  lit. 

Varsovie,  12  août  16A8. 

La  reine  de  Pologne  avoit  commencé  d'user  des  eaux  d'CEgra 
en  Bohème,  mais  elle  a  été  obligée  de  les  quitter  pour  se  ser- 
vir des  bains,  dont  eUe  ressent  plus  de  soulagement;  étant 
néanmoins  toujours  si  foible  que  Tennui  du  lit  lui  ayant  fait 
essayer  de  se  lever,  ce  mouvement  a  préjudicié  à  sa  santé. 

Varsovie,  17  août  1648. 

La  reine,  dont  la  fièvre  s'étoit  derechef  changée  en  continue,  a 
été  en  grand  danger  de  sa  vie;  mais,  grâces  à  Dieu,  elle  com- 
mence à  se  mieux  porter.  Toutes  ses  filles  sont  vêtues  en  pèle- 
rines; chacune,  un  bâton  à  la  main,  sont  aujourd'hui  parties  à 
pied  pour  aller  à  une  Notre-Dame  miraculeuse,  à  sept  lieues 
d'ici,  pour  la  guérison  de  cette  princesse,  malade  depuis  le 
mois  d'avril  dernier. 

Varsovie,  26  aoust  1648. 

La  reine  a  été  en  grand  péril  les  21  et  22  de  ce  mois. 


(1)  Voici  un  nouveau  témoignage  de  l'exactitude  des  renseignements  que 
prenoit  Tallemant,  et  par  conséquent  de  sa  coutumiëre  véracité.  «  On  se 
plaignit  icy  de  ce  que  la  reyne  de  Pologne  n'avoit  point  donné  avis  de  la 
mort  de  son  mary  et  qu'on  fust  si  longtemps  sans  recevoir  de  ses  nouvelles, 
mais  elle  estoit  malade.  On  la  fit  régente  durant  l'interrègne.  Ce  fut  un 
grand  bonheur  pour  elle  que  la  mort  du  fils  de  son  mary,  car  eUe  fust  de- 
meurée une  pauvre  reine  douairière  :  voilà  encore  des  hausses  qui  bais^ 
sent,  » 

9e  année.  Janvier-Février  1863.  —  Doc.  S 
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L'état  de  la  mMie  de  la  reine  de  Pologne  (1648).  —Cette 
maladie  ayant  jusques  au  12  d'août  dernier,  einpesché,  par  ses 
divers  symptf&meiB,  tantost  bons,  tantost  mauvais,  de  pouvoir 
juger  de  sa  nature,  d'autant  plus  que  tout  y  alloit  lentement  et 
qu'il  y  avoit  grand  sujet  de  croire  lors  celte  reine  convales- 
cente. Sa  Majesté  fut  surprise  d'une  douleur  au  ventre  infé- 
rieur, qui  parut,  durant  quelques  heures,  une  colique  bilieuse, 
à  laquelle  succéda  une  fièvre  qui  obligea  le  sieur  Gonrade,  son 
premier  médecin,  à  la  faire  saigner  le  mesme  jour. 

Le  treize  se  passa  sans  autres  accidents  qu'une  diarrhée  mé- 
diocre; mais,  le  14,  elle  augmenta  de  forces  humeurs  bilieuses 
et  atrabilaires.  Et,  la  nuit  de  ce  jour  là  au  15,  il  luy  survint 
plusieurs  petits  frissons  au  4ez.  En  suite  de  quoy  elle  fut  ex- 
traordinjûrement  travaillée  d'une  douleur  de  côté;  son  pouls 
devint  dur  et  serré,  et  l'on  eut  toutes  les  apparences  d'une  in- 
flammation accompagnée  d'une  évacuation  débile  poracée,  qui 
donna  lieu  de  craindre  une  dyssentrie  funeste. 

Pour  à  quoy  obvier,  cette  reine  ayant  été  saignée  dès  le  soir, 
son  médecin  fut  d'avis,  reconnoissant  que  la  cause  de  son  mal 
estoit  en  ces  humeurs  àcrcB  et  mordicantes,  de  la  divertir,  en 
esteignant  ce  feu  et  noyant  ces  humeurs,  par  une  quantité  ex- 
traordinaire de  boisson  qui  les  put  promptement  pousser  dans 
les  intestins.  Ce  qui  ayant  été  approuvé  du  sieur  Felberjt,  mé- 
decin du  feu  roy  de  Pologne,  on  fit  boire  a  Sa  Majesté,  en 
l'espar  de  iO  Jbieure^,  12  livres  d'apozèmes  rafraîchissants. 
Et  ce  remède  eut  un  tel  efiTet,  que  les  excréments  bilieux  s'éva- 
cuèrent sans  séjourner  davantage  dans  les  intestins,  et  que  la 
fièvre  n'en  fut  pas  si  ardente,  ni  la  diarrhée  si  violente  jus- 
qu'au 20. 

Mais,  la  nuit  du  vendredi  21,  celle-ci  s'étant  arrêtée  de  soy 
mesme,  celle-là  redoubla  ses  accès,  avec  tant  de  véhémence,  le 
matin,  qu'il  fallut  promptement  recourir  à  une  troisième  sai- 
gnée, nonobstant  laquelle  ces  humeurs  se  montrant  toujours 
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irritées  et  cette  princesse  s'affoiblissant  de  plus  en  plus^  par  le 
grand  travail  qu'elle  en  soufifroit  et  par  le  genre  de  vie  néces- 
saire en  cette  maladie^  son  médecin  conclut  à  la  purger  le  jour 
même  ;  ce  qui  fut  approuvé  par  deux  médecins  du  feu  roy  et 
celui  du  prince  Charles^  bien  que  cette  pratique  leur  semblât 
extraordinaire.  Et  cette  purgation  ayant  été  partagée  en  trois 
dose^  la  reyne  prit  la  première  à  midy^  la  seconde  à  quatre 
heures^  et  la  troisième  à  neuf  heures  du  soir. 

Mais  comme  l'évacuation  du  médicament  ne  se  pouvoit  faire 
sans  affoiblir  la  malade  qui  Festoit  desjà  trop^  cette  princesse 
ne  voulut  pas  en  cet  état  se  priver  de  TËxtrëme-Onction  qu'elle 
demanda  avec  une  ardeur  chrétienne.  Toutes  fois,  son  médecin 
ne  jugeant  point  encore  de  péril,  on  remit  ce  dernier  sacre- 
ment jusques  après  minuit,  pour  voir  l'effet  du  remède.  Sadite 
Majesté  ayant  donc  pris  la  dernière  dose^  elle  s'endormit,  et 
ensuite  l'évacuation  se  ût  de  quantité  de  sérosités  et  autres  hu- 
meurs malignes,  dont  elle  receut  quelque  soulagement  ;  qui 
fut  encore  accreu  le  matin  par  une  nouvelle  évacuation.  Et 
étant  demeurée  en  cet  état  tout  le  jour  du  ^%  elle  dormit  fort 
bien  la  nuit  suivante  ;  et  la  matinée  du  23  se  trouva  sans  fiè- 
vre, ainsi  qu'elle  a  fait  jusqu'au  26  du  même  mois^  que  Ton 
commença  de  mieux  espérer  que  jamais  de  sa  convalescence. 
Ce  qui  eut  fait  prononcer  hardiment  sa  guérison  entière^  sans 
les  nouveaux  accidents  qui  peuvent  arriver. 

Varsovie,  0  septembre  1648. 

La  reine  de  Pologne  se  porte  tous  les  jours  de  mieux  en 
mieux. 

Dantzic,  11  octobre  lùkS. 

Toute  la  Pologne  est  en  alarme  depuis  la  victoire  des  Cosa- 
ques et  des  Tartares.  On  dit  que  la  reine  s'appreste  pour  se  re- 
tirer en  ceste  ville,  ne  se  trouvant  pas  en  assés  grande  seureté 
à  Varsovie. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


68  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

Varsovie,  noyembre  16/i8, 
Le  grand  maréchal  Opalinsky^  voulant  empescher  le  comte 
d^Arpajon,  ambassadeur  de  France  près  rassemblée  des  élec- 
teurs, de  se  loger  dans  le  palais  de  Jasdova,  qu'il  avoit  déjà 
occupé,  pour  le  donner  à  Tambassadeur  de  l'empereur,  la  reine 
hii  écrivit  qu'il  ne  fit  point  de  différence  entre  les  ambassa- 
deurs; et  que  s'il  persistoit,  la  foiblesse  qui  lui  reste  de  sa  ma- 
ladie ne  l'empescheroit  pas  d'aller  en  personne,  pour  s'opposer 
à  ce  qu'on  fit  sortir  du  château  les  meubles  du  comte. 

Varsovie,  20  novembre  1648. 

La  roine  avoit  fait  sa  première  sortie  le  11,  et  alla,  portée  en 
chaise,  dans  la  salle  ou  est  le  corps  du  défunt  roi  son  mari, 
conduite  par  le  nonce  du  pape  et  Tambassadeur  de  France. 

Dantzîc,  1?'  janvier  1649. 

La  roine  de  Pologne  devoit  partir  pour  assister  aux  funé- 
railles du  feu  roy  à  Gracovie;  mais  à  cause  d'une  nouvelle  in- 
disposition, ce  voyage  a  été  différé. 

Varsovie,  4  février  1649. 

La  reine  veuve  ne  s'est  pu  trouver  au  couronnement  du 
nouveau  roy,  à  cause  d'une  espèce  de  rechute  qui  l'a  empes- 
chée  d'entreprendre  le  voyage . 

Varsovie,  3  mars  1649. 
Hier  les  députés  du  Sénat  et  de  la  République  apportèrent  la 
lettre  de  créance  que  l'archevesque  de  Gnesneu,  au  nom  de 
tout  le  Sénat,  escrivoit  à  la  royne  de  Pologne.  De  laquelle  lec- 
ture étant  faite,  le  duc  d'Ossolins  luy  fit  une  harangue  en  fran- 
çois  pour  la  supplier,  de  la  part  du  Sénat  et  de  la  République,  de 
vouloir  donner  son  consentement  au  mariage  d'entre  le  Roy  de 
Pologne  et  elle;  lui  disant  que  comme  ce  désir  eloit  universel 
dans  tout  le  royaume,  il  sembloit  estre  inspiré  de  Dieu,  duquel 
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ils  attendoient  les  bénédictions  pour  cette  alliance  et  le  bonheur 
de  TEstat^  et  qu'estant  déjà  reine  régnante  et  couronnée^  ils 
luy  Ecroient  pour  ce  consentement  obligez  d'une  double  sujet- 
tion.  A  quoy  elle  répondit  que  le  Sénat  étant  composé  de  per- 
sonnes si  illustres,  si  sages  et  si  remplies  de  probité,  elle  ne 
croiroit  point  faillir  de  suivre  leurs  conseils  en  tout  ce  qui  la 
concernoitet  qu'elle  les  remercioit  de  la  bonne  volonté  qu'il  luy 
faisoient  paroltre. 

Aujourd'hui,  sur  les  onze  heures  du  matin,  le  prince 
Charles,  frère  du  Roy  de  Pologne,  accompagné  de  quantité  de 
seigneurs  est  venu  trouver  la  même  reine,  de  la  part  du  Roy, 
pour  la  prier  de  vouloir  donner  son  consentement  qui  lui  avoit 
été  demandé  par  les  ambassadeurs  du  Sénat  et  de  la  Républi- 
que, et  que  le  grand  chancelier  luy  demanda  encore  par  une 
harangue  qu'il  fît  en  françois,  au  nom  du  prince,  qui  n'entend 
pas  cette  langue.  La  reine  s'excusa  d'abord  sur  ce  qu'elle  n'es- 
toit  pas  encore  guérie  de  la  grande  maladie  qu'elle  apporta 
Tannée  passéede  la  Lithuanie.  Mais  le  prince,  qui  avoit  charge 
de  n'accepter  ni  refus  ni  excuses,  l'ayant  pressée  de  luy  don- 
ner une  plus  favorable  réponse,  elle  luy  dit  qu'on  en  délibere- 
roit  après  le  mois  de  may.  Dequoy  le  prince  et  les  sénateurs 
n'estant  point  satisfaits,  ils  la  prièrent  de  rechef  et  conjurèrent 
si  bien  de  faire  une  response  plus  concluante,  qu'enfm,  se 
voyant  comme  contrainte,  elle  leur  promit  que  lorqu'elle  seroit 
entièrement  quitte  de  son  indisposition,  elle  suivroit  les  con- 
seils et  les  avis  qu'ils  lui  donneroient.  Ce  que  le  prince  ayant 
pris  pour  un  consentement,  après  Ten  avoir  remerciée,  luy  et 
tous  les  sénateurs  en  ont  témoigné  publiquement  leur  joie. 

Varsovie,  15  mars  1640. 

Le  4  de  ce  mois,  le  Roy  de  Pologne  accompagné  du  prince 
Charles,  son  frère,  d*évèques  et  autres  seigneurs,  vint  dans  la 
cbambrç  de  h  Royne  pour  y  faire  la  cérémonie  4es  fiançailles 
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pour  la  remise  de  Tanneau^  et  se  donnèrent  à  chacun  une  ba- 
gue toute  unie,  ensuite  une  autre  avec  diamant  :  celui  du  Roy 
estimé  à  20,000  escus,  et  celui  de  la  Royne  10,000;  ce  qui  se 
passa  avec  une  grande  acclamation  publique,  pour  la  grande 
satisfaction  que  ce  royaume  a  de  cette  alliance. 

Dantzic,  20  avril  16A9« 
Les  épousailles  du  Roy  de  Pologne  avec  la  Roine  veuve,  sa 
belle-sœur,  ont  été  remises  au  2  du  mois  prochain. 

Dantzic,  U  mai  16/^9. 

La  reine  veuve  se  porte  beaucoup  mieux,  n'ayant  eu  que  deux 
petits  accès  de  fièvre  depuis  le  18  du  passé. 

Dantzic^  18  mai  1649. 

Le  Roy  de  Pologne  hâte  les  préparatifs  de  ses  nopces,  qui  se 
doivent  faire  le  30  de  ce  mois,  sans  aucune  remise,  afin  de  se 
rendre  au  plutôt  vers  son  armée. 

Dantzic,  3  juin  1649. 
Le  30  du  mois  passé,  se  firent  les  cérémonies  du  mariage 
d'entre  le  roy  de  Pologne  et  la  Reine  veuve  du  défunt  Roy. 

(Sera  continué.) 


XI.  —  JEAN-BAPTISTE  DE  ROCOLES. 

On  lit  dans  la  Biographie  Michaud,  que  Jean-Baptiste  de 
Rocoles,  naquit  à  Béziers  d'une  famille  noble,  vers  l'année  1630. 
Nous  pouvons  prouver,  par  les  cahiers  de  rhétorique  de  Jean- 
Baptiste  de  Rocoles,  écrits  de  sa  propre  main  sous  la  dictée 
du  père  Laviale,  jésuite,  qu'il  faisoit  sa  rhétorique  en  1636; 
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donc  îi  étoit  faé  longtemps  avant  l'année  1630.  ÎJ^àùttes 
biographes  fixent  Tépoque  de  sa  tiaissadce  à  Tannée  1620. 
Cette  assertion  est  assez  probable.  Malgré  de  laborieuses  recher- 
ches, nous  n'avons  pu  trouver  son  acte  de  naissance.  U  naquit 
réellement  à  Béziers,  dans  la  maison  dont  étoit  propriétaire  feu 
M.  de  Lamarre,  ancien  magistrat.  Cette  maison,  située  nie 
Pelisson,  appartenoit  en  1620,  d'après  lé  Gompoix-Cadastre  à 
maistre  Jehan  de  Rocoulles^  notaire,  greffier  civil  et  criminel 
de  commissions  au  présidial  de  Beziers^  père  de  Jean-fiaptiste 
de  îiocoles  ;  et  elle  avoit  été  transmise  à  M.  de  Lamarre  par  ma- 
demoiselle de  Racolis,  dernier  rejeton  de  la  fainille  de  Rocoles. 

On  trouvera  peut-être  extraordinaire  que  le  père  de  Jeah- 
Baptisle  de  Rocoles  portât  le  nom  de  Rocôules,  et  que  le  der- 
nier rejeton  de  sa  famille  portât  le  nom  de  Rocolis;  mais  il  est 
bon  que  l'on  sache  que  jamais  famille  ne  s'est  plue  à  varier 
son  nom  comme  celle  de  Jean-Baptiste  de  Rocoles.  Ce  nom, 
qui  étoit  d'abord  RocouUes,  devint  ensuite  Rocoles,  puis  Recelés, 
puis  Racoles,  puis  enfin  Racolis.  Ces  variations  successives  sont 
prouvées  par  les  Compoix-Cadastres  de  1500  et  1709.  La  famille 
de  Jean-Baptiste  de  Rocoles  étoit  vraisemblablement  noble,  car 
l'on  voit  dans  les  mêmes  Compoix-Cadastres  que,  pendant  deux 
siècles  au  moins,  les  Rocoulles,  Rocoles,  Recoles,  Racoles  et 
Racolis,  ont  constamment  fait  précéder  leur  iiom  de  la  parti- 
cule de. 

On  lit  encore,  dans  la  Biographie  Michaud,  que  Jean-Bap- 
tiste de  Rocoles  fut  d^abord  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Beholt, 
en  d'autres  termes  bénédictin  ;  mais  dans  le  Catalogue  manu- 
scrit  par  auteurs.^  de  la  Bibliothèque  impériale,  on  trouve  une 
note  biographique  succincte  de  chaque  auteur  en  tête  de  la  liste 
de  ses  ouvrages,  et  il  est  dit  dans  la  note  relative  à  Jean- 
Baptiste  de  Rocoles  qu'il  fut  d'abord  jésuite.  L'assertion  du  Ca- 
talogue par  auteurs  doit,  à  notre  avis,  l'emporter  sur  celle  de 
la  Biographie  Michaud  :  1°  parce  que  Jean-Baptiste  de  Rocoles 
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ayoit  été  élevé  par  les  jésuites,  et  que  ceux-ci  ne  manquoient 
guère  de  s'emparer  des  jeunes  gens  qui  avoient  d'heureuses 
dispositions;  !2<^  parce  qu'il  y  ayoit  à  Béziers  des  jésuites  et  non 
des  bénédictins^  et  que  les  jeunes  gens  qui  vouloient  embras- 
ser la  vie  religieuse,  entroient  de  préférence  dans  une  des  mai- 
sons religieuses  établies  dans  la  ville  où  résidoit  leur  famille. 
Quoi  qu'il  en  soit^  JeaurBaptiste  de  Rocoles  eut  à  peine  fait 
profession  chez  les  jésuites  ou  chez  les  bénédictins^  qu'il  se  fit 
séculariser.  Rendu  au  siècle,  mais  toujours  prêtre,  il  courut  à 
Paris  et  devint  précepteur  des  enfants  d'Henri-Auguste  de 
Loménie,  comte  de  Brienne,  secrétaire  d'État  pour  les  affaires 
étrangères,  et  jouissant  d'un  grand  crédit  sous  Louis  XIV.  Ce 
préceptorat  auroit  été  pour  Jean-Baptiste  de  Rocoles*  la  source 
d'une  grande  fortune^  s'il  avoit  réprimé  les  penchants  vicieux 
qu'il  avoit  manifestés  de  bonne  heure  :  il  avoit  déjà  eu  des 
rapports  avec  une  jeune  personne  qui  l'avoit  rendu  père  d'un 
fils  naturel 

Il  fut  d'abord  reçu  docteur  en  droit  canonique  et  obtint  le 
titre  de  professeur  honoraire  de  l'Université  de  Paris.  Bientôt 
il  fut  pourvu  d'un  canonicat  dans  l'église  collégiale  de  Saint- 
Benoit;  il  devint  ensuite  conseiller  et  aumônier  du  Roi,  et  ne 
tarda  pas  à  être  revêtu  de  la  charge  d'historiographe  de  France, 
Ce  fut  sans  doute  au  crédit  d'Henri-Âuguste  de  Loménie,  plus 
qu'à  son  propre  mérite,  qu'il  fut  redevable  d'un  avancement  aussi 
rapide^  car  il  étoit  professeur  honoraire,  chanoine,  conseiller 
et  aumônier  du  Roi  et  historiographe  de  France,  lorsqu'il  fit 
imprimer  son  premier  livre.  Le  mot  historiographe  dérive  du 
grec;  il  signifie  qui  écrit  l'histoire.  Au  moyen  âge  on  appeloit, 
suivant  Ducange,  historiographes  les  peintres  d'histoire.  Histo- 
rier^  alors,  c'étoit  peindre  ;  c'est  même  encore  un  peu  cela  au- 
jourd'hui, car»  d'après  la  dernière  édition  du  dictionnaire  de 
l'Académie,  historier^  c'est  enjoliver  de  petits  ornements. 
Après  le  moyen  4ge,  le  mot  historiographe  reprit  la  significa" 
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tion  grecque  et  servit  à  désigner  ceux  qui  écrivent  Thistoire. 
Plus  tard,  on  appela  historiographes  de  France  les  gens  de 
lettres  qui  étoient  gagés  ou  pensionnés  par  le  roi  pour  écrire 
rhistoire  de  France^  bien  entendu  qu'ils  historieroient  les  faits 
de  manière  à  en  faire  ressortir  Téloge  du  monarque  payant.  On 
donnoit  aux  historiographes  de  France  des  brevets  de  conseil- 
ler d'État  avec  les  provisions  de  leur  charge^  et  ils  étoient 
commensaux  de  la  maison  du  roi.  Voltaire  prétend  qu'Alain 
Chartier  fut  historiographe  de  France  sous  Charles  VII;  nous 
croyons  que  Voltaire  se  trompe.  Alain  Chartier  fut  clerc,  no- 
taire et  secrétaire  des  rois  Charles  VI  et  Charles  VII  ;  mais  il  ne 
prit  pas  et  il  ne  reçut  jamais  le  titre  d'historiographe  de  France. 
Ce  titre  fut  donné  par  Charles  IX  à  du  Haillan,  et  par  Henri  IV 
à  Pierre  Mathieu;  et  je  ne  vois  pas  que  sous  Louis  XIII  aucun 
homme  de  lettres  l'ait  obtenu.  Ce  fut  Jean-Baptiste  de  Rocoles 
qui  commença  sous  Louis  XIV  la  série  des  historiographes  de 
France,  qui  ne  fut  pas  interrompue  j  usqu'à  la  révolution  de  1 789 . 
Du  reste,  Louis  XIV  ne  s'en  tint  pas  à  Jean-Baptiste  de  Rocoles; 
il  eut  encore  pour  historiographes  en  titre,  Pelisson,  Boileau, 
Racine  et  le  P.  Daniel. 

En  1660,  Jean-Baptiste  de  Rocoles,  inconnu  jusqu'alors, 
quoique  historiographe  de  France,  révéla  son  existence  au 
inonde  savant  par  une  nouvelle  édition  des  États  et  Empires 
du  monde^  par  Davity.  Il  ajouta  au  texte  beaucoup  de  notes 
qui  l'augmentèrent  d'un  volume  in-folio.  Ces  notes,  au  lieu 
d'améliorer  la  compilation  de  Davity,  ne  firent,  au  dire  de  tous 
les  biographes,  que  la  rendre  plus  mauvaise.  En  1664,  Jean- 
Baptiste  de  Rocoles  fit  imprimer  une  Géographie  élémentaire 
et  une  Introduction  générale  à  l'histoire,  réunies  en  un  même 
volume;  il  est  in-18  et  imprimé  par  Pierre  Compagnon,  rue 
Mercière,  au  Cœur  bon,  à  Lyon.  Cet  ouvrage  n'est  qu'un  très- 
maigre  squelette  de  géographie  et  d'introduction  à  l'histoire. 
Ce  qu'il  y  a  de  particulier,  c'est  que  Jean-Baptiste  de  Rocoles, 
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donnant,  dans  sa  géographie,  le  nom  des  villes  de  Languedoc, 
ne  comprend  pas  dans  sa  nomenclature,  Béziers,  sa  ville  na- 
tale, quoiqu'il  y  comprenne  Tournon,  Castres,  Uzès,  Lodève 
et  même  Frontignan.  Il  dédie  son  Introduction  générale  à 
l'histoire  à  Louis-Henri  de  Loménie,  son  élève,  et  lui  prédit 
les  plus  brillantes  destinées.  Hélas  !  quatre  années  plus  tard, 
Louis-Henri  de  Loménie  devenoit  fou  et  étoit  successivement 
enfermé  jusqu'à  sa  mort  dans  les  abbayes  de  Saint-Germain, 
de  Saint-Benoit  sur  Loire,  de  Saint-Lazare  et  de  Château- 
Landon.  Jean-Baptiste  de  Rocoles  s'aperçut  que  son  Introduc- 
tion générale  à  l'histoire  étoit  trop  laconique,  et  trop  lacu- 
neuse^  qu'on  nous  pardonne  l'expression  ;  il  la  revit,  l'augmenta, 
en  combla  de  son  mieux  les  lacunes,  et  en  l'année  4652  il  la 
fit  imprimer  en  deux  volumes  in-12.  Ainsi  remaniée,  Vlntro- 
duction  générale  à  l'histoire  fit  honneur  à  Jean-Baptiste  de 
Rocoles.  Quoique  le  style  en  ait  vieilli,  on  la  lit  encore  avec 
intérêt  et  avec  fruit.  Le  P.  Gonet,  frère  prêcheur,  né  à 
Béziers,  et  savant  auteur  d'un  volumineux  ouvrage  intitulé  : 
Clypeus  theologiœ  thomisticœ,  ayant  lu  à  Bordeaux,  où  il 
étoit  professeur  de  théologie,  l'histoire  de  Jean-Baptiste  de 
Rocoles,  iui  écrivit  en  ces  termes,  sous  la  date  du  27  dé- 
cembre 16iS4  : 

«  Monsieur,  ayant  lu,  ces  jours  derniers,  les  deux  tomes  que 
vous  avez  faits  de  l'Introduction  à  Vhistoire^yy  ai  trouvé  de  si 
belles  '  remarques,  et  ai  reçu  tant  de  satisfaction  dans  cette 
lecture,  que  je  me  suis  senti  obligé  devons  congratuler  d'avoir 
donné  au  public  un  si  bel  ouvrage,  qui  a  mérité  l'estime  et 
l'approbation  de  tous  les  savants  et  curieux.  J'ai  voulu  aussi 
vous  remercier  de  la  mention  honorable  qu'il  vous  a  plu  de 
faire  de  mon  ouvrage.  Je  lâcherai  de  reconnoitre  cette  grâce, 
et  de  vous  rendre  la  pareille,  si  je  trouve  quelque  occasion 
favorable  de  faire  mention  et  Téloge  de  votre  livre,  dans  les 
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quatre  tomes  qui  me  restent  à  faire  pour  achever  mon  ÉoùcUer 
de  la  théologie  des  Thomistes.  Le  P.  Lepul,  notre  provincial 
est  à  présent  en  cette  ville,  et  m'a  chargé  de  vous  6a- 
luer  de  sa  part,  ainsi  que  le  P.  Gastillon,  prieur  de  ce 
couvent.  Je  vous  souhaite  une  parfaite  santé,  afin  que 
vous  puissiez  donner  au  public  de  nouvelles  productions  dé 
votre  esprit,  et  augmenter  la  gloire  des  enfants  de  Béziers.  Je 
suis,  etc.  x> 

Le  succès  de  son  introduction  générale,  la  belle  position  que 
lui  avoit  faite  la  protection  de  la  famille  de  Loménie,  et  surtout 
le  caractère  sacré  dont  il  étoit  revêtu,  auroient  dû  engager  Jean- 
Baptiste  de  Rocoles  à  faire  taire  ses  passions  et  à  résister  au 
funeste  penchant  qui  le  poussoit  au  vice  ;  il  n'en  fut  pas  ainsi  : 
il  cessa  d'écrire  et  se  plongea  tout  a  fait  dans  la  débauche. 
Criblé  de  dettes,  ne  possédant  pas  une  ohole,  n'ayant  pas  même 
de  quoi  payer  son  pâtissier  (1) ,  il  résigna  son  canonicat  à  son 
fils  naturel,  nommé  de  Saussay  (2),  et  vers  la  fin  de  Tannée 
1672,  à  Fâge  de  cinquante-deux  ans,  il  alla  chercher  fortune 
dans  les  pays  étrangers,  muni  de  lettres  du  ministre  Claude  et 
du  fameux  Bayle.  Il  s'arrêta  à  Genève,  où  il  embrassa  le  calvi- 
nisme (3)  ;  mais,  ne  trouvant  pas  à  Genève  les  moyens  de  sub- 
sister, il  prit  la  route  de  Berlin.  Il  fut  d'abord  précepteur  d'un 
jeune  seigneur  de  la  cour  de  Brandebourg  ;  bientôt  il  se  fit 
remarquer  par  l'électeur  lui-même,  et  obtint  la  charge  d'his- 
toriographe de  Brandebourg,  avec  une  pension  dont  le  brevet 
lui  fut  expédié.  Ilfitconnoissance  avec  une  Françoise  quifaisoit 
partie  de  la  maison  de  l'élecirice  de  Brandebourg,  Tépousa,  et 
en  eut  deux  filles  (4).  Ne  pouvant  se  dispenser  de  gagner  la 
pension  que  lui  faisoit  l'électeur  et  de  justifier  le  titre  d'histo- 


(1)  Bibl.  imp.  Catalogue  par  auteurs. 

(2)  Môme  catalogue. 

(3)  Biogr.  Michaud. 

(4)  Catalogue  par  auteurs. 
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riographe  qu^il  en  avoit  reçu^  il  entreprit  d^écrirerhistoire  des 
électeurs  de  Brandebourg,  de  la  maison  de  HohenzoUern.  Ce 
travail  étoît  très-désagréable  pour  lui,  car,  ne  connoissant  pas 
la  langue  allemande,  il  lui  étoit  impossible  de  puiser  aux  sour- 
ces, n  le  poussa  cependant  assez  loin,  sous  le  titre  d'Histaria 
ZoUerana  Branderborgiœ  electoralis  familiœ  usque  ad  Joa- 
chinum  II;  mais  s'en  étant  totalement  dégoûté  en  4675,  et 
ayant  d'ailleurs  trop  de  créanciers  à  Berlin  pour  y  demeurer 
plus  longtemps,  il  abandonna  ses  travaux  historiques  et  la  cour 
électorale,  et  se  retira  à  Leyde  avec  sa  femme.  A  Leyde,  il  se 
mit  aux  gages  de  quelques  libraires  qui  le  payèrent  mal;  il 
établit  des  conférences  de  droit  qui  ne  furent  pas  suivies,  et  son 
travail  lui  donna  à  peine  les  moyens  de  subsister.  Tel  étoit 
rétat  de  ses  affaires,  que  Bayle  écrivoit  à  Minutoli,  à  la  fin  de 
Tannée  1676  :  Racoles  est  à  Leyde  avec  sa  femmes  en  assez 
maumise  posture.  Bientôt  réduit  à  la  plus  affreuse  misère,  il 
profita  de  ses  rapports  avec  le  P.  Verjus,  jésuite,  qui,  pas- 
sionné pour  les  lettres,  était  en  correspondance  avec  tous  les 
littérateurs  de  l'époque,  pour  se  ménager  les  moyens  de  revenir 
en  France.  Le  père  Verjus  lui  procura  un  passe-port,  sous  la  pro- 
messe qu'il  fit  d'abjurer  le  calvinisme. 

En  1678,  après  la  paix  de  Nimcgue,  il  rentra  en  France,  fit 
abjuration  à  Gamache,  en  Picardie,  et'reparut  à  Paris.  Là,  il 
demanda  une  pension  en  qualité  de  ministre  calviniste  converti, 
plus  un  équivalent  de  tous  les  avantages  que  son  apostasie  lui 
avoit  fait  perdre.  Mais,  comme  il  avoit  laissé  à  Paris  une  répu- 
tation détestable,  que  sa  conduite  dans  les  pays  étrangers 
n'avoit  pas  améliorée,  on  n'ajouta  aucune  foi  à  sa  conversion,  et 
rien  de  ce  qu'il  demanda  ne  lui  fut  accordé.  Il  passa  pres- 
que aussitôt  en  Angleterre,  essaya  inutilement  de  gagner  sa  vie 
à  Londres,  et  revint  à  Leyde,  où  il  rétracta  son  abjuration. 
Il  composa  à  la  hâte  et  fit  imprimer  à  Leyde,  en  1679,  un 
abrégé  de  l'histoire  d'Allemagne,  qui  n'est  guère  qu'une  traduç- 
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tîon  du  Nueleus  historiœ  Germaniœ^  de  Gaspard  Sagittarius. 
Ce  livre  se  vendit  mal,  et  il  ne  trouva  pas  d'imprimeur  qui 
Toulût  se  charger  de  publier  quelques  autres  ouvrages  qui  sor- 
tirent de  sa  plume  et  qui  sont  restés  manuscrits,  notamment 
deux  traductions.  Tune  d'Hérodote,  Tautre  de  Tacite.  Ne  sachant 
plus  où  donner  de  la  tête,  il  se  fit  correcteur  d'imprimerie  à 
Amsterdam.  11  mit  à  profit  les  relations  qui  s'établirent  entre 
lui  et  Pimprimeur  qui  l'avoit  pris  à  son  service  pour  faire  im- 
primer, en  i  683  : 1°  les  Amours  d'AtUiochuê;  2*  les  ImpoS' 
teurs  insignes^  ou  Histoire  de  plusieurs  hommes  de  néant  qui 
ont  usurpé  la  qualité  d'empereur^  roi  ou  prince;  et  d""  VHis^ 
toire  véritable  du  calvinisme^  ou  Mémoires  historiques  tou- 
chant la  reformations  opposés  à  V Histoire  du  calvinisme^par 
Maimbourg.  Ces  trois  ouvrages  n'eurent  aucun  succès;  le  troi- 
sième déplut  aux  calvinistes  eux-mêmes. 

Il  parott  que  Jean-Baptiste  de  Rocoles  se  brouilla  avec  son 
imprimeur  d'Amsterdam,  car  à  la  fin  de  Tannée  1683  il  étoit 
de  retour  à  Leyde,  où  il  fit  imprimer  la  Vie  du  sultan  Gemes 
ou  Zizim^  frère  de  l'empereur  Bajazet.  En  1684  il  obtint  une 
chaire  dans  le  collège  de  Leyde,  et  il  fit  imprimer  deux  pi- 
toyables ouvrages,  savoir  :  Vienne  deux  fois  assiégée  par  les 
Turcs,  en  iK29  0H683,  et  heureusement  délivrée;  et  la  For- 
tune  marâtre  de  plusieurs  princes  et  grands  seigneurs  de 
toutes  les  nations^  depuis  deux  siècles.  Sa  plume  fut  moins 
féconde  en  1685,  car  il  ne  publia  que  Ziska,  le  redoutable 
aveugle^  ouvrage  qui  ne  vaut  guère  mieux  que  les  précédents^ 
quoique,  par  commisération  pour  l'auteur,  et  pour  lui  donner 
les  moyens  de  soulager  sa  misère  en  vendant  son  livre^  Bayle 
ait  dit  que  Ziska  mérite  d'être  lu. 

Les  appointements  attachés  à  la  chaire  qu'il  avoit  obtenue 
n'avoient  point  diminué  la  détresse  de  Jean-Baptiste  de  Rocoles, 
trop  dissipateur  et  amateur  de  plaisirs  et  de  bonne  chère  pour 
proportionner  sa  dépense  à  ses  revenus.  L'édit  de  Louis  XIV^ 
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portant  révocation  de  Fédit  de  Nantes,  publié  à  Fontainebleau, 
le  20  octobre  1685,  renfermoit  des  dispositions  favorables  aux 
ministres  protestants  qui  ne  sortiroient  pas  de  France  ou  qui  y 
rentreroient,  pourvu  toutefois  qu^ils  abjurassent  le  protestan- 
tisme. Jean-Baptiste  de  Hocoles,  toujours  aux  aguets  des  cir- 
constances qui  pouvoient  améliorer  Tétat  de  sa  bourse,  ne  man- 
qua pas  de  profiter  de  cet  édit  ;  il  demanda  un  sauf-conduit, 
l'obtint,  et  reparut  à  la  fin  de  Tannée  1685  ou  au  commence- 
ment de  Tannée  1686.  Il  abjura  pour  la  seconde  fois  le  calvi- 
nisme, moyenpant  une  pension  supérieure  au  traitement  qu^il 
avoit  à  Leyde.  Pésirant  joindre  à  cette  pension  les  revenus  du 
caponicat  à  Saint-Benoît,  qu'il  avoit  résigné  à  son  fils  de  Saus- 
say,  il  demanda  d^étre  réintégré  dans  les  ordres  sacrés.  Gomme 
le  retour  au  bercail  d'une  brebis  aussi  égarée  ne  pouvoit  qu'é- 
difier foiblement  TÉglise,  les  papes  Innocent  XI  et  Alexan- 
jdre  YIII,  à  qui  il  adressa  successivement  sa  demande  en  réinté- 
gration, la  rejetèrent.  Le  pape  Innocent  XII  fut  moins  rigide; 
au  commencement  dç  Tannée  1 692,  Jean-Baptiste  de  Rocoles  fut 
réintégré  dans  les  ordres  sacrés  (1) 

H  est  dit,  dans  la  Biographie  Michaud^  que  Jean-Baptiste  de 
Boçoles  avoit  perdu  sa  femme  avant  de  rentrer  en  France  ;  il  est 
djlt  au  contraire  dans  le  Cqfolpgue  par  auteurs  que  la  femipe 
de  Jean-Baptiste  de  Rocoles,  ne  voulant  pas  abjurer  sa  religion, 
refusa  de  le  suivre  en  France,  et  resta  avec  ses  deux  filles  en 
pays  étranger.  J'ignore  laquelle  de  ces  deux  versions  est  con- 
forme à  la  vérité;  te  qui  est  certain,  c'est  que  Jean-Baptiste  de 
Rocoles,  dès  qu'il  fut  réintégré  dans  les  ordres  sacrés,  obtint 
poujr  de  Saussay,  son  fils  naturel,  un  canonicat  à  Beauvais  et 
redevint  lui-même  chanoine  à  Saint-Benoît.  Il  étoit  trop  mal 
vu  à  Paris  pour  y  rester  longtemps  ;  il  alla  bientôt  jouir  à  Tou- 
louse <le  sa  pension  et  des  revenus  de  son  canonicat.  Il  devint 

(X)  Bibl.  împ«  Catalogue  par  auteurs. 
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membr^^  à  Toulouse,  non  pas  de  rAcadémie  des  Jeux  floraux^ 
ainsi  que  Taffirme  un  biographe  mal  informé,  mais  de  la  so- 
ciété des  Lantemistes.  C'est  i  cette  société  qu^il  prononça,  le 
il  août  i694f,  l'éloge  de  Pelisson,  son  compatriote,  son  voisin 
à  Béziers,  et  comme  lui  historiographe  de  France. 

Jean-Baptiste  de  Rocoles  termina  sa  vie  orageuse  à  Toulouse 
au  commencement  de  Tannée  1696,  à  Tâge  de  soixante- 
seize  ans.  Dans  une  des  bibliothèques  de  Toulouse  est  un  ou- 
vrage manuscrit  en  2  volumes  in-4f,  intitulé  :  Mémoriaux  an- 
nuels  des  Lanternistes.  Sachant  que  dans  ces  mémoriaux 
annuels  on  trouvoit  des  notices  biographiques  sur  tous  les 
membres  de  la  société  des  Lanternistes,  la  curiosité  nous  porta 
à  lireTarticle  biographique  de  Jean-Baptîste  de  Rocoles.  Je  pris 
copie  de  cet  article,  et  je  prie  le  lecteur  de  me  permettre  de  le 
rapporter  textuellement  : 

((  M.  de  Rocoles  est  issu  d'une  ancienne  famille  du  Rouergue  ; 
elle  a  donné  de  grands  hommes,  qui  se  sont  également  si- 
gnalés dans  les  emplois  qu'ils  ont  eus  dans  l'Église  et  dans 
les  armées.  U  fait  la  profession  d'un  homme  de  lettres.  Sa 
profonde  érudition  est  connue  des  savants.  Il  fut  choisi 
pour  élever  de  jeunes  seigneurs  qui  ont  rempli  les  premiers 
emplois  de  l'État.  Il  s'est  rendu  illustre  par  ses  voyages  dans 
les  cours  étrangères,  où  il  a  obtenu  des  charges  considérables 
auprès  de  plusieurs  princes.  Il  s'est  fait  distinguer  par  un 
grand  nombre  de  livres  curieux  qu'il  a  mis  au  jour.  La  Des- 
cription du  monde,  de  Tabbé  Bottero,  par  Davity,  et  augmentée 
de  trois  gros  volumes,  Vlntroduction  à  Vhistoire,  les  Impos- 
tures insignes^  et  plusieurs  autres  beaux  ouvrages,  sont  les 
nobles  essors  de  son  rare  et  sublime  génie.  Les  savantes  pré- 
dications qu'il  fit  dans  les  meilleures  chaires  de  Paris,  lui  ont 
acquis  tant  de  réputation,  qu'on  lui  offrit  la  théologie  de  Fréjus, 
et  qu'on  le  fit  chanoine  de  Saint-Etienne  des  Grecs,  Son  Em. 
monseigneur  le  cardinal  de  Retz  lui  donna  ensuite  un  canoni- 
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cat  de  l'église  collégiale  de  Saint-Benoît.  On  l'honora  du  titre 
de  conseiller  et  aumônier  du  roi,  dont  il  prêta  le  serment.  Le 
pape  Innocent  Xll  lui  donna,  par  une  bulle  fort  authentique 
la  qualité  de  protonotaire  apostolique;  et  après  qu'il  eut  disputé 
une  régence  de  droit  dans  TUniversité  de  Paris>  la  Faculté  lui 
accorda  par  un  décret  la  première  place  vacante.  Son  mérite 
extraordinaire  lui  attira  plusieurs  lettres  de  princes,  de  cardi- 
naux^ de  prélats  et  de  beaucoup  d'autres  personnages  illustres 
qui  Tout  honoré  de  leur  estime  et  de  leur  amitié.  En  un  mot, 
le  roi  a  en  quelque  façon  couronné  et  mis  le  sceau  à  tant  de 
glorieux  avantages,  par  la  grâce  que  Sa  Majesté  lui  a  faite  de 
le  rappeler  des  pays  étrangers  en  France,  et  de  lui  assurer  une 
pension  pour  tout  le  reste  de  sa  vie.  » 

On  a  vu  qu'il  y  avoit  beaucoup  à  dire  sur  les  entorses  à  la 
vérité,  sur  les  réticences  officieuses  et  sur  les  interprétations 
charitables  qui  sont  entassées  dans  cet  article; 

Louis  DOMAIRON, 
Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes. 
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Immtaires  et  documents,  publiés  par  ordre  de  l'Empereur  sous  la 
direction  de  M.  le  comte  de  Laborde.  —  Layettes  du  Trésor  des 
chartes,  par  M.  Alex.  Teulbt.  T.  P^  Paris,  Henri  Pion,  1863, 
in-4. 

L'avènement  de  M.  le  comte  de  Laborde  à  la  direction  générale 
des  Archives  de  l'Empire  devoit  être  le  signal  de  nombreuses  et 
utiles  modifications  dans  le  service  de  ce  vaste  dépôt,  M.  de  La- 
borde,  par  la  nature  de  ses  travaux  antérieurs,  et  surtout  par  la 
disposition  de  son  esprit  conciliant  et  sagement  libéral,  étoit  plus 


Digitized  by  VjOOQ IC 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE.  81 

que  tout  autre  rhoinme  du  public  érudit,  qui  dès  l'entrée  du  savant 
académicien  à  l'hôtel  Soubise,  entrevit  une  ère  nouvelle  pour  les 
travailleurs,  aussi  bien  que  pour  rétablissement.  Contrairement  à 
l'esprit  avare,  mesquin  et  jaloux  qui  a  voit  fait  du  dépôt  des  Ar- 
chives de  l'Empire  une  sorte  de  jardin  des  Hespérides,  où  l'on  ne 
pénétroit  qu'à  force  de  luttes  et  d'opiniâtres  combats,  le  nouveau 
directeur,  sans  ouvrir  au  premier  venu  toutes  les  issues,  accueillit 
plus  bénignement  les  hommes  sérieux,  rendit  les  coinmunications 
faciles  et  fit  cesser  cet  antagonisme  entre  le  public  et  les  employés, 
qui  sous  la  direction  précédente  étoit  regardé  comme  la  meilleure 
sauvegarde  du  dépôt.  Au  nombre  des  actes  qui  feront  certaine- 
ment le  plus  d'honneur  à  l'administration  de  M.  de  Laborde,  il 
faut  mettre  les  grandes  et  utiles  publications  qui,  sous  sa  direction 
et  surveillance,  vont  enfin  mettre  le  public  en  une  sorte  de  pos- 
session des  plus  précieux  trésors  enfouis  dans  l'immense  dédale 
des  archives.  Grâce  à  cette  grande  et  libérale  résolution,  l'œuvre 
herculéenne  de  M.  Alex.  Teulet  est  enfin  entrée  dans  la  voie  régu- 
lière de  la  publicité.  Les  habitués  de  la  salle  d'étude  des  Archives 
comprennent  déjà  que  nous  entendons  parler  de  ce  travail  souh:^ité 
depuis  si  longtemps  et  destiné  à  prendre  une  si  belle  place  dans  la 
série  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  France  :  de  l'impression 
des  Instruments,  Chartes  et  Documents  dont  se  composent  \es  Layettes 
du  Trésor  des  Chartes,  —  Nous  rappellerons  en  quelques  lignes 
ce  que  nous  avons  déjà  dit  ailleurs  de  ce  précieux  dépôt.  On  sait 
que  le  Trésor  des  Charles  se  compose  de  deux  sortes  de  collections: 
la  première,  formée  de  registres  et  carlulaires  ;  la  seconde,  de 
chartes  et  pièces  volantes  ou  rattachées  en  fascicules,  qui,  renfer- 
mées dans  des  boîtes  ou  tiroirs,  sont  désignées  sous  le  titre  de  Lay^t^es 
et  forment  en  quelque  sorte  le  cartulaire  de  la  monarchie.  Cette 
source  si  féconde  pour  l'étude  de  notre  histoire  générale,  et  pour 
l'histoire  particulière  des  grandes  familles  et  de  nos  villes  de 
France  étoit,  tout  le  monde  le  sait,  d'un  assez  difficile  accès, 
malgré  VInventaire  Dupuy,  laissé,  il  est  vrai,  à  la  disposition  du 
public,  —  mais  dont  un  petit  nombre  d'érudits  avoienl  l'usage  et 
la  clef.  On  savoit  qu'un  vaste  travail  de  consciencieuse  et  scru- 
puleuse transcription  avoit  été  entrepris  il  y  a  vingt  ans,  et  s'étoit 
opiniâtrement  continué  jusqu'à  ce  jour,  par  l'un  des  plus  laborieux 
et  des  plus  érudits  archivistes  du  dépôt,  M.  AL  Teulet.  C'est  par 
cet  important  travail  :  les  Layettes  du  Trésor  des  Chartes ,  que 
M.  de  Laborde  commence  la  vaste  publication  qu'il  entreprend, 
sous  les  auspices  du  ministère  d'Etat,  et  dont  il  donne  Tidée  dans 
l'intéressante  notice  en  forme  de  préface,  qui  figure  en  tête  du 
volume  que  nous  annonçons  :  notice  que  nous  prendrons  la  liberté 
de  reproduire  ici  —  comme  le  meilleur  prospectus  et  la  meilleure 
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recommandation  que  nous  puissions  donner  de  i^tte  grande  et 
mémorable  entreprise. 

<  La  publication  de  VInventaire  du  Trésor  des  Chartes  devait  com- 
mencer par  les  registres,  qui  renferment  les  actes  émanés  de  la 
couronne,  et  elle  aurait  été  suivie  parles  layettes,  qui  contiennent 
les  titres  remis  aux  rois  de  France  par  leurs  grands  feudataires 
et  par  leurs  vassaux,  les  traités  de  tous  genres,  les  correspon- 
dances diplomatiques,  les  négociations  au  sujet  des  annexions  de 
territoires,  en  résumé  tous  les  actes  politiques  quMl  importait  au 
souverain  de  conserver  comme  papiers  d'Etat;  mais  lorsque  la  di- 
rection des  Archives  de  FËmpire  me  fut  confiée,  je  trouvai  un  tra- 
vail déjà  assez  avancé  sur  la  seconde  partie,  c'est-à-dire  sur  les 
layettes,  tandis  que  rien  n'avait  été  entrepris  sur  la  première, 
c'est-à-dire  sur  les  registres,  et,  tout  en  arrêtant  qu'il  serait  fait 
un  inventaire  complet  du  Trésor  des  Chartes,  je  ne  crus  pas  de- 
voir priver  plus  longtemps  les  érudits  de  ressources  historiques 
précieuses. 

«  J'ai  chargé  M.  Douët  d'Arcq,  sous-chef  de  la  section  historique, 
de  dresser  l'inventaire  des  registres,  et  le  premier  volume  sera 
mis  sous  presse  Tannée  prochaine;  c'est  M.  Teulet,  archiviste  aux 
Archives  de  l'Empire,  qui  a  entrepris  de  son  initiative  privée,  il  y 
a  plus  de  vingt  ans,  un  recueil  de  copies  et  extrait  tirés  des  layettes. 
M.  Daunou,  garde  général  des  Archives,  connaissait  ce  travail; 
son  successeur,  M.  Letronne,  l'avait  encouragé;  et  si  M,  de  Cha- 
brier  ne  vit  point  d'un  œil  favorable  une  entreprise  si  courageuse, 
c'est  qu'il  craignait  qu'une  occupation  personnelle  n'empiétât  sur 
le  temps  que  l'archiviste  doit  consacrer  au  service  des  Archives. 

«  Dès  mon  entrée  en  fonctions,  je  me  préoccupai  des  moyens  de 
faire  cesser  cette  situation  irréguiière.  J'examinai  le  travail  de 
M.  Teulet,  et  j'acquis  la  conviction  que  pour  l'exactitude  des 
copies,  pour  le  soin  donné  à  la  rédaction  des  analyses,  pour  les 
recherches  destinées  à  fixer  des  dates  omises,  à  reconnaître  l'iden- 
tité des  noms  de  personnes  et  de  lieux,  à  faire  retrouver  des 
copies  authentiques  de  pièces  égarées,  il  n'y  avait  que  des  éloges  à 
donner  à  l'auteur;  et  en  outre  je  m'assurai  qu'il  lui  serait  facile 
d'adapter  ses  matériaux  au  plan  que  j'ai  tracé  pour  tous  les  in- 
ventaires; dès  lors  je  le  chargeai  officiellement  de  continuer  avec 
plus  de  zèle  encore  une  œuvre  féconde  pour  les  études  historiques, 
et  qui  fera  honneur  aux  Archives  de  l'Empire.  L'impression  du 
premier  volume  a  subi  quelques  retards,  mais  la  pubhcation  des 
volumes  suivants  se  continuera  régulièrement,  j'ose  môme  dire 
rapidement,  quoique  ce  mot  soit  difficile  a  concilier  avec  les  cor- 
rections et  vérifications  de  toutes  sortes  qu'un  travail  de  ce  genre 


Digitized  by  LjOOQ IC 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUK.  83 

exige  jasqn'aa  dernier  moment.  A  des  plaintes  contre  notre  len- 
teur, je  répondrais  facilement  par  les  mille  obstacles  connus  seu- 
lement de  l'érudit  consciencieux;  mais  il  suffira  de  signaler  la 
rédaction  des  tables,  œuvre  considérable,  qui,  pour  être  accomplie 
avec  le  soin  requis,  demande  une  suite,  une  attention  et  des  révi- 
sions de  texte  incessantes;  et  cependant,  impossible  de  s*y  sous- 
traire, puisque  dans  un  inventaire,  qui  est  en  même  temps  un 
recueil  de  documents,  la  table,  c'est  l'ouvrage  même  :  suivant 
qu'elle  est  exacte,  faite  avec  méthode  et  intelligence,  il  sera  con- 
sulté avec  facilité  et  avec  fruit. 

«  Je  ne  répéterai  pas  ce  que  j'ai  déjà  dit  sur  l'importance  du 
Trésor  des  Chartes,  sur  la  protection  que  Sa  Majesté  l'Empereur 
a  accordée  à  cette  entreprise  nationale  de  l'impression  des  inven- 
taires des  Archives  de  l'Empire,  sur  l'accueil  bienveillant  que  Son 
Excellence  M.  le  ministre  d'État  a  fait  à  toutes  mes  proposi- 
tions, et  sur  mon  espoir  qu'un  concours  de  plus  en  plus  libéral  de 
la  part  du  Corps  législatif  permettra  d'activer  la  marche  de  cette 
grande  publication;  je  ferai  remarquer  ici  seulement  que  M.  Teu- 
let  s'est  conformé  au  plan  arrêté  pour  tous  les  inventaires  : 

c  1°  Les  documents  sont  inventoriés  dans  l'ordre  chronologique, 
sous  la  rubrique  du  règne  auquel  ils  appartiennent; 

<  2<^  Chaque  document  reçoit  un  numéro  courant  qui  comprend 
sans  interruption  le  fonds  tout  entier,  avec  rappel  des  anciennes 
cotes; 

«  3"  Les  documents  sont  analysés  ou  reproduits  :  les  analyses 
plus  ou  moins  développées  suivant  l'importance  du  document,  la 
reproduction  faite  in  eœtemo  ou  par  extrait,  suivant  que  le  docu- 
ment offre  un  grand  intérêt  ou  est  resté  inédit; 

<  4<'  Des  tables,  les  unes  analytiques,  les  autres  alphabétiques,  de 
noms  de  lieux  et  de  personnes,  concourent  avec  l'ordre  chronolo- 
gique et  la  division  par  règne  à  rendre  les  recherches  faciles, 

«  Sur  un  point  seulement  M.  Teulet  se  distinguera  des  archivistes 
ses  collègues  qui  prennent  part  à  la  rédaction  des  inventaires.  Il  a 
rédigé  ses  analyses  en  latin.  J'ai  admis  ici,  tout  en  la  désapprou- 
vant en  principe,  cette  imitation  des  anciens  ouvrages  d'érudition, 
par  la  raison  que  plusieurs  milliers  de  pièces  étant  inventoriées  de 
cette  manière,  il  eût  fallu  imposer  à  l'auteur  la  besogne  pénible  de 
se  traduire  lui-même,  et  retarder  une  publication  que  je  savais 
attendue  avec  impatience;  d'ailleurs,  si  mon  autorité  pouvait  pres- 
crire une  règle  absolue,  mon  esprit  se  refusait  à  traiter  un  archi- 
viste comme  un  employé  ordinaire.  Les  Archives  de  l'Empire,  par 
leur  nature  autant  que  par  la  composition  de  leur  personnel,  sont 
une  institution  à  part,  sut  generis;  je  l'ai  compris  en  rompant  avec 
les  traditions  administratives  qui  absorbent  dans  une  responsabi- 
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lité  unique  toute  l'activité  des  employés,  en  cherchant  au  contraire 
dans  la  responsabilité  personnelle  un  stimulant  ainsi  |qu'une  ga- 
rantie; et  du  moment  où  je  publiais  Tinventaire  des  layettes  du 
Trésor  des  Chartes  sons  le  nom  de  M.  Teulet,  qui  en  est  Fauteur, 
je  pouvais  me  prêter  à  une  modification  de  forme  à  laquelle  il  atta« 
chait  de  l'importance. 

«  J'ai  donc  cédé,  bien  qu'il  me  parût  suranné  de  rédiger  dans  un 
latin  qu'on  ne  peut  plus  écrire,  ou  qu'on  écrit  différemment  dans 
chaque  pays,  ce  qui  s^exprime  si  clairement  dans  un  français  que 
les  érudits  et  les  gens  bien  élevés  de  tous  les  pays  lisent  facile- 
ment. Je  sais  que  la  grande  objection  est  la  difûculté  de  traduire 
des  noms,  des  expressions  particulières  et  certaines  tournures  de 
phrases;  mais  on  se  convaincra,  en  étudiant  les  autres  inventaires 
des  Archives  de  l'Empire,  que  cette  difficulté  n'en  est  pas  une; 
qu'au  contraire  la  rédaction  française  aide  singulièrement  l'esprit 
à  saisir  la  signification  de  ces  noms,  de  ces  mots  et  de  ces  tour- 
nures, puisqu'elle  permet  d'en  présenter  la  meilleure  explication 
possible,  tout  en  laissant  au  lecteur  la  faculté  de  contrôler  Tinter- 
prétation  donnée,  au  moyen  de  citations  placées  entre  parenthèses. 

«  Je  crois  sincèrement  qu'il  est  sage,  même  en  érudition,  d'être 
de  son  temps.  Un  latin  moderne  gêne  le  savant  et  arrête  l'homme 
studieux  qui,  sans  faire  de  l'érudition  sa  carrière  spéciale,  cherche 
ses  informations  aux  sources  originales;  im  bon  français,  au  con- 
traire, viendra  en  aide  à  tout  le  monde,  et  fora  des  inventaires  des 
Archives  de  l'Empire  ce  que  j'ai  voulu  qu'ils  fussent,  des  instru- 
ments de  travail  à  l'usage  des  intelligences  les  plus  hautes  et  des 
mains  les  moins  exercées. 

«  Le  Directeur  général  des  Archives  de  l'Empire.  » 


Diocèse  ancien  de  Châlom-sur-Mame  :  Histoire  et  monuments,  par 
M.  Ed.  de  Barthélémy,  membre  du  comité  des  travaux  histo- 
rique au  ministère  de  l'instruction  publique;  2  vol.  in-8.  Paris, 
Aubry.  —  Histoire  de  Fayl-Billot,  par  l'abbé  Briffaut,  vicaire 
de  Fayl-Billot;  Chaumont,  Cavaniol. 

Lorsque  nous  voyons  un  écrivain  consacrer  son  temps,  ses 
forces,  son  érudition  à  l'étude  d'une  question,  d'une  époque  ou 
d'une  province,  nous  l'avouons,  nous  sommes  à  l'avance  favora- 
blement disposé  à  l'égard  de  son  travail  :  il  y  a  là  pour  nous  une 
garantie  de  conscience  et  de  connoissances  souvent  absentes  dans 
les  études  trop  éparpillées;  de  ce4te  application  constante  à  un 
même  sujet  résulte,  à  nos  yeux,  une  force  d'autorité  presque  irré- 
fragable. L'erreur,  nous  le  croyons,  ne  peut  résister  à  un  examen' 
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attentif,  fréquent,  réitéré;  Tauteur  se  trouve,  en  quelque  sorte 
avoir  vécu  d'une  vie  intime  avec  les  hommes  de  Tépoque  qu'il 
étudie,  parcouru  jusqu'au  moindre  recoin  les  lieux  qu'il  décrit, 
et  j'appliquerois  volontiers,  mais  en  bonne  part,  à  cet  écrivain 
tenace,  le  bénéfice  de  ce  vieux  proverbe  latin  :  Timeo  virum 
unius  libri,  » 

M.  Ed.  de  Barthélémy  est  un  de  ces  hommes  :  il  y  a  sept  ans,  il 
publioit  une  bonne  Histoire  de  la  vUle  de  Châlom-sur-Mame  et  de 
ses  institutions,  histoire  que  la  Société  académique  de  la  Marne 
récompensoit  d'une  grande  médaille  d'or,  et  bientôt  rinstitut  de 
France  confîrmoit  ce  suffrage  honorable  par  un  nouveau  prix  plus 
élevé  (1855),  Aujourd'hui,-  M.  de  Barthélémy  complète  cette  série 
d'études  par  la  publication  du  Diocèse  ancien  de  Châlons-sur-Mame. 
L'auteur,  ayant  à  déterminer  les  limites  de  ses  recherches  autour 
de  Châlons,  a  adopté  un  plan  que  nous  approuvons  complètement  : 
voulant  faire  revivre  la  physionomie  ancienne,  les  vieilles  institu- 
tions de  ces  localités,  il  devoit  s'adresser,  comme  il  l'a  judicieuse- 
ment senti,  à  l'antique  division,  à  la  circonscription  ecclésiastique, 
au  diocèse  et  non  au  département,  qui,  selon  l'intention  expresse 
de  la  Convention,  a  mêié,  confondu  toutes  les  limites  primitives 
du  diocèse,  de  l'élection,  afin  de  superposer  la  grande  unité  fran- 
çoise  à  la  multiplicité  souvent  hostile  de  nos  diverses  provinces. 
Une  fois  son  plan  bien  arrêté,  M.  de  Barthélémy  divise  le  tra- 
vail en  deux  parties  :  la  première,  une  introduction  qui  relate  au 
point  de  vue  politique  ou  ecclésiastique  l'histoire  générale  des  évé- 
nements accomplis  dans   la  (  irconscription  diocésaine  jusqu'au 
jour  où  l'évêché  fut  supprimé,  en  1790;  ce  travail  est  nécessaire- 
ment rapide,  fait  à  grands  traits  pour  éviter  la  répétition  des  faits 
déjà  exposés  dans  VHistoire  de  Châlons  ;  il  renferme  cependant  la 
discussion  de  plusieurs  événements  particuliers  à  la  Champagne 
qui  ont  leur  place  et  leur  intérêt  dans  la  grande  histoire  générale 
de  la  France.  C'est,  par  exemple,  une  étude  reprise  à  nouveau  du 
fameux  incendie  et  massacre  de  Vitry,  cruauté  qui  contribua, 
dit-on,  à  entraîner  Louis  VII  dans  la  seconde  croisade,  malgré  les 
avis  du  sage  Suger;  c'est  encore  cet  autre  massacre,  moins  sanglant 
mais  regrettable,  de  Yassy,  puisqu'il  donna  le  signal  de  ces  lon- 
gues et  douloureuses  guerres  de  religion  qui  faillirent  ruiner  la 
France  et  qui  mirent  à  feu  et  à  sang  ces  contrées  de  la  Champa- 
gne où  se  trouvoit  le  domaine  des  Guises;  c'est  l'historique  de  ce 
siège  si  terrible  de  Sainte-Menehould,  à  la  fm  de  la  Fronde.  La  se- 
conde partie,  la  plus  importante  de  l'ouvrage,  est  consacrée  à  l'his- 
toire féodale  du  diocèse,  féodalité  fortement  constituée  autour  de 
six  châteaux  puissants,  ceux  de  Joinviile,  de  Dampierre,  Vitry, 
Possesse,  Vertus  etd'Arzillières;  ce  dernier,  le  moins  connu,  com- 
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mandoit  à  dix-sept  paroisses.  Qu'on  iiige  par  là  des  autres!  Cette 
seconde  partie  est  nn  travail  neuf,  important,  et  qai  mérite  une 
sérieuse  attention  de  ceux  qui,  à  un  point  de  vue  quelconque,  no- 
blesse, histoire,  administration,  transformation  sociale  des  classes 
et  des  villes,  institutions  hospitalières,  arts,  lettres,  s'occupent  de 
ce  chaos  encore  si  peu  débrouillé  qu'on  appelle  le  moyen  âge.  De 
nombreuses  pièces  justificatives  terminent  l'ouvrage.  C'est  en 
étudiant  une  de  ces  villes,  bien  déchue  aujourd'hui  de  son  antique 
grandeur,  Joinville,  que  M.  de  Barthélémy  nous  donne  plusieurs 
documents  inédits  sur  les  Guises,  et  en  particulier  la  lettre  auto- 
graphe que  Charles  de  Lorraine  écrivait  à  M.  de  Rosne  son  gou- 
verneur à  Châlons,  le  lendemain  du  meurtre  de  ce  Henri  le  Bala- 
fré, cet  homme  redoutable  que  Marguerite  de  Valois  avoit  si  bien 
deviné  lorsqu'ils  étoient  encore  compagnons  de  jeux,  et  dépeint 
avec  tant  d'énergie  :  «  Il  fait  toujours  le  mal  et  veut  être  maîlre  par- 
tout. »  Une  grande  carte  du  diocèse  et  huit  vues  d'anciens  châteaux 
achèvent  de  donner  un  intérêt  archéologique  à  ce  travail  important. 
A  la  fin  de  son  avant-propos,  M.  de  Barthélémy  écrit  les  lignes 
suivantes  :  c  Nous  n'abandonnons  pas  encore  la  Champagne,  et 
nous  espérons  pouvoir,  avec  l'aide  de  Dieu,  entreprendre  pour  les 
autres  diocèses  ce  que  nous  faisons  aujourd'hui  pour  celui  de  Châ- 
lons.  »  Si  M.  de  Barthélémy  songe  à  mettre  à  exécution  ce  projet 
que  mieux  que  tout  autre  il  peut  mener  à  bon  terme,  nous  lui  re- 
commanderons l'histoire  d'une  petite  localité  très-obscure,  mais 
à  laquelle  l'abbé  Briiïaut  a  su  donner  un  assez  grand  intérêt  par 
une  étude  de  quelques  documents  nouveaux  tirés  des  archives  des 
départements  et  des  registres  paroissiaux,  mais  surtout  du  Jour- 
nal de  Clément  Macheret,  curé  de  Langres  qui,  dans  son  humble 
sphère  et  à  l'aide  d'informations  exactes  et  de  correspondants  bien 
instruits,  a  suivi  avec  une  intelligence  nette  les  événements  pu- 
blics de  la  France  depuis  1628  jusqu'en  1658.  Ce  manuscrit  (1),  que 
nous  voudrions  voir  publier  et  dont  quelques  fragments  ont  déjà 
paru  dans  la  revue  champenoise  la  Haute-Marne  (1856),  a  donné 
une  physionomie  vivante  au  livre  de  l'abbé  Brifiaut,  Histoire  de 
Fayl'Billot.  M.  Briiïaut^  vicaire  de  ce  petit  pays  étudie  les  lieux 
voisins:  il  a  déjà  publié  dans  le  recueil  de  la  Haute-Marne  dont 
nous  parlions  précédemment,  des  notes  historiques  sur  Vie,  et  pré- 
pare, si  nous  sommes  bien  informé,  un  travail  sur  Champlitte. 

(1)  Ce  manuscrit  appartient  à  M.  le  docteur  Thiberge,  membre  du  conseil 
général  de  la  Haute-Marne  et  un  des  hommes  les  plus  instruits  de  l'histoire 
de  son  département;  puisse- t-il  entendre  notre  vœu  et  donner  un  curieux 
pendant  à  la  publication  du  notaire  Lehault  pour  Thistoire  de  Marie  à  la 
même  époque. 
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Noas  demanderons  à  M.  l'abbé  Briffant  de  vonloir  bien  joindre  à 
ces  nouyelles  publications  une  étude  qui  manqne  trop  à  l'histoire 
de  Fayl-Billot.  Ce  seroit  un  relevé  exact  et  soigneux  des  registres 
de  l'état  civil  donnant  pour  chaque  année  les  naissances,  décès  et 
mariages  et  en  môme  temps  une  étude,  d'après  les  archives  des 
notaires,  sur  la  valeur  de  la  terre,  des  propriétés  par  période  dé- 
cennale environ,  comme  le  fait  si  bien  M.  Suin  pour  le^oissonnois 
et  M.  Lallier  pour  les  environs  de  Sens.  Ces  registres  des  pa- 
roisses et  ces  archives  du  notariat,  repris  avec  ensemble  et  dé- 
pouillés partout  par  des  travailleurs  dévoués^  pourroient  un  jour 
fournir  les  éléments  nécessaires  de  l'histoire  de  nos  campagnes  (1); 
c*est  seulement  à  ce  point  de  vue,  nous  le  croyons,  que  ces  his- 
toires locales  pourront  servir  à  l'histoire  générale  de  la  France  et, 
sous  ce  rapport,  on  ne  sauroit  trop  encourager  ceux  qui  veulent 
bien  se  dévouer  à  cette  tâche  modeste  et  ingrate. 


Lettres,  instructions  et  mémoires  de  Colbbrt^  publiés  par  M.  Pierre 
Clément,  membre  deTInstitut.  Imprimerie  impériale,  1  vol.  in- 4°. 

Parmi  les  ministres  dont  le  nom  brille  d'un  vif  éclat  dans  les 
annales  de  Tancieune  monarchie,  aucun  ne  mérite,  à  plus  de  ti- 
tres, l'attention  que  Jean-Baptiste  Golbert,  le  fils  de  l'ancien  dra- 
pier de  Reims;  il  eut  à  la  fois  dans  ses  attributions  les  finances,  la 
marine,  Tindustrie  et  le  commerce,  les  lettres  et  les  arts,  les  tra- 
vaux publics  et  les  fortifications;  de  plus,  comme  vient  de  le 
montrer  M.  Francis  Monnier  dans  un  remarquable  mémoire  — 
Colbert  et  Lamoignon  (2)  —  lu  à  TAcadémie  des  sciences  morales  et 
politiques,  Golbert  prit  une  part  considérable  au  travail  prépara- 
toire et  à  la  rédaction  des  grandes  Ordonnances  sur  la  procédure 
civile,  le  commerce,  les  eaux  et  forêts,  ordonnances  qui  consti- 
tuent aujourd'hui  auprès  de  nous,  postérité  éloignée,  le  plus  grand 
mérite  et  la  gloire  la  plus  vraie  du  règne  de  Louis  XIV. 

Depuis  quelques  années,  l'administration  de  Colbert  étoit  l'objet 
d'études  sérieuses  et  remarquables  par  M.  Pierre  Clément  et  par 
M.  Joubleau;  une  partie  même  de  sa  correspondance  ministérielle 
se  trouvoit  publiée  dans  la  Correspondance  administrative  sous 
Louis  XIV,  par  M.  Depping  (Collection  des  documents  inédits  de 

(1)  C'est  aussi  la  seule  lacune  que  nous  regrettons  dans  Texoellente  His- 
toire de  la  ville  d'Aumale^  par  M.  Semichon,  dont  il  a  été  rendu  compte 
dans  le  Cabinet  historique. 

(2)  Un  volume  in-8  de  200  pages.  —  Librairie  académique  de  Didier. 
M.  Fr.  Monnier  a  déjà  été  couronné  par  TAcadémie  françoise  pour  un  tra» 
yail  analogue  sur  le  Chancelier  d* Aguesseau,  —  1  vol.  in-8.  Didier,  édit. 
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Thistoire  de  France),  mais  elle  étoit  loin  d'être  complète  et  de 
donner  de  ce  grand  ministre  l'opinion  qu'il  mérite.  Lorsque 
M.  Chéruel  prépare  la  Correspondance  de  Mazarin,  dont  il  a  déjà 
publié  de  curieux  fragments  dans  ses  Mémoires  sur  Bouquet  (i), 
lorsque  M.  Rousset  fait  revivre  le  rude  administrateur  Louvois 
d'après  sa  correspondance  au  ministère  de  la  guerre  (2),  lorsque 
M.  Mignet  nous  a  déjà  rendu  le  diplomate  de  Lionne,  on  ne  pou- 
voit  moins  faire  pour  Colbert  (3).  Aussi,  M.  Magne  a-t-il  chargé 
M.  P.  Clément  de  la  réunion  des  papiers  de  ce  grand  ministre.  Le 
premier  volume  a  paru  et  mérite  la  plus  sérieuse  attention  des 
historiens,  des  économistes  et  des  hommes  d'Étal  :  il  fait  connoî- 
tre  à  fond  les  premières  années  et  les  débuts  encore  ignorés  de  la 
carrière  administrative  d'un  de  nos  plus  illustres  hommes  d'État, 
le  dur  et  pénible  apprentissage  de  toutes  choses  qui  lui  a  donné 
cette  rare  valeur;  on  saisit  sur  le  fait  cette  ardeur  au  travail  que 
rien  ne  lassoit,  cette  prodigieuse  habileté  d'homme  d'affaires, 
cette  préoccupation  des  détails  qui  est  le  cachet  particulier  de  son 
administration,  ce  bon  sens  pratique  en  même  temps  qu'une  grande 
largeur  de  vues,  cette  austérité  de  mœurs  qui  furent  les  causes 
premières  du  succès  et  de  la  fortune  de  Colbert.  Une  excellente 
introduction  précède  cette  correspondance,  qui  comprend  les  années 
1650  à  i66i  ;  ajoutons  encore  un  travail  irès-soigné  sur  une  ques- 
tion très-difficile,  la  valeur  comparative  de  l'argent  au  temps  de 
Colbert  (1648-1683)  et  au  temps  actuel,  ainsi  qu'un  appendice  qui 
renferme  diverses  pièces  curieuses,  telles  que  ÏÉtat  de  la  fortune 
du  cardinal  Mazarin  en  1658  ;  une  notice  étendue  sur  la  famille  de 
Colbert;  le  récit  de  la  mort  de  Mazarin,  ses  recommandations  politi- 
ques et  administratives  à  Louis  XIV  sur  son  lit  de  mort,  etc.  On 
voit  par  ce  trop  court  résumé  que  M.  Clément  a  hautemeui  justifié 
la  confiance  de  M.  Magne  et  les  espérances  du  monde  savant,  en 
publiant  un  volume  entièrement  nouveau.  C'est  le  plus  bel  éloge 
qu'on  en  puisse  faire.  Alph.  Feillet. 

(1)  Mémoires  sur  la  vie  privée  et  publique  de  Fouquet.  2  vol.  in-8.  Char- 
pentier. 

'  (2)  Histoire  de  Louvois,  par  M.  Rpusset,  honoré  du  grand  prix  Gobort, 
2  Yol.  in-8.  Didier. 

(3)  M.  P.  Clément  voudroit  voir  publier  pour  achever  les  études  admi- 
nistratives du  règne  de  Louis  XIV,  les  papiers  de  Letellier;  nous  formerons 
un  second  vœu,  nous  demanderons  encore  ceux  de  Pierre  Séguier,  chan- 
celier et  garde  d-is  sceaux  pondant  trente-deux  ans;  protecteur  de  TAca* 
demie  françoise  pendant  trente  ans.  La  Bibliothèque  impériale  possède 
environ  cinquante-neuf  volumes  de  manuscrits  qui  le  concernent. 
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Xni.  —  UIMPOT  DU  SANG 

ou  LA  NOBLESSE  DE  FRANGE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 


État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.  —  Voy,  t.  \II,  p.  25,  49,  73,  97,  133, 171,  192,  257,  281,  321  ; 
t.  Vm,  p.  36,  65, 118, 129,  208,  271  293  321;  t.  IX,  p.  34.) 

987.  Bauli  (le  sieur  de),  enseigne  au  régiment  de  Persan, 
blessé  au  siège  de  Philisbourg  en  iôi^.  {Mercure  de  iOM.) 

988.  Baumain  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Reding 
(Suisse),  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757.  ' 

989.  Baume  (Guillaume  de  la),  seigneur  de  l^Abbergement, 
chevalier,  conseiller,  chambellan  ordinaire  du  Roy,  mourut  en 
i360  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Garignan. 

9e  année.  AthI  1863.  —  Doc.  7 


Digitized  by  LjOOQ IC 


90  LE  CABINBT  HISTORIQUE. 

990.  Baume  (Âimon  de  la),  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  en 
1424. 

991.  Baume  (le  bâtard  de  la),  tué  à  la  bataille  de  Crevant 
en  1423. 

992.  BauMe-Montrevel  (Emmanuel-Philibert  de  la),  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  Roy  et  des  ducs  d^Anjou 
et  d'Alençon,  fut  tué  en  Flandres  d'un  coup  de  mousquet  au 
talon,  servant  dans  Farmée  du  duc  d'Alençon. 

993.  Baume  (Antoine  de  la),  comte  de  Montrevel,  marquis 
de  Saint-Martin-le-Chàtel,  baron  de  Marbos,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  Roy,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d^armes  de  ses  ordonnances,  maréchal  de  camp,  colonel  géné- 
ral de  l'infanterie,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
de  Savoye,  grand  écuyer  et  lieutenant  général  au  gouverne- 
ment de  Bourgogne,  tué  au  siège  de  Vesoul  en  1595. 

994.  Baume  (Claude-François  de  la) ,  comte  de  Montrevel, 
chevalier  des  ordres  du  Roy,  conseiller  d'État  d'épée,  mestre 
de  camp  du  régiment  de  Champagne,  maréchal  de  camp,  gou- 
verneur de  Sauveterre  et  d'Oléron,  mourut  le  31  may  1621 
d'une  mousquetade  qu'il  reçut  au  siège  de  Saint-Jean  d'Angely 
en  forçant  les  barricades  du  faubourg  Taillebourg;  le  Roy  étant 
venu  le  voir  après  sa  blessure,  le  comte  de  Montrevel  luy  dit  : 
Je  ne  me  repens  pas,  Sire^  d'avoir  vécu^  puisque  je  meurs 
pour  V.  M. y  ny  de  mourir^  n'ayant  vécu  que  pour  elle;  j'eusse 
bien  pu  vivre  plus  longtemps,  mais  non  pas  plus  glorieuse- 
ment  :  ainsy  puissent  vivre  et  mourir  mes  enfants  î  11  mourut 
eiitre  les  bras  du  Roy. 

995.  Baume  (Ferdinand  de  la),  comte  de  Montrevel,  cheva- 
lier des  ordres  du  Roy,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  conseiller  d'État  d'épée,  lieutenant  général 
en  Bresse  et  dans  le  Charolois,  et  précédemment  mestre  de 
camp  du  régiment  de  Champagne,  grièvement  blessé  d'une 
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mousquetade  à  la  cuisse  au  siège  de  Rojans,  en  16S2.  Mourut  | 

le  20  Doyembre  i678« 

996.  Baume  (Guillaume  de  la)^  mourut  à  Saveme  des  bles« 
sures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Nortlingue  en  164-5. 

997.  Baume  (Charles-François  de  la),  comte  de  Brancion^ 
marquis  de  Saint-Martin,  capitaine  au  régiment  de  la  reyne 
(cavallerie),  blessé  au  voyage  d'Artois  en  1648^  près  du  fort 
de  Wateu,  mourut  au  mois  de  may  1666. 

998.  Baume  (Nicolas-Auguste  de  la)^  marquis  de  Montre- 
Tel,  maréchal  de  France^  chevalier  des  ordres  du  roy,  com- 
mandant en  chef  en  Alsace  et  en  Franche-Comté,  fut  griève- 
ment blessé  d'un  coup  de  mousquet  à  la  cuisse  dans  une  ren- 
contre en  1668,  et  reçut  encore  plusieurs  blessures,  entr'aurres 
un  coup  de  sabre  au  visage  au  passage  du  Roy  en  1672. 11 
mourut  à  Paris  le  11  octobre  1716. 

999.  Baume  (Jacques-Marie  de  la),  comte  de  Brancion, 
marquis  de  Saint-Martin,  comte  de  Montrevel,  mestre  de  camp 
d'un  régiment  de  cavallerie  et  brigadier  des  armées  du  roy» 
tué  à  la  bataille  de  Nerwinde,  en  1693. 

1000.  Baume  (N de  la),  comte  de  Montrevel,  capitaine 

de  cavallerie,  fut  tué  dans  les  guerres  d'Italie  en  1701 . 

1001.  Baume  (Nicolas-Auguste  de  la),  son  frère,  comte  de 
Montrevel,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  guidon  de  gendar- 
merie, puis  mestre  de  camp  d'un  régiment  de  cavallerie  et  ma- 
réchal de  camp  en  1734,  reçut  à  la  bataille  de  Calcinato  en  Ita- 
lie, en  1706,  quatorze  blessures  de  fer  et  de  feu  à  la  tète  et  a\ix 
mains  qu'il  eut  toutes  hachées,  et  un  autre  coup  qui  lui  perça 
le  corps  de  part  en  part  sous  la  mamelle.  Il  mourut  le  13  jan- 
vier 1740. 

1002.  Baume  (François  de  la),  comte  de  Suze  et  de  Roebt- 
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fort,  baron  de  Lers,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller  en  son  conseil  privé,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  grand 
amiral  des  mers  du  Levant,  gouverneur  et  lieutenant  général 
pour  S.  M,,  en  Provence,  général  des  troupes  du  Comtat  et  gou- 
verneur d'Avignon,  blessé  d'un  coup  de  pique  qui  lui  efitteura 
le  cou  au  siège  de  Metz  en  1552,  mourut  en  4587  des  blessures 
qu'il  reçut  en  reprenant  la  ville  de  Montélimart  sur  les  hugue- 
nots. 

4003.  Baume  (Rostaingdela),  son  fils  aîné,  comte  de  Suze, 
fut  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  prise  de  Montélimart  en  1587. 

1004.  Baume  de  Suze  (Ferdinand  de  la),  son  autre  fils,  tué 
en  1577,  en  montant  à  l'assaut  au  siège  d'Issoire. 

1005.  Baume  (Rostaing  de  la),  comte  de  Suze,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roy,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances,  maréchal  de  camp  et  bailly  des 
montagnes  du  Dauphiné,  mort  au  siège  de  Montpellier  en  1622. 

1006.  Baume  de  Suze  (François  de  la),  chevalier  de  Malte^ 
tiié  d'un  coup  de  mousquet  au  siège  de  Leucate  en  1637,  à  la 
tète  du  régiment  de  Languedoc. 

1007.  Baume  (Aymé  de  la),  comte  de  Rochefort,  mestre  de 
camp  d'un  régiment  d'infanterie,  mort  au  siège  de  Turin  en 
1640,  où  il  commandait  Tarrière-ban  de  Dauphiné. 

1008.  Baume  (le  sieur  de  la),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  en  1625  à  la  descente  de  l'Ile  de  Rhé. 

1009.  Baume  (de  la).  {Voy.  de  la  Beaume.) 

1010.  Bàume-le-Blanc  (Laurent  de  la),  seigneur  de  la  Val- 
lière,  tué  au  siège  d'Ostende  en  1602. 

ion .  Baume-le-Blanc  (Louis  de  la>,  seigneur  de  Boële,  tué 
au  si^e  de  Damvilliers  en  1637. 
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iOiâ.  Bâume-le-Blang  (Charles  de  la)^  seigneur  de  la  Gas- 

serie^  capitaine  au  régiment  de  Navarre^  tué  au  siège  de  Spire. 

4013.  Batjme-le-Blang  (François  de  la),  son  frère,  chevalier 
de  laVallière,  chevalier  de  Malthe,  capitaine  au  même  régiment, 
puis  sergent  de  bataille  à  l'armée  de  Catalogne,  gouverneur  de 
Flix,  maréchal  de  camp,  capitaine  d'une  compagnie  de  cent 
chevaux-légers,  et  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie 
de  son  nom,  fut  tué  au  siège  de  Lérida  en  1647,  ayant  été 
nommé  lieutenant  général  pour  commander  l'armée  de  Cata- 
logne après  le  retour  du  prince  de  Condé  en  France. 

1014.  Battme-le-Blanc  (Charles-François  de  la),  duc  de  la 
Vallière,  pair  de  France,  lieutenant  général  des  armées  du 
Roy,  menin  de  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  depuis 
Dauphin,  mestre  de  camp  général  de  la  cavalerie  légère  de 
France,  gouverneur  et  sénéchal  du  Bourbonnois,  reçut  sur  la 
tête  plusieurs  coups  de  sabre  à  la  bataille  d'Hochstet  eu  1704, 
et  plusieurs  coups  de  feu  dans  ses  habits;  il  y  eut  a,us8i  un 
cheval  tué  sous  luy. 

1015.  Baunieres  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Champagne,  fut  blessé  à  lal)ataille  de 
Guastalla  en  1734,  et  au  siège  de  Mastricken  1748. 

1016.  Baupte  (Pierrft  de),  seigneur  de  Contrepont,  garde  du 
corps  du  Roy,  reçut  plusieurs  blessures  au  siège  du  Châtelet, 
sous  Louis  Xni,  en  montant  des  premiers  à  la  brèche  avec  les 
Enfants  perdus. 

1017.  Baupte  (Ange-Félix  de),  seigneur  de  Saint-Manvieu 
et  du  Hamel,  dit  le  chevalier  de  Contrepont,  lieutenant  de  fré- 
gates, quitta  le  service  sous  Louis  XY à  raison  de  ses  blessures. 
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iOlS.  Bajdeb  (Le  sieur  de),  Béamois  d'origine,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont,  officier  fort  expérimenté,  tué  dans  une 
sortie  devant  La  Rochelle  en  1627. 

4019.  BiLUAB  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Pro- 
yence,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

1020.  Baussorciebe  (le  sieur  de  la),  capitaine  au  régiment 
de  Roûergue,  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

1021.  Bautblo  (le  capitaine),  blessé  au  siège  de  Bois-le-Duc 
en  1629.  {Mercure  de  1629.) 

1022.  Bautkd  (Armand  de),  comte  de  Nogent,  maître  de  la 
garde-robe  du  Roy,  maréchal  de  camp  et  lieutenant  général  en 
Auvergne,  tué  et  noyé  au  passage  du  Rhin  en  1672. 

1023.  Batitru  (Nicolas  de),  marquis  de  Yaubrun  et  du 
Tremblay,  mestre  de  camp  des  carabins  de  France,  lieutenant 
général  des  armées  du  Roy,  gouyemeur  de  Philippeville  et 
commandant  en  Alsace,  à  Brisack,  à  Philisbourg  et  à  Béfort, 
blessé  d'un  coup  de  pistolet  en  1675,  fut  tué  en  la  même  an- 
née au  combat  d'Altenheim. 

1024.  Bauye  (le  sieur  de  la),  enseigne  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  en  1627  à  la  descente  des  Anglois  dans 
rile  de  Rhé,  mourut  quelques  jours  après. 

1025.  Bauze  (le  sieur  du),  capitaine  au  régiment  de  Mailly, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

1026.  Bâtard  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Wittmer 
(Suisse),  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

1027.  Bayengourt  (le  seigneur  de),  capitaine  des  gardes  du 
maréchal  d'Humières,  fut  tué  au  siège  de  Haen  en  1595. 
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1038.  Batlens  (Bertrand  de)^  baron  de  Poyanne^  chevailîer 
des  Ordres  du  Roy,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances^  gouverneur  d'Acqs^  lieutenant  général  et 
commandant  en  la  séneschaussée  des  Lannes^  fut  blessé  à  la 
main  droite  à  la  prise  de  Mont-de-Marsan  en  1580. 

1029.  Baylens  (Charles-Léonard  de),  marquis  de  Poyanne, 
chevalier  des  ordres  du  Roy,  lieutenant  général  de  ses  armées, 
mestre  de  camp,  lieutenant  et  inspecteur  du  régiment  des  cara- 
biniers de  Monsieur,  gouverneur  de  d'Acqset  deSaiat-Sevef,et 
sénéchal  des  Landes,  blessé  d'un  coup  de  feu  et  de  bayonnette 
à  la  bataille  de  Minden  en  1759,  mourut  en  1781. 

1030.  Eaton  (le  sieur  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  Roy, 
tué  au  siège  de  Mons  en  1691. 

1031.  Bats  (le  sieur  de),  tué  en  Italie  où  il  commandoit  le 

régiment  de  Lyonnois. 

(Sera  cmtinué.) 


XSV.—  ROLE  DES  HÉRÉTIQUES  DE  LA  VILLE  DE  BÉZIERS 

A  l'Époque  du  désastrs  de  1209. 

Pierre^  moine  de  Vaux-Cemay,  étoit  neveu  de  Guy,  moine 
de  Vaux-Cernay,  évèque  de  Carcassonne  après  la  conquête  du 
comté  de  Toulouse  par  Simon  de  Monfort.  En  1205^  il  avoit 
accompagné  son  oncle  dans  la  croisade  des  Francs  contre 
l'empire  Grec;  il  le  suivit  dans  la  croisade  contre  les  Albigeois. 

Pierre,  dans  Thistoire  qu'il  nous  a  laissée,  ne  donne  aucun 
détail  sur  sa  personne  et  sur  sa  vie.  La  violence  de  son  zèle 
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contre  les  hérétiques  est  le  seul  trait  qui  nous  reste  de  lui.  Son 
écrit  est  instructif  et  curieux.  Dans  la  guerre  des  Albigeois,  il 
joua  un  rôle  actif;  il  assista  à  toutes  les  péripéties  du  grand 
drame.  Un  fait  grave,  signalé  par  Pierre  de  Vaux-Cernay,  c'est 
le  relevé  fourni  par  Tévèque  sur  la  notification  des  légats,  du 
nombre  des  hérétiques  qui  se  trouvoient  dans  la  ville  de  Bé- 
ziers,  à  l'époque  de  l'investissement  de  ses  murs  par  l'armée 
des  éroisés.  Pierre  ajoute  :  Ce  même  vénérable  évêque  qui  les 
connoissoit  bien  (les  hérétiques)  et  même  les  avoit  couchés 
par  écrit,  les  nommerait  (traduction  de  la  collection  Guizot). 
Cette  indication  nous  a  paru  si  importante,  que  nous  avons 
dû  aller  à  la  recherche  de  documents  qui  pourroient  venir  à 
l'appui  de  cette  allégation.  Nos  investigations  ont  été  assez 
fructueuses  pour  trouver  un  écrit  qui  donne  pleine  satisfaction 
au  fait  avancé  par  le  moine  de  Vaux-Cernay»  et  nous  fournil 
des  renseignements  précieux  sur  la  topographie  locale,  sur  le 
nombre  des  sectaires,  leurs  professions,  leurs  résidences,  bourg 
par  bourg,  dans  l'enceinte  de  la  ville  de  Béziers.  Hâtons-nous  de 
donner  asile  à  ce  document  inédit.  Suivant  l'usage  de  l'époque, 
le  rôle  des  hérétiques  de  la  ville  de  Béziers  fut  dressé  sur  par- 
chemin. Il  est  tiré  du  trésor  des  chartes  de  la  ville  de  Carcas- 
sonne.  Le  président  Doat  l'a  consigné  le  31  juillet  1668,  dans 
sa  belle  collection  des  manuscrits  de  Colbert  (Vol.  60,  page  3). 
Ce  rôle  fut  fourni  par  l'évèque.  Il  devoit  servir  de  préliminaire 
à  la  confiscation  des  hérétiques,  et  les  légats  le  réclamèrent 
avec  instance.  L'évèque  dut  céder  à  cette  sommation  autant 
par  devoir  que  par  nécessité.  La  précipitation  avec  laquelle  ce 
relevé  fut  fait,  ne  permit  de  donner  que  des  notes  som- 
maires; une  croix  en  signe  d'astérisque  se  trouve  placée  en  tète 
de  certains  noms,  pour  désigner,  sans  doute,  ceux  dont  les  opi- 
nions dans  la  nouvelle  secte  étoient  des  mieux  prononcées. 
Aucune  date  ne  fut  donnée  à  ce  rôle,  soit  par  prudence, 
soit  par  suite  de  la  hâte  avec  laquelle  il  fut  produit.  L'écriture 
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du  commencement  du  xiii*  siècle,  et  la  bonne  confection  du 
parchemin,  annonçoient  qu'U  venoit  de  Taumônerie  épisco- 
pale. 

Voici  ce  document  que  nous  reproduisons  in  extenso,  parce 
qu'il  est  inédit,  et  qu'il  va  nous  servir  à  donner  des  détails  de 
statistique  jusqu'ici  inconnus. 

ROLLE  DES   HÉRÉTIQUES   DES    BOURGS   DE    BÉZIERS  AU    NOMBRE 
DE  222. 


De  Burgo  Maureliano, 


P.  Auriolus  et  filius  ejus. 

Pontius  de  Portitu. 

P.  Rubeus  val. 

Simon  Faber. 

Petrus  Faber. 

Gava. 

Petrus  Piquetus. 

Jobannes  fortis. 

Bonetus  Fusterius. 

Berna  rdus  Bos. 

Stepbanus  de  Mairosio. 

Duo  ûlii  majores. 

Raymundi  Estoalupos,  et  ipse 

pater. 
B.  Ruffus. 
A.  Guiilelmus  de  Salinat. 


B.  de  Bellopodio. 

D.  Motgerius. 

P.  Bonetus,  pelliparius. 

Guiilelmus  David. 

Bartholomeus  de    Frezales    et 

G.  frater  ejus. 
Rotberlus  Fransigen. 
Laurentius  Retombaus,   mater 

ejus. 
Pontius,  sagiliarius. 
R.  de  Saiviano  Ar.,  baronus. 
Berengarius  de  Villanova. 
Vedellus,  textor. 
J.  de  Vinciano, 
P.  de  Laspignavo  y  Fortis. 
Bermundus,  lonsor. 


De  Burgo  Sanctœ  Mariœ  Magdalenœ, 


G.  Pradas,  pelliparius. 
Deodardus  de  Redes. 
Fratres  P.  Doalen. 
Berengarius  extraneus. 
Nicholaus  et  P.  Deodatus,  frater 

ejus. 
Petrus  Garini. 
Petrus  Goti. 

Petrus  Raymundus ,  sellarius. 
Petrus  Bonetius,  bladedus. 
Guiilelmus  de  tribus  Bonis. 
Bonetus  Jordani. 
Guiilelmus  Rocra. 
R.  cultellaritts. 


G.  Beviagas. 
Peirosa. 

Guiilelmus,  furnerius. 
Rogerius  Cambitor. 
Jacobus  Roiiiaeus. 
P.  Raymundi  medicus. 
G.  Raymundi  de  Cirviaco,  fra- 
tres ejus. 
Raymundus  de  Maranciano. 
Stephanus  Bordelicia. 
S.  de  Portail  val. 
Ben.  Arman. 
S.  de  Tonevo  val. 
R.  Ferrerius. 
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6.  de  Fraxino. 

Pontius  Borrufelius  Giaudas. 

S.  de  Tholosa. 

Sicardus  de  Medicina. 

Bernardus   Sogobia    et    mater 

ejus. 
Ar.  de  Madalla. 
Johannes  de  Baciano. 
Menerca  minor^  sabaterius. 
P.  Jordanus. 
Pontius  de  Serignano* 
B.  Bu!^  sarius. 
Michel,  sartor. 
Raco  de  Gasul. 
G.  Genesias  filius  Genesii. 


Andréas,  medieos  et  P^  frater 

ejus« 
Guillelmus  et  frater  ejus,  et  Be- 

nedictus  frater  ejusdem. 
R.  de  Baciano. 
Maarinus,  sutor    et  privignus 

ejus. 
Berengarius  de  Torbiano. 
Pootius  de  Salella. 
Laurentins,  sutor. 
Johannes  de  Bosco. 
Rixendis  Bladeria,  filins  major 

Ar.  Raymundi. 
Plazencio. 


P.  de  Terdiario. 
Pontius  de  Terdiario. 


Be  Burgo  Salaitatis. 

I  G.  Pétri  de  Garcassona. 


De  Burgo  Vicecomitali. 


R,  de  Quaranta. 

R.  de  Arzenes. 

Ka  Sarieyra   et    Petrus   filius 

ejus. 
Bermundd  de  Peissa. 
Petrus  Arnaudus,  sartor. 
Pontius  Lagetus. 
R.  de  Badenis  mater. 
Pontius  Americus. 


G.  de  Lodeva. 

Andréas  de  Nasignano. 

B.  Tavernius. 

Vasieias  :  de  hoc  dixit  Lacom- 
bus  quse  viditbis  eum  euntem 
ad  prsedicationem  hœretico- 
rum. 

Gaucelinus. 


P.  de  Marcîano. 
S.  Sutor. 
G.  de  Gaucio. 
A.  Guitardus. 
G.  Penthenac. 
Tamaregius. 
Seturus. 


De  Burgo  de  Laspignano. 


G.  Estinerius. 
P.  R.,  sutor. 
P.  de  Ganexo. 
Pontius  de  Balmas. 
Pontius  Bona. 
B.  de  Panosa. 


G.  de  Peiignano. 
Petrus,  lanerius. 
B.  de  Gausaco. 


De  Burgo  de  Camponovo. 


B.  Gonfrater. 
Ar.  Petrus. 
Privignus  G.  Lanerii. 
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De  Burgo  sancti  AffirodUiû 


S.  David. 
Uxor  G.  Grandi. 
Gampos. 

5.  Rossellas. 

B.  de  Gorneliano. 

Hii  snnt  extrayagantes. 

6.  Cobertorier. 
Pontius  Faber. 
Gairandus  Burferius. 
R.  Salvaire. 

G.  Bonetus. 

Fenassa. 

G.  Bernardns. 

P.  de  Sancto  Pontio. 

Salomon. 

Guinardas. 

Bertrandus. 

Johannes^  aventurerius. 


Berengarins  de  Jata. 

B.  de  Giginaco. 

G.  Sicardus. 

G.  de  Albio. 

B.  Amelias  Sator. 

B.  Costaminas. 

Blancardus  Yiyenis. 

P.  Parcerius. 

S.  de  Burgo. 

Jobannes  de  Sancto  Antonino. 

G.  Guiraudi. 

Petrus  de  Madaila,  fiiius  Ar- 

naudi  et  pater  ejus. 
Jobannes  Doalon  et  P.  frater  ejus. 
Berengarins  de  Floirano. 
B.  Bofotus. 
G.  Granetus  Bondor. 
Cadasta  Bn.  de  Bonastre. 


De  Burgo  de  Aniciano. 


B.  Benedictns  filins  Pontii. 
G.  P.  Gorneliano. 
P.  Malordi  Archipot. 
Ansalram  P.  Faber  de  Casulis. 
Philelus  Bê  Sayaricus  P.  Biter- 

ris  Sutor. 
Conort  et  uxor  ejus. 
Bonetus^  fusterius. 
B.  Sebene. 
Provincialis  Ar.  de  Magalato. 


B.  P.  Faber,  G.  Faber  de  Tho- 

iosa  val. 
R.  Ghasant  val. 
Y.  Anceps,  R.  Matfredus. 
Aptogollus  G.  Goniiius  et  uxor 

ejus. 
P.  Gatalanus  fiiius  ejus. 
G.  Mercerius. 
B.  Senerius. 
Et  +  est  in  Burgo  civitatis  Guil- 

lelma  de  Prati  et  maritus  ejus. 


De  Burgo. 


Ar  Gibordlos. 
R.  Garinus. 
G.  Maurinus. 
B.  Furnerius. 
B.  Durantus  mater. 
P.  Durantus. 


G.  Durantus. 

G.  Amelius  Bq*  de  Bonastre. 

P.  Doalon. 

B.  de  Albio. 

P.  Guiraudus  do  Fab. 

P.  R.  Guiilelmus  de  Tezano  (1). 


(1)  Cette  note,  d'une  écriture  récente,  se  trouve  sur  le  volume  :  «  Les 
descendants  de  ce  Thezan  habitent  aujourd'hui  aux  environs  d'Auch  (Gers) 
et  en  Basse-Bretagne. 
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G.  Isarnus. 

P.  filius  G.  Isarni. 

B.  de  Laspîgnano. 


P.  frater  ejus. 

P.  de  Sancto  Marciali  qui  stat 
cum  Bernardo. 


De  Burgo  sancti  Jacobi. 


G.  de  Ulmo. 

Nichies  de  Aniciano. 

Po  Sabaterius. 

S.  de  Sancta  Maria. 

R.  Faber. 

P.  Bergonms. 

B.  Capelietias. 

Po  de  Quaranla. 

Augerius  de  Cerviano. 

Falix. 

P.  de  Olivario. 


Amelias  Bertrandus. 

S.  de  Floirano. 

Frater  Bg. 

Stephanus,  med. 

G.  Jabotus. 

Palaianus  Ciprianus. 

S.  Luciana. 

B.  Aimericus. 

G.  de  Antisa. 

B.  de  Alaois  et  filius  ejus. 


D'après  le  manuscrit  dont  nous  venons  de  donner  le  texte^  il 
faut  noter  ce  qui  suit  : 

Les  hérétiques  se  trouvoient  disséminés  dans  les  bourgs 
compris  dans  Fenceinte  de  la  ville  de  Béziers,  d'après  Pordre 
suivant  :  bourg  de  Maureilhan  ;  bourg  de  Sainte-Marie-Magde- 
leine  ;  bourg  de  la  Salvetat  ;  bourg  du  Vicomte  ;  bourg  de  Les- 
pignan;  bourg  du  Capnau;  bourg  Saint-Aphrodise  ;  bourg  de 
Nissan;  bourg  Central;  bourg  Saint-Jacques.  La  succession  des 
siècles  n'a  rien  changé  à  ces  dénominations. 

La  ville  du  xiii«  siècle  ne  possédoit  que  dix  bourgs  intérieurs. 
Le  bourg  du  Vicomte, après  l'abdication  du  vicomte  Trencavel, 
s'appela  le  bourg  du  Roi,  comme  de  nos  jours.  Le  bourg  pro- 
prement dit  étoit  le  Bourg  Central^  près  de  la  maison  Com- 
mune, aujourd'hui  bourg  de  la  Fustarié.  Les  bourgs  Saint- 
Louis,  Saint-André,  Saint-Pierre  et  Montibel,  ne  furent  créés 
que  vers  la  fin  du  xiir  siècle. 

Quoique  rares^  les  annotations  sur  le  personnel  hérétique 
n'en  sont  pas  moins  précieuses^  et  confirment  la  supposition 
que  le  rôle  dont  s'agit  fut  fait  à  la  hâte  et  avec  empressement 
pour  ne  pas  se  montrer  hostile  aux  ordres  des  légats.  Le  nom 
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de^  Vésian  est  suivi  de  la  remarque  suivante  :  (de  hoc  dixit  La^ 
combus  qua  vidit  bis  eum  euntem  ad  prœdicatiotiem  hereticO' 
rum).  Le  nom  de  quelques  sectaires  du  bourg  Saint- Aphrodise 
sont  signalés  sous  Tépithëte  extravagantes  I  ils  avoient  sans 
doute  embrassé  la  réforme  avec  une  passion  tenant  du  délire. 
En  tète  du  sommaire  indicatif  du  bourgs  certaines  croix  sont 
placées  pour  avertir  que  ces  bourgs  renfermoient  les  suppôts 
les  plus  prononcés  de  Talbigéisme. 

Le  rôle  accuse  un  personnel  hérétique  dont  le  chiffre  se 
porte,  savoir: 

Au  bourg  Maureilhan  de 35 

Au  bourg  de  la  Magdeleine  de 57 

Au  bourg  de  la  Salvetat  de 3 

Au  bourg  du  Vicomte  de 14 

Au  bourg  de  Lespignan  de 12 

Au  bourg  de  Capnau  de 5 

Au  bourg  de  Saint- Aphrodise  de 36 

Au  bourg  de  Nissan  de 21 

Au  bourg  Central  de 16 

Au  bourg  Saint-Jacques  de 20 

Total  des  chefs  de  famille  ou  par  feu 222 

En  multipliant  ce  chiffre  par  trois^  on  auroit  un  décompte 
de  666  hérétiques,  et  en  faisant  la  part  des  omissions,  des  dou- 
teux, et  de  ceux  dont  les  opinions  n'auroient  pas  eu  du  reten- 
tissement, on  peut  sans  crainte  arriver  à  un  chiffre  d'un  millier 
de  sectaires.  En  général,  l'hérésie  s'étoit  propagée  dans  les 
classes  ouvrières  (Tonsor,  Faber,  Fusterius^  PelUparius^ 
Textor^Sellarius^  Bladerius^  Cultellarius,Sabaterius,  Sartor^ 
Sutor^  TaverniuSy  Fumerius).  Peu  de  Bourgeois  figurent  au 
nombre  des  réprouvés  ;  parmi  les  professions  libérales,  on  re- 
marque quatre  médecins,  les  nommés  :  Raymond^  Sicard,  An- 


Digitized  by  LjOOQ IC 


109  LB  GABINBT  HI8T01KIOtîB. 

éréy  jSfJeiHif.  Parmi  les  financiers  :un  changeur ^Xvai  bêwrner 
ou  receveur  des  tailles;  six  femmes  Âgées^  entachées  d'hérésie^ 
sont  dénommées  :  la  mère  Ségobie^  dame  Pariere^  la  mire 
Badèney  ïépouse  Orandi,  l'épouse  Conille^  Guillelmette  de 
Prat.  Quelques  noms  patronymiques  ont  des  homonymes  au 
XIX'  siècle  :  Auriol,  Fabre^  Bonnet^  Baron,  Vedel,  Bermond^ 
Garrigues,  Portai,  Fraissinet^  Médaille^  Jourdan^  Maury^ 
Pons^  Lagety  Vesian^  Lacombe^  Guitard^  Sicard,  Blancard^ 
Granet,  Catala,  Durand^  Bousquet,  Izam^Bergon^  Olivier. 

Un  seul  étranger  de  race  françoise  (francigenus),  figure  dans 
le  rôle  :  d'autres  sont  désignés  par  le  mot  extraneus,  quand  on 
ne  connoit  point  leur  lieu  d'origine.  On  rencontre  aussi  quel- 
ques noms  espagnols  :  Estoalupos,  Frezales^  Pradas^  Uotger^ 
Beviagas^  Peirôsa^  Portali^  Borrutello,  Badenis^  Sata,  Lu- 
ciano,  Aptogallos,  On  remarque  encore  quelques  noms  d'ori- 
gine visigothique  :  Aimeric,  Garic,  iSat;anc;  et  d'autres,  dérivés 
de  Tarabe  :  Gariga^  Roera,  Bordelida^  Sagobia,  Madalla, 
Bladeria,  Parieira^  Sodena^  Panosa^  Fenassa,  Cadasta,  Ca- 
talan Antisa. 

Le  mélange  de  ces  noms  étrangers  à  la  population  Biterroise 
s'explique  par  quelques  faits  de  l'histoire  locale.  Vers  la  fin  de 
Tannée  1169^  Roger,  vicomte  de  Béziers^  voulant  venger  la 
mort  de  son  père  qui  avoit  été  assassiné  dans  l'église  de  la 
Madeleine^  introduisit  par  ruse  dans  la  ville  des  soldats  arago- 
nois  :  à  un  signal  donné,  ils  firent  main  basse  sur  les  habi- 
tants, et  épousèrent  ensuite  leurs  femmes  et  leurs  filles  (^Hist. 
de  Languedoc,  tome  m).  Cet  amalgame  influa  sur  le  langage. 
De  nos  jours,  il  existe  une  grande  conformité  entre  l'idiome  du 
bas  peuple  dans  certaines  villes  d'Espagne,  et  notamment  de 
Valence,  et  le  langage  roman  de  nos  contrées  méridionales. 
Parmi  les  Arabes  que  les  vicissitudes  de  la  guerre  avoient  fixés 
dans  le  midi  de  la  France,  les  uns  étoient  libres^  commerçants 
ou  agriculteurs  {Thés,  anecd.,  t.  iv),  et  les  autres  serfe.  En 
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iiA9,  Tarchevéque  de  Narbonne  léguoit  ses  esclaves  sarrasins 
à  Févëque  de  Béziers  {Gallia  christiana,  tome  vi).  Jusque 
Ters  le  milieu  du  xiY*  siècle,  une  partie  de  cette  race  subsistoit 
distincte  du  reste  de  la  population.  Leur  habillement  étoit  par- 
ticulier pour  la  forme  et  la  couleur. 

Le  bourg  le  plus  infesté  d^hérésie  étoit  celui  de  la  Madeleine^ 
et  cette  circonstance  influa  indubitablement  sur  la  rage  des 
Croisés.  C'est  aussi  aux  avant  bords  de  la  Madeleine  que  le 
massacre  de  iS09  fut  le  plus  grand.  I^s  bourgs  de  Saint- 
Âphrodise^  de  Saint-Jacques  et  de  Maureilhan  se  trouvoient  se- 
condairement les  plus  peuplés  de  sectaires.  Le  bourg  de  la  Sal- 
vetat^  qui  renfermoit  tout  le  haut  clergé,  ne  possédoit  que  trois 
hérétiques.  Le  bourg  du  Capnau  était  peu  habité,  et  la  ré- 
forme n'y  avoit  que  cinq  représentants.  L'aristocratie  habitoit 
le  bourg  Vicomtai;  aussi,  parmi  les  nouveaux  partisans  de  Thé- 
résie^  on  ne  rencontre  que  le  chiffre  44. 

Ces  détails  statistiques  ne  doivent  pas  être  dédaignés  ;  ce  n'est 
qu'avec  leur  aide  que  Ton  peut  se  rendre  compte  des  progrès 
de  l'hérésie^  de  la  force  de  la  population^  et  de  la  véritable  cir- 
conscription de  la  ville  de  Béziers,  quelques  heures  avant  le 
désastre  de  1209.  Somme  toute^  le  relevé  des  hérétiques  de 
Béziers  sert  d*appui  au  récit  du  moine  de  Yaux-Cemay^  quant 
au  rôle  joué  par  Tévèque  de  Béziers,  avant  l'irruption  et  l'atta- 
que des  croisés.  Ce  document  inédit  confirme  en  tout  point  l'as- 
sertion produite  par  L'historien  de  la  croisade  des  Albigeois^  et 
le  commentaire  auquel  nous  venops  de  nous  livrer  donne  un 
cachet  de  certitude  à  ce  qui,  jusqu'à  ce  jour,  n'étoit  qu'une 
simple  allégation  plus  ou  moins  contestable. 

Louis  Domaibon^ 

Membre  de  plttsieurs  sociétés  savantes. 
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XV.—  DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  POLOGNE 

AU  TEMPS  DE  LA  REINE  LOUISE-MARIE  JDE  GONZAGUE. 

(1645-1667.) 


Nous  rappeleipns  que  Vladislas  VI,  le  premier  mari  de  Louise- 
Marie  de  Gonza^uO;  fils  de  Sigismond  III,  roi  de  Suède,  et  d'Anne 
d'Autriche,  a  voit  épousé  en  premières  noces  Cécile-Renée  d'Au- 
triche, fille  de  l'empereur  Ferdinand  II,  et  qu'il  en  avoit  eti  un 
fils,  Sigismond  Vladislas,  né  en  1640.  —  L'existence  de  ce  fils, 
après  la  mort  de  Vladislas,  eût  pu  rendre  très-diffîcile  la  position 
de  la  reine  au  milieu  d'une  nation  dont  elle  étoit  à  peine  connue, 
et  d'une  noblesse  capricieuse  et  fantasque.  Mais  ce  jeune  prince 
lui-même  étoit  mort  un  an  avant  son  père ,  —  si  bien  que  la  reine 
fut  nommée  régente  sans  le  moindre  obstacle.  L'élection  du  suc- 
cesseur n'en  fut  pas  moins  disputée  :  les  concurrents  étoient  nom- 
breux, et  parmi  eux  le  prince  de  Transylvanie,  puis  le  czar  de 
Moscovie  qui,  dès  ce  temps  déjà,  convoitoit  l'absorption  de  la  Po- 
logne par  la  Russie.  Mais,  à  défaut  d'enfants,  Vladislas  laissoit  deux 
frères,  Jean-Casimir  et  Charles-Ferdinand,  tous  deux  engagés  dans 
les  liens  ecclésiastiques.  Jean  Casimir  avoit  longtemps  paru  peu 
propre  au  métier  de  roi. — Après  une  vie  fort  aventureuse,  il  avoit 
pris  l'habit  de  jésuite.  Puis  l'ambition  du  trône  lui  étant  venue,  le 
pape,  pour  le  relever  de  ses  vœux,  lui  avoit  conféré  le  chapeau 
de  cardinal.  Il  faut  dire  aussi  que,  sous  le  règne  de  Vladislas,  les 
jésuites  avoient  été  l'occasion  de  troubles  et  de  difîicultés  qui  pa- 
roissoient  devoir  faire  exclure  ce  prince,  ostensiblement  resté  fa- 
vorable à  la  corporation.  D'un  autre  côté  son  jeune  frère,  Charles- 
Ferdinand,  évêque  de  Pleskow,  étoit  soutenu  par  les  protestants 
et  par  tous  ceux  de  la  noblesse  qui  redoutoient  l'influence  des  jé- 
suites. La  lutte  fut  longue  et  animée.  Il  y  eut  des  compromis  entre  • 
les  deux  frères;  bref,  la  diète,  travaillée  d'ailleurs  par  le  nonce 
du  pape,  par  l'ambassadeur  de  France  et  par  la  reine  elle-même, 
proclama  Casimir,  qui  fut  élu  le  20  novembre  1648. 

Nous  avons  vu  comment,  en  l'épousant,  Vladislas  avoit  reconnu 
à  Louise- Marie  de  Gonzague,  en  dehors  des  autres  stipulations 
matrimoniales^  une  somme  de  660,000  florins,  à  la  garantie  de  la- 
quelle il  avoit  affecté  les  joyaux  de  la  couronne.  C'est  cette  dette 
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qne  confirme  Tacte  snirant^  l'an  des  premiers  dn  règne  de  Ca- 
simir: 


SmanteàO. 
Jean  Casimir,  par  la  grâce  de  Dieu^  roy  de  Pologne^ 
Certifions  par  ces  présentes,  à  tous,  qu'il  appartiendra  que 
pour  satisfaire  au  contract  fait  le  15  novembre  de  Fan  1649, 
entre  nous  et  le  serenissime  et  leyerendissime  Charles  Ferdi- 
nand, par  la  grâce  de  Dieu,  prince  de  Pologne  et  de  Suéde, 
evesque  de  Plosk  et  Vratislavie,  notre  très  cher  frère,  touchant 
les  duchés  d'Opolie  et  Ratibor  et  les  domaines  de  la  chambre 
d'Opolie  et  Coslie,  donnons  et  promettons  donner  à  Madame 
Louise  Marie  de  Gonzague,  par  la  grâce  de  Dieu,  reine  de  Polo- 
gne et  Suéde,  la  pension  ou  provision  annuelle  de  quarante- 
six  mille  deux  cens  florins,  monnoie  de  Pologne,  sur  les  rentes 
et  revenus  desdits  duchez  d'Opolie  et  Ratibor  et  des  ports  de 
Dantsik  et  Elbingen,  promise  et  assignée  par  le  serenissime  Vla- 
dislas  rv,  d'heureuse  mémoire,  roi  de  Pologne  et  Suéde  à  sa 
Majesté  la  serenissime  royne  son  espouse  et  nostre  bien  aymée 
belle  sœur,  avec  lettres  qui  en  ont  esté  expédiées  le  16  septem- 
bre 1646,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  entièrement  et  effective- 
ment, selon  le  contract,  payé  à  ladite  serenissime  reyne  la  somme 
de  huit  cent  dix  huict  mille  cinq  cens  vingt  et  un  florins  vingt 
sept  gros,  monnoie  de  Pologne^  légitimement  deue  par  le  sere- 
nissime Yladislas  IV  nostre  frère,  à  Madame  Louise  Marie, 
reyne  de  Pologne,  et  ses  légitimes  successeurs,  et  veriffié  par- 
devant  nous  et  les  autres  exécuteurs  du  testament  de  8ereni»> 
sime  Wladislas  lY,  d'heureuse  mémoire.  Laquelle  somme  de 
46,200  florins  provenant  des  rentes  et  revenus  du  port  de 
Dantsik,  voulons  estre  payée  à  la  serenissime  reyne  nostre  bien 
aymée  belle  sœur,  selon  sa  volonté,  et  en  cas  de  mort,  ce  que 
Dieu  garde,  à  ses  héritiers  et  successeurs;  préférant  à  toute 
personne  qui  a  et  pourra  avoir  droict  sur  lesdits  revenus  du 

9«  aoDéc.  ÂTril  1863.  —  Doo.  t 
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port.de  Dantsik,  une  partie  au  mois  de  mars^  à  rÂnnonciatioii 

de  la  Vierge,  et  Tautre  au  mois  de  septembre  à  la  Dédication 

de  saint  Michel  l'Arcange,  jusqu'à  Tentière  satisfaction  de  la 

susdite  somme  de  818,521  florins  27  gros  :— signifiant  par  ces 

présentes  à  tous  qu'il  appartiendra  et  principalement  à  nos 

admodiateurs  et  œconomes  des  rentes  et  revenus  du  port  de 

Dantsik,  et  autres  ofBiciers^  de  payer  ou  faire  payer  sans  difficulté 

à  ladite  serenissime  reyne,  ou  ses  héritiers  ou  successeurs^  la 

somme  cy  dessus  spécifiée  aux  temps  prescrits  et  assignés. — £n 

foy  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  le  sceau  de  nos  armes  à  ces 

présentes  et  signé  de  nostre  main.  —  A  Varsovie,  le  2  mars, 

en  l'an  1649.  Le  premier  an  de  nostre  règne  de  Pologne  et 

Suéde. 

Signé  :  Joannes  CAsonaus^  Rex. 

Au  doSf  est  écrit  :  Rente  du  roy  Casimir^  46^200  florins. 


«  Le  prince  Casimir  (dit  Tallemant),  ce  fou  qui  s'étoit  fait  jé- 
suite et  que  nous  avons  veu  icy  au  bois  de  Vincennes  après  qu'on 
Peut  pris,  il  y  a  vingt  ans,  comme  il  alloit  servir  les  Espagnols, 
fut  enfin  eslu  roy,  et  eut  dispense  du  pape  pour  espouser  sa  belle- 
sœur,  sous  prétexte  que  le  mariage  n'avoit  point  été  consommé 
par  le  feu  roy,  qui  avoit  esté,  disoit-on,  toujours  malade.  » 

La  vérité  est  que  Jean  Casimir,  charmé  des  grâces  de  la  reine 
douairière,  et  sur  les  instances  de  tous  les  siens,  épousa  Louise-Marie 
de  Gonzague,  le  4  mars  1649,  moins  d'un  an  après  la  mort  de  Yla- 
dislas.— Cette  union  fut  aussi  heureuse  que  le  permirent  les  guerres 
et  les  désastres  qui  troublèrent  ce  règne.  Mais  nous  nous  ferions 
scrupule  d'entrer  davantage  dans  la  vie  intime  de  cette  princesse, 
dont  une  plume  bien  autrement  autorisée  que  la  nôtre  entreprend 
en  ce  moment-ci  Tétude  (1).  Nous  nous  bornerons  à  dire  que  de 


(1)  Outre  les  travaux  depuis  longtemps  en  préparation  sur  la  Roine  de 
Pologne,  de  M.  Grangier  de  la  Marinière, «-MmeRobinson,  néeFreer,  connue 
eu  Angleterre  par  ses  exceUentes  publications  sur  les  femmes  illustres  de 
l'histoire  de  France,  va  donner  une  Vie  de  Marie-Louise  de  Gonzague 
qui,  à  en  juger  par  les  matériaux  mis  à  sa  disposition,  et  le  talent  éprouvé 
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cette  union  naquit,  en  1650^  une  flUe  en  qni  la  reine  ayoit  mis 
toutes  ses  espérances  et  qui  lui  fut  ravie  Tannée  suivante.  Ainsi 
privée  des  si  douces  joies  de  la  maternité,  Louise-Marie  se  reprit 
de  tendresse  pour  sa  sœur  Anne  de  Gonzague,  dont  elle  adopta  et 
Gt  adopter  les  filles  au  roi,  son  époux  (i).  L'affection  de  la  reine 
semble  toutefois  s'être  particulièrement  concentrée  sur  Anne, 
Taînée  de  ces  jeunes  princesses,  à  qui  elle  vouloit  ménager  une 
I^*illanie  destinée.  Au  milieu  des  splendeurs,  et  il  faut  le  dire 
aussi  des  orages  qui  traversèrent  sa  royauté,  Louise-Marie,  toute 
dévouée  qu'elle  fût  à  la  gloire,  aux  intérêts  de  la  Pologne,  étoit 
restée  françoise  de  cœur;  elle  avoit  surtout  conservé  une  sorte 
d'affection  filiale  et  pleine  de  respect  pour  le  grand  roi.  D'un 
autre  côté,  touchée  des  vicissitudes  de  la  royauté  polonoise,  émue 
des  dangers  que  couroit  à  chaque  renouvellement  de  règne  l'indé- 
pendance du  royaume,  elle  avoit  rêvé  une  profonde  modification 
dans  la  constitution  et  surtout  dans  ce  mode  électif,  cause  de  tant 
de  luttes  et  de  désastres.  Un  prince  françois  sur  le  trône  de  Polo- 
gne, assuré  de  l'appui  de  Louis  XIV,  pouvoit  seul  réaliser  la  révo- 
lution qu'elle  méditoit.  Le  fils  du  grand  Coudé,  Henri-Jules  de 
Bourbon,  lui  sembloit  précisément  propre  à  ce  grand  œuvre,  et  le 
mariage  d'Anne  de  Gonzague  fut  accompli.  Il  faut  lire  dans  les 
pièces  qui  se  trouvent  aux  archives  tous  les  avantages  faits  par  le 
roi  et  la  reine  de  Pologne  en  vue  de  cette  union  :  les  garanties 
données  et  les  espérances  conçues  de  part  et  d'autre  pour  l'avenir 
des  deux  peuples.  Le  roi  Casimir,  déjà  las  de  la  royauté,  entre- 
voyoit  dans  ce  mariage  la  possibilité  pour  lui  de  se  démettre  et  de 
confier  au  neveu  de  Louis  XIV,  au  fils  du  grand  Coudé,  le  soin  du 
trône  et  de  l'apaisement  des  troubles  dans  lesquels  s'épuisoit  la 
Pologne.  Cette  combinaison,  concertée  de  longue  main,  approuvée 
de  Louis  XIV,  sembloit  assurée  du  succès  quand  la  mort  de  la 
reine,  10  mai  1667,  en  précipitant  les  événements,  rompit  toutes 
les  mesures  si  habilement  prises.  Jean  Casimir,  fatigué  de  la  vie 


de  l'autear,  sera  le  digne  complément  des  ouvrages  que  nous  devons  à  sa 
plnme  délicate  et  distinguée.  A  ce  propos,  nous  exprimons  ici  le  regret  que 
The  life  of  Marguerite  d'Angouleme^  Queen  of  Navarre  et  que  les  autres 
ouvrages  du  même  genre  de  miss  Freer  n'aient  point  encore  trouvé  un 
éditeur  en  France. 

(1)  Anne  de  Gonzague,  si  connue  sous  le  nom  de  princesse  Palatine, 
avoit  en  d'Edouard ,  comte  Palatin,  trois  iilles  :  Anne,  Louise-Marie  et  Bé- 
nédicte, dont  les  noms  reviennent  souvent  dans  la  correspondance  de  la 
roine.  Remarquons,  en  passant,  que  ces  noms  étoient  précisément  ceux  des 
trois  filles  du  duc  de  Nevers,  élevées  ensemble  dans  le  couvent  d'Avenay, 
dont  la  plus  jeune,  Bénédicte,  mourut  abbesse. 
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politique^  abimé  dans  les  regrets  de  sa  femme,  pressa  Louis  XIV 
d'aviser  aux  moyens  d'assurer  l'élection  du  prince  françois.  Il 
falloit  des  troupes,  de  l'argent,  un  concours  effectif.  Casimir  étoit 
pressé;  mais  liOuis  XIV,  alors  en  pleine  lutte  avec  la  Hollande  et 
l'Angleterre,  ayant  tous  ses  allies  à  ménager,  vouloit  différer, 
louvoyer,  et  craignoit  de  s'engager  dans  une  voie  qui  pouvoit  lui 
aliéner  le  reste  de  l'Europe.  Bref,  il  refusa  d'appuyer  les  préten- 
tions de  la  maison  de  Gondé.  —  Ce  sont  ces  hésitations,  ces  luttes 
qui  sont  en  partie  reproduites  dans  la  pièce  qu'on  va  lire.  Déses- 
pérant du  succès,  le  roi  Jean  Casimir  abdiqua  le 
n'obtenant  du  roi  de  France  qu'un  asile  et  les  moyens  de  subsister 
et  soutenir  quelque  rang.  On  sait  que  ce  prince,  devenu  infirme, 
tomba  malade  à  Nevers  en  1672,  et  qu'il  y  mourut  le  14  décem- 
bre de  la  même  année.  —Nous  reviendrons  sur  l'histoire  de  son 
séjour  en  France  et  sur  ses  derniers  moments. 


Réponse  bu  roi  Jean  Casimir  aux  propositions  de  S.  M.  T.  C. 

APRÈS  LA  MORT  DE  LA  REINE  LoUISE  MaRIE 

Tomhard  son  abdication  projetée  et  V élection  du  duc  d'Anghien. 

9  août  1667. 

Monsieur  l'ambassadeur  de  France  ayant  représenté  au  roy, 
au  nom  du  roy  ires  chrestien,  que  sur  l'invitation  que  Sa  Ma- 
jesté avoit  faite  à  Monseigneur  le  prince  de  Gondé  de  se  trouver 
à  l'enterrement  de  la  royne,  à  dessein  de  faire  cognoistre  son 
Altesse  aux  Polonois^  ensuite  de  s'abdiquer  en  sa  faveur, 
Sa  M.  T.  Ch.  avoit  reçu  avec  un  extrême  contentement  et  re- 
cognoissance  les  bontés  que  le  roy  tesmoignoit  si  constamment 
à  un  prince  de  son  sang;  mais  qu'ayant  considéré  Topposition 
des  princes  voisins^  et  l'aversion  d^une  partie  de  la  Pologne 
pour  ce  dessein,  les  suites  fâcheuses  de  guerres  de  la  chrestienlé 
qui  en  pourroieut  naistre,  et  son  propre  engagement  dans 
celle  de  Flandres,  qui  pourroit  empescher  Sa  Majesté  de 
s^appliquer  utilement  aux  affaires  de  la  Pologne^  quelle  ne  se- 
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roit  pas  eu  estât  de  soustenir;  S.  M.  T.  C.  non  seulement  n'ar 
voit  pas  voulu  porter  Monseigneur  le  prince  à  se  transporter 
en  Pologne  dans  une  conjoncture  si  contraire,  mais  elle  prioit 
le  roi  de  régner  et  de  quitter  la  pensée  de  Tabdication,  Sa  Ma- 
jesté concourant  en  cecy  avec  les  vœux  de  la  Pologne  et  des 
princes  qui  y  prennent  quelque  intérêt^  pour  éviter  les  embaras 
qu'apporteroit  une  telle  résolution  ;  et  de  plus  que  Sa  Majesté 
Très  Chréstienne,  pour  concourir  davantage  au  repos  du  roy  et 
de  la  Pologne^  prioit  Sa  Majesté,  en  cas  qu'elle  se  voulust  ma- 
rier^ de  préférer  aux  autres  partis  la  princesse  de  Neubourg^  en 
faveur  de  laquelle  Sa  Majesté  très  chréstienne  joignoit  ses  offices 
et  ses  persuasions  à  celles  que  M.  le  duc  de  Neufbourg  feroit 
pour  elle^  comme  pour  une  princesse  digne  de  ce  rang  par  sa 
naissance  et  par  les  qualités  de  sa  personne. 

Sur  ces  deux  propositions  meurement  considérées^  le  roy 
déclare  à  Monsieur  l'ambassadeur  de  France^  et  premièrement 
à  la  première  : 

Que  Sa  Majesté  avoit  souhaité  avec  toute  Tardeur  et  toute  la 
sincérité  imaginable  que  M.  le  prince  vint  à  l'enterrement  de 
la  reine,  et  Favoit  souhaité  pour  les  desseins  connus  et  concertez 
avec  la  France  et  sur  Fespérance  infaillible  d'un  bon  succès 
que  la  présence  de  S.  A.  auroit  produit.  Que  cela  ne  pouvant 
plus  être  par  des  raisons  que  Sa  Majesté  ne  pouvoit  pas  com- 
prendre, ny  s'en  payer,  d'autant  qu'il  ne  s'agissoit  pas  à  pré- 
sent de  soutenir  M.  le  prince,  et  que  sa  présence  auroit  pu  met- 
tre les  choses  en  estât  de  se  passer  de  secours  sans  commettre 
sa  réputation,  elle  s'estoit  au  moins  attendue  du  costé  de  la 
France  a  quelques  propositions  d'un  autre  expédient,  mais  que 
celle-ci  luy  arrivoit  si  imprévue  et  quelle  la  trouvait  si  contraire 
aux  traités  et  aux  desseins  comraungs,  qu'elle  n'en  pouvoit 
assez  témoigner  sa  surprise.  Que  cette  proposition  alloit  direc- 
tement à  la  cassation  et  ruine  de  tout  ce  que  Sa  Majesté  avoit 
fait  pourlaFrance  ou  traité  avec  elle,  d'autant  queleRoyTresCh. 
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dissuade  à  Sa  Majesté  ^abdication  et  la  porte  au  mariage  qui 
Texclut  entièrement  ;  que  delà  Sa  Majesté  pouvoit  conclure  que 
la  France  abandonnoit  tout  en  Pologne,  à  la  veille  de  cueillir  le 
fruit  de  toutes  ses  dépenses,  et  que  cette  résolution  surprenoit 
d'autant  plus  S.  Majesté  que  le  Roy  Très  Chrestien  ayant  dé- 
claré tout  fraîchement,  et  par  M.  l'ambassadeur  même,  et  par 
M.  Morstain,  que  nonobstant  la  guerre  de  Flandres,  en  cas  que 
S.  Majesté  s^y  engageast,  et  la  continuation  de  celle  d* Angle* 
terre,  Sa  Majesté  donneroit  du  secours  à  la  Pologne,  se  déclare 
présentement  d'y  quitter  tout,  sur  la  seule  distraction  que  la 
guerre  de  Flandres  luy  donne. 

Que  Sa  Majesté  se  trouvoit  obligée  de  dire  à  M.  l'ambassa- 
deur quelle  avoit  fait  grand  fondement  sur  l'amitié  et  la  fer- 
meté du  Boy  Très  Chrestien  ;  qu'elle  avoit  veu  dans  les  histoires 
du  temps  passé,  dans  les  actions  de  S.  M.  Très  Ghrestienne  avec 
quelle  constance  et  resolution  la  France  soustenoit  jusqu'au 
bout  ses  amis  et  alliés  :  quelle  n'avoit  pas  mérité  le  déplaisir 
quelle  auroit  de  voir  quelle  seroit  la  première  pour  qui  le  Roy 
T.  C.  change  la  conduite  qu'il  tient  avec  ses  amis,  et  qui  luy 
est  si  glorieuse  qu'elle  n'a  jamais  voulu  prester  Toreille  aux 
suggestions  des  ministres  étrangers  qui  l'asseuroient  toujours 
que  la  France  se  lasseroit  d'un  dessein  qui  ne  s'effectueroit 
tout  sur  le  champ.  Que  sur  cette  proposition  d'un  appuy  ferme 
de  la  France,  en  condescendant  aux  sentimens  et  persuasion  de 
la  reyne,  sa  Majesté  s'estoit  tellement  attachée  au  seul  dessein 
de  s'abdiquer,  et  de  faire  régner  Monsieur  le  prince  en  Pologne, 
qu'elle  s'estoit  brouillée  avec  ses  voisins,  avoit  perdu  l'amitié 
de  ses  parens  auxquels  il  estoit  obligé  par  la  proximité  du  sang; 
et  à  regard  de  son  restablissement  au  trône  par  les  secours 
donnés  contre  les  Suédois,  et  s'estoit  porté  à  des  résolutions 
qui  ont  troublé  le  dedans  de  son  royaume,  qui  ont  altéré  l'affec- 
tion de  ses  sujets  et  qui  ont  ouvert  aux  ennemis  de  la  Pologne 
les  occasions  de  se  prévaloir  de  ses  troubles  et  divisions  civiles. 
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Qu'outre  toutes  ces  pertes  souffertes  par  le  dessein  de  Télec- 
tion.  Sa  Majesté  en  avoit  fait  une  infiniment  plus  sensible  dans 
la  mort  de  la  Reine  son  espouse  qui  a  laissé  la  vie  dans  les  fati-* 
gués  et  sous  le  faix  de  ce  grand  dessein.  Qu'après  ce  change- 
ment des  sentimens  de  la  France,  Sa  Majesté  envisage  avec  un 
desplaisir  inexprimable  la  nécessité  qu'elle  aura  de  rechercher 
Famitié  de  ceux  qu'elle  avoit  quittés  pour  la  France  et  qui  ont 
semé  et  soustenu  la  rébellion  parmi  ses  sujets.  Qu'il  luy  estoit 
ainsi  très  fascheux  d'avoir  engagé  inutilement  dans  ce  dessein 
les  plus  fidèles  et  les  plus  considérables  de  ses  sujets  qui  y  ont 
perdu  leurs  fatigues,  despenses  et  d'autres  mesmes  la  vie^  et 
gaigné  la  haine  des  princes,  voisins  du  peuple  et  du  parti  con- 
traire. 

Ensuite  de  toutes  ces  considérations^  Sa  Majesté  espère  tou- 
jours que  le  Roy  Très  Chrestien  fera  encore  les  réflexions  néces- 
saires sur  une  affaire  de  telle  importance  et  continuera  dans  le 
dessein  que  Sa  Majesté  Très  Chrestienne  ne  peut  abandonner 
sans  se  faire  tort  a  soymesme. 

Et  afin  que  les  dernières  resolutions  du  roy  soient  aussy  con- 
nues à  Sa  Majesté  Très  Chrestienne^  Sa  Majesté  déclare  précisé- 
ment à  M.  l'ambassadeur  :  i°  sur  le  point  de  l'abdication^  que 
Sa  Majesté  ayant  depuis  longtemps  formé  un  constant  dessein 
de  s'abdiquer,  autant  pour  obliger  la  France  dans  la  personne 
de  M.  le  prince^  que  pour  le  bien  de  son  pays  et  surtout  pour 
son  repos  et  le  salut  de  son  ame^  ne  peut  ni  ne  veut  se  départir 
de  cette  résolution^  ny  changer  de  dessein  par  quelque  considé- 
ration ny  persuasion  que  ce  soit.  Mais  avant  que  de  l'exécuter, 
Sa  Majesté  se  souvenant  toujours  des  traités  qu'elle  a  conclus 
la  dessus  avec  la  France,  désire  de  savoir  encore  la  dernière  et 
positive  déclaration  du  Roy  Très  Chrestien  ;  et  en  cas  que  S.  M. 
T.  C.  n'aye  d'autres  intentions  dans  ses  propositions  cy  dessus 
mentionnées^  que  celles  de  gagner  du  temps  et  d'accommoder 
les  intérêts  qu'elle  peut  avoir  avec  ses  alliés,  S.  M.  déclare  qu'à 
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cette  seule  considération  elle  différera  son  abdication  jusques  à 
la  fin  du  mois  d'ayril,  afin  que  le  Roy  Très  Ch.  aye  le  temps  de 
disposer  tout  ce  qui  seroit  nécessaire  pour  appuyer  cette  affaire 
et  faire  profiter  M.  le  prince  de  l'abdication  que  le  Roy  prétend  de 
faire  toujours  en  faveur  seulement  de  S.  A.,  ^  y  estant  engagée 
par  tant  de  traités  et  par  la  parole  inviolable  que  S.  M.  a  donnée 
àlaRoyne.Maissile  Roy  T.  C.aresolud*abandonnertoutafait 
raffaire  deTélection  pendant  la  vie  de  S.  M.^  il  n'est  pas  moins 
important  à  S.  M.  de  savoir  au  plus  tôt  cette  résolution  comme 
aussy  celle  que  le  roy  T.  C.  pourroit  prendre  concernant  le 
traité  particulier  fait  entre  Leurs  Majestés^  afin  que  le  Roy  puisse 
prendre  la  dessus  ses  mesures^  abdiquer  plus  tôt  ou  plus  tard, 
et  qu'ayant  lieu  et  liberté  d'appliquer  a  d'autres  desseins^  cher- 
che ailleurs  ses  advantages.  En  ce  cas  aussi  que  le  Roy  très 
chrestien  abandonne  tout  à  fait  l'affaire  de  l'élection  pendant  la 
vie  du  roy,  Sa. Majesté  demande  avec  justice  qu'ils  lui  soient 
rendus  et  renvoyés  par  le  premier  courrier  tous  les  traités  et 
obligations  et  papiers  passés  en  cette  matière^  Sa  Majesté  prie 
fort  Monsieur  l'ambassadeur  de  depescher  un  courrier  en  France 
en  toute  diligence^  qui  peut  revenir  à  Cracovie  vers  la  fin  du 
mois  de  septembre  et  qui  rapporte  du  Roy  T.  C.  une  response 
claire  et  décisive  en  ce  qui  peut  toucher  les  affaires  de  l'élection 
et  les  points  de  tous  les  traités  faits  entre  Leurs  Majestés. 

Quant  au  second  point  de  la  proposition  de  U.  l'ambassa- 
deur^ S.  M.  déclare  que  si  elle  avoit  dessein  de  se  marier,  elle 
auroit  toutes  les  fois  qu'il  s'agiroit  de  son  establissement,  une 
particulière  déférence  au  choix,  conseils  et  oflices  de  S.  M.  T.  C. 
Hais  l'âge  advancé  de  S.  M.  lûy  ostant  la  pensée  du  mariage^ 
et  le  mariage  estant  peu  conforme  au  repos  qu'elle  cherche 
mesme  par  l'abdication  de  sa  couronne,  elle  ne  peut  pas  accep- 
ter ce  party,  ny  aucun  autre,  de  quelque  main  qui  luy  soit  pré- 
senté. 

Sa  Majesté  espère  que  le  Roy  Très  Chrestien  ne  trouvera  rien 
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à  redire  dans  cette  déclaration  qui  procède  d'un  pur  désir  de  se 
retirer  des  embarras  du  gouvernement  et  de  la  famille. 

L'autre  déclaration  plus  favorable  que  le  roy  donne  à  Mon- 
sieur l'ambassadeur  sur  cette  matière,  n'estant  pas  pour  laisser 
des  espérances  à  Monsieur  de  Neuf  bourg,  afin  de  venir  plus 
facilement  about<lu  dessein  de  l'abdication  pour  M.  le  prince, 
et  Sa  Majesté  proteste  qu'elle  n'a  donné  d'autre  déclaration 
qu'à  ce  dessein,  et  qu'elle  prétend  de  n'en  cstre  tenue  en  au- 
cun temps  et  lieu. 


XVI.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Traité  de  laréparation  des  Églises  :  Principes  d'Archéologie  pratique, 
par  Raymond  Bordeaux  ;  2®  édition ,  imprimée  par  Auguste 
Hérissey  à  Evreux,  avec  90  figures  intercalées  dans  le  texte.  — 
Paris,  Àug.  Aubry.  Exempl.  ia-8,  7  fr.  ;  tirage  in-12,  4  fr. 

Il  y  a  dans  le  monde  deux  classes  d'archéologues  :  La  première, 
planant  au-dessus  des  sommités  abruptes  de  la  science,  s'isole, 
se  retranche  dans  les  théories  purement  spéculatives,  comme  dans 
un  sanctuaire  mystérieux,  sans  jamais  descendre  aux  explications 
immédiates  ;  l'autre  se  garde  d'un  si  stérile  égoïsme.  Populariser 
la  science,  la  mettre  à  la  portée  de  tous,  en  montrer  le  côté  pratî* 
cable ,  les  résultats  utiles ,  telle  est  sa  devise.  Mais  trop  souvent 
les  gens  pratiques  agissent  et  n'écrivent  pas. 

L'auteur  du  livre  qui  fait  le  sujet  de  cet  article ,  est  un  des 
adeptes  de  la  diffusion  des  lumières ,  un  partisan  des  applications 
usuelles  de  la  théorie.  Maintes  fois  d^à,  il  a  montré  qu'il  savoit 
découvrir  des  horizons  nouveaux  et  s'élancer  dans  les  sentiers 
non  frayés.  Mais  son  érudition  n'a  rien  à  craindre  de  la  vulgari- 
sation ;  aussi,  chaque  fois  qu'il  voit  une  lacune  à  combler  dans 
une  chose  de  sa  compétence,  vite  il  se  met  à  l'œuvre. 
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Telle  est  Torigine  du  livre  doDt  nous  nous  occupons.  Les  excel- 
lents rudiments  de  M.  de  Gaumont  ont  popularisé  les  éléments 
théoriques  de  l'archéologie;  grâce  à  eux^  on  peut  maintenant 
analyser  un  édifice^  déterminer  son  âge,  sa  valeur,  comme  le 
botaniste  analyse  une  plante  à  Taide  de  ses  caractères.  Mais  les 
rudiments  de  M*  de  Gaumont  ne  contiennnent  pas  d'applications 
directes,  et,  au  point  de  vue  de  la  pratique,  le  traité  de  M.  Bor- 
deaux vient  heureusement  leur  servir  de  complément.  Gombien 
n'a-t-on  pas  vu  d'hommes,  appelés  à  réparer  les  outrages  du 
temps  et  des  révolutions  dans  les  monuments^  devenir  des  Van- 
dales, parce  qu'ils  n*avoient  aucun  guide  pour  les  éclairer.  G'est 
l'histoire  de  toutes  les  restaurations  entreprises  dans  les  pre- 
mières années  de  ce  siècle  ,  depuis  celles  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  jusqu'à  celles  de  Téglise  du  plus  obscur  village.  On  trouve 
en  effet  des  Vandales  dans  les  rangs  de  gens  qui  ont  les  meilleures 
intentions  du  monde,  mais  à  qui  les  connoissances  spéciales  font 
défaut.  On  peut  avoir  lu  et  relu  un  traité  sur  les  époques  de  l'ar- 
chitecture ,  savoir  distinguer  une  ogive  du  xiv®  siècle  d'un  arc 
roman  duxi%et  commettre  cependant  les  plus  graves  bévues  lors- 
qu'il s'agit  d'appliquer  ces  connoissances  purement  spéculatives. 
L'étude  des  théorèmes  de  géométrie  ne  dispejise  pas  de  recourir  à 
un  livre  sur  l'art  de  lever  les  plans,  et  la  science  du  botaniste 
trouve  son  application  dans  l'art  du  jardinier.  Voilà  pourquoi 
M.  Bordeaux  a  écrit  l'art  de  restaurer  les  vieux  monuments. 

Si  les  ravages  doivent  continuer,  on  n'aura  plus,  pour  s'ex- 
cuser, à  alléguer  l'ignorance.  M.  Raymond  Bordeaux  nous  a 
donné  un  Manuel  pratique  qui  devra  se  trouver  dans  les  mains 
des  architectes,  des  marguilliers,  des  curés,  des  maires,  des  pro- 
priétaires influents  ;  qui  devra  devenir  un  livre  classique  adopté 
par  tous  les  séminaires,  par  les  écoles  d'architecture  et  de  travaux 
publics.  L'auteur,  voulant  venir  en  aide  aux  plus  déshérités,  a 
écrit  son  livre  surtout  pour  le  clergé  rural.  Gependant  les  archi- 
tectes des  grandes  cités,  Paris  compris,  ne  rouvriront  pas  sans  y 
trouver  des  enseignements  profitables.  Souhaitons  qu'ils  le  pren- 
nent tant  soit  peu  pour  guide,  et  ils  s'attireront  autant  d'éloges 
qu'il  leur  arrive  de  rencontrer  de  blâme  de  la  part  des  gens  de 
goût. 

Goncis,  logique,  didactique,  le  Manuel  de  M.  Bordeaux  est  écrit 
d'un  style  si  net  et  si  entraînant,  que  pour  peu  qu'on  soit  archéo- 
logue, on  ne  peut  le  quitter  sans  l'avoir  lu  tout  entier. 
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Après  nne  préface  pleine  de  considérations  piquantes,  qa'il  faut 
se  garder  de  passer,  et  qui  paroit  pour  la  première  fois  dans  cette 
seconde  édition,  Fauteur  établit ,  dans  une  première  partie,  les 
principes  fondamentaux  du  bon  goût  et  de  la  convenance.  Il  faut 
lire  a^ec  quel  sel  caustique  il  décrit  les  faits  et  gestes  des  vitriers- 
décorateurs  de  nos  chefs-lieux  de  canton,  qui,  il  y  a  vingt-cinq 
ans,  barbouilloient  les  églises  de  leurs  environs  en  acajou,  parce 
que  ce  placage  exotique  étoit  alors  à  la  mode ,  et  qui  les  peignent 
aujourd'hui  en  vieux  chêne,  parce  que  le  goût  du  bric-à-brac  à  dé- 
teint jusque  dans  leur  contrée.  Or,  messieurs  les  architectes,  pro- 
pagateurs du  gothique  troubadour  en  fonte  de  fer  et  en  carton- 
pierre,  lisez  comment  l'auteur  du  Traité  de  la  réparation  des 
églises  apprécie  vos  chefs-d'œuvre  î 

La  deuxième  partie  traite  de  l'entretien  et  de  l'ornement  des 
élises  à  l'extérieur,  comme  la  troisième  partie  des  travaux  de 
l'intérieur  î  vitraux,  pavages,  sculptures,  inscriptions,  boiseries, 
rien  n*est  oublié.  Les  amateurs  de  nos  vieux  monuments  verront 
dans  ces  «hapitres  des  aperçus  nouveaux,  des  observations  utiles 
pour  leurs  études  théoriques.  Pour  ceux  qui  sont  appelés  à  la 
pratique ,  ils  trouveront  leurs  difficultés  résolues  :  aucune  place 
n'est  laissée  pour  l'objection.  Le  texte  se  trouve  expliqué  par  un 
grand  nombre  de  vignettes  dessinées  dans  les  monuments  avec  la 
plus  scrupuleuse  exactitude,  M.  Bordeaux  en  ayant  fait  lui-même 
les  croquis  et  souvent  la  gravure. 

La  quatrième  partie,  qui  est  la  dernière,  traite  du  mobilier,  de- 
puis les  fonts  baptismaux  jusqu'à  l'autel.  Là  encore,  il  y  aune 
série  de  préceptes  qu'il  ne  faut  pas  négliger,  et  une  foule  d'obser- 
vations, de  détails,  de  conseils  qui  feront  les  délices  des  amateurs 
de  bric-à-brac  et  de  curiosités  liturgiques.  Enfin,  la  table  alpha- 
bétique des  noms  des  églises  citées,  ajoutée  dans  cette  seconde 
édition,  permet  non-seulement  de  retrouver  dans  le  volume  l'in- 
dication de  beaucoup  de  monuments  vantés  pour  la  première  fois, 
mais,  à  un  autre  point  de  vue,  c*est  un  tableau  fort  piquant  de  la 
manière  de  faire  des  maires  et  des  marguilliers  de  campagne  dans 
certaines  régions. 

N'oublions  pas  de  dire  que  la  lecture  de  ce  Traité  de  la  répara- 
tion des  églises  conduit  à  cette  réflexion,  que  les  doctrines  de  l'ar- 
chéologie et  les  maximes  du  bon  goût  se  trouvent  toujours 
d'accord  avec  les  prescriptions  liturgiques,  invoquées  à  ce  propos 
par  Tauteur  dans  sa  guerre  contre  le  vandalisme. 
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Disons  aussi  que  M.  Bordeaux  insiste  sans  cesse  pour  que  Ton 
conserve  les  inscriptions  de  toute  espèce,  si  souvent  en  butte  aux 
dévastations  des  maçons;  inscriptions  gravées,  peintes  et  sculptées, 
fondations,  épitaphes,  dalles  tumulaires,  légendes  sur  les  cloches, 
les  vitraux,  les  boiseries  :  qu'il  réclame  contre  Teffacement  des 
blasons  et  des  anciennes  litres  funèbres,  et  qu'il  recommande  la 
conservation  des  vieux  registres  de  fabrique.  Puissent  ses  conseils 
sauver  de  la  destruction  les  archives  lapidaires,  si  intéressantes 
pour  l'histoire  des  localités  et  des  familles  ! 

Charles  Vassbur. 


Inventaire  des  archives  de  Vempire.  —  Les  Sceaux.  1'*  partie.  Des- 
cription des  empreintes  de  sceaux  du  musée  sigillographique 
dont  les  originaux  sont  conservés  dans  les  archives  de  l'empire, 
par  M.  DouET  d'Arcq  ,  sous-chef  à  la  section  historique.  — 
1"  vol.  de  860  pages.  Prix  36  fr. 

Après  les  Layettes  du  trésor  des  chartes  de  M.  A.  Teulet,  voici  le 
travail  de  M.  Douet  d'Arcq  sur  la  sigillographie.  Ce  n'est  pas  aux 
lecteurs  du  Cabinet  historique  que  nous  apprendrons  l'utilité,  l'im- 
portance de  l'étude  des  sceaux.  Ils  connoissent  tout  aussi  bien  que 
nous  l'emploi,  la  haute  fonction  du  scel,  au  moyen  âge, et  combien  la 
diversité  des  juridictions,  le  grand  nombre  des  tenanciers,  la  variété 
des  transactions  multiplièrent  l'usage  des  sceaux. —On  sait  que  les 
anciens  se  servoient  principalement  d'anneaux  dont  le  chaton 
offroît  en  creux  le  signe  du  maître.  Nos  musées  sont  riches  de  ba» 
gués  antiques,  munies  du  galbe  auquel  l'usage  donnoit  la  consé- 
cration du  scel.  Les  sceaux  du  moyen  âge  consistoient  en  matrices 
do  métaux  plus  ou  moins  précieux,  gravées  intérieurement  comme 
les  intailles  de  l'antiquité.  On  pressoit  le  métal  sur  la  cire  qui  re- 
produisoit  le  type  consacré.  Au  moyen  âge,  où  le  savoir-écrire 
n'étoit  point  la  marque  essentielle  d'une  éducation  d'élite,  le  soin 
de  confier  au  parchemin  les  transactions  de  la  vie  civile  rentroit 
dans  les  attributions  du  tabellion  ou  du  scribe  assermenté.  Seule- 
ment sa  rédaction,  pour  avoir  l'autorité,  Tauthenticité  nécessaire, 
devoil  être  revêtue,  à  défaut  de  la  signature,  du  scel  des  parties 
intéressées. 
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M.  de  Laborde^  dans  Tétode  qu'il  a  mise  en  tête  da  livre  de 
M.  Douet  d*Arcq,  donne,  sur  la  sigillographie  et  son  histoire,  des 
notions  que  nous  voudrions  nous  approprier,  ou  du  moins  repro- 
duire ici.  On  y  trouvera  un  traité  complet  sur  la  matière,  aussi 
instructif  qu'intéressant,  et  qu'on  lira  avec  autant  de  profit  que  de 
plaisir.  On  sait,  du  reste,  que  c'est  là  le  caractère  du  talent  de 
Tauteur,  de  rendre  rérudition  abordable  et,  nous  allions  dire, 
amusante  pour  tout  le  monde. 

Nous  émettrons  cependant  quelques  réflexions  critiques  à  pro- 
pos de  l'élude  de  la  sphragistique,  que  l'on  est  assez  disposé  à  con- 
sidérer comme  une  science  nouvelle.  Nous  n'admettons  pas,  comme 
on  le  dit  aujourd'hui,  que  nous  soyons  les  premiers  à  en  com- 
prendre l'importance  historique.  S'il  en  étoit  ainsi,  la  sigillographie 
n'auroit  point  eu  sa  raison  d'être.  Il  est  bien  vrai  que  l'on  n'a  pas 
toujours  su  apprécier  la  perfection  du  dessin  de  ses  types,  ni  le 
secours  que  Ton  pouvoit  tirer  de  ses  petits  monuments  pour  l'his- 
toire des  mœurs,  des  costumes  et  de  l'ameublement  du  moyen  âge. 
Mais  faire  aux  bénédictins  le  reproche  de  n'avoir  point  signalé 
le  mérite  artistique  de  la  sigillographie,  c'est  les  rendre  respon- 
sables du  mauvais  goût  public  en  matière  d'art,  et  leur  imputer  le 
mépris  dans  lequel,  sous  la  dénomination  de  gothique,  étoient  tom- 
bés tous  les  produits  de  l'art  du  moyen  âge.  D'ailleurs,  puisque 
nous  nous  sommes  proclamés  les  restaurateurs  de  l'architecture  go- 
thique, pourquoi  n'avoir  pas  compris  dans  notre  programme 
de  réhabilitation  les  produits  de  la  sigillographie?  Les  bénédic- 
tins qui,  pour  la  remise  en  honneur  des  études  historiques  par  les 
monuments  écrits,  avoient  à  lutter  contre  les  teudances  de  leur 
époque,  ont  cependant  reproduit  dans  leurs  publications  une  mul- 
titude de  sceaux  dont  quelques-uns  figurent  à  nouveau  dans  l'ou- 
vrage que  nous  annonçons  :  seulement,  comme  les  instruments  de 
précision  et  le  goût  de  l'art  gothique  manquoient  aux  dessinateurs, 
aux  graveurs  du  xvin*  siècle,  ces  reproductions  sont  plates,  uni- 
formes et  manquent  complètement  du  sentiment  artistique  qui 
avoit  inspiré  les  originaux.  Nous  sommes  parfaitement  de  l'avis 
de  M.  le  directeur  général  quant  à  l'utilité,  à  l'importance  et  à 
l'immense  intérêt  des  sceaux  du  moyen  âge;  mais  si  tous  ces 
mérites  de  la  sigillographie  n'ont  pas  été  également  appréciés 
par  l'école  historique  des  bénédictins,  il  faut,  nous  le  répétons, 
s'en  prendre  à  la  corruption  générale  du  goût,  en  matière  d'art, 
et  au  mépris  dans  lequel  la  renaissance  ou  le  protestantisme  avoit 
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fait  tomber  l'art  catholique.  Les  bénédictins  en  ont  commencé  la 
réhabilitation,  notre  tâche  est  de  l'achever,— et  grâce  au  puissant 
concours  de  M.  le  directeur  général  des  archives,  la  sigillographie, 
un  peu  attardée,  prendra  désormais  son  rang  dans  la  série  des  arts 
si  heureusement  cultivés  au  moyen  âge. 

M.  le  directeur  général,  dans  son  introductiou,  cite  un  docu- 
ment qui  combat  quelque  peu  le  reproche  qu'on  est  trop  disposé  à 
faire  aux  bénédictins,  d'avoir  méconnu  l'intérêt  et  l'importance  des 
sceaux.  Ce  document  est  curieux  à  plus  d*un  titre  :  il  prouve  d'a- 
bord le  zèle  des  doctes  religieux  pour  la  conservation  de  ces  monu- 
ments et  le  désir  qu'ils  a  voient  d'en  propager  l'étude;  puis  il  nous 
fait  connoitre  un  procédé  de  moulage  qui  se  rapproche  beaucoup 
de  ceux  employés  encore  dans  ces  derniers  temps.  Cette  note  que 
nous  allons  à  notre  tour  reproduire  ici,  dépourvue  de  date  et  de 
signature,  dit  M.  de  Laborde,  doit  émaner  de  la  première  moitié  du 
xvii«  siècle;  elle  se  trouvoit  dans  une  liasse  de  papiers  achetée  chez 
un  bouquiniste  et  communiquée  à  M.  Léop.  Delisle,  si  compétent 
en  ces  matières  et  qui  Ta  publiée  dans  la  Bibliothèque  de  VEcole 
des  chartes.  —  Nos  lecteurs  la  retrouveront  volontiers  ici  : 

t  Pour  tirer  des  empreintes  des  vieux  seaux  qui  se  trouvent 
apposez  aux  plus  anciennes  chartes  des  abbayes  sans  rien  endan- 
mager  les  originaux  ;  i^  Il  fault  oindre  fort  superficiellement  avec 
un  pelit  pinceau  trempé  dans  de  l'huyle  d'olive  toute  la  superficie 
du  seau,  qui  est  de  cire  ou  aultre  matière^  quelle  que  ce  soit,  ce 
qui  ne  le  sçauroit  endanmager  auculnement;  —  2<»  Il  fault  avoir 
préparé  de  l'Argille  de  la  plus  délicate  qui  se  trouve,  laquelle  soit 
modérément  molle,  c'est-à-dire,  ne  trop  dure  ne  trop  molle;  — 
3**  B|e  ceste  Argille,  on  en  faict  une  petite  balotte,  qu'on  rend  un 
peu  aiguë  d'un  costé,  comme  une  petite  pyramide;  —  4^  On  mect 
par  après  de  la  salive  sur  la  superficie  de  la  dicte  pyramide,  et 
l'estend  on  avec  le  doigt  fort  légèrement,  pour  rendre  toutte  la 
dicte  superficie  bien  unie;  —  5°  On  pose  puis  la  pointe  de  ceste 
pyramide  sur  le  mitan  du  seau  fort  légèrement,  sans  laisser  varier 
le  mouvement  tant  que  faire  se  peult,  et  presse-t-on  l'Argille  sur 
le  seau  jusques  à  ce  que  loutte  la  circonférence  du  dict  seau  soit 
couverte  de  la  dicte  Argille;  —  6°  Et  aussy  tost  on  sépare  doulce- 
ment  avec  la  pointe  d'un  canivet  ou  aultre  chose  la  dicte  Argille 
d'avec  le  dict  seau,  et  nettoye-on  avec  du  colon  ou  aultrement  la 
superficie  du  dict  seau,  affin  que  l'huyle  n'y  demeure  ;  —  ?<*  A  la 
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dicte  Argille^  il  fault  puis  faire  un  petit  bord  d'ang  aultre  morceaa 
d'Argille^  qai  se  met  à  l'entoar  comme  le  bord  d'un  pasté,  affin 
que  cela  retienne  la  matière  de  l'Empreinte;  —  8°  Et  finalement 
sur  ceste  Ai^ille  toute  moltte,  on  jette  du  sonlfre  commun  fondu 
dans  un  pot  de  terre,  et  le  fault  jetter  le  moins  chault  que  faire  se 
penlt;  il  sufQt  qu'il  puisse  couller;  —  9*»  Qui  les  vouldroit  faire 
noirs,  quand  le  sonlfre  est  bien  fondu  et  bien  chaut,  on  y  mect  du 
liège  bruslé  en  proportion  de  la  huictiesme  partie  du  sonlfre,  en- 
semble un  peu  de  noir  à  noircir  en  proportion  d*un  quart  du  dict 
charbon  de  liège,  qui  est  le  suber  réduict  en  charbon;  —  10°  Qui 
les  veult  rouges,  au  lieu  de  noir,  y  mect  du  sinabrion  bien  broyé 
et  bien  sec  ;  —  11°  Et  quant  on  y  a  mis  la  coullear,  il  fault  laisser 
h  demy  reffroidir  le  sonlfre,  et  le  jecter  sur  l'Argille  le  moings 
chault  que  faire  se  peult;  il  suffit  qu'il  puisse  couller;  — 12'*  Et  si 
tost  qu*il  est  gelié,  il  le  faut  séparer  légèrement  d'avec  la  dicte 
Argille;  — 13°  Et  envoyer  la  dicte  Empreinte  de  soulfre  bien 
agencée  dans  une  petite  boitte  avec  du  cotton,  affin  que  sur  ycelle 
le  graveur  puisse  représenter  en  taille  doulce  la  vraye  manière 
du  siècle  que  le  seau  a  esté  faict,  sans  rien  altérer,  ne  en  la  forme 
du  caractère,  ne  en  la  semblance  du  portraict  du  prince  qui  y  est 
représenté,  ne  en  ses  habillemens;  —  14°  Cela  ne  sçauroit  nuire 
au  seau,  bien  qu'il  ne  soit  que  de  cire.  Il  s'en  est  faict  un  monde 
de  preuves.  Et  c'est  de  ceste  façon  là  qu'a  esté  faicte  TEmpreinte 
cy-jointe,  sur  un  seau  de  l'une  des  anciennes  chartes  de  Saint- 
Denys  en  France.  » 

Dans  un  prochain  article  nous  reviendrons  sur  l'importance  du 
volume  que  nous  annonçons,  notamment  sur  le  beau  travail  de 
M.  Douet  d'Arcq  et  sur  la  part  de  remercîments  et  d'éloges  qui 
revient  à  quelques-uns  de  ses  collaborateurs. 


Inoentaire  des  manuscrits  conservés  à  la  BibliotJiéque  impériale  sous 
les  n°*  8823-11503  du  fonds  latin,  ei  faisant  suite  à  la  série  dont 
le  catalogue  a  été  publié  en  ilU,  par  Léopold  Dëlisle,  membre 
de  l'Institut.  Paris,  Aug.  Durand,  1863.  In  8°  de  127  pages. 

Les  lecteurs  du  Cabinet  historique  se  réjouiront  en  particulier  de 
cette  précieuse  publication,  dont  le  titre  seul  fait  comprendre  Tim- 
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poitance.  M.  Delisle  a  pris  lai-même  le  ^in^  dans  sa  préface,  d'é- 
noncer l'objet  de  son  travail,  et  yoici  en  quels  termes  : 

c  Les  tomes  III  et  IV  du  catalogue  imprimé  de  1739  à  1744, 
comprennent  la  description  de  9826  volumes  classés  sous  les  cotes 
1-8822.  C'est  à  cette  série  de  manuscrits  que  fait  suite  la  collection 
de  2681  volumes  dont  on  va  lire  l'inventaire,  et  dans  laquelle  ont 
été  fondus  1°  les  manuscrits  du  supplément  latin;  2«  les  manus- 
crits latins  du  fonds  des  cartulaires;  3"*  les  manuscrits  latins  né- 
gligés par  les  auteurs  du  catalogue  de  1739-1744  et  qui^  sur  l'inven- 
taire del642-1730,  étoient  mêlés  par  mégarde  aux  manuscrits  fran- 
çois  ;  4°  les  manuscrits  latins  qu'on  a  voi  i  par  erreur  fait  entrer  dans 
le  supplément  français.  Cette  collection  renferme  donc  quelques 
volumes  oubliés  lors  de  l'impression  du  grand  catalogue,  et  tous  les 
manuscrits  latins  qui,  en  dehors  des  fonds  particuliers,  comme 
ceux  de  Notre-Dame,  de  Saint-Germain,  de  Saint- Victor,  de  la 
Sorboone,  etc.,  sont  rentrés  à  la  Bibliothèque  depuis  1744  jus- 
qu'au commencement  de  1862.  » 

L'histoire  générale  et  Thistoire  particulière  des  villes  et  an- 
ciennes provinces  figurent  pour  leur  bonne  part  dans  cet  inven- 
taire, et  sous  ce  rapport  le  livre  de  M.  Delisle  est  d'autant  plus 
précieux  que  c'est  toujours  au  supplément  du  fonds  latin  qu'on 
soDge  le  moins  lorsque  Ton  s'occupe  de  Thistoire  d'une  province 
ou  d'une  localité.  Les  ressources  que  Ton  peut  trouver  sont  désor- 
mais à  la  connoissance  et  à  la  disposition  du  public,  et  nous  l'en 
félicitons,  tout  en  adressant  nos  plus  sincères  remercîments  à 
l'auteur,  à  qui  le  titre  d'académicien  n'a  point  fait  oublier  les  foni> 
tiens  d'employé  du  Cabinet  des  manuscrits.  Cette  modestie,  si  fa- 
vorable au  public,  ne  peut  que  rehausser  le  mérite  de  l'obligeant 
et  savant  académicien. 
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XVn.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou  LA  NOBLESSE  DE  FRANGE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  hUsséSy  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.—  Foy.  t.  VIÏ,  p.  25,  49.  73,  97,  133, 171,  192,  257,  281,  321  ; 
t.  Vni,  p.  36,  65,  118, 129,  208,  271,  293,  321;  t.  IX,  p.  3ft  et  89.) 

4032.  Bazan  (Jean  René),  marquis  de  Flamanville,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  lieutenant-général  des  armées  du  Roy  en 
1704  et  ancien  capitaine  de  gendarmerie,  blessé  à  la  bataille  de 
Marsaille  en  1693. 

1033.  Bazan  (Charles-Mathieu),  comte  de  Flamanville,  ca- 
pitaine-enseigne des  gendarmes  d'Anjou,  tué  à  la  même  ba- 
taille. {Voy.  de  Flammenville.) 

1034.  Bazelaire  de  Lesseux(N de),  lieutenant  au  ré- 
giment de  Champagne,  tué  à  la  bataille  de  Creweldt  en  1758. 

1035.  Bazignan  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 

9e  année.  Mai  1863.  —  Doc.  9 
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capitaine  de  grenadiers  au  régiment  d'Auvergne,  blessé  dan- 
gereusement à  la  bataille  de  Minden  en  1759, 

4036.  BAzniLÂ.G  (le  seigneur  de)^  de  la  compagnie  du  duc 
de  Nemours,  brave  gentilhomme,  dit  Thistorien  de  Bayard,  et 
que  ce  prince  aimoit  beaucoup^  etc.^  eut  le  bras  emporté  d'un 
boulet  de  canon  à  la  bataille  de  Ravenne  en  1512. 

4037.  Bazin  (Jacques),  seigneur  de  Bezons,  maréchal  de 
France^  chevalier  des  ordres  du  Roy^  gouverneur  de  Cambray 
et  conseiller  du  Conseil  de  régence,  fut  estropié  au  combat  de 
Senef  en  1674,  et  blessé  encore  au  passage  de  la  Secchia;  il 
mourut  en  1733. 

1038.  Bazin  (Jacques-Gabriel),  marquis  de  Bezons,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Beaujolais,  puis  de 
celuy  de  Bezons  cavalerie,  et  lieutenant-général  des  années  du 
Roy  en  1762,  fut  grièvement  blessé  à  TafTaire  de  TÂssiette  en 
1747  :  il  mourut  en  1782. 

1039.  Bazoedan  (le  capitaine  de),  mestre  de  camp  et  zélé  ca- 
tholique, disent  les  mémoires  du  temps,  fut  tué  en  1563  sur  la 
brèche  au  siège  de  Montauban  où  il  commandoit  Tattaque  et  où 
il  fit  des  prodiges  de  valeur.  Ce  gentilhomme  actif  et  brave,  dit 
M.  de  Thou,  s'étant  avancé  pourreconnoitre  la  brèche  qui  avoit 
été  faite  et  le  bouclier  qu'il  portoit  ayant  été  un  peu  dérangé, 
il  reçut  au  côté  gauche  un  coup  dont  il  mourut  sur-le-champ. 

1040.  BÈ  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  de  Saint-Chamond,  puis  major  du  fort  Barraux, 
fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

1041.  BÉARN  (Gabriel  de),  seigneur  de  Gerderest,  fut  assise 
dans  Orthez  en  1569  par  le  comte  de  Montgommery,  chef  des 
protestants,  qui  le  fit  décapiter. 
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1042.  Beau  (Vipert)  {ce  nom  parait  altéré  dans  les  Annales 

d'Aquitaine)^  chevalier^  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en  13516. 


1043.  Beau  im  Masgabon  (Pierre)^  chevalier  de  Saint-Louis, 
ayde-major  de  La  Rochelle^  eut  une  jambe  emportée  d'un 
boulet  de  canon  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709^  servant 
alors  dans  les  gardes  du  corps^  il  mourut  en  1747. 

1044.  Beau  de  Masgaron  (Pierre-François),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne,  commandant 
à  l'isle  d'Aix  et  gouverneur  de  Saint-Maixent,  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Parme  en  1734. 

1045.  Beau  de  Mascaron  (Louis),  son  frère,  chevalier  de 
Saint-Louis  et  capitaine  au  même  régiment,  puis  commandant 
d'un  corps  de  volontaires  sous  le  maréchal  de  Saxe,  mourut  à 
l'âge  de  21  ans  le  12  octobre  1746  des  blessures  qu'il  reçut  à 
la  bataille  de  Raucoux  où  il  combattit  en  héros. 


1046.  Beaugaire  (N de),  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en 

1562. 

1047.  Beaugairaut  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  aux  gardes  françoises,  tué  à  la  bataille  d'Ëttingen 
en  1743. 

1048.  Beugakesse  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Navarre,  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

1049.  Beauchamp  (le  sieur  de),  cornette  au  régiment  d'Es- 
cars,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

1050.  Beaughatel  de  la  Martinie  (le  sieur  de),  capitaine 
ayde-major  au  régiment  de  la  Sarre,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Rubec  le  28  avril  1760. 
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4051.  BEAtGHÈNE  (le  sieur  de),  sous-lieutenant  au  régiment 
de  Navarre^  tué  à  la  bataille  de  Senef  en  1674. 

1052.  Beauclair  deMessag  (Gérard  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis^  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  la  Sarre,  blessé 
en  1758  à  l'affaire  de  Carillon  en  Canada^  quitta  le  service  en 
1779. 

1053.  Beaudéan  (François  Brune  de)^  chevalier  de  Saînt«^ 
Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  de  Monsieur  infanterie 
avec  rang  de  major^  fut  blessé  au  siège  de  Yillefranche  en  1747^ 
d'un  éclat  de  bombe  à  la  jambe  gauche,  et  d'un  coup  de  canon 
à  la  bataille  de  Fillinghausen  en  1761. 

1054.  Beaudéan  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Mailly,  blessé  à  Taffaire  de  l' Assiette  en  1747.  (Yoy.  de  Beau- 
déan au  cas  de  rapport  avec  cette  maison.) 

4055.  Beaudimont  (de).  {Voy.  de  Baudimont.) 

1056.  Beauboin  (le  sieur)  lieutenant  au  régiment  de  Bour- 
bonnois,  blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

1057.  Beaudran  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine de  vaisseaux,  fut  blessé  aux  deux  jambes  sur  le  Zodiaque 
dans  Fescadre  du  comte  d'Aché  aux  Indes  en  1758. 

1058.  Beaufermel  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment 
royal  des  vaisseaux,  blessé  au  siège  de  Zuènoy  en  1712. 

1059.  Beatjffort  (Baudouin  de),  sire  de  Saire,  de  Ces* 
soye  et  de  Brie,  chevalier^  tué  à  la  bataille  de  la  Massourc 
en  1249. 

1060.  Beauffort  (Charles  de),  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 

1061.  Beauffort  (Jacques  de),  tué  à  la  bataille  de  Nicopdi» 
en  1396. 
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1063.  BuAinrFOET  (Jacques  de)i  lue  au  service  du  roy 
Henry  IV. 

1063.  BsAUTOET  (Sarrazin  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille 
que  le  Dauphin,  dans  le  parti  duquel  il  étoit^  livra  au  due  de 
Bourgogne  en  1421. 

1064.  Beaufort  (le  sîeur  de),  mestre  de  camp  d'un  Régi- 
ment, tué  au  siège  de  Nimègue  en  1673. 

i06S.  Beaufort  (le  sieur  de),  mousquetaire  du  Roy  de  la 
deuxième  compagnie,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

1066.  Beaufort  (le  sîeur  de),  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
-cardie^  blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1744. 

1067.  Beaufort  (le  sieur  de),  lieutenant^  dans  les  volontaires 
de  Flandre,  tué  à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1757. 

1068.  Beaufort  (Jean-Nicolas  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Provence,  puis  major  de  Gravelines 
et  de  Marsal,  fut  grièvement  blessé  à  la  tête  à  Fattaque  des  re- 
tranchements de  CMteau-Dauphin. 

1069.  Beaufort -MoNTBOissiER  (de).  (Foy.  de  Montbois- 

£IER.) 

1070.  Beaufranghet  (de).  (Foy.  d'ÂTAT,  cette  citation  con- 
cerne cette  famille.) 

1071.  Beaugtns  (le  sieur  de),  premier  lieutenant  du  régi- 
ment de  la  princesse  Royale  au  corps  des  Saxons,  blessé  à  la 
bataille  de  Mmden  en  1759. 


1073.  Beauharnois  de  la  GRHiLiÈRE  (Jacques  de),  directeur 
des  fortifications  de  Lérida,  en  Catalogne,  en  1633,  fut  tué  au 
siège  de  Casai. 
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1073.  BÉÀUHAiiNOis  DE  LA  BoiSGHE  (Jaeques  de),  capitaine  au 
régiment  du  Maine,  tué  au  siège  de  Mayence  sous  Louis  XIT 
en  1689. 

1074.  Beauhabnois  de  Beauyille  (Guillaume  de),  chevalier 
de  Saint-Louis  et  capitaine  de  vaisseaux^  blessé  d'un  coup  de 
fusil  au  bras  dans  un  combat  naval  en  1705,  mourut  en  1741^ 
au  Petit-Gonve,  isle  Saint-Domingue. 

1075.  Beaujeu  (Erric  de)^  seigneur  dliermane,  mort  au 
siège  de  Tunis  en  1270.  (Édit.  de  Morery  de  1759,  article  de 
cette  maison.) 

1076.  Beaujeu  et  de  Bombes  (Edouard,  sire  dé),  maréchal 
de  France^  fut  tué  au  combat  d'Ardres  en  1351. 

1077.  Beaujeu  (Guichard  de),  chevalier,  seigneur  de  Fer- 
reux et  de  Semur,  en  Briennois,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 

1078.  Beaujeu  (le  seigneur  de),  tué  au  siège  de  Monbart,: 
qu'il  assiégeoit  en  i590.  aC'étoit,  dit  M.  deThou,  un  vieil 
officier  qui  depuis  longtemps  s'étoit  distingué  par  son  expé- 
rience et  son  habileté  dans  la  guerre,  b 

1079.  Beaujeu  (le  sieur  de)  lieutenant  de  la  compagnie  des 
Chevaux-légers  du  duc  d'Enghien,  fut  tué  en  1638  au  siège  de 
Fontarabie.  {Mercure  de  i638.) 

1080.  Beaujeu  (Eugène  de),  commandeiu*  de  VOrdre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  maréchal  de  camp  et  gouverneur 
des  Invalides,  eut  le  talon  emporté  d'un  coup  de  canon  au  siége^ 
de  Fribourg;  il  fut  encore  blessé  en  deux  autres  occasions  et 
mourut  en  1730. 

1081.  Beaulag  (le  capitaine),  lieutenant  du  seigneur  deTil- 
ladet,  fut  blessé  au  siège  de  Saint-Damian  en  1551. 
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4082.  Beaulaigue  (le  seigneur  de),  est  cité  dans  lesmémoi- 

les  imprimés  à  Bâle  en  1776  au  nombre  des  braves  et  vaillants 

hommes  de  hFTdLnce,  tués  en  1573  au  siège  de  La  Rochelle 

où  il  avoit  des  commandements. 

(Sera  continué.) 


XVIII.  —   VIE  DE  MADEMOISELLE  DE  LA  FAYETTE 

PAR  UNE  DE  SES  SŒURS  DU  COUVENT  DE  LA  VISITATION. 


Le  document  qui  suit  est  tiré  d'an  recueil  de  la  Bibliothèque 
impériale  L-^-J^d  (imprimés)  :  Collection  de  lettres  circulaires  éma» 
nées  des  religieuses  de  la  Visitation-Sainte-Marie  des  différents 
monastères  de  cet  ordre,  156  volumes  in-4. 11  s'y  trouve  un  certain 
nombre  de  pièces  manuscrites  et  celle-ci  entre  autres  que  noUs 
tirons  du  t.  CLVP  et  dernier.  Il  étoit  d'usage  dans  la  communauté 
que  l'éloge  des  religieuses  décédées  fût  fait  par  quelqu'une  des 
sœurs  qui  les  avoient  le  mieux  connues.  Ainsi  le  môme  volume 
renferme  une  pièce  composée  et  signée  par  mademoiselle  de  La 
Fayette  elle-même  :  Remarques  principales  des  cJioses  qui  se  sont 
passées  dans  la  dernière  maladie  et  heureuse  mort  de  notre  trés-uni^ 
versellement  honorée  mère  Hélène-Angélique  Luillier.  Nous  ignorons 
quelle  est  celle  de  ses  sœurs  qui  rendit  le  même  pieux  office  à 
cette  fille  à  la  fois  humble  et  fière  qui  disputa  un  moment  à  Riche- 
lieu l'affection  de  Louis  XIII,  qui  du,  fond  de  sa  retraite,  inquiétoit 
encore  le  ministre  tout-puissant,  et  opéra  entre  les  augustes  époux 
le  rapprochement  auquel  on  doit  la  naissance  de  Louis  XIV. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  morceau  dû  à  une  plume  aussi  naïve  que 
bien  informée  (i),  peut  servir  de  complément  à  la  longue  et  très- 
intéressame  note  où  M.  Cousin  (2)  sembloit  avoir  épuisé  tout  ce 


(1)  Nous  aTons  reproduit  le  style  de  l'origiDal  avec  toutes  ses  incorrec- 
tions, nous  bornant  à  faire  disparaître  quelques  excentricités  d'orthographe 
trop  fortes  même  pour  le  temps. 

(2)  Madame  de  Hauteforty  1856,  in-S,  p.  307  et  suiv.  Il  y  a  aussi  une 
pièce  qui  parait  lui  avoir  échappé  et  qu'on  nous  permettra  d'indiquer  ici. 
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qu'il  y  avait  à  dire  sur  mademoiselle  de  La  Fayette.  Faui-il  y  re- 
connaitre  cette  Vie  manuscrite  que  la  duchesse  de  Montmorency 
citoit  dans  la  prérâce  de  la  Fie  de  Marie  de  Haute f&rt  et  dont  elle 
appeloit  de  ses  yœux  la  publication?  Ces  Mémoires  du  P.  Cav^ssin, 
confiés  au  comte  de  Maure  et  que  madame  de  Motteville  aroit  yU8> 
sont-ils  autre  chose  que  «  l'histoire  adressée  à  sa  pénitente  par  le 
bon  père,  »  dont  notre  anonyme  se  pique  de  donner  ici  f  les  pro- 
pres paroles,  »  tandis  que  la  forme,  probablement  un  peu  arrangée, 
sous  laquelle  Jay,  rhistorien  du  mialstôre  de  Richelieu,  l'avoit 
donnée  (1),  d'après  le  t.  XI  de  Gaignières,  en  avoit  fait  révoquer 
en  doute  l'authenticité?  Le  public  en  jugera. 

E.  J.  B.  Rathert. 
Gonsenrateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  Impériale. 


MADEMOISELLE    DE   LA  FAYETTE. 

f  Vive  Jésus! 

Ma  très-chère  et  honnorée  sœur. 
Les  recherches  qu'il  nous  a  falleu  faire  en  divers  endroits 
des  circonstances  et  actes  particuliers  de  la -vie  de  notre  très- 
honnorée  sœur  Louise  Angélique  de  la  Faiette^  outre  ceux  dont 
nous  avons  cognoissance,  a  fait  que  nous  avons  esté  sy  long« 
temps  sans  en  faire  part  a  vostre  charité.  Cette  chère  sœur 
estoit  d'une  très  illustre  et  ancienne  maison  de  la  province 
d'Auvergne^  et  apartenoit  du  costé  maternel  à  la  maison 
roialle.  Elle  feut  élevée  auprès  de  madame  sa  grande  mère» 
qui  avoit  beaucoup  de  tendresse  pour  elle.  Nous  ne  savons  pas 
grande  chose  de  son  enfance,  messieurs  ses  père  et  mère  estant 
morts  il  y  a  longtemps,  et  cette  chère  sœur  ne  parlant  quasy 


c'est  un  poème  historique  en  3  parties  intitulé  :  Vïntrigue  du  Cabine^  9^1 
se  trouve  au  tome  XIII  in-fol.  des  Papiers  de  Conrart,  et  qui  renferme, 
sous  des  noms  allégoriques  et  en  vers  assez  bien  tournés,  toute  l'histoire  de 
la  faveur  et  de  la  retraite  de  mademoiselle  de  La  Fayette. 
(1)  T.  II,  p.  62,  307  et  suIt. 
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jamais  d'elle  ny  de  ses  parans.  Elle  avoit  oublié  son  peuple  et  la 
maison  de  son  père^  ce  qui  la  rendeu  digne  des  complaisances 
du  roy  des  rois.  Elle  vint  à  la  cour  à  l'âge  d'environ  quatorze 
ans;  Monseigneur  Tévesque  de  Limoges,  son  oncle  paternel^  y 
^tant  en  grande  considération  et  premier  aumônier  de  la  reine 
mère^  11  la  mit  auprès  de  sa  mayesté  en  qualité  de  fille  d'hon- 
neur^ et  luy  témoigna  toujours  beaucoup  d'amitié  et  de  ten- 
dresse^ en  prenant  le  mesme  soing  que  sy  elle  eut  esté  s j  propre 
fille^  et  elle,  de  sa  part^  a  toujours  conservé  une  recognois- 
sance  et  un  respect  particulier  pour  luy.  On  s'aperceut  bientost 
des  belles  quallltez  de  la  nature  et  de  la  grâce  que  Dieu  avoit 
mis  en  elle,  et  qui  sera  aisé  de  remarquer  dans  la  suitte  de  cette 
lettre.  Âiant  un  grand  jugement^  joint  à  une  subtilité  d'enten- 
dement, un  discernement  et  force  d'esprit  extraordinaire,  elle 
n'estoit  pas  moins  avantagée  pour  l'extérieur  de  sa  personne 
qui  avoit  beaucoup  d'agrément  et  de  beauté  aussy  bien  que  sa 
voix.  Elle  eut  de  la  joie  de  venir  à  Paris,  lion  pas  pour  y  jouir 
des  dellîces  de  la  cour,  mais  dans  l'espérance  qu'elle  avoit  d'y 
trouver  le  moiend'acomplirle  dessein  qu'elle  avoit  toujours  eu 
d'estre  religieuse.  Dieu  en  différa  l'exécution  plusieurs  années 
pour  luy  donner  subject  de  luy  faire  un  sacrifice  plus  glorieux, 
en  luy  immollant  tout  ce  que  la  plus  haute  et  puissante  fortune 
peu  avoir  d'éclat  et  capable  de  flatter  l'esprit  le  plus  ambitieux; 
le  sien,  estant  naturellement  haut  et  indépendant,  gousta  quel- 
que temps  avec  plaisir  l'honneur  et  les  avantages  qu'elle  pos- 
sédoit  à  la  cour;  le  feu  roy  aiant  pour  elle  l'estime  et  l'affection 
que  méritoient  ces  bonnes  qualitez,  il  luy  en  donnoit  des  preuves 
en  toute  sorte  de  rencontre  et  d'ocasions,  ce  qui  luy  attira 
l'aplaudissement  et  la  complaisance  de  toute  la  cour,  dont  elle 
ne  se  prévaloit  que  pour  obliger  tout  le  monde,  mesme  ceux 
quy  luy  avoit  fait  quelque  deplesir,  faisant  voir  par  là  la  géné- 
rosité de  son  grand  cœur.  Une  personne  qui  luy  avoit  rendeu 
de  fort  mauvais  offices  et  qui  avoit  une  affaire  importante  à  la 
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cour  y  emplola  quantité  de  personnes  de  quallité^  ce  quy  feut 
sans  effet;  il  nevoioit  plus  que  mademoiselle  de  la  Faiette 
qui  hiy  peut  servir;  mais  il  n*y  avoit  pas  d'aparance  de  Ten 
prier.  Dieu  permit  qu^elle  seut  la  peine  où  estoit  ce  gentil- 
homme ;  elle  parla  de  son  affaire  au  roy^  de  qui  elle  obtint  tout 
ce  quelle  voulleut;  elle  la  fit  expédier,  puis  luy  en  donna 
advis;  il  feut  dans  une  telle  admiration,  et  dans  la  confusion  de 
ce  qu'il  avoit  fait  contre  elle,  qu'il  n'osoit  Talier  voir  pour 
l'en  remercier.  Nous  retranchons  plusieurs  autres  exemples 
quy  feroient  voir  la  sollicitude  de  son  esprit.  Un  jour  qu'elle 
estoit  fort  satisfaite  d'un  entretien  de  deux  ou  trois  heures 
qu'elle  avoit  eu  avec  le  roy,  ce  qui  luy  arrivoit  souvent,  se 
voiant  au  plus  hault  point  de  la  fortune,  elle  eut  un  mouue- 
ment  de  joie  et  de  complaisance  fort  sensible^  et  en  mesme 
temps  luy  en  donna  un  autre  par  lequel  il  luy  fit  cognoistre 
qu'il  ne  luy  donnoi.t  tous  ces  avantages  qu'afin  qu'elle  luy  sa- 
crifiast  ce  qui  luy  venoit  toujours  dans  l'esprit  quand  elle  ce 
trouvoit  dans  quelque  ocasion  d'honneur  et  de  plaisir.  Une  fois 
entre  les  autres,  estant  au  bal  et  considérant  la  vanité  de  toutes 
les  pompes  et  grandeurs  du  monde,  qu'elle  voioit  alors  dans 
leur  plus  grand  éclat,  elle  en  conçeut  tant  de  mépris  que 
dès  ce  moment  elle  fit  une  forte  résolution  d'exécuter  le  dessein 
qu'elle  avoit  eu  d'estre  religieuse,  ce  qu'elle  fit  bien  tost  après» 
sellon  le  raport  du  confesseur  du  roy  (1),  qui  estant  quelque 
temps  après  disgracié,  s'apliqua,  pour  se  divertir  pendant  son 
exil,  à  en  écrire  l'histoire  qu'il  luy  adresse,  et  qu'elle  n'a  veue 
néanmoins  que  quatre  ou  huit  ans  avant  sa  mort,  et,  après 
l'avoir  leue,  elle  pria  une  dame  qui  luy  avoit  aporté  et  à  qui 
elle  le  rendit,  de  ne  le  montrer  à  personne.  Voicy  donc  les  pro- 
pres parolles  de  ce  bon  père  : 
«  Je  vous  avoue,  ma  chère  fille,  que  j'eusse  esté  le  dernier  des 

(1)  Le  P.  Gaussin. 
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hommes  à  consentir  de  vous  mettre  dans  un  cloitre^  sy  je  n'eusse 
recogneu  en  votre  vocation  une  merveilleuse  économie  du  ciel  : 
je  veux  vous  la  mettre  icy  en  mémoire  pour  vous  animer 
toujours  davantage  à  la  persévérance  et  vous  proposer  à  vous* 
mesme  comme  un  grand  spectacle  des  merveilles  de  Dieu. 

a  Nostre  première  entreveue  se  fît  à  Saint-Oermain^  comme 
j'etois  dans  la  chapelle  du  chasteau,  et  me  témoignastes  que  vous 
aviez  un  grand  désir  de  me  parler.  Je  ne  vous  cognoissois 
point  encore  de  visage^  tant  j'avois  peu  de  curiosité;  mais, 
comme  j'entendis  vostre  nom,  j'esquivay  ce  premier  abord  par 
quelque  excuse,  ne  vouUant  pas  mettre  la  main  à  vostre  afiaire 
que  par  Tordre  du  roy  que  je  savois  avoir  l'esprit  fort  délicat 
sur  ce  subject.  Je  luy  dis  que  vous  m'aviez  rencontré,  et  que 
vous  désiriez  à  mon  advis  traiter  avec  moy  de  quelque  chose 
qui  regardoit  vostre  conscience  ;  mais  que  je  n'avois  vouUeu 
mettre  la  main  à  vostre  affaire  sans  ordre  de  Sa  Majesté.  Cella 
le  contenta  fort  et  me  dit  qu'il  agréoit  que  je  vous  parlasse» 
que  vous  ne  manqueriez  pas  de  vous  ouvrir  à  moy  sur  quelque 
vocation  religieuse  que  vous  aviez  dans  Tesprit,  qu'il  désiroit 
que  j'examinasse  sérieusement  pour  lui  en  faire  le  rapport. 
Vous  ne  manquastes  pas  de  retourner  sur  Taprès  midy  et  de 
me  déclarer  avec  beaucoup  de  franchise  vostre  bonne  résollu- 
tion»  me  priant  de  vous  obtenir  ce  congé  du  roy,  pour  en 
moiennerTacomplissement.  Il  est  vray,  ma  fille,  que  je  n'estois 
nullement  porté  à  vous  faire  relieuse,  parce  que  je  ne  mo 
pouvois  persuader,  avant  que  vous  avoir  ouïe,  que  vostre  voca- 
tion fut  bonne,  et  de  plus,  comme  je  savois  que  vous  aviez, 
desja  courageusement  parlé  au  roy  des  affaires  de  son  estât,  je 
craignois  de  priver  le  public  d'un  instrument  de  sa  félicité.  Ces 
raisons,  ma  fille,  gagnèrent  tant  sur  moy  que  je  me  resolleus 
de  faire  le  serpent  pour  ce  coup,  de  vous  tenter  et  voir  tout  le 
fond  de  vostre  âme.  He  quoy  !  disois-je,  quitter  le  monde  et  la 
cour,  un  roy  quy  vous  aime,  et  tant  de  belles  espérances,  pour 
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prendre  un  voille  !  Vous  avez  esté  comme  un  oiseau  des  Indes 
•quy  ne  se  nourrit  que  d'embre  et  de  cannelle,  vous  n'avez  que 
des  louanges^  des  complaisances  et  de  Tadmiration,  vous  serez 
tout  estonnée  qu'on  vous  mettra  une  grosse  croix  sur  les 
épaulleS;  et  qu'on  vous  fera  marcher  au  Calvaire  plus  viste  peut 
«stre  que  vous  ne  voudriez.  Encore  sy  vous  estiez  une  vieille 
pécheresse  qui  n'eust  que  quelque  peu  de  jours  à  donner  à  la 
pénitence^  après  en  avoir  abandonné  tant  d'autres  à  son  plaisir^ 
personne  ne  trouveroit  rien  d'estrange  à  vostre  retraitte  ;  mais 
fine  fille  de  quatorze  ans^  toute  bonne  et  toute  innocente,  fuir 
un  roy  pour  courir  à  une  prison  !  et,  puisque  Dieu  vous  a  donné 
tant  de  pouvoir  sur  son  esprit,  faittes  tout  le  bien  que  vous 
pouvez  par  son  moien.  C'étoit  beaucoup  dire,  et  telle  paroUe, 
à  mon  advis,  eust  bien  fait  tomber  le  fard  d'une  vocation  dé- 
guisée ;  mais  vous  me  répondîtes  en  peu  de  mots  que  votre 
vocation  estoit  une  affaire  à  laquelle  vous  aviez  bien  pensé, 
qu'elle  vous  estoit  inspirée  de  Dieu  dès  vostre  enfance,  et  que 
vous  estiez  bien  assurée  que  vous  ne  trouveriez  jamais  de  repos 
qu'en  la  sainte  religion;  que  tout  ce  qu'on  vous  pouroit  dure 
pour  vous  en  divertir  ne  vous  feroit  point  de  peine,  n'ignorant 
pas  que  Dieu  vous  assisteroit  de  sa  protection.  Il  est  vray,  ma 
fille,  que  je  commençay  à  sentir  Dieu  dans  vostre  cœur  par 
une  sy  sage  réponse  ;  et  encore  je  répliquay  :  Mais  encore, 
puisque  vous  me  traitez  avec  cette  confiance  dès  nostre  premier 
entretien,  et  que  je  sens  réciproquement  que  je  vous  suisdesja 
tout  acquis  pour  travailler  à  Tœuvre  de  votre  sallut,  ne  me 
«ellez  point  les  motifs  qui  vous  font  prendre  une  telle  résoUu- 
tion  et  qui  vous  font  faire  dans  le  comble  de  la  félicité  ce 
qu'on  ne  fait  guère  à  vostre  âge  et  faite  comme  vous.  N'est-ce 
point  que  vous  avez  désiré  quelque  chose  du  roy  qu'il  ne  vous 
a  pas  acordé,  cella  vous  a  sans  doute  causé  quelque  dégoust 
qui  s'est  tourné  en  mélancoUie,  et  vous  a  donné  mouvement 
pour  la  religion.  Croiez,  mon  père,  me  dUes-vous>  que  je  suis 
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bien  éloignée  de  cela,  j'ay  toutes  les  satisfactions  possibles  de 
la  bonté  du  roy;  si  j'eusse  montré  de  Finclination  au  mariage^ 
son  désir  estoit  de  me  trouver  un  grand  party;  mais  tout  le 
respect  que  je  luy  ay  rendu  n'a  jamais  esté  pour  mes  intérêts^ 
ny  pour  ceux  des  miens;  il  en  trouve  assez  qui  aiment  sa  for- 
tune^ mais  moy  je  me  suis  toujours  attachée  à  sa  vertu.  J& 
trouvay  ce  langage  très-bon^  et  néanmoins,  sans  me  vouUoir 
rendre,  insistay  et  vous  dis  :  Mais  n'est-K^e  point  que  l'honneur 
que  le  roy  vous  fait  attire  sur  vous  des  ombrages  et  des  enne«^ 
mis  qui  vouslassent^  et  vous  menacent  de  quelque  persécution^ 
et  que  vous  pour  cella  vous  courez  à  un  monastère  pour  vous- 
mettre  à  couvert?  A  Dieu  ne  plaise!  repliquastes-vous ;  si 
j'eusse  vouUeu  estre  du  nombre  des  esclaves^  la  fortune  m& 
tendoit  les  bras.  Je  répondis  encore  que  je  craignois  vostre  âge 
et  que  vous  puissiez  avoir  (sic)  assez  de  force  pour  une  vie  si 
austère.  A  cella  vous  répliquantes  que  vous  aviez  fait  choix  de 
la  Visitation^  où  on  n'avoit  pas  tant  de  besoing  de  force  corpo- 
relie.  Je  trouvay  que  c'étoit  prudemment  fait,  cette  religion 
m'aiant  toujours  pareu  fort  acomplie.  Après  cella,  je  vins  aux 
parans,  et  vous  dis  que  l'autorité  que  Dieu  leur  avoit  donné 
sur  vous  et  leur  quallité  nepermettoit  pas  que  vous  entrepris- 
siez une  si  grande  affaire  sans  leur  en  donner  advis,  et  de* 
mander  leur  bénédiction;  ce  que  vous  me  promistes  de  faire^  et 
me  priastes  de  commencer  par  le  roy.  Je  vis  dès  lors  que  Dieu 
vous  voulloit.  Le  jour  ensuivant,  je  me  trouvay  au  lever  du  roy 
quy  attendoit  avec  impatience  le  résultat  de  nostre  entretien  ; 
et  incontinent  qu'il  eut  fait  sa  prière,  je  m'aprochay  de  luy  et 
luy  fis  un  raport  très  fidelle  de  tout  ce  que  nous  avions  traicté 
ensemble,  qu'il  écoutoit  avec  beaucoup  d'atention  ;  aussy  par- 
lois-je  avec  admiration  de  l'esprit  de  Dieu  qui  vous  avoit 
dicté  ces  belles  réponses;  et,  comme  je  vins  à  la  conclusion, 
qui  estoit  qu'il  luy  pleut  d'agréer  vostre  ret traite,  le  bon  prince 
me  dit  avec  beaucoup  de  doulleur  des  paroUes  que  j'ay  bien 
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remarquées  :  a  H  est  vray  que  je  la  tiens  bien  chère  ;  puais,  si 
Dieu  l'apeUe  en  rdigion^  j^^'y  mettroy  point  d^empéchement, 
et,  si  je  savois  que  ma  présence  y  fit  quelque  obstacle,  je  ne  la 
yerrois  plus.  x>  Là  dessus,  il  me  commanda  d'aller  trouver  Ma- 
dame de  Sensay  (1),  Tostre  parente,  et  luy  dire  vostre  résollu* 
tion,  affiil  qu'elle  y  donnât  ordre.  Elle  répondit  fort  sagement 
qu'elle  avoit  toujours  porté  une  très-grande  révérence  aux 
vocations  religieuses  qui  estoient  inspirées  de  Dieu,  et  qu'elle 
croioit  que  la  vostre  estoit  telle,  puisque  j'en  jugeois  ainsy; 
néanmoins,  comme  vous  estiez  encore  en  puissance  de  père  et 
mère,  qu'elle  ne  pouvoit  disposer  de  vous  que  par  leurs  ordres; 
qu'il  estoit  nécessaire  de  leur  escrire  et  d'atandre  leur  réponse. 
En  atandant,  vous  me  demandastes  une  lettre  de  recommanda- 
tion pour  la  mère  supérieure  de  la  Visitation  de  la  rue  Saint- 
Antoine,  pour  commencer  les  aproches,  ce  que  je  trouvay  rai- 
sonnable. Cette  mère,  qui  est  fort  éclairée  et  prudente,  aprouva 
vostre  Yocation,  et  ne  manqua  pas  de  gouster  fort  vostre  per- 
sonne» Les  satisfactions  de  cette  entreveue  feurent  réciproques  ; 
vous  me  pressiés  d'achever  cette  affaire,  alléguant  que,  quand 
vous  communiiez,  l'esprit  de  Dieu  vous  pressoit,  que  c'étoit  la 
plus  grande  de  toutes  les  lachetez  de  trahir  son  sallut,  que 
celuy  qui  n'est  pas  prest  aujourdhuy  le  sera  encore  moins  de- 
main ;  que  plusieurs  ont  perdjBu  une  bonne  résollution  pour 
ravoir  différée  d'un  jour.  Gerte,  ma  fille,  j'étois  bien  en  peine, 
et  j'elevois  souvent  mon  cœur  à  Dieu  pour  vous  conseiller  ce 
qui  seroit  pour  sa  gloire  et  pour  votre  bien.  Il  me  fâchoit  de 
laisser  aller  hors  de  la  cour  une  personne  qui  y  avoit  vécu 
comme  vous  aviez  fait,  et  qui  s'étoit  desja  rendeu  l'advocat 
de  la  vertu  et  de  toute  la  chrestienté.  Mais  Dieu  me  suggéra 
que  vous  n'auriez  pas  moins  de  pouvoir  en  religion  que  dans 
le  monde.  Dans  cette  pensée,  je  feus  trouver  Madame  de  Sen- 

(1)  La  marquise  de  Senecey,  dame  d*honneur  de  la  reine. 
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say  qui  me  demandoit  mon  conseil^  et  luy  dis  qu'il  falloit  icy 
imiter  la  vie  de  Nostre  Seigneur  qui  a  esté  plus  pâtissante 
qu'agissante.  Après  cella»  je  feus  trouver  le  roy  pour  conclure 
le  temps  et  luy  demander  sa  permission  ;  il  se  trouva  un  peu 
étonné  de  cette  sollicitation  si  pressante^  et  me  dit  :  a  Ne  pouvoit- 
elle  différerquelque  temps  jusque  àce  que  je  partisse  pour  allerà 
Tarmée?  cette  séparation  m'auroit  esté  moins  sensible.»  Et  moy 
tâchant  de  ménager  les  interests  de  Dieu  et  les  siens,  je  luy 
dis  :  Retenez-la;  il  y  apeude  temps  qu'elle  a  commencée  se  dé- 
clarer, et  que  son  âge  est  encore  assez  tendre  et  son  corps  foible  : 
je  m'en  vais  de  ce  pas  luy  dire  qu'elle  avise,  et  que  vous  n'estes 
pas  en  résoUution  de  luy  donner  son  congé.  Il  me  retint  et 
me  dit  :  Ne  lefaittespas^carsije  Tempèche  à  présent  et  qu'elle 
vienne  à  perdre  sa  vocation,  j'en  auray  regret  toute  ma  vie, 
jamais  rien  ne  m'a  tant  cousté  ce  que  je  fais  à  présant  ;  mais  il 
fault  que  Dieu  soit  obéi.  Allez  luy  dire  que  je  luy  donne  son 
congé.  Je  vous  fis  savoir  cette  permission,  me  rangeant  du 
party  de  Dieu  qui  l'emporte  toujours  sur  moy.  Ciomme  je  feus 
parti  pour  ouir  la  messe  du  roy,  je  pense  que  vous  emprun- 
tastes  ce  jour-là  la  vitesse  des  éclairs  :  jamais  je  ne  vis  expédier 
une  si  grande  affaire  en  si  peu  de  temps.  Vous  entrastes  dans 
la  chambre  de  la  reine,  à  son  lever,  luy  déclarant,  comme,  après 
avoir  eu  l'honneur  d'estre  l'une  de  ses  filles,  vous  deveniez  ce 
jour-là  celle  de  Sainte-Marie,  que  vous  ne  pouviez  choisir  une 
moindre  maîtresse  sans  dégénérer,  après  avoir  esté  à  une  si 
grande  et  si  bonne  reine.  Vous  la  supliastes  de  vous  acorder 
vostre  congé,  et  vous  pardonner  vos  fautes,  luy  promettant 
d'estre  plus  à  elle  que  jamais  quand  vous  seriez  bien  à  Dieu, 
et  d'offrir  sans  cesse  vos  plus  ardentes  prière  pour  sa  prospé- 
rité. Ë11&  feut  attendrie  de  cette  adieu  et  vous  témoigna  beau- 
coup d'affection. 

«  Votre  adresse  avoit  ménagé  la  présence  du  roy  au  mesme 
lieu  ;  il  y  ariva  bien  tost  après  vous,  et  commença  a  parier  les 
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yeux  pleins  de  larmes;  mais  vous  luy  distes  :  Eh  quoy  !  sire^ 
quelle  aparence  de  pleurer  ce  que  vous  avez  aprouvé,  et  de 
vous  atrister  sur  racomplissement  de  la  vollonté  divine?  Après 
avoir  esté  honnorée  de  vos  bonnes  grâces^  que  pouvois-je  sou* 
haitter,  sinon  d'eslre  dans  celle  de  Dieu?  J'ay  des  obligations 
infinies  à  Vostre  Majesté,  mais  la  plus  signalée  est  celle  que  je 
recois  aujourdhuy  en  la  permission  que  vous  me  donnez  :  je  ne 
saurois  vous  en  remercier  assez;  et  je  vous  demande  pardon 
avec  tout  le  respect  que  je  dois  à  Vostre  Majesté  de  tant  d'im- 
perfections que  vostre  bonté  a  toujours  supporté  en  moy  ;  je 
m'en  vais  en  un  lieu  où  je  seroy  plus  à  Vostre  Majesté  que  je 
n'ay  jamais  esté^  emploiant  le  reste  de  mes  jours  à  prier  Diea 
pour  la  conservation  de  vostre  personne  sacrée,  et  pour  la  pros» 
périlé  de  voslre  estât  ;  enfin,  sire,  il  se  faut  sauver,  et  Votre 
Majesté  me  permetera  de  luy  dire  que  Dieu  luy  a  donné  une 
grande  cbarge,  et  qu'elle  a  bescnng  d'une  grande  grâce  pour 
s'en  aquitter  comme  il  faut,  et  pour  moy,  j'espère  que  vous 
m'obtienderez  par  vos  prières  que  j'estime  beaucoup  la  grâce 
d'estre  une  bonne  religieuse. 

«  Après  cella,  vous  fistes  une  sorte  de  testament,  recomman- 
dant au  roy  quelque  personne  de  mérite,  sans  luy  parler  de  vos 
intérests  ;  vous  l'éclaircistes  de  l'innocence  de  quelques  autres  et 
pratiquastes  adroitement  une  petite  réconciliation  avec  quel- 
ques personnes  (1)  sur  quelques  froideurs  interveneues. 

«  La  chambre  de  la  reyne  feut  ouverte,  et,  la  nouvelle  ré- 
pandue à  la  cour,  tout  estoit  rempli  de  larmes  de  dévotion,  de 
louanges  et  d'admiration;  le  roy  vous  aiant  très-vollontiers 
accordé  tout  ce  que  vous  lui  aviez  demandé,  il  vous  dict  adieu 
avec  toute  la  civillité  que  luy  permettoit  sa  douleur  ;  vous  mar- 
chastes  les  ieux  secs  parmy  les  pleurs  de  tous  les  assistans,  et 
passastes  en  carrosse  devant  mon  logis  pour  me  dire  adieu  et 

(1)  Peut-être  s'agît-il  ici  de  la  reine. 
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pour  avoir  unt  lettre  advisânte  à  la  mère  supérieure  de  la  Visi-^ 
tatioQ.  Madame  de  Sensay  vous  conduisoit^  suivie  de  quelques- 
unes  de  vos  compagnes  ;  toutes  avoient  le  visage  fort  triste  et 
le  vostre  si  gay  qu'on  eut  dit,  à  vous  voir  les  unes  et  les  au^ 
Ires»  que  c'étoit  autant  de  victimes  que  vous  alliez  sacrifier. 
Va&a  vous  entrastes  dès  le  jour  mesme  au  Keu  du  repos^  et 
TOUS  feustes  reœue  avec  aplaudissemeût  de  toutes  vos  bonnes 
Meuis  de  religion.  Vostre  entrée  fit  beaucoup  de  bruit,  chacun 
en  parlant  selon  sa  passion,  et  il  s'en  trouva  plusieurs  qui  as- 
surèrent qu'on  s'étoit  servy  de  moy  pour  vous  mettre  en  reli- 
giofi }  et  de  là  vous  pouvez  voir  la  faiblesse  et  Tignorance  des 
jugements  des  hommes.  Je  vous  avoue  qu'il  tue  fachoit  bien 
qu'on  nfacusAt  de  laeheté  dans'une  action  où  J'avois  eu  assez 
de  courage  pour  me  mettre  en  danger  de  me  perdre.  L'utilité 
que  vous  pouvez  recevoir  de  repasser  par  vostre  esprit  toutes  ces 
dioses  et  la  satisfaction  que  j'y  trouve  moy^mesme^y  recognois- 
sant  si  clairement  les  merveilles  de  Dieu^  me  font  estendre  sut 
votre  histoire  que  vous  trouverez  plus  véritable  icy  que  dans 
les  livres  des  écrivains  du  temps.  Cependant  tout  Paris  fondoit 
à  vostre  monastère  pour  vous  voir  ;  vous  en  estiez  fort  lassée 
et  ne  demandiez  que  la  retraitte  et  le  saint  habit.  Quand  il 
fut  question  de  vous  les  donner^  vous  estiez  comme  une 
pauvre  victime  qui  a  le  coustau-  dans  la  gorge  et  que   per- 
sonne ne  veust  achever.  Le  roy  ny  voulloit  point  entendre,  di-» 
sant  que  ce  n'estoit  point  son  métier  de  mettre  des  filles  en  reli- 
gion ;  M*  le  cardinal,  à  qui  il  appartenoit  de  faire  la  cérémonie 
s'en  excusa  ;  madame  de  Sensay  disoit  qu'elle  ne  pouvoit  rien 
faire  sans  l'ordre  des  parans  ;  il  fallut  que  vostre  mère  supé-* 
heure  achevast  ce  sacrifice  :  j'en  fis  l'oraison  funèbre,  ne  pou^ 
vant  souffrir  qu*une  mort  si  glorieuse  ne  feut  autant  célébrée' 
qu'elle  pouvoit  l'estre.  La  reyne  vous  honnora  de  sa  présence 
avec  une  grande  cour;  tout  le  monde  feut  ravy  de  ce  specta-* 
cle^  vos  compagnes  surtout  parurent  fort  touchées  ;  le  roy  nt^ 

9e  anoée.  Mai  1863.  -  Catal.  10 
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&e  pouvoit  lasser  de  raconter  vos  vertus  ;  il  continua  de  vous 
Toir  souvent  et  4e  vous  donner  des  marques  très-obligeantes  de 
SiSL  bonté,  il  aortoit  d'avec  vous  toujours  meilleur  que  luy-' 
mesme.  x> 

Apiès  avoir  raporté  les  témoignages  que  le  confesseur  du 
roy  rend  des  bonnes  quallitez  et  saintes  dispositions  dans  les- 
quelles cette  chère  sœur  a  quitté  le  monde,  nous  allons  dire 
ce  que  sa  première  maîtresse  a  remarqué.  Voicy  ses  propres 
termes  : 

aNostre  chère  sœur  Louise -Angélique  de  laFaiette  s'est 
donnée  à  Dieu  très-parfaictement  ;  aussy  tost  qu'elle  feut  en- 
trée en  religion,  elle  se  mit  dans  toutes  les  pratiques  reli- 
gieuses avec  beaucoup  de  ferveur  :  elle  avoit  une  estime  par- 
ticulière pour  les  maximes  de  Nostre  Seigneur  qui  sont  les 
plus  opposées  du  monde,  ce  qu'elle  fesoit  paroitreen  toute  sorte 
d'occasions.  La  première  fois  que  Ta  reyne  luy  fit  l'honneur  de 
la  venir  voir,  elle  estoit  encore  prétendante  ;  elle  s'abilla  d'une 
manière  qui  paroissant  ridicuUe  à  une  des  filles  de  Sa  Majesté 
et  compagne  de  cette  chère  sœur,  elle  luy  dict  :  Je  pense  que 
vous  este  folle  de  vous  estre  ajustée  d'une  si  étrange  façon. 
Elle  luy  repondit  doucement  :  Je  crois  vous  avoir  laissé  la 
f oUie  en  vous  laissant  le  nionde*.  Elle  édifia  fort  toute  la  cour, 
la  voiant  renoncer  si  généreusement  à  toutes  ses  maximes  et 
vanités. 

Elle  parut  fort  affectionnée  aux  exercices  les  plus  bas,  comme 
de  ballayer,  laver  lesecuelles,  et  choses  semblables,  pour  imiter 
la  vie  de  Nostre  Seigneur^  et  ne  perdit  pas  un  moment  de 
temps,  mais  travailla  sans  cesse,  ce  qu'elle  a  fait  jusques  à  la 
mort.  Elle  souhaita  fort  d'estre  traitée  comme  le  commun  des 
rehgieuses,  et  qu'on  ne  luy  donnast  auqune  particularité,  ce 
qu'on  avoit  jugé  à  propos  de  faire  dans  le  commencement,  à 
cause  de  la  délicatesse  de  sa  complection  ;  mais  sa  ferveur  ne 
le  put  souffrir,  il  fallut  la  réduire  au  train  commun  pour  ht 
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contenter.  Elle  avoit  un  grand  mépris  pour  son  corps  dont  elle 
ne  prenoit  aueun  soing  ;  tout  ce  qu'on  luy  donnoit  estoit  tou- 
jours trop  bon  pour  elle.  Plusieurs  de  nos  sœurs^  les  supé- 
rieures quy  ont  passé  par  Paris^  ont  témoigné  estre  surprises 
de  voir  de  vieux  habits  déchirés  à  cette  très-chère  sœur^  sachant 
son  mérite.  Sa  vocation  estoit  apuiée  sur  une  amoureuse  recog- 
noissance  des  bénéfices  de  Dieu  par  la  mortification  d'elle- 
mesme. Quelque  fois^  estant  à  table,  elletrouvoit  des  ver!  dans, 
du  fruit,  ce  qui  luy  fesoit  souUever  le  cœur,  mais,  pour  se 
vaincre  en  toute  chose,  elle  prenoit  ces  vers,  les  estendoit  sur 
du  pain  et  les  mangeoit.  Peu  de  temps  après  son  entrée,  elle 
demanda  d'estre  emploiée  aux  plus  bas  offices  de  la  maison  : 
on  luy  donna  le  soing  des  poulies,  dont  elle  s'aquitta  si  fidelle- 
ment  qu'elle  alloit  tous  les  jours  les  netoier  et  leur  donner  à 
manger,  mettant  des  sabots  pour  ne  pas  gâter  ses  soulliers,  par 
«sprit  de  pauvreté.  Son  humilité  luy  fesoit  dire  ses  coulpes 
en  des  termes  fort  humilians,  et  ne  parloit  jamais  d'aucune 
chose  dont  il  luy  pût  revenir  quelque  avantage.  Quand  le  roy 
hiy  avoit  fait  Thonneur  de  la   venir  voir,  elle  aprehendoit 
qu'on  ne  le  seut,  bien  esloignée  d'en  tirer  vanité;  elle  suplia 
sa  supérieure  de  la  dispenser  d'aller  au  parloir,  excepté  pour 
quelque  personne  qu'elle  estoit  obligée  de  voir. 

a  Elle  fit  la  sainte  profession  au  bout  de  son  année  dans  de 
saintes  dispositions.  Dieu  la  fit  jouir  d'une  paix  qui  n'a  pu  estre 
altérée  par  aucun  accident  et  qu'elle  a  conservée  jusqu'à  la 
mort.  Elle  en  donna  une  assez  grande  preuve  lorsqu'on  lui  dit 
que  le  bruit  couroit  qu'on  la  voulloit  éloigner  de  Paris  et  en- 
voyer dans  quelque  province  (i),  les  ministres  d'Ëstat  appré- 

(1)  «  Sept  ou  huit  jours  devant  la  mi-aoust  1637,  le  Roy  étant  eo  mau- 
vaise humeur  contre  le  cardinal,  il  dit  au  P.  Caussio  qui  Ta  rapporté  &* 
M.  de  Noyers  et  à  moi  :  Si  le  cardinal  fait  emmener  La  Fayette  en  Au- 
vergne, je  Virai  quérir  là  et  la  maintiendrai  contre  le  dit  cardinal  et  tous 
les  diables.  »  Fragment  d'un  journal  manuscrit  de  Richelieu,  cité  par 
M.  Cousin,  Madame  de  Hautefort,  p.  358. 
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hendant  que  le  pouvoir  qu'elle  avoit  conservé  «ir  Tesprit  dtt 
roy  Be  nuisit  à  leur  autboriié.  Ken  loing  de  se  troubler  à  ceti» 
nouvelle^  elle  en  eut  de  la  joie  dans  la  créance  qu'elle  eut 
qu'estant  éloignée  de  la  cour  elle  en  seroit  bientost  oubliée. 

0  Chacun  estoit  surpris  de  voir  qu'elle  eût  sitost  pris  ces  lu- 
mières et  ces  sentiments  des  plug  éclairés  dans  la  vie  siûriiueUe^ 
ai^t  ce  don  d'intelligence  à  un  haut  degré;  c'est  ce  qui  la  fit 
juger  capable  d'estre  emploiée  à  la  charge  de  maîtresse  des  no- 
vices trois  ou  quatre  ans  après  sa  profession.  Elle  avoit  un 
astrait  si  puissant  pour  gagner  les  cœurs  que^  dès  la  première 
fois  qu'on  luy  avoit  parlé,  on  luy  avoit  une  si  parfaite  con- 
fiance qu'on  ne  lui  pouvoit  rien  cacher.  Sa  conduite  estoit  ega^ 
lement  douce  et  forte.  Elle  supportoit  les  infirmités  corporelle 
et  spirituelle  avec  une  bonté  et  une  charité  très-grandes.  Ellet 
a  quasy  toujours  exercé  cette  charge  en  notre  monastère  de 
Paris.  On  la  choisit  pour  venir  à  la  fondation  de  Chaliot^  et 
comme  notre  mère  Hélène-Angélique  Luilier^  qui  en  a  esté  la 
première  supérieure,  mourut  après  avoir  gouverné  cette  mai- 
son quatre  ans,  nostre  chère  sœur  Louise-Angélique  fut  mère 
supérieure  en  sa  place  (4) 

a  Nostre  sœur  Louise- Angélique  avoit  esté  deux  mois  malade, 
et  estoit  âgée  de  quarante-six  ans  et  demi,  en  ayant  passé  près 
de  vingt-sept  en  religion.  On  a  sçeu  depuis  qu'elle  avoit  dix- 
neuf  ans  et  demi  quand  elle  y  entra.  » 

«  Je  n'ay  point  de  termes  assez  forts  pour  exprimer  l'extré* 
mité  de  la  douleur  que  sa  mort  a  causé  à  toute  cette  commu- 
nauté, et,  sans  une  protection  visible  de  Dieu^  la  plupart  dea 
sœurs  auroient  esté  malades^  mais  celuy  qui  les  a  appliquées 
leur  a  donné  la  force  nécessaire  pour  porter  cette  perte  avec  la 


(1)  No«s  abrégeons  les  détails  dans  lesquels  se  corni^Ialt  un  peu  trop  la 
pieuse  biographe,  sur  les  dirers  emplois,  les  mortiflcatioBs,  les  pratique* 
pieuses  de  mademoiselle  de  La  Fayette.  Elle  décrit  en  termes  touchiuits  sa 
mort  édifiante,  arrivée  le  11  janvier  1W5. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


BULLBTtIf  mBLlOCAAPHlQOE.  i4i 

soubinissiDii  à  la  pro?idence  que  cette  chère  mère  leur  avoit 

tant  enseignée  pendant  sa  vie  encore  plus  par  ces  exemples  que 

par  ces  paioles. 

*  Dieu  soit  bény,  » 


XIX.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

I.  Recherches  archéologiques  sur  le  Palais  de  justice,  principalement 
sur  la  partie  consacrée  au  Parlement,  depuis  Vorigine  jxuqu'à  la 
mort  de  Charles  VI,  par  M.  Boutaric^  archiviste  aux  archives  de 
VBmpire,  —  Paris,  Lahure,  in-8". 

II.  Mémoires  d'Edouard  lord  Herbert  de  Cherbury,  ambassadeur  en 
France  sous  Lmns  Xin,  traduits  pour  la  première  fois  en  françois 
par  le  comte  de  Bâillon.  —  Paris,  J.  Techener,  1863,  in-4®. 

m.  Notes  sur  les  tableaux  vendus,  'pillés y  saccagés  et  sauvés  de  mon 
pauvre  vieux  château  de  la  Goupillére,  par  M"'  du  Prat,  née 
Bouillon.  —  Blois,  1798,  acwî^.--  Recueillies,  réunies  et  publiées 
par  M.  le  marquis  du  Prat,  son  arrière-pelit-fils.  —  Versailles, 
1863,  in-8. 

LBTTRES  A  MM.  LES  ABONNÉS  ET  LECTEURS. 

Paris,  juin  1863. 
Messieurs, 

Vous  connoissez  le  zélé  de  notre  directeur  du  Cabinet  histo- 
rique, et  son  désir  de  mériter  de  plus  en  plus  Thonneur  de  vos 
ix)nnes  grâces  :  mais  il  n'est  pas  toujours  maître  de  son  temps; 
celui  que  réclame  la  recherche  des  inventaires  et  des  documeats 
dont  TOUS  êtes  le  plus  friands,  ne  lai  permet  pas  de  porter  son 
attention  sur  tous  les  livres  qui  pourroient  flatter  votre  curiosité. 
Ses  préférences  sont  naturellement  acquises  aux  ouvrages  qu'on 
lui  adresse,  et  quand  il  vous  en  a  exposé  la  valeur  et  le  caractère, 
il  croit  avoir  le  droit  de  dormir  au  moins  sur  l'une  de  ses  deux 
oreilles.  Cependant  je  l'ai  bien  souvent  entendu  se  plaindre  de  no 
pouvoir  parler  d'un  grand  nombre  de  publications  qui,  pour  ne  lui 
être  pas  envoyées,  n'en  seroient  pas  moins  dignes  de  réclamer  une 
part  de  votre  attention.  Ce  regret  m'a  quelque  peu  touché,  et  j'ai 
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pensé  que  peut-être  me  permettriez-vous  de  lai  venir  en  aide- 
A.  mon  retour  au  logis,  je  trouvai  sur  ma  table  une  assez  forte  pile 
dé  volumes  nouvellement  parus  que  j'avois  déjà  lus,  et  qu'il  ne  me- 
restoit  plus  qu'à  distribuer  dans  leurs  (!ases  respectives.  La  plu- 
part d'entre  eux  serecommandoient  sous  quelque  rapport  aux  es- 
prits de  votre  trempe  :  il  y  avoit  des  Mémoires,  des  Biographies, 
des  Recueils  de  pièces.  La  pensée  me  vint  aussitôt  de  vous  entre- 
tenir de  ces  ouvrages. 

Je  trouverai  moi-même  dans  ce  travail  l'agréable  moyen  de 
payer  une  dette  contractée  envers  ceux  qui  m'auront  instruit  et 
intéressé,  et  de  vous  faire  partager,  au  moins  en  ai-je  l'espérance,, 
mes  propres  sentiments.  Souvent  il  suffit  de  quelques  lignes  d'une 
critique  impartiale  pour  récompenser  les  plus  longues  veilles;  et 
votre  suffrage,  Messieurs,  n'est  pas  de  ceux  que  l'on  peut  dédaigner. 
N'êtes^vous  pas  en  effet  les  véritables  juges  de  tous  les  travaux  qui 
se  rapportent,  de  près  ou  de  loin,  à  l'histoire  de  notre  pays?  Il  est 
vrai  qu'on  pourroit  réduire  à  mille  ou  douze  cents  le  nombre  des 
souscripteurs  réunis  du  Journal  des  savants,  de  la  Bibliothèque  de 
VÉcole  des  chartes  et  du  Cabinet  historique.  Mais  quel  esprit  sérieux 
et  élevé  ne  préféreroit  l'approbation  de  ce  millier  d'hommes  à  celle 
du  million  de  lecteurs  habituels  dont  certain  journal  se  glorifie? 

Je  commence  ma  revue  par  le  premier  volume  qui  me  tombe 
sous  la  main.  Il  s'agit  de  Paris;  des  Recherches  archéologiques  sur 
le  Palais  de  justice,  de  M.  Boulâric.  Ce  travail  est  extrait  du  dernier 
volume  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  Il  nous 
prouve  que  si  les  incendies  de  1618  et  1738  ont  consumé  la  plus 
grande  partie  des  titres  originaux  qui  auroient  permis  de  retrou- 
ver l'histoire  complète  du  Palais  de  justice,  un  zèle  opiniâtre  pou- 
voit,  eu  rassemblant  tout  ce  qui  avoit  échappé  à  la  destruction,, 
ajouter  beaucoup  à  ce  qu'on  savoit  jusqu'à  présent  de  ce  fameux 
édifice.  Etd'abord,  plusieurs  exhumations  nouvellement  faites  der- 
rière la  Sainte-Chapelle  ont  mis  à  découvert  des  fragments  de 
fresques  et  de  bas-reliefs  antiques  qui  prouvent,  dans  cet  endroit 
de  la  Cité,  l'existence  d'un  grand  édifice,  dès  le  temps  de  la  domi- 
nation romaine.  Cet  édifice  fut  habité  par  nos  rois  mérovingiens, 
comme  l'atteste  une  donation,  faite  à  saint  Eloi  par  <  le  bon  roi 
Dagobert»,  de  l'emplacement  situé  aux  portes  du  Palais,  où  le 
saint  fit  ériger  la  petite  église  plus  tard  placée  sous  son  invocation.. 
Voilà  donc  un  premier  point  mis  à  l'abri  de  toute  incertitude.  Ce- 
qui  Test  également,  c*est  la  reconstruction  de  l'ancien  palais  aa 
temps  de  Hobert,  un  antre  bon  roi;  et  la  fondation,  au  tenlps  de 
Louis  le  Gros,  de  l'église  de  Saint-Nicolas,  que  devoit  r^nplacer 
plus  tard  l'admirable  Sainte-phapelle  de  Saint-Louis. 

Le  palais  de  Robert  fut  à  Paris  le  séjour  le  plus  ordinaire  des^ 
rois  jusqu'au  règne  de  Charles  Y;  il  changea  maintes  fois  d'ms* 
pect  et  de  disposition.  Dans  ces  premiers  teo^s  la  ju&tioe  se  ren« 
doit  dans  la  demeure  du  souverain.  Une  oi^nnanee  de  1277 
rappelle  que  la  salle  dans  laquelle  Les  plaideurs  étoient  entendus» 
avoit  une  sortie  snr  le  verger  du  Roi,  c'est-à-dire  sur  remplaee-> 
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meni  des  constractions  qui  forment  anjourd'hui  le  fond  de  la  place 
Daaf)hine.  «  Les  parties  qui  auront  à  plaidoier,  dit  cette  ordon* 
jK  nance,  entreront  dans  la  chambre  des  plaids,  par  l'huis  jouxte 
«  la  salle,  et  s'en  istront  par  devers  l'huis  du  ver^fer,  quand  elles 
M  auront  plaidoié.  i  La  chambre  où  se  tenoient  les  maîtres  des  re- 
quêtes, précédoit  celle  des  plaidoiries,  du  côté  opposé  au  jardin  ou 
verger  du  Roi.  —  La  partie  la  plus  avancée  de  ce  qui  est  devenu 
la  Place  Dauphine,  formoit  deux  ilettes  qu'on  réunit  à  la  cité  uù 
siècle  plus  tara;  et  ce  fut  dans  la  plus  méridionale  de  ces  deux  îles 
que  fut  brûlé  le  grand  maître  des  Templiers,  Jacques  de  Molay. 
Mais  Philippe  le  Bel,  grand  amateur  de  nouveaux  bâtiments,  de 
nouvelles  tailles  et  de  nouvelles  prérogatives,  fut  le  véritable  fon- 
dateur du  Palais  tel  qu'il  étoit  encore,  au  moins  dans  son  aspect 
général,  à  la  fin  du  xviii'  siècle.  Ënguerrand  de  Marigny  dirigea 
les  travaux  et  pourvut  aux  dépenses  de  ces  grandes  constructions. 
€  Ceroi,  disent  les  Ckroniqueê  de  saint  Ikms,Qi  faire  par  Ënguerrand, 

<  son  coadjuteur  et  gouverneur  de  son  royaume,  un  neuf  palais  de 
c  merveilleuse  et  coustable  euvre,  le  plus  très  bel  que  nuls,  si 
i  comme  nous  créons,  en  France  oncques  veist.  >  L'architecte 
(au  moins  celui  qui  touchoit  et  distribuoit  les  sommes  nécessaires 
à  ces  grands  travaux),  se  nommoit  Jacques  Luce,  et  son  nom  re- 
trouvé par  M.  Boutaric,  mérite  assurément  d'être  conservé  dans 
l'histoire  de  l'art  françois.  Ënguerrand  de  Marigny,  qu'on  regar». 
doit  comme  l'arbitre  de  toutes  les  actions  de  Philippe  le  Bel,  avoit 
fait  placer  les  statues  des  rois  de  France  le  long  de  la  grande  salle 
écroulée  dans  Tincendie  de  1618,  et  dont  la  grandeur  étoit  incom- 
parable. Sur  la  porte  d'où  Ton  descendoit  du  palais  pour  entrer 
dans  la  Sainte-Chapelle,  Marigny  avoit  eu  la  hardiesse  de  faire 
tailler  son  effigie  auprès  de  Philippe  le  Bel  :  c'est  Geoffroi  de  Paris 
qui  nous  apprend  cette  circonstance  : 

Ce  fu  cil  qui,  por  le  Palais 
Le  roi  faire,  fu  mestrc  assis. 
Qui  cousta  tant  fin  or  massis. 
L'on  le  peut  veïr  et  connoistre, 
Car  il  est  estant  à  la  désire 
Du  Roi,  en  coiffé  blanche  et  belle, 
Si  com  on  monte  à  la  Gbapdle. 

Il  n'y  fut  pas  longtemps;  sa  statue  fut  renversée  au  moment  où 
la  haute  Cour  du  roi  Louis  le  condamnoit  à  être  pendu  pour  avoir 
trop  bien  répondu  aux  volontés  du  défunt  roi  Philippe  le  Bel.  Les 
François  ont  toujours  partagé  leur  activité  entre  la  passion  d'élever 
et  la  fureur  d'abattre.  Nil  sub  sole  nomm.  Mais  pour  revenir  aux 
statues  royales  :  «  Une  pensée  ingénieuse  et  morale,  dit  M.  Bou- 

<  tarie,  avoit  présidé  à  leur  ordonnance.  Les  rois  qui  avoient  rendu 
«  des  services  à  la  patrie  étoient  représentés  les  mains  levées;  les 

<  rois  fainéants  avoient  les  mains  baissées.  »  Je  ne  sais  comment 
on  avoit  fait  les  distinctions,  mais  on  pouvoit  regretter  que  le  soin 
delesétablireût  été  pris  parun  aussi  mauvais  roi  quePhilippele  Bel. 
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La  grande  salle  conduispit  à  la  grand'-châmbre  où  se  rendoit  la 
justice,  et  devant  la  paroi  qui  les  séparoit  étoit  dressée  la  fa* 
meuse  table  de  marhre'  sur  laquelle  on  doenoit  les  seraptuaux 
banquets,  et  qui  servit  même  longtemps  aux  représentations  de  la 
bazoche.  Il  y  avoit  une  seconde  table  de  marbre  dressée  au  haut 
des  degrés  du  palais,  et  c'e^  là  que  les  sergents  du  roi  avoient 
coutume  d'ajourner  e$  citer  les  grands  vassaux  à  comparoître  de- 
vant la  cour  du  Roi. 

Ainsi  la  grande  salle  et  la  grand'»cbambre  furent  reconstraites 
par  Philippe  le  Bel,  les  tours  qui  donnent  encore  aujourd'hui  un 
aspect  si  pittoresque  au  quai  de  THorioge,  turent  élevées  sur  la 
ruine  de  maisons  acquises  par  œ  prince.  Il  y  avoit  d'autres  tours 
semblables  devant  la  porte  priAdpale,  d'autres, derrière  le  ebœur 
4e  h  Sainte-Chapelle* 

Le  roi  Jean  poursuivit  les  travaux  d'accroissement  et  d'orn5« 
mentation  exécutés  sous  le  règne  de  son  bisaïeul  Philippe  le  BeL 
Il  éleva  d'un  étage  les  principaux  corps  de  logis,  entre  autres  la 
grande  galerie  qui  séparoit  le  Sainte-iCbapelle  du  jardin  du  Roi* 
Quand  l'empereur  Charles  V  vint  admirer  en  1^7^  les  splendeurs 
ûe  Paris,  <  notre  roi,  disent  les  Chroniques  de  saint  Denis,  le  fil 
«  loger  en  la  chambre  faicte  en  bois  dlslande  qui  est  encoste  la 
c  chambre  et  regarde  d'une  part  sur  les  jardins  du  palais  et  d'an* 
<  tre  part  à  la  Sainte-Chapelle;  et  pour  son  fils,  le  roy  des  Roioains» 
«  leissa  et  fist  ordonner  les  chambres  de  dessous,  où,  saul(Hfint  se 
f  retraire  les  roynes  de  France.  Et  prist  et  se  logea  le  Roy  es 
«  hautes  chambres  a  galathas  que  fist  faire  le  roi  Jehan  son  père.  » 
Il  semble  que  ce  mot  de  cbamJbres  à  galathas,  d'où  vient  notre 
mot  galetas,  réponde  assez  bien  au  seus  de  mansardes;  mais  de  ce 
qu'elles  furent  momentanément  occupées  par  le  roi,  il  ne  faudroit 
pas  conclure  qu'elles  fussent  au  nombre  des  plus  bellee  du  palaisu 
Ce  fut  uniquement  pour  témoigner  de  sa  courtoisie  envers  l'em- 
pereur, son  oncle,  que  Charles  V  consentoit  à  les  habiter  durant 
quelques  jours. 

Vous  voyez,  Messieurs,  par  le  peu  que  je  vous  en  dis,  quel 
genre  d'instruction  on  pept  trouver  d^ns  l'excellent  travail  de 
M.  Boutaric;  il  nous  laisse  up  seul  regret,  celui  de  ne  pas  lui  avoir 
vu  poursuivre  ses  recherches  au  delà  du  xv«  siècle.  Cela  viendra 
peut-Atre.  Je  ne  suis  pas  non  plus  bien  sûr  que  M.  Boutaric  ait 
consulté  le  plan  de  Paris  dit  de  tapisserie^  Comme  on  distingue 
dans  ce  monument,  très-précieux  à  mon  avis,  quelques  eonstruo^t 
tions  ^ui  ne  remontent  pas  au  delà  des  premières  années  du 
xv!*"  siècle,  on  a  cru  qu'il  avoit  été  exécuté  à  cette  époque  :  je  crorti 
qu*il  faut  au  moins  reconnoitre  que  le  modèle  généralement  suivi 
par  les  copistes  successifs  de  ce  plan  étoit  ancien  plus  de  deux 
cents  ans.  Et  je  n'en  voudrois  d'autre  preuve  que  la  présence  des 
deux  îlots  de  la  Cité,  qui  furent  réunis  à  la  grande  île  dans  les 
premières  années  du  xv®  siècle,  et  l'absence  de  l'hôtel  Saint-Paul, 
construit  par  le  roi  Charles  V. 
Je  passe  maintenant  à  un  second  ouvra^ge,  au  moins  auss 
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«urieaXy  el  &oa  raoifts  intëressaai,  aax  Mémoire$  éPEdouard  iord 
Eeftert  de  Cherbufy. 

Sir  Edouard  Herbert  de  Gherbary,  depuis  lord  Herbert,  pendant 
le  séjour  qu'il  fît  à  plusieurs  re{»rises  à  la  cour  de  France,  pour  y 
€onipytersonéducatioii,pour  y  revoir  eequi  l'avoit  d'abord  charmé, 
#t  &aûn  comme  ambassadeur  de  son  souverain,  aroit  conquis  l'es- 
lime  et  l'affection  du  connétable  Henry  de  Montmorency,  père  de 
ia  belle  princesse  de  Gondé.  Ce  grand  personnage,  Pavoit  accueilli 
plusieurs  fois  dans  son  château  de  Merlou  ou  Mello,  comme  on 
{nDnoDce  aujourd'hui,  dès  lors  un  des  plus  beaux  de  France. 
Mello  est  une  ancienne  baronnie  du  Beâuvoisis,  qui  de  la  maison 
ées  anei^s  sires  de  Mello  avoit  passé  dans  celle  de  Neeile,  puis 
^oit  arrivé  aux  Montmorency.  Par  le  mariage  de  la  belle  Char- 
lotte ûù  Montmorency  avec  Henri  II,  prince  de  Gondé,  le  domaine 
était  entré  dans  cette  glorieuse  branche  de  la  famille  royale,  avolt 
«nsuite  été  vendu  aux  Montmorency  Luxembourg,  et  de  nos  jours, 
a  été  acquis  par  une  de  nos  premières  maisons  de  haut  commerce, 
dont  le  chef,  M.  le  baron  A.  Seillière  a  religieusement  respecté  tout 
«e  qu'il  pouvoit  conserver  de  son  ancien  esprit  et  de  sa  splendeur. 
Il  en  a  fait  un  musée  d*excellents  livres  d'une  condition  de  re- 
liure et  de  conservation  tout  à  fait  exceptionnelles^  et  des  plus 
•exquis  et  des  plus  rares  objets  d*art  et  d'antiquité.  Le  souvenir  que 
lord  Herbert  avoit  gardé  toute  sa  vie  des  agréments  et  des  magni- 
ficences de  Mello,  vient  d'inspirer  à  M.  Seillière  la  bonne  pen- 
sée de  prier  M.  le  comte  de  Bâillon,  son  ami,  de  consacrer  une 
partie  de  ses  meilleurs  loisirs  à  faire  connoître  à  nous  autres  Fran- 
çois les  Mémoires  laissés  par  lord  Herbert;  cet  ouvrage,  depuis  l'é* 
-dition  de  1764,  donnée  par  le  célèbre  Horace  Walpole,  s'est 
maintenu  dans  la  haute  estime  de  nos  voisins  d*outre-mer.  La 
traduction  présentoit  un  certain  nombre  de  difficultés  :  elle  récla-^ 
moit  un  commentaire  judicieux^  discret,  des  éclaircissements  sur  . 
les  hommes  et  sur  les  choses  dont  avoit  parlé  l'auteur  original  :  il 
falioit  surtout  conserverraisance  et  le  naturel  de  ces  confidences  d'un 
grand  seigneur  anglois  contemporain  d'Elisabeth  et  de  Louis  XHI, 
trop  pénétré  du  sentiment  de  son  importance  pour  avoir  rédigé 
sea  souv^rs  dans  une  forme  différente  dé  celle  de  sa  parole  or- 
dinaire. Toutes  ces  difficultés  ont  été  levées  dans  le  volume  dont 
je  vais  vous  parler.  C'est  au  point  qu'en  lisant  la  traduction  de 
M.  de  Bâillon,  on  a  vraiment  peine  à  se  persuader  qu'elle  ne  soit  pas 
le  texte  original,  tant  l'écrivain  François  a  su  lui  donner  un  air 
d'aisanee,  de  facilité,  d'élégant  abandon. 

Nous  lisons  d'abord  une  dédicace  du  premier  éditeur  au  comte 
de  Powis,  Henry-Arthur  Herbert,  qu'il  remercie  de  lui  avoir  permis 
de  mettre  au  jour  les  Mémoires  de  son  arrière-grand-père.  Walpole 
appréeie  easuite  le  caractère  de  lord  Herbert  avec  cette  liberté 
d'esprit  et  cette  originalité  qui  distinguoient  l'ami  de  Madame  du 
Deffant^  même  en  Angleterre,  cette  terre  classique  des  esprits 
singuliers  et  des  caractères  excentriques.  Les  Mémoires  étoient 
dignes  de  paroitre  sous  les  auspices  d'Horace  Walpole.  Lord  Herbert 
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avoit  de  l'esprit  et  du  courage  :  il  se  piquoit  de  sincérité»  et  tonte 
sa  vie  fut  consacrée,  si  on  l'en  croit,  à  la  recherche  opiniâtre  de  la 
vérité.  La  quête  qu'il  en  fit,  pour  employer  un  mot  romanesque, 
eut-^Ue  toujours  de  bons  résultats  ?  Je  n'oserois  l'assurer.  Il  me 
semble  qu*ici  la  ligne  droite  de  la  vérité  est  parfois  quelque  peu 
tordue  par  la  haute  idée,  la  profonde  considération  que  le  noble 
lord  ne  cessa  jamais  d'avoir  pour  lui-même;  et  ce  sentiment,  que 
les  Anglois  ont  en  général  le  bonheur  de  conserver  plus  longtemps 
que  nous  autres,  a  pu  l'aveugler  quelquefois  ;  il  en  aveugla  bien 
d'autres.  Il  est  au  moins  certain  que  les  confessions  de  lord  Her- 
bert offrent  un  rare  mélange  de  générosité  chevaleresque,  d'orgueil 
de  race  et  de  propre  satisfaction,  comme  il  eût  dit  lui-même.  Ses 
Intentions  étoient  toujours  héroïques,  mais  sa  conduite,  dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie  dont  il  n'a  pas  en  le  temps  de  nous  parler, 
fut  assez  fréquemment  en  parfait  contraste  avec  ses  intentions  ;  et 
son  exemple  nous  avertit  une  fois  de  plus  de  ne  pas  juger  des 
opinions  et  des  dispositions  naturelles  d'un  homme  d'après  ses 
actions  publiques.  Herbert,  par  la  tournure  de  son  esprit  apparte- 
noit  encore  au  moyen  âge  :  on  croiroit  à  l'entendre  qu'il  a  sauté, 
pieds  joints,  du  xv*  au  xviii^  siècle,  dont  il  ne  vit  pas  cependant  le 
commencement.  Passionné  pour  les  aventures,  fbu  de  bravoure 
et  d'intrépidité,  défenseur  des  dames  envers  et  contre  tous,  animé 
d'un  profond  sentiment  religieux,  tant  de  belles  dispositions  ne 
l'empêchèrent  pas  de  manquer  de  loyauté  envers  son  roi,  et  de 
faire  cause  commune  avec  les  plus  ardents  ennemis  de  ce  prince. 
Sa  conviction  de  l'intervention  de  la  Providence  dans  la  conduite 
du  monde  ne  le  retint  pas  au  seuil  des  systèmes  qui  battent  en 
brèche  toutes  les  religions  révélées  et  qui  prétudoient  alors  aux  Idées 
de  Hobbes  et  de  Spinosa.  Enfin,  sa  bravoure  incontestable  nous 
est  plus  connue  par  ce  qu'il  nous  en  dit  que  par  le  témoignage 
de  ses  contemporains;  si  bien  que  ni  dans  les  actions  générales  ni 
dans  les  duels  particuliers,  il  né  put  conquérir  une  réputation  de 
premier  ordre.  Une  circonstance  de  sa  vie  qu'il  nous  a  révélée, 
suffit  pour  montrer  jusqu'à  quel  point  il  allioit  les  idées  et  les  opi* 
nions  les  plus  contradictoires.  Quand  il  eut  achevé  d'écrire  son 
livre  De  verittxte,  prout  disttnguitur  a  revelcUione,  veristmli,  posst* 
bili  et  a  falso,  livre  qu'on  peut  regarder  comme  la  théorie  de  la 
rseligion  naturelle,  et  dans  lequel  il  emploie  toutes  les  ressources 
du  raisonnement  pour  prouver  que  Dieu  n'a  pu  se  révéler  à  une 
seule  nation,  à  une  seule  fraction  de  notre  globe  ;  quand  il  eut, 
disons-nous,  achevé  de  l'écrire,  il  conçut  quelques  doutes  sur  le 
bien  ou  le  mal  que  l'expression  de  tels  sentiments  pouvoit  pro- 
duire. Ecoutons- le  raconter  comment  ces  doutes  farent  résolus  : 
«  Un  jour  d'été,  où  je  restois  plongé  dans  ces  incertitudes,  peu* 
«  dant  que  la  fenêtre  de  ma  chambre  étoit  ouverte  au  midi,  avee 
t  un  soleil  brillant  et  sans  un  souffle  d'air,  je  pris  mon  livre  De 
«  veritaie,  et  tombant  &  genoux,  je  fis  cette  prière  :  0  toi,  Dieu 
«  étemel,  auteur  de  la  lumière  qui  brille  en  ce  moment  sur  moi, 
<  toi  qui  illumines  le  fond  de  nos  âmes,  j'adjure  ta  bonté  infinie 
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«  de  pardcmner  à  la  plas  audacieuse  requête  que  puisse  l'adresser 
«  on  pêcbeur.  Je  ne  sais  pas  assez  éclairé  pour  savoir  si  je  puis 
«  publier  ce  livre  De  ventaie;  s'il  peut  contribuer  à  ta  gloire,  je 
'<  te  conjure  de  m*accorder  un  signe  venant  du  ciel;  «i  tu  me  le 
«  refuses^  je  suis  résolu  à  le  supprimer.  -^  J'avois  à  peine  achevé 

<  ces  mots  qu'il  descendit  des  cieux  un  bruit  éclatant  mais  har  • 

<  monienx  et  qui  n'a  voit  rien  de  terrestre  :  ma  prière  étoil  exau- 
«  cée  et  j'eus  une  telle  joie  d'avoir  obteou  ce  signe  d'en  haut,  que 

.«  je  me  décidai  à  faire  imprimer  mon  livre.  Bien  que  ce  récit 

<  puisse  paraître  étrange,  je  proteste  devant  le  Dieu  éternel,  que 
«  c'est  la  pure  vérité  :  la  superstition  n'a  pu  égarer  mon  jugement, 
«  puisque  j*ai  entendu  distinctement  ce  bruit,  et  que  dans  le  plus 
«  beau  ciel  sans  nuages  que  j'aie  jamais  vu,  je  suis  certain  d'avoir 

<  reconnu  la  place  d'où  il  venoit.  Je  fis  doifô  imprimer  mon  livre, 
«  à  Paris,  à  mes  frais  et  dépens...  »  ^ 

Voilà  une  grande  contradiction  :  0  vanas  hmUmim  mmtes,  o 
pectora  cœca  !  Herbert  n'admet  pas  que  Dieu  ait  jamais  pu  se  ré- 
véler à  un  peuple  exceptionnel,  et  il  ne  doute  pas  que  Dieu  ne 
se  soit  révélé  à  un  seul  individu,  à  lui-même.  C-est  que  l'homme 
se  travaille  en  vain  pour  armer  sa  raison  contre  le  sentiment  in- 
stinctif d'une  puissance  supérieure  et  providentielle.  Il  niera  cette 
providence,  il  battra  en  brèche  le  dogme  de  l'immortalité  de  notre 
âme  ;  tout  cela  par  des  raisons  très-subtiles,  très-difficiles  à  dé- 
truire par  d'autres  raisonnements  :  mais  qu'une  émotion  le  sai- 
sisse. 0  mon  3)im!  criera-t-il  le  premier,  lui  qui  s'imagine  être 
athée.  Puis,  à  compter  du  jour  où  il  aura  foulé  aux  pieds  toutes 
les  façons  de  prier  Dieu  adoptées  dans  le  pays  qu'il  habite,  il  se 
sentira  entraîné,  opprimé  par  une  superstition  quelconque,  plus 
ou  moins  insensée.  0  grands  esprits  1  leur  dirions-nous,  vous  ne 
voulez  pas  de  Rédempteur^  de  sainte  Yiei^e  ni  des  Saints,  fort  bien  : 
mais  vous  essayerez  de  TËtre  suprême  de  Robespierre,  vous  aurez 
les  déesses  Raison,  Liberté,  Agriculture,  que  sais-je  ?  et  puis,  vous 
prendrez  dans  un  carrefour  obscur,  les  simulacres  vivants  que 
vous  exposerez  à  la  dévotion  nouvelle  et  que  vous  substituerez 
aux  divinités  dépossédées.  Que  le  dernier  de  nos  temples  soit 
renversé,  que  le  dernier  de  nos  prêtres  soit  réduit  à  se  taire,  nous 
verrons  le  lendemain  surgir  de  iK>uveaux  ministres  d'une  religion 
nouvelle.  Car  on  aura  beau  faire  et  dire,  on  ne  séparera  jamais  de 
la  tendance  universelle  une  fraction  de  Thumanité.  Vhomme,  a  dit 
Aristote,  e^t  un  ammoU  reiigieuw.  Si  l'instinct  qui  nous  porte  à 
craindre  Dieu,  à  croire  à  la  Providence,  est  mensonger,  la  faute  en 
est  à  notre  nature  même^contre  laquelle  nous  voudrions  inutilement 
nous  cabrer.  11  en  est  de  cet  instinct  comme  de  celui  de  la  pudeur. 
Qu'importe  l'effronterie  de  quelques  femmes  déboutées  ?  qu'im- 
porte Ifapparente  incrédulité  de  quelques  raisonneurs?  il  nous 
soISra  .toujours  de  renirer  en  nous«n>èmes  et  d'écouter  la  voix 
intérieure  pour  renverser  le  plus  habile  échafaudage  d'athéisme. 
Si  le» :réali$tes.éwe  >i\mn»ni  à  détruire  la  religion  chrétienne,  ils 
doiventen  proposer  une  a^utire  plus  douée,  et  plus  pure,  plus  gran- 
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diose  dans  ses  formes,  plasinamanable  dans  ses  origines,  pins  ton- 
ehante  dans  ses  souyenirs.  Remplacez  les  cérémonies  qui  marquent 
d'ane  empreinte  religieuse  notre  entrée,  notre  sortie  da  monde, 
qui  accompagnent  nos  plus  sérieux  engagements  dans  le  cours  de 
la  vie:  mais  songez-y  bien  ;  il  nous  fadt  une  forme,  une  croyance, 
un  culte,  pour  remplacer  les  formes,  le  culte  et  la  croyance  que 
TOUS  nous  enlèverez.  Car  enfin,  vouloir  tout  lui  prendre  sans 

Sarler  de  loi  rien  rendre,  il  n*y  a  pas  de  société  qui  souscrive  à 
e  telles  conditions  :  et  vous  aurez  beau  tenter  de  les  faire  ac* 
ceptar,  vous  y  userez  vos  meilleures  dents. 

Je  reviens  à  lord  Herbert  dont  cette  excursion  religieuse  m'avoit 
éloigné.  Après  avoir  rempli  de  grands  emplois  diplomatiques, 
après  avoir  été  mêlé  aux  révolutions  qui  précipitèrent  Charles  I*' 
•de  son  trône,  au  profit  du  tyran  Cromwell,  Herbert  retiré  dans  ses 
terres  et  sans  doute  revenu  de  bien  des  illusions  écrivit  les  Mé* 
moires  que  le  temps  ne  lui  permit  pas  d'achever.  Je  Tai  déjà  dit, 
le  noble  lord  s'est  présenté  ^ous  des  dehors  très-flatteurs  ;  il  s'est 
peint  en  buste,  comme  de  notre  temps  madame  de  Genlis  ;  maïs 
en  Angleterre  on  se  dit  volontiers  à  soi-même  des  choses  qu'on 
n'oseroit  naïvement  avouer  en  France.  D'ailleurs  lord  Herbert 
paroit  si  fortement  convaincu  de  son  mérite  exceptionnel  qu'on  ne 
peut  s'empêcher  de  partager  sa  conviction  dans  tous  les  éloges 
qu'il  donne  à  son  courage,  à  sa  loyauté,  à  sa  prudence,  à  sa  pré- 
sence et  à  sa  pénétration  d'esprit.  Je  ne  comparerai  pas,  comme 
Horace  Walpole,  ses  doctrines  à  celles  de  Platon,  mais  je  re- 
connaîtrai, comme  Walpole,  que  sa  vie  rappelle  assez  bien  ceïte 
de  Don  Quichotte.  Un  grand  seigneur  anglais  pouvait  senl,  après 
te  roman  deCervantes^  prendre  ainsi  les  airs  d'Olivier  de  la  Marche 
ou  du  maréchal  de  Fleuranges. 

La  partie  rédigée  ou  du  moins  conservée  de  ces  curieux  Hé- 
moires forme  huit  chapitres.  Après  avoir  complaisamment  raconté 
les  faits  héroïques  de  ses  turbulents  ancêtres,  Herbert  nous  parle 
de  ses  premières  années^  de  ses  premiers  exercices.  Il  développe  à 
<;ette  occasion  la  théorie  de  l'éducation  d*un  gentilhomme.  L'enfant 
4oit  être  mis  sous  la  garde  constante  d'un  gouverneur.  Après  avoir 
étudié  la  grammaire,  la  logique^  la  réthorique  et  la  philosophie,  il 
faut  lui  donner  une  idée  sérieuse  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  mé- 
decine, c  J'ai,  dit-il,  étudié  la  pharmacie  avec  beaucoup  de  soin  et 
«  il  m*est  arrivé,  dans  des  cas  extrêmes,  d'obtenir  des  guérisons 
-€  tout  à  fait  inespérées.  1»  Lord  Herbert  transformé  tout  à  coup  en 
apothicaire,  cela,  Messieurs,  vous  semble  inattendu.  La  géogra* 
phie^  l'astronomie  réclament  aussi  l'attention  sérieuse  d'un  jeune 
homme  de  qualité.  Il  ne  faut  pas  qu'il  dédaigne  l'astrologie  judi- 
ciaire ;  car  c'est  une  science  mile,  suivant  lui,  «  au  point  de  vue 
«  des  prédictions  générales,  bien  que  la  prescience  des  événements 
<  particuliers  ne  puisse  être  obtenue  par  les  astres.  »  Que  devons - 
nous  entendre  par  cette  distinction?  Les  prédictions  générales 
doivent-elles  se  rapporter  aux  grandes  révolutions  du  globe,  oq 
bien  à  ce  genre  de  divination  que  les  essais  de  M.  Mathieu  de  \ê 
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Drame  commeseent  à  faire  entrer  dans  les  domaines  do  ridicole  f 
Il  n*e8t  pas  aisé  de  le  décider. 

Poar  les  scienees  marales,  lord  Herbert  pense  avec  les  stoïciens 
qoe  c  i'bomma  rertoeux  vit  sans  craiate  au  milieu  de  toutes  les 
c  religioDs  et  de  toutes  les  k>is  du  monde  ;  et  qu'il  trouve  toujour» 
«  la  paix  à  riutérieur  et  un  bon  accueil  au  dehors  parau  ton» 

<  ceux  avec  lesquels  il  doit  négocier  et  converser.  '  Ce  sont  là  d# 
beltes  paroles.  Le  sentiment  religieux  ne  se  proposant  d'autre  but 
que  celui  d'attirer  à  la  firatique  des  vertus  par  Fattratt  d'une  ré- 
compense suprême,  les  individus  assez  fortement  trempés  pour 
vivre  dans  une  vertu  parfaitement  désintéressée  poarroienl  s» 
passer  de  religion.  Si  te  but  est  atteint  sans  l'emploi  des  moyens* 
ordinaires,  on  peut  négliger  la  prière.  Mais  reste  à  donner  de  la 
vertu  une  définition  satisfaisante.  Suivant  notre  auteur,  c'est  une^ 
disposition  naturelle  à  pardonner  les  injures,  à  secourir  les  affligés, 
à  vivre  dans  une  grande  habitude  de  sobriété,  à  ne  jamais  mal 
parler  de  la  divinité,  à  savoir  user  en  temps  convenable  de  rigueur 
et  de  clémence,  o  II  peut  y  avoir  excès,  dit-il  excellemment,  même> 
c  daiis  les  pratiques  religieuses^  mais  les  vertus  morales  doivent 

<  être  constamment  appliquées  au  service  et  à  la  gloire  de  Dieu,. 
«  comme  à  leur  véritable  usage  et  à  leur  in  principale.  >  Notre 
philosophe  parle  ici  comme  le  Dieu  des  chrétiens,  comme  le» 
Pères  ée  l'Ëglise.  Quelle  différence  entre  ses  principes  et  ceux  des 
réalistes  de  nos  jours  1  N'avons-nous  pas  fait  bien  des  progrès  t 

Dans  le  troisième  chapitre,  où  lord  Herbert  raconte  comment  il 
fa£  créé  chevalier  du  bain,  on  voit  que  les  cérémonies  de  la  ré» 
cep(tian  rappeloient  encore  de  son  temps  Vndoubement  de  nos  che- 
valiers  français  du  xiii*  siècle.  Le  comte  de  Shrewsbury,  son 
cousin,,  lui  chausse  l'éperon  d'or.  Le  premier  jour,  le  néophita 
porte  i^Jiabit  monacal;  le  second,  il  est  mis  au  bain,  puis  ,on  le 
revêt  d'une  robe  de  taffetas  cramoisi,  remplacée  le  troisième  jour 
par  une  robe  de  satin  pourpre.  <  On  attache  sur  la  manche  gmiche 
c  un  nœud  de  soie  blanche  et  or,  qu'il  doit  porter  jusqu'à  ce  qu'il 
«  ait  fait  quelque  exploit  de  guerre,  ou  jusqu'à  ce  qu'une  noble 
c  dame  le  lui  enlève.  Or,  il  y  avoit  peu  de  temps  que  je  portois 
c  ce  nmud  quand  une  des  premières  dames  de  la  cour  et  la  plus, 
c  belle  assurément,  me  Teaieva  et  dit  qu'elle  engageoit  son  hon* 
•  neur  pour  le  mien.  Je  ne  nommerai  pas  cette  dame,  quelques  faits 
«  qui  survinrent  plus  tard  m'obligent  au  silenee.  »  Le  silence  de. 
lord  Herbert  pourroit  bien  n'avoir  été  qu'un  demi- silence.  C'est 
déjà  quelque  chose. 

H  n'avoit  alors  ({ue  dix-sept  ans  :  en  1598,  deux  ans  auparavant^ 
on  l'avoit  marié  à  la  fille  de  son  parent  sir  William  Herbert  de 
Saint-ûilian,  qui  avoit  six  ou  sept  ans  de  plus  que  lui.  Dans  les 
grandes  maisons  de  France  et  d'Angleterre,  les  convenances  da 
fortune etde naissance  faisoieiit  volontiers  passer  sur  le  reste.  Her- 
bert parle  rarement  de  sa  femme  dont  il  eut  pourtant  un  grand 
nombre  d'enfants;  il  s'occupe  plus  de  ses  études  que  da  son  bon* 
hemr  domestique.  Il  apprit,  à  partir  de  la  lune  dite  de  miel,  l'es« 
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crime,  Téquitation  et  la  musique,  il  s'occupa  da  luth  ;  il  pnt  des 
leçons  de  français,  d'espagnol,  d'italien.  Il  eut  pourtant  à  regretter 
d*ayoir négligé  la  natation  et  la  danse:  mais,  d'après  son  exemple, 
on  yoit  que  l'éducation  des  gens  de  qualité  étoit  alors  assez  forte, 
et  plus  d'un  jeune  homme  de  notre  temps  pourroit  assurément  se 
contenter  de  savoir  tout  ce  que  savoit,  en  Tan  de  grâce  1600,  sir 
Herbert  de  Cherbury. 

A  vingt-deux  ans,  il  demande  à  sa  femme  la  permission  de  vi- 
siter les  pays  étrangers,  et  sans  trop  Tavoir  obtenu,  il  se  rend  à 
Paris;  s'étant  logé  au  faubourg  Saint-Germain,  il  fait  con* 
noissance  avec  la  duchesse  de  Ventadour,  fille  du  connétable  de 
Montmorency,  et  ce  fut  cette  dame  qui  le  conduisit  à  Mello,  chez 
M.  le  Connétable.  Le  vieux  guerrier  raccueillit  le  mieux  du  monde. 
Ce  fut  à  Mello  qu*il  envoya  son  premier  cartel  à  un  gentilhomme 
coupable  d'avoir  pris  un  nœud  de  ruban  sur  la  tête  de  la  petite 
Marie  de  Ventadour,  alors  âgée  de  huit  ou  neuf  ans,  et  depuis  ab- 
besse  d'Avenay.  Le  gentilhomme  montra  peu  d'empressement  à 
répondre  :  il  en  fut  de  même  de  plusieurs  autres  cavaliers  que  sir 
Herbert  jugea  convenable  de  provoquer  pour  des  motifs  plus  ou 
moins  sérieux,  c  Personne,  dit-il  avec  son  ordinaire  modestie, 
c  n'a  cherché  à  m'offenser^  parce  que  j'avois  une  réputation  de 
«  courage  trop  bien  établie  pour  qu'on  osât  s'y  risquer.  >  Il  eût 
dû  ajouter  au  don  du  courage  celui  de  l'adresse,  car  le  courage 
est  une  vertu  que  l'on  a  toujours  naturellement  préjugée  en 
France,  c'est  pour  ainsi  dire  un  troisième  instinct  qu'il  faut  ajouter 
aux  deux  autres.  Mais  n'en  déplaise  à  lord  Herbert,  nous  ne 
prendrons  que  pour  un  propos  de  maître  d'escrime  les  paroles 
suivantes  qu'il  auroit  entendues  :  <  Mon  ami,  disoit  M.  d'Haucoort 
c  à  M.  de  Memmon,  si  vous  voulez  devenir  honnête  homme,  il 
c  vous  faut  d'abord  en  combat  singulier  tuer  deux  ou  trois 
c  hommes;  puis  vous  vous  marierez  et  si  vous  avez  deux  ou 
c  trois  enfants  le  monde  n'aura  par  vous  rien  perdu.  *  Le  mot  est 
plaisant  et  nous  convenons  que  la  passion  des  duels  étoit  grande 
alors,  mais  Richelieu  ne  tarda  guère  à  y  mettre  ordre,  et  l'exécu- 
tion de  Boutteviiie  suffit  pour  glacer  l'ardeur  de  tous  ces  nobles 
gladiateurs  de  profession.  Il  en  étoit,  à  la  fin  du  xvii<»  siècle,  de  la 
fureur  des  duels  comme  de  la  religion  protestante  en  France.  Elles 
avoient  cessé  d'être  bien  portées  et  comme  disait  le  chevalier  de 
Gramont,  de  sa  nature  assez  peu  batailleur^  elles  avoient  passé  de 
mode  comme  celle  des  chapeaux  pointus. 

Lord  Herbert  demeura  huit  mois  dans  la  délicieuse  terre  de 
Mello  :  le  connétable  avoit  mis  à  sa  disposition  ses  belles  meutes 
et  ses  meilleurs  chevaux.  Revenu  dans  Pads,  il  y  fréquenta  les 
savants,  la  cour  du  roi  Henry  lY  et  celle  de  la  reine  Marguerite. 
Il  reçut  partout  l'accueil  que  l'on  a  toujours  fait  en  France  aax 
étrangers  qui  joignent  la  bonne  mine  aux  avantages  de  la  nais- 
sance ou  de  la  fortune.  Chez  la  reine  Marguerite  il  remarqua  le 
plus  fameux  duelliste  de  ce  temps,  Damien  de  Montluc,  sieur  de 
Balagoy,  qu'il  devoit»  à  quelques  années  de  là,  retrouver  au  siège 
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de  Juliers,  dans  les  Pays-Bas.  Balagny  a^it  cela  de  particulier 
qu'il  étoit  aussi  brave  à  l'armée  que  sur  le  pré  aux  Clercs  ou  dans 
la  place  Royale.  Peut-être  notre  lord  Herbert  a-t-il  un  peu  trop 
cédé  au  besoin  de  vanter  sa  propre  intrépidité  dans  le  r^cit  qu'on 
va  lire  :  c  Monsieur,  >  lui  auroit  dit  Balagny,  dans  les  tranchées 
de  Juliers,  €  on  assure  que  vous  êtes  un  des  plus  braves  de  votre 
c  nation,  et  je  suis  Balagny  ;  allons  voir  qui  fera  le  snieux.  »  Et 
là*dessus,  tous  deux  se  seroient  élancés  Tépée  à  la  main  hors  de 
la  tranchée  et  auroient  couru  à  qui  mieux  mieux  vers  les  rem- 
parts. Dès  que  les  assiégés  les  avoient  aperçus,  ils  avoient  tiré  contre 
eux  c  trois  ou  quatre  cents  coups  de  canon  et  de  mousquet;  > 
mais  Herbert  et  Balagny  avoient  couru  si  vite  que  les  coups 
avoient  porté  bien  derrière  eux.  Balagny  dit  le  premier  :  c  Par 
€'  Dieu,  il  fait  bien  chaud  ici  !  —  Mais,  c  reprit  Herbert,  »  vous 
c  vous  en  irez  le  premier,  autrement  je  ne  m'en  irai  jamais.  » 
Balagny  reprit  alors  en  toute  hâte  le  chemin  de  la  tranchée;  c  pour 
c  moi,  je  le  suivis  tranquillement,  toujours  la  tête  haute;  et 
«  pourtant,  j'arrivai  avant  que  les  gens  de  la  ville  pussent  re- 
<  charger  leurs  pièces.  »  Quoi  !  lord  Herbert,  leurs  quatre  cents 
coups  de  canon  et  de  mousquet  ?  En  vérité,  vous  fûtes  bien  heu- 
reux. Or,  je  ne  crois  pas  qu'un  François  eût  fait  jamais  un  pareil 
récit;  il  eût  craint  plus  que  ne  l'a  fait  lord  Herbert,  de  trouver 
des  auditeurs  incrédules.  On  peut  cependant  faire  de  ces  tours-là, 
mais  ea  France,  nous  laissons  à  d'autres  le  soin  de  les  raconter. 
Pour  lord  Herbert  que  la  gloire  de  Balagny  empôchoit  un  peu  de 
dormir,  il  n'est  pas  content  de  ravoir  emporté  sur  lui  devant  Juliers, 
il  essaya,  sans  le  moindre  succès,  de  lui  faire  accepter  un  duel  en 
l'honneur  de  la  beauté  de  leurs  dames  respectives.  Que  Balagny  ait 
refusé  mi  duel,  cela  n'eût  été  cru  d'aucun  contemporain  :  peut-être 
id  les  souvenirs  de  lord  Herbert  l'ont-ils  quelque  peu  trompé. 

Je  laisse  de  côté  les  récits  discrets  que  notre  auteur  fait  de  ses 
bonnes  fortunes  et  des  dangers  que  le  ressentiment  des  maris  ja- 
loux lai  firent  longtemps  courir.  Ses  voyages  en  Italie,  ses  que- 
rdles  avec  le  gouverneur  de  Lyon,  son  ambassade  en  France  sont 
racontés  avec  un  diarn»e  particulier,  et  contiennent  d'ailleurs  de 
nombreux  détails  dont  l'historien  et  le  moraliste  feront  leur  profit. 
Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  trouver  dans  les  souvenirs  d'un  ambas- 
sadeur anglais,  défenseur  ofiftclel  des  réformés  de  France,  une 
impartialité  parfaite,  et  moins  encore  une  certaine  bienveillance 
pour  la  politique  de  Marie  de  Médieis  et  du  connétable  de  Luynes  : 
mais  tes  détails  qu'il  nous  transmet  sur  ce  fameux  favori  et  sur 
le  jeune  roi  Louis  XIII,  n'en  sont  pas  moins  dignes  de  peser  dans 
un  des  côtés  de  la  balance  avec  laquelle  on  doit  apprécier  les  ca- 
ractères et  les  passions  de  ces  temps^là.  En  général,  lord  Herbert 
a'a  pardonné  qu'aux  dames  de  la  cour,  le  malheur  de  ne  pas  ap- 
partenir à  la  nation  anglaise.  C'est  déjà  quelque  chose  :  la  plupart 
de  ses  compatriotes  n'ont  pas  la  même  indulgence.  Mais  vous  me 
reprocheriez,  Messieurs,  de  prendre  congé  de  ce  livre  remar- 
quable sans  vous  dire  un  mot  du  luxe  de  bon  goût  qui  a  présidé 


Digitized  by  LjOOQ IC 


152  LE  GABINBT  HISTORIQUE. 

à  sa  publication.  Le  papier,  les  i^^âraetècas,  les  ornements,  la  cdm-^ 
position,  tout  a  concouru  pour  faire  des  Mémoires  de, lord  Beritert 
xm  des  cbefs-d'œuvre  de  rimprimerie  Crapelet-Lahure,  un  livre^ 
en  un  mot  qu'on  croiroit  ajouté  à  la  série  des  publications  de  1» 
société  des  Bibliophiles  français*  Les  gravures,  placées  en  tête  di» 
volume  et  au  frontispice  âe^chacun  des  huit  chapitres,  sont  excel** 
lemment  exécutées.  Ainsi  que  nous  Rapprend  M.  le  comte  Clément 
de  Ris,  dans  un  excellent  article^  du  Bulletin  des  BibUi^hiles.  \& 
portrait  du  frontispice  a  été  grayé  d'après  une  miniature  de  Hille- 
gast,  que  l'on  remarquoit  en  1862,  à  Texposition  du  musée  d» 
Kensington.  Les  vues  gravées  en  tête  des  chapitres  représentent 
le  château  de  Strawbery-HtU;  la  tour  et  la  porte  de  Nesle;  1» 
château  de  Chantilly  ;  la  grande  galerie  qui  relioit  du  côté  de» 
quais  les  Tuileries  au  Louvre,  et  que  Ton  détruit  au  moment 
même  où  nous  écrivons  ;  —  l'ancien  hôtel  de  Soissons  sur  ie» 
mines  duquel  fut  construite  la  Halle  au  blé;  — le  château  de^ 
Merlon  ou  Mello  ;  ^  une  seconde  vue  des  Tuileries,  du  côté  da 
pavillon  Marsan.  —  £nfm  le  grand  et  bel  hôtel  d'O,  devenu  hôtel 
de  Luynes,  à  compter  du  mariage  de  l'une  des  filles  de  Pierre  Sé- 
guier,  comte  d'O,  avec  le  fils  du  connétable  de  Luynes.  Toutes 
ces  gravures  sont  exquises  et  rendroient  seules  très-heureux  les» 
possesseurs  de  notre  volume,  même  à  défaut  de  tout  autre  mérite* 
On  ne  peut  donc  trop  remercier,  de  cette  excellente  publication, 
M.  le  baron  Seillière  et  M.  le  comte  de  Bâillon. 

Hélas  !  Messieurs,  je  vous  paTle  déjà  depuis  bien  longtemps  ; 
cependant,  avant  de  finir,  ne  voulez-vous  pas  que  je  vous  diso 
encore  un  mot,  un  seul  mot,  d'un  livre  dont  je  n'anrois  pu  vous 
trop  recommander  et  le  fond  et  la  forme?  Il  a  pour  titre  :  Note  sur 
les  tableaux  vendus,  pillés,  saccagés  et  sauvés  de  mon  pauvre  château 
de  la  Goupillére,  par  M"*«  du  Prat,  née  Bouillon.  L'éditeur  de  ces 
curieux  et  amusants  Mémoires  est  M.  le  marquis  du  Prat,  que 
vous  connoissez  bien  déjà,  Messieurs,  et  dont  l'esprit,  le  savoir,  le 
rare  talent  d'écrire  ne  semblent  pas  avoir  nui  à  l'esprit,  au  bon 
goût  et  au  talent  naturel  de  sa  très-honorée  bisaïeule.  Ces  Tableavoï 
de  la  Goupillère  étoient  des  portraits  appendus  aux  lambris  dorés 
du  château.  A  défaut  des  toiles  perdues,  la  noble  douairière  noua 
fait  passer  en  revue  les  originaux  dont  sa  plume,  son  crayon  on  son 
style  accuse  et  reproduit  merveilleusement  les  traits.  C'étoit  une 
femme  infiniment  spirituelle  que  madame  la  comtesse  du  Prat.  Je 
dis  comtesse,  bien  qu'elle  ne  prenne  pas  ce  titre,  qu'elle  aura  sans 
doute  oublié.  Mais  M.  le  marquis  du  Prat  ayant  déjà  fourni  d'excel- 
lents travaux  BuCabinet  historique,  ses  publications  relèvent  direc- 
tement des  appréciations  de  notre  cher  directeur,  et  je  craindrois 
de  faire  tort  aux  Tableaux  de  la  Goupillère,  en  usurpant  le  droit, 
que  sans  doute  il  se  réserve,  de  vous  en  parler  plus  longuemeiU* 
Tout  m'avertit  donc  de  iii'arrêter  ici  et  de  remettre  à  une  autre 
fois  le  plaisir  qu'au  moins,  moi,  je  trouve  à  m'entretenir  ainsi 
librement  avec  vous.  P,  P. 
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XX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou  LA  NOBLESSE  DE  FRANGE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite).— Foy.  t.  VII,  p.  25,  49,  73,  97, 133, 171, 192,  257, 281,321  ;  t.  VH!» 
p.  36,  65, 118, 129,  208,  271,  293,  321;  t.  IX,  p.  3/k,  89  et  Ùl. 

1083.  Beaulieu  (Richard  de),  chevalier^  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers  en  1356. 

108i.  Beaulieu  (le  sieur  de],  lieutenant  au  régiment  de 
Navarre,  blessé  à  Fattaque  des  retranchements  des  ennemis 
devant  Woërden  en  1672. 

1085.  Beaulieu  (de).  (Voy.  le  Camus  de  Beaulieu.) 

1086.  Beaulieu  (le  sieur  de),  officier  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé  en  1627  à  la  descente  des  Anglois  dans  Tisle  de 
Rhé,  mourut  de  ses  blessures. 

1087.  Beaulieu  (Pierre-Paul  de),  seigneur  de  Ruzé  ti  de 
Razac,  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Montaubaa 

f«  année.  Juin  1863.  —  Doc.  tl 
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en  162  i  :  de  vingt  frères  qu'il  avoit^  onze  furent  tués  au  ser- 
vice; mais  on  n'a  les  circonstances  de  leur  mort. 

1088.  Beatjlteu-Ruzé  (Barthélémy  de),  seigneur  de  Razac^ 
chevalier  de  TOrdre  du  Roy  et  capitaine  de  galères,  fut  tué  en 
1638^  près  de  Gènes^  au  combat  des  quinze  galères  de  France 
contre  pareil  nombre  de  celles  d'Espagne. 

i089.  Beaulieu  (le  sieur  de),  ingénieur,  eut  le  bras  droit 
emporté  d'un  coup  de  canon  au  siège  de  Phillsbourg  en  1644. 
{Mercure  de  1644.) 

1090.  Beaulieu  (le  sieur  de),  oflBcier  au  régiment  de  Na- 
varre, blessé  à  la  bataille  de  Cassel  en  1677. 

1091.  Beaulieu  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Guyenne,  tué  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

1092.  Beaulieu  (le  sieur  de),  lieutenant  aux  gardes  fran- 
.çoises,  tué  à  la  bataille  de  Ramillies  en  1706. 

1093.  Beaulieu  (Charles  de),  dit  le  marquis  de  Bethomas, 
capitaine-lieutenant  des  gendarmes  anglois  et  gouverneur  du 
Ponl-de-r Arche,  tué  à  la  bataille  de  la  Marsaille  en  1693. 

1094.  Beaulieu  (le  sieur  de),  lieutenant  de  vaisseau,  fut 
blessé  sur  le  Sphynx  dans  le  combat  du  bailly  de  Suffren  aux 
Indes,  près  de  Negapatnam  le  6  juillet  1782,  contre  sir  Edward 
Hugues. 

1095.  Beaulieu  (le  sieur  de),  officier  au  régiment  de  la  Mar- 
tinique, blessé  au  bras  gauche  en  1780  dans  le  combat  du 
comte  de  Guichon,  près  de  la  Martinique,  contre  l'amiral 
Rodney. 

1096.  Beaumaillarb  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment 
de  Navarre,  blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1744.  (Foy.  de 
Boismataai)  que  Ton  a  tout  lieu  de  croire  le  même  que  ce- 
luy-ci.) 


Digitized  by  LjOOQ IC 


l'impôt  du  sang.  155 

1097.  Beumàinnil  (le  seigneur  de)^  fut  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  1415. 

1098.  Beaumanoir  (Jean  de)^  marquis  de  Lavardia^  comte 
de  Négrepelice,  baron  de  Tueé,  maréobal  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  Roy^  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre^  ca- 
pitaine de  cent  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances»  conseiller 
en  son  conseil  privé,  ambassadeur  en  Angleterre^  gouverneur 
de  Poitou,  du  Perche,  du  Maine  et  de  la  ville  de  Saint-Denys 
en  France,  fut  grièvement  blessé  au  siège  de  Domfront  en 
1574;  et  à  peine  guéri  de  ses  blessures,  il  fut  percé  de  trois 
arquebusades  à  celuy  de  Saint-Lô,  en  la  même  année;  il  fut 
encore  blessé  au  combat  d^Aumaleen  1592  et  mourut  au  mois 
de  novembre  1614. 

1099.  Beaumanoir  (Toussaint,  sire  de),  baron  du  Pont  et 
de  Rofetrenan,  vicomte  du  Fou,  du  Besso  et  de  Coêlmir,  che- 
valier de  Tordre  du  Roy,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances  et  maréchal  de  ses  camps  et  ar- 
mées, mort  à  Rennes  le  12  mars  1590,  d'une  blessure  qu'il  avoit 
reçue  devant  Ancenis. 

1100.  Beaumanoir  (Martin  de),  baron  de  Millesse,  tué  au 
siège  de  Saint- Jean  d*Angely  et  1621. 

1101.  Beaumanoir  (Claude  de),  seigneur  de  Launne,  dit /^ 
marquis  de  Lavardin,  mestre  de  camp  du  régiment  de  Piémont, 
blessé  à  mort  au  siège  de  Saint-Antonin  en  1622. 

1102.  Beaumanoir  (Henry  de),  marquis  de  Lavardin,  comte 
de  Beaufort  ou  Vallée,  maréchal  de  camp,  mourut  au  mois  de 
juillet  1644,  d'un  coup  de  mousquet  qu'il  reçut  à  la  hancbè  au 
siège  de  Gravelines. 

1103.  Beaumanoir  (Emmanuel-Henry  de),  marquis  de  La- 
vardin, colonel  de  cavalerie  et  lieutenant-général  en  Basse- 
Bretagne,  tué  à  la  bataille  de  Spire  en  1703. 
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1104.  BcàUVÂRT  (le  sieur),  lieuteBant  au  régiment  de  Pié- 
mont^ blessé  à  la  bataille  de  Berghen  en  1759. 

nos.  Beauhe  (le  sieur  de  la)^  sous-lieutenant  au  régiment 
de  Navarre,  tué  au  combat  de  Senef  en  1674. 

1106.  Beaumenil  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  royal 
Comtois,  blessé  à  la  cuisse  gauche  au  siège  du  fort  Saint-Phi- 
lippe en  1756. 

1107.  Beaumont  (Louis,  vicomte  de),  baron  de  Sainte-Su- 
zanne, tué  à  la  bataille  de  Cocherel  en  1364. 

1108.  Beaumont  (François  de),  seigneur  de  Rioux,  gentil- 
homme ordinaire  de  Thôtel  du  roy,  tué  à  la  bataille  de  Payid* 
en  1525. 

1109.  BEATJUOifT  (Jean  de),  dit  le  bramBsaumotU,mBxé^ 
ehal  de  camp,  général  dans  Tannée  navale  de  Philippe  Strozzi, 
fut  tué  en  1582  à  la  bataille  des  Âçores. 

1110.  Beaumont  (François  de),  baron  des  Adrets,  chevalier 
de  l'ordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  et 
colonel  des  légionnaires  de  Dauphiné,  de  Provence;  de  Lyon- 
nois,  de  Languedoc  et  d'Auvergne,  blessé  d'une  aiquebusade  à 
la  main  au  siège  de  Naples  en  1528,  reçut  encore  trois  bles- 
sures au  siège  de  Wlpian  en  1555.  Il  mourut  en  1587.  Son 
nom  fut  la  terreur  des  catholiques  lors  de»  guerres  de  reli- 
gion, et  il  exerça  contre  eux  des  cruautés  inoufes. 

1111.  Beaumont-b'Autighamp  (Charles  de)'v  seigneur  de  Mi- 
ribel,  lieutenant  du  roy  à  Angers,  fut  blessé  en  1645  dans  une 

>  bataille  en  Catalogne,  vraisemblablement  celle  de  Liorens,  et 
mourut  le  15  may  1692. 

1112.  Bbauhokt  (Antoine  de),  seigneur  de  Saint^Pierreet  de 
Férié,  lieutenant  au  régiment  de  Saint-deiffue^^valerie,  Idt 
blessé  en  1658  dans  les  guerres  d'Italie,  d'un  eoi^>  de  feu  à  I» 
main  gauche,  dont  il  perdit  le  pcHgnet. 
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Ulfô.-BEAUMONT  (Gratien  de)^  seigneur  de  la  Boissiëre^ 
monâifaetaire  du  roy  de  la  l'«  compagnie  en  1667^  fut  tué  au 
services  en  Hollande,  avant  Tan  1679. 

HÛt.  BEA.UMONT  (Pierre  de),  seigneur  de  Montaud,  lieute- 
'nant  âU  régiment  de  Maulevrier,  dangereusement  blessé  à  la 
'^bataille  de  Steinkerque  en  1692,  mourut  en  1742. 

4115.  Beaumont  (Guillaume  de),  lieutenant  de  dragons^  tué 
aVâni  la  guerre  de  1701. 

1116.  Beâumont  (Jérôme  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Saulx,  tué  à  la  bataille  de  Luzam  en  1702. 

1117.  BEAUMONT-D'AtmcHAMP  (Laurcnt-François  de),  mestre 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  obtint  du  roy  en  1702  une 
pension  de  800  fr.,  motivée  sur  les  blessures  qu*il  avoit  reçues 
à  son  service,  et  mourut  le  25  Juillet  1718. 

1118.  Bbadmont  (Simon-Armand  de),  comte  de  la  Roque, 
seigneur  du  Repaire,  capitaine  au  régiment  de  Béam,  blessé  à 
la  bataille  d'Ettingen  en  17i3,  mourut  le  9  octobre  1775,  âgé 
de  près  de  soixante-dix-sept  ans. 

1119.  Beaumont  (Louis  de),  son  frère,  chevalier  du  Repaire, 
^chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Richelieu, 
depuis  Rohan,  fut  aussi  grièvement  blessé  à  la  même  bataille 
d'Ettingen. 

1120.  Beaïïmont  (Louis-Joseph  de),  seigneur  d'Autichamp, 
'dit  le  marquis  d'Autichamp^  chevalier  de  Saint-Louis,  colo- 
nel-lieutenant du  régiment  d'Enghien  et  lieutenant  de  roy  en 
Anjou,  fut  tué  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

1121.  Beaumont  (Jean-Thérèse^Louis  de),  son  fils,  dit  aussy 
le  marquis  d'Autiehamp^  chevalier  grand -croix  de  tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  cy-devant  colonel  du  régi- 
ment d'Autichamp,  puis  maréchal  de  camp,  commandant  ei| 
second  le  corps  de  la  gendarmerie,  lieutenant  de  roy  de  la  pro* 
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vince  d'Anjou  et  premier  écuyer  de  S.  A.  S.  Mgr  le  prince  de 
Condé,  eut  un  cheval  tué  sous  luy  d'un  coup  de  bayonnette  à 
une  attaque  de  différents  corps  ennemis  du  côté  deMinden,  où 
il  donna  les  plus  grandes  preuves  de  sa  valeur  en  1762. 

1122.  Beaumont  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  d'En- 
ghien,  'blessé  de  deux  coups  à  la  tète  à  la  bataille  d'Hastem- 
beck  en  1757. 

1123.  Beatmont  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Na- 
varre, blessé  au  combat  de  Senef  en  1674  et  à  la  bataille  d& 
Cassel  en  1677. 

1124.  Beaumont  (le  sieur  de),  sous-brigadier  des  gardes  du 
corps,  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

1125.  Beaumont  (le  marquis  de),  fut  blessé  dans  la  caitt» 
pagne  de  1674,  servant  sous  M.  de  Turenne. 

1126.  B:eaumont  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Rohan  puis  dans  celuy  de  Berry,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback 
en  1757,     ... 

1127.  Beaumont  [le  vicomte  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Normandie,  tué  à  la  bataille  de  Clostercamps  e.n  1760. 

1128.  Beaumont  d'Anolard  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois,  blessé  à  l'affaire 
d'Exilés  en  1747,  fut  tué  au  combat  de  Warbourg  en  1760. 

1129.  Beaumont  d'Anglarb  (le  chevalier  de),  lieutenant  au 
même  régiment,  fut  tué  aussy  dans  le  même  combat. 

1130.  Beaune  (Charles  de],  vicomte  de  Tours,  tué  en  1581 
au  siège  de  Gatea\i-GambrQsis. 

1131.  Beaumèeb  {j>r).  Voy^  m  Bauni&res. 

1132.  BBAufLAN  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Béam,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

(Sera  continué.) 
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XXL  —  CODE  PÉNAL  DE  L'ALBIGÉISME. 

Si  Ton  doit  regretter  Fabsence  ou  la  perle  d'une  foule  de 
documents  précieux,  qui  nous  auroient  fait  connaître,  dans 
tous  leurs  détails,  les  croyances  et  les  cérémonies  des  héréti- 
ques albigeois,  il  faut  au  moins  profiter  des  monuments  qui 
ont  échappé  à  la  destruction,  et  qui  peuvent  nous  retracer  une 
partie  des  événements  de  la  première  moitié  du  xiii*  siècle, 
nous  révéler  enfin  des  noms  et  des  faits  que  Toubli  couvroit 
depuis  longtemps. 

L'hérésie  des  Albigeois  a  une  place  marquée  dans  les  annales 
de  la  langue  d'Oc.  Dom  Vaissette  a  tracé  l'histoire  générale  de 
ces  tenaps  de  troubles  et  d'erreurs.  Mais  son  esquisse  succincte 
et  rapide  fait  appel  à  une  étude  plus  sérieuse  et  surtout  plus 
accentuée.  Les  diverses  périodes  de  l'Albigéisme  ont  eu  des^ 
phases  bien  prononcées,  et  dans  notre  opinion  ce  n'est  que 
dans  les  documents  peu  connus  ou  inédits  que  l'on  trouvera  lai 
solution  d'une  foule  de  questions  auxquelles^  a  donné  lieu  la 
secte  albigeoise. 

Nous  nous  sommes  souvent  adressé*  cette  question  :  Quelles 
furent  les  peines  prononcées  contre  les  hérétiques  de  la  langue 
d'Oc,  à  raison  de  leurs  doctrines  ?  Uinquisition^  qui  et  oit  un 
tribunal  ecclésiastique,  institué  pour  la  recherché  des  ardents 
propagateurs  du  Manichéisme,  en  prononçant  ses  sentences, 
dut  graduer  ses  condamnations  eu  égard  à  la  gravité  du  fait 
reconnu.  Des  registres  presque  entièrement  inédits  de  l'inqui- 
sition, et  émanés  des  préposés  à  l'extinction  de  l'hérésie,  vont 
nous  servur  à  constituer  le  Code  pénal  de  l'Albigéisme.  C'est  un 
Bujet  qui  n'a  été  qu'effleuré  Jusqu'à  ce  jour,  et  dont  les  notions 
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particulières  doivent^  à  moins  que  notre  esprit  ne  s'abuse, 
jeter  une  lumière  nouvelle  sur  cette  partie  de  l^liistoire  juri- 
dique des  Albigeois. 

Une  infinité  de  pieines  so^t  attachée^  J^  la  condition  hu- 
maine.  Leur  multitude  aét^  a^rye  par  les  in^ikitHtiona  des  di* 
vers  peuples,  yautorité  souveraine  les  a  toiy^UES  infligées  en 
punition, d'un  crime. p.^  4']W.d^it.,I)^ns  c^  de»uai;.caGii  elles 
ont  été  proportionnées  à  la  nature  de  ce  crime  ou  de  ce  délit. 

Le  tribunal  de  Tinquisition  ne  pouvoit,  malgré  la  rigueur  de 
ses  principes,  et  malgré  sa  mission  de  réduire  au  néant  les 
dogmes  de  la  prétendue  réforme  religieuse,  se  soustraire  à 
ces  traditions  séculaires  qui  prenoient  leur  base  dans  les  règles 
du  for  interne.  Une  étude  approfondie  des  sentences  de  Tin- 
({uisition  de  la  langue  d'Oc,  touchant  les  doctrines  de  l'Albi- 
géisme,  nous  porte  à  classer  les  peines  Infligées  par  ce  tribunal 
ecclésiastique  de  la  manière  suivante  : 

i^  PÉNITENCES  nÉvoTiEUSES  :  Pèlerinages  et  visites  de  sanc- 
tuaires religieux;  â"*  Piinite^ges  infamantes  :  Exposition  sur 
échelle,  flagellations,  mai^ques  distinctives  sur  les,  habits; 
3®  Abjuration  :  Cérémonies,  serments  et  dévotions  ;  4*  Ajicen- 
DES  :  Finances,  obligation  de  l'aumône,  livraison  d'objets  ma- 
tériels, contribution  décernée  aux  fins  d'érection  de. nouvelles 
prisons,  affectées  aux  hérétique^,  restitution  infligée  pour 
dommages  causés,  rente  annuelle  avec  règlement  de  s^rvice 
particulier;  5*»  Récidives  :  Punition  sévère  contre  les  relaps; 
6»  Détentions  :  Temporaires,  perpétuelles;  7®  Excommunica- 
tions :  Monitoires  et  coercitions;  8o  Confiscation  djeis  biens  : 
Saisies  et  ventes;  9^  Service  obligatoire  contre  les  infidèles 
l(y*  Actes  de  foi  :  Publications  de  sentences;  11**  Supplice  bu 
feu  tant  contre  les  vivants  que  contre  les  mprts. 

C'est  dans  le  cercle  de  ces  pénalités  que  dans  la  langue  d'Oc 
les  inquisiteurs  rendirent  leurs  sentences.  En  lisant  les  faits 
relatifs  à  l'inquisition,  il  faut  se  tenir  en  garde  contre  les  récits. 
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«xagérés^  et  principalement  contre  les  déclamations  des  écri- 
vains qui  ont  pris  la  défense  des  sectaires.  En  accordant  un 
paragraphe  particulier  à  chacune  des  pénalités  que  nous  venons 
de  mentionner,  nbus  né  voulons  que  donner  aux  faits  leur 
véritable  physionomie,  et  sans  parti  pris.  Appuyée  sur  des 
documents  irréprochables,  notre  argumentation  ne  révélera 
^e  des  notions  historiques  incontestables. 

'%  P*  —  PiNITENCES  DÉVOTIEUSES,  PÈLERINAGES  ET  VISITES  P£ 
SANCTUAIRES  R£LIGl]%UX. 


On  trouve  dans  les  manuscrits  Colbert^  et  surtout  dans  la 
«collection  Doat,  à  la  Bibliothèque  impériale,  les  registres  des 
inquisiteurs  de  la  langue  d'Oc,  pendant  plusieurs  années  du 
commencement  du  zm*  siècle.  La  ville  de  Toulouse^  dans 
quelques-unes  de  ses  bibliothèques,  possède  des  registres  relatifs 
à  la  présence  des  inquisiteurs  dans  le  Lauraguais,  et  au  mas- 
sacre d'Avignonet.  L^on  doit  aussi  àTabbé  Magi  la  conservation 
de  documents  précieux. 

Lorsque  le  président  Doat  se  mit  à  la  recherche  des  monu- 
ments historiques  écrits  de  la  France,  sur  Tordre  de  Colbert, 
il  trouva  dans  la  cité  de  Garcassonne  quelques  registres  de 
llnqùisition^  dont  il  transcrivit  les  pages  les  plus  curieuses^  en 
1668.  Non  content  de  cette  transcription,  il  fit  recueil  égale- 
ment de  toutes  les  pièces^  qui,  dans  les  archives  abbatiales^ 
conventuelles,  épiscopales  et  communales^  avoient  trait  à  la 
doctrine  albigeoise,  et  à  la  poursuite  et  punition  de  ses  sectaires. 
C'est  dans  ces  éléments  par  trop  épars  que  nous  allons  puiser 
les  annotations  qui  vont  suivre. 

On  s'est  élevé,  sans  doute  avec  beaucoup  de  raison^  contre 
l§s  rigueurs  exercées  envers  les  Albigeois  ;  mais  un  fait  vrai, 
résulte  des  documents  qui  n'ont  pas  encore  été  publiés^  et  que 
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nous  venons  de  mentionner,  que  Tinquisition  fut  souvent  in- 
dulgente à  son  point  de  vue.  Un  examen  studieux  de  ces  reli- 
ques du  passé  nous  autorise  à  donner  l'assurance  :  que  ceux 
qui  avouoient  qu'ils  avaient  reçu  chez  eux  les  ministres  héré- 
tiques, et  qui  dans  leur  confession  ou  déposition,  ajoutoient 
qu'ils  avaient  cru  de  bonne  foi  que  ces  prédicants  de  Terreur 
étaient  de  bons  hommes^  des  amis  de  Dieu;  que  Thérésie  était 
une  bonne  chose,  et  qu'on  pouvoit  se  sauver  par  elle  ;  qu'il  y 
avoit  deux  divinités  ;  que  le  baptême  et  le  mariage  n'impor- 
toient  pas  au  salut  ;  que  Dieu  ne  se  rendoit  point  visible  aux 
mortels  ;  que  Thostie  consacrée  n'étoit  point  le  corps  de  Jésus- 
Christ,  mais  celui  du  démon,  etc.,  recevoient  une  absolution 
entière,  et  n'étaient  pas  poursuivis.  Une  pénitence  suivoit  d'ha- 
bitude celte  espèce  d'ordonnance  de  non-lieu.  Un  pèlerinage  à 
entreprendre  dans  un  sanctuaire  religieux  et  éloigné  était  pres- 
crit, et  les  délégués  du  saint  office  faisaient  trêve  à  toute  idée 
de  rigueur  et  de  coercition.  Animés  des  sentiments  d^humanité 
du  catholicisme,  les  ministres  de  l'Eglise,  pendant  l'époque  que 
nous  signalons,  prouvoient  dans  leurs  décisions,  qu^il  ne  falloit 
point  faire  naître  le  désespoir  dans  l'âme  de  ceux  qui  avoient 
eu  le  malheur  de  se  tromper;  et  qu'il  ne  falloit  point  non  plus^ 
par  des  rigueurs  inusitées,  les  engager  dans  l'obstination,  et 
rendre  leur  conversion  en  quelque  sorte  impossible.  En  un 
mot,  l'inquisition  agissoil  avec  indulgence  en  faveur  de  ceux 
qui  avouoient  leurs  torts,  et  qui  en  sollicitoient  le  pardon. 

Dans  l'ancien  registre  de  l'inquisition  de  Carcassonne,  encore 
inédit,  nous  trouvons  quelles  étoient  les  localités  que  les  héré- 
tiques repentants  dévoient  visiter  en  pèlerinage,  le  bourdon  à 
la  main,  à  titre  de  pénitence.  Ces  locomotions  étoient  de  deux 
classes  :  Les  majeures  et  les  mineures.  Nous  transcrivons  : 

a  Peregrinationes  majores.  —  Beatprum  apostolorum  Pétri 
«  et  Pauli  Romae  ;  beati  Jacobi  CoihpostellaB  ;  beati  Thomœ 
a  Cantuarensis  ;  trium  regum  de  colonia. 
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«  Peregrinationes  minores.  —  BealflB  Mariae  de  Bolonia 
«  supra  mare  ;  de  valle  viridi  ;  de  tabulis  de  Montepessulano  ; 
«  de  Serignano;  de  Rupe  amatqris;  dePodio;  de  Carnolo; 
V  de  Parisius  ;  de  pontis  ara  ;  de  Solacho  ;  Beatae  Mariae  Ma- 
«  gdalenae  in  sancto  Maximino  in  Provencia  ;  sancli  Egidii  in 
«  Provencia  ;  sancli  Guilhelmi  de  deserto  ;  sancti  Anlonii 
«  Viennensis  ;  sancti  Marliali  et  sancti  Leonardi  diocaesis  Le- 
«  movicensis  ;  sancti  Dionysii,  sancli  Ludovici,  in  Francia  ; 
«  sancti  Yincentii  de  Castris.  » 

Dans  la  classification  des  pèlerinages  majeurs  nous  trou- 
vons :  1<*  Le  sanctuaire  souterrain  dite  Confession  de  saint 
Pierre,  de  la  magnifique  basilique  du  Vatican  à  Rome,  où  l'on 
conservait  et  Ton  conserve  encore  les  reliques  du  premier 
apôtre,  et  oti,  suivant'  la  tradition,  le  saint  martyr  avait  été 
enseveli.  2**  Saint-Jacques  de  Compostelle,  en  Galice.  Cette 
ville  célèbre  par  son  pèlerinage  se  forma  au  ix«  siècle,  autour 
du  sanctuaire  qui  renfermoit  le  corps  de  saint  Jacques,  pa- 
tron de  TEspagne.  Son  nom  de  Compostelle  (campus  stellœ) 
lui  vient  de  Tétoile  miraculeuse  qui,  selon  la  légende,  indiqua 
le  tombeau  de  Tapôtre.  3**  La  cathédrale  célèbre  de  Cantor- 
béry  (Angleterre).  Thomas  Becket  y  fut  assassiné  en  4170; 
ses  ossements  y  ont  été  déposés  en  1220,  dans  la  chapelle 
de  la  Trinité,  construite  à  cet  efifet,  et  qui  ont  attiré  au  moyen 
âge  de  nombreux  pèlerins.  4**  La  célèbre  et  antique  cathé- 
drale de  Cologne  (Allemagne),  qui  sous  l'invocation  des  Rois 
Mages,  et  appelée  souvent  les  Trois  Rois^  était  destinée  à  de- 
venir le  plus  beau  monument  gothique  de  TEurope,  si  elle  eût 
été  achevée.  , 

Ces  quatre  grands  sanctuaires  ètoient  trop  en  grande  vé- 
nération au  xffl*  siècle,  pour  que  les  inquisiteurs  ne  les  eus- 
sent pas  récommandés  à  la  piété  des  fidèles.  Leur  distance 
éloignée  en  rendaient  le  pèlerinage  pénible,  et  dans  Tesprît 
des  inquisiteurs,  la  peine  infligée  aux  hérétiques,  d'aller  en 
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pèlerins  visiter  ces  monuments  religieux,  se  recommandoit  par 
sa  grayité. 

Dans  la  nomenclature  deè  pèlerinages  mineurs,  noui  trou- 
vons également  :  ' 

V  Notre-Dame  de  Boiilogne-sur-Mer.  Ce  sanctuaire  étoit 
fort  vénéré  dans  le  moyen  âge  ;  la  légende  mentionne  la  vierge 
miraculeuse,  arrivée  dans  le  port  de  Boulogne  sous  Dagobert. 
2*  Le  sanctuaire  de  Vauverl,  ancien  château  voisin  de  Paris» 
près  la  barrière  d'Enfer^  à  peu  près  au  milieu  de  la  grande 
allée  de  TObservatoire^  dans  lé  jardin  du  Luxembourg.  Ce 
•<3hâteau  passoit  au  xiii*  siècle  pour  être  habité  par  des  reve- 
nants. Une  chapelle  ardente,  où  brûloient,  jour  et  nuit^  des 
lampes  mystiques^  étoit  le  rendez-vous  habituel  de  beaucoup 
de  pèlerins.  3*  Notre-Dame  des  Tables  à  Montpellier  jouissoit 
d'une  renommée  religieuse  des  plus  étendues.  Ce  monument  a 
été  détruit  depuis  le  commencement  du  siècle,  et  remplacé  paf 
la  halle  des  comestibles.  A^  Notre-Dame  de  Sérignan  (Hérault). 
Ce  sanctuaire  possédoit  un  chapitre  de  chanoines.  L^église 
ix)rde  la  rivière  dX)rb  ;  elle  n^étoit  jadis  qu'à  peu  de  distance 
de  la  mer  Méditerranée.  Des  ex  voto  nombreux  attestent  de  la 
piété  des  pèlerins  qui  sont  venus  faire  leurs  visites  au  monu- 
ment placé  sous  le  vocable  de  la  Mère  de  Dieu.  5*"  Notre-Dame 
de  Rocamadour.  Il  y  a  au  sommet  d'un  rocher  qui  domine  la 
cité,  un  oratoire  formé  de  deux  chapelles  superposées  et  dé- 
diées à  la  Vierge  et  à  saint  Amadour.  On  y  arrive  par  un  esca- 
lier de  deux  cents  marches,  taillé  dans  le  granit,  et  que  les 
pèlerins  dévoient  monter  à  genoux.  On  y  conserve  une  épée, 
qu'on  dit  être  la  Durandal  du  paladin  Roland.  Rocamadour 
^tait  un  pèlerinage  très-célèbre  au  moyen  âge  ;  aujourd'hui 
encore  les  habitants  des  pays  environnants  s'y  rendent  en  foule^ 
à  certaines  fêtes.  6*  Notre-Dame  du  Puy  (Haute-Loire).  Les 
pèlerinages  à  la  cathédrale  de  cette  ville,  bâtie  sur  le  mon^ 
Anis,  ont  été  fréquents  dans  tous  les  siècles.  Le  mont  servant 
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lia  1)086  à  la  l>asiUqud  est  couionné  par  un  rofiber  noir  appelé* 
Mont  Corneille^  sur  lequel  on  vient  de  placer  récemmenl  une 
statue  de  la  sainte  Vierge^  de  seize  mètres  de  pdN>portion,  en: 
fonte  de  fer  provenant  de  canons  conquis  à  Sébastopol  en  1855*. 
7<*  Notre-Dame  de  Chartres  (Eure-et-Loir).  La  cathédrale  des  n; 
W  et  xin''  siècles  est  un  chef-d'œuvre  de  Fart  gothique.  Unt^ 
culte  y  est  rendu  tout  partjkcuUer  à  la  vi$rg^e  noire.  8"*  Notre- 
Dame  de  Paris.  Tout  a  été  dit  sur  cette  basilique»  Au  moyeni 
âge,  des  pèlerins. des  états  voisins  «'j  rendoient  en  foule^  aux: 
i&tes  de  TAs^omption  et  de  la  Ifativité.  9^  Pontoise  (Seine-et- 
jDise).  Un  oratoire  sous  le  vocable  de  la  Vierge^  dans  l'église  de 
.Saint-Maclouy  attiroit  les  fidèles  du  royaume^  qui  venoient  y 
lisàre  leurs^  dévotioaa»  sous  le  mérite  de  certaines  indulgences. 
âO"*  Souillac  (Lot).  Oratoire  à  la  Vierge,  dans  la  belle  église  de. 
(Cette  localité^  en  style  byxantin.  il*  Sainte^Marie-Madeleine* 
.de  Saint-Maximin  (Var).  Belle  ^ise  du  ziii*  siècle,  dépends^nt 
autrefois  d'un  couvent  de  Dominicains.  13^  Le  monastère  de* 
Saint-G^les  (Gard),  connu  par  la  ferveur  de.  ses  pèlerinages. 
.13^  Le  monastère  de  Saint- Guilhen-le-Désert  (Hérault)»  non^ 
mmns  fréquenté  par  les  fidèles  des  provinces  environnantes. 
14®  Saint-Antoine  de  Vienne.  Oratoire  également  renommé. 
45''  Saint-Martial  et  Saint-Léonard  de  Limoges.  Oratoires  ré- 
vérés par  les  populations  du  midi  de  la  Fi;anpe«  16*!  Saint-Denis 
et  Saint-Louis  de  Paris.  Basilique  renfermant  les  tombeaux  des 
familles  royales.  IT*  Saint-Vincent  de  Castres.  Dans  cet  ora* 
.toire,  venoient  se  rendre  leji  fidèles  de  la  langue  d'Oc,  lors  de 
la  fête  du  saint. 

Les  inquisiteurs,  en  prescrivant  aux  hérétiques  convertis  la 
visite  de  tant  de  monuments  religieux,  graduoient,  suivant 
rétendue  de  la  locomotion,  la  gravité  de  la  pénitencf^  Les  in- 
.dications  renfermée^  dans  le  registre  de  l'inquisition  de  Car- 
cassonne,  et  dont  nous  avons  ci-dessus  transcrit  le  texte,  sont 
la  preuve  écrite  que  chez  les  ministres  de  l'Eglise  au  xiu*  siècle». 
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les  sanctuaires  religieux^  que  nous  ayons  mentionnés,  étoient 
dignes  de  la  vénération  des  fidèles,  et  avaient  droit  à  leurs  dé- 
votieuses  visites. 


Il 

Lorsqu'il  était  reconnu  que  Thérétique  repentant  n'avoit 
mérité  qu'une  pénitence  secondaire,  on  lui  infligeoit  la  puni- 
tion d'un  pèlerinage  plus  ou  moins  éloigné.  La  sincérité  du  re- 
pentir, la  crainte  d'une  récidive  se  traduisoient,  dans  l'esprit 
du  juge  inquisiteur,  par  une  locomotion  plus  ou  moins  loin- 
taine. Une  fois  la  pénitence  admise  en  principe,  une  fois  dé- 
crétée, il  falloil  s'assurer  que  l'ex-sectaire  accomplirait  les 
prescriptions  à  lui  données,  et  que  le  prêtre  desservant  les 
oratoires  à  visiter  pût  être  témoin  de  l'accomplissement  de  la 
pénitence.  C'est  alors  que  Ip  juge  inquisiteur  montroit  toute 
la  puissance  de  son  rôle  et  toute  la  dignité  de  sa  mission. 
Clerc  émérite,  il  traçoit  sur  le  parchemin  une  attestation,  rela- 
tant que  le  porteur  de  Técrit  avait  avoué  qu'il  avoit  eu  des  rap- 
ports avec  les  hérétiques,  mais  que  le  repentir  avoit  touché  son 
cœur,  qu'il  avoit  fait  serment  sur  les  saints  Évangiles  de  rompre 
à  jamais  avec  les  sectaires.  Le  juge  inquisiteur  déclaroit  que 
pour  l'affermissement  de  cet  esprit  qui  avait  été  ébranlé  par  de 
dangereuses  doctrines,  il  y  avoit  lieu  de  lui  infliger  une  péni- 
tence salutaire.  De  là,  désignation  de  pèlerinages  à  accomplir 
dans  un  délai  déterminé  sous  la  foi  du  serment  de  nouveau 
prêté  par  le  repentant  qu'il  accomplirait  sa  pérégrination  iavec 
un  scrupule  religieux.  Enfin  un  sauf-conduit  étoit  donné,  afin 
que  l'ancien  entaché  d'hérésie  fût  protégé  à  l'aller  et  au  retour 
dans  sa  personne  et  dans  ses  biens.  Muni  de  la  précieuse  pan- 
carte, le  pèlerin  s'acheminoit  vers  les  lieux  de  dévotion  à  lui 
indiqués,  et  il  n'avoit  de  paix  et  de  repos  a  obtenir  que  lors- 
qu'il avoit  accompli  la  pénitence  infligée. 
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Dans  les  registres  qui  nous  restent  de  Tinquisition  de  la  Lan- 
gue d'Oc,  émanés  des  circonscriptions  du  Toulousain  et  du  Car- 
cassonnois,  nous  trouvons  plusieurs  spécimens  des  attestations 
et  sauf-conduits,  donnés  à  des  hérétiques  repentants^  pour 
opérer  les  pèlerinages  à  eux  infligés.  Nous  allons  donner  deux 
de  ces  documents  pour  montrer  la  puissance  du  juge  inquisi- 
teur et  Tesprit  craintif  du  porteur  de  la  pancarte,  qui  n'osoit 
s'aventurer  dans  ses  voyages  imposés  sans  l'aide  protecteur  de 
l'attestation  du  juge  ecclésiastique.  Il  existoit  à  Toulouse  une 
maison  dite  de  Villeneuve,  dont  l'origine  et  les  illustrations  ont 
fait  Fobjet  de  plusieurs  publications.  Cette  famille  se  laissa 
entraîner  par  les  nouvelles  doctrines  albigeoises,  et  montra  des 
dispositions  favorables  aux  ministres  des  sectaires.  Les  registres 
de  l'inquisition  de  Toulouse  initient  à  la  révélation  des  pour- 
suites dirigées  contre  la  famille  de  Villeneuve.  Les  dignitaires 
du  Saint-ofiBce  ne  pouvoient  laisser  se  propager  dans  les  plus 
hauts  rangs  de  la  société,  le  venin  hétérodoxe.  Depuis  Tannée 
1237  certains  membres  de  la  famille  de  Villeneuve  avoient  subi 
les  rigueurs  de  l'Inquisition.  Ces  souvenirs  du  passé  n*empè- 
chèrent  point,  de  1240  à  1246,  plusieurs  Villeneuve  d'embras- 
ser le  culle  de  Talbigéisme,  avec  autant  de  ferveur  que  d'os- 
tentation. Certains  d'entre  eux  furent  excommuniés,  d'autres 
condamnés  à  la  détention,  d'autres  privés  de  leurs  biens. 

Raymond-Arnaud  de  Villeneuve,  chevalier,  appartenant  à 
la  même  famille,  fut  accusé  de  fréquenter  aussi  les  conventi- 
cules  hérétiques.  Il  se  présenta  de  lui-même  devant  le  tribunal 
de  l'Inquibition,  il  fournit  ses  excuses,  et  par  sentence  des 
FF.  Guillaume-Arnaud,  religieux  de  l'Ordre  des  frères  prê- 
cheurs, et  Pierre,  de  l'Ordre  des  frères  mineurs,  il  fut  condamné 
i  faire,  le  bourdon  à  la  main,  de  pieux  pèlerinages  en  divers 
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lieux,  et  entre  autres  à  Notre-Dame  de  Souillac^  à  Saint-Jacques^ 
à  Rocamadour,  à  Saint-Léonard  et  Saint-Martial,  au  Puy,  à- 
Saint-Antoine^  et  à  Saint-Gilles^  et  à  livrer  trois  milliers  de^ 
briques,  dix  muids  de  chaux  et  cent  charges  de  sable^  pour  ser- 
vir à  la  construction  des  prisons  destinées  à  renfermer  lesEé-- 
rétiques.  Nous  donnons  ici  ce  précieux  document  que  nous- 
retirons  des  manuscrits  Colbert^  F.  Doat^  vol.  XXI^  foL  1^2' 
et  seq.  Bibliothèque  impériale.  Nous  traduisons  : 

Sauf-conduit  pour  Raymond-Arnaud^  de  Villeneuve  de- 
Toulouse^  chevalier,  subissant  une  sentence  pénitentiaire  de- 
VInquisition. 

«  A  tous  les  fidèles  en  Jésus-Christ  qui  verront  ces  présentes,, 
a  frère  Guillaume-Arnaud^  de  TOrdre  des  frères  prêcheurs,  et 
«  frère  Pierre,  de  TOrdre  des  frères  mineurs,  nommés  inquisi- 
«  teurs  pour  faire  la  recherche  de  tous  les  hérétiques,  non- 
a  seulement  dans  la  ville  de  Toulouse,  mais  encore  dans  tout' 
c  le  diocèse  toulousain,  salut,  dans  celui  qui  est  le  véritable 
«  sauveur  des  fidèles.  Nous  attestons  à  tous  qu'il  est  vrai  que^ 
1  Raymond- Arnaud  de  Villeneuve,  chevalier  et  citoyen   de 
a  Toulouse,  porteur  des  présentes,  est  venu  de  son  plein  gré 
«  devant  les  inquisiteurs,  à  raison  des  fautes  graves  qu'il  avoit 
a  commises  contre  la  foi,  et  nous  a  fait  connoitre  ce  qu'il  avoit 
«  appris  d'autres  partisans  de  Fhérésie,  ce  qu'il  nous  a  confessé- 
ff  après  serment  préalable,  et  à  cet  effet  nous  lui  avons  infligé 
a  une  pénitence  salutaire^  que  sous  la  foi  du  même  serment 
«  il  a  promis  religieusement  d'accomplir  ;  savoir,  qu'il  se  trans- 
(c  portera  à  Slint-Thomas  de  Gantorbéry,  et  à  Sainte-Marie  de 
«  Souillac;  que  de  là,  il  ira  à  Saint-Jacques,  et  à  Notre-Dame 
«  de  Rocamadour^  à  Saint-Léonard  et  à  Saint-Martial,  au  Puy, 
«  à  Saint-Antoine,  et  à  Saint-Gilles;  et  que  tous  ces  pèlerina- 
«  ges  seront  accomplis  dans  l'espaee  d'une  année,  à  partir 
«  4es  fêtes  de  Pâques.  Il  donnera  trois  miltebri(pes,dix  muidt 
«  de  chaux,  et  cent  charges  de  sable;  et  visitera  pendant  troi» 
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«  ans  les  églises  de  la  èité  de  Toulouse  le  premier  dimanche 
«  de  chaque  mois.  Telle  est  Tordonnance  des  dits  inquisiteurs. 
«  Les  briques,  la  chaux  et  le  sable  seront  livrés  à  Teffet  de 
«  construire  des  prisons  pour  enfermer  les  hérétiques  ;  enfin, 
((  à  moins  de  grand  empêchement  il  sera  tenu  de  venir  assister 
«  au  service  divin^  tous  les  jours  de  dimanche  et  de  festivité. 
«  A  raison  de  tout  ce  dessus,  nous  vous  prions,  au  sujet  de 
«  votre  charité  envers  le  Seigneur,  de  vouloir  bien  sauvegarder 
«  et  faire  sauvegarder  par  les  autres,  le  dit  Arnaud  de  Ville- 
a  neuve^  dans  sa  personne  et  dans  ses  biens,  pendant  la  durée 
«  de  son  pèlerinage,  stations,  aller  et  retour.  Donné  à  Toulouse 
a  le  onzième  des  calendes  de  juin^  Tan  du  Seigneur  mille  deux 
•  cents  quarante  et  un.  » 

Le  texte  de  ce  sauf-conduit  est  de  la  plus  grande  simplicité. 
Une  remarque  est  à  faire  :  les  inquisiteurs  constatent  bien  la 
soumission  d'Arnaud  de  Villeneuve,  mais  ils  se  taisent  sur  ses 
révélations.  Comme  la  pancarte  devoit  être  soumise  à  des  tiers, 
les  inquisiteurs  se  firent,  sans  doute,  une  loi  de  la  discrétion. 
La  pénitence  dut  être  assez  onéreuse  pour  le  chevalier  toulou- 
sain. Dans  un  an  il  devoit  se  rendre  en  Angleterre,  en  Espagne, 
dans  le  Lot^  dans  la  Haute- Vienne,  dans  la  Drôme  et  dans  le 
Gard.  Il  avoit  tout  juste  le  temps  nécessaire  pour  visiter  à  pied 
tous  les  saints  lieux  désignés  par  ITnquisition» 

Un  fait  plus  grave  résulte  du  document  que  nous  présentons, 
c'est  Tobligation  imposée  à  Arnaud  de  Villeneuve  de  fournir 
certains  matériaux  pour  la  construction  des  prisons  destinées  à 
enfermer  les  hérétiques.  Les  lieux  de  détention  se  trouvoient 
donc  insuffisants  dans  le  Toulousain,  pour  faire  subir  aux  M- 
rétiques  la  peine  de  la  réclusion.  Ce  détail  historique  donné 
par  les  inquisiteurs  eux-mêmes  prouve  que  le  personnel  des 
sectaires  étoit  des  plus  nombreux,  et  qu'en  1S41  Talbigéisme 
setrouvoit  à  Fapogée  de  sa  puissance,  et  que  Flnquisition 
poursuivoit  sa  tâche  sans  la  moindre  intermittence.  L'obUga^ 

9e  aDDée.  Juin  1863.  —  Doc.  IS 
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tlon  imposée  au  chevalier  de  Villeneuve  d^assister  aux  ofSces 
divins  n'étoit  qu'une  mesure  de  précaution  pour  prémunir  le 
repenti  toulousain  contre  toute  espèce  de  récidive.  La  prière  faite 
au  bas  du  sauf-conduit  à  toute  personne  de  prêter  aide  et  pro- 
tection au  pèlerin,  durant  son  excursion,  est  une  preuve  de  Pau- 
torilé  morale  que  Tlnquisition  exerçoit  sur  les  esprits,  et  c'est 
un  trait  des  mœurs  contemporaines  qui  ne  pouvoit  être  laissé 

dans  Toubli. 

{La  suite  au  prochain  numéro.) 


XXII.  —  ROLE 

ou  FRAGMENT  D*UN  COMPTE  DE  l'hÔTEL  DE  PHILIPPE  LE  BON» 

DUC  DE  Bourgogne. 
(Bruges,  4  jamier  1458,  n.  s.) 

M.' Vallet  (de  Viriville),  qui  ne  veut  rien  laisser  d'entièrement 
inédit  sur  la  grande  époque  dont  il  s'occufie  avec  tant  de  passion 
et  de  succès^  veut  bien  nous  faire  part  du  document  qu'on  va  lire, 
qui  malgré  l'intérêt  qu'il  offre  n'a  pu  trouver  sa  place  dans  son 
étude  du  règne  de  Charles  VII.  Dans  la  note  qu'il  met  en  tête  de 
ce  fragment,  M.  Yallet  raconte  les  étranges  vicissitudes  de  ce^ 

Earchemin.  Nous  accueillons  volontiers  le  document  en  question, 
ien  qu'il  soit  pour  nous  comme  un  reproche  de  n'avoir  point  en- 
core dit  tout  le  bien  que  nous  pensons  du  grand  et  beau  travail 
de  notre  collaborateur.  Quoi  qu*il  en  soit,  nous  ferons  remarquer 
le  singulier  hasard  qui,  à  400  ans  d'intervalle,  ramène  un  docu* 
ment  de  la  comptabilité  de  Philippe  le  Bon,  entre  les  mains  de 
l'historien  de  Charles  VU  et  de  son  époque. 


c  Le  15  septembre  1851,  on  démolissoit  à  Sarcelles  (SeiDe-et-Oise> 
une  habitation  particulière  appelée  l'ancienne  maison  de  Giraudon. 
En  jetant  par  terre  un  coifre  de  cheminée,  le  maçon,  nommé 
d'Ëcouis,  trouva  une  feuille  de  parchemin,  écrite  d'un  seul  côté, 
jadis  roulée  puis  pliée  (longueur  ou  hauteur  0*^,45;  largeur  0"',i5 
environ).  L'écriture,  très-fruste,  offroit  de  grandes  difficultés  à  la 
lecture.  Ce  fragment  fut  transmis  à  M.  Legay,  curé  de  Sarcelles. 
Dix  ans  plus  tard,  un  de  mes  amis,  M.  Ch.  Fichot^  de  Troyes,  ar* 
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tiste  dessinatear,  chargé  d'estamper  les  monuments  épigraphiqnes 
de  Seine-et-Oise,  en  passant  à  Sarcelles,  vit  ce  fragment  et  m'in- 
forma de  son  existence.  Enfin  en  juillet  1862,  sur  Ta  demande  de 
M.  Hove,  curé  de  Fontenay  (près  Sarcelles),  village  que  j'habite 
l'été,  ou  durant  le  temps  des  vacances,  ce  rôle  a  été  remis  entre 
mes  mains. 

c  Ainsi,  parti  de  Bruges  en  1458,  ce  fragment  se  trouvoit  à  Sar- 
celles en  1851-62.  Nous  ignorons  les  singulières  vicissitudes  qui, 
dans  l'intervalle  du  xv*  au  xix*  siècle,  ont  pu  amener  là  ce  docu- 
ment. Habent  sua  fata  libelli.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  nous  a  semblé 
curieux  de  signaler  cette  trouvaille  et  d'en  faire  connoitre  le  con* 
tenu.  Le  parchemin  en  question  est  évidemment  une  de  ces  pièces 
comptables,  dressée  par  le  clerc  des  offices  et  destinée  à  justifier 
la  dépense  ducale,  devant  la  chambre  aux  deniers  de  l'hôtel, 
d'abord,  puis  devant  la  chambre  de  compte^.  Saint  Louis,  en  1261, 
organisa  chez  nous  les  offices  de  l'hôtel  royal  au  nombre  de  six  : 
panneterie,  échansonnerie,  cuisine,  fruiterie,  écurie  et  fourrière  (1). 
Tel  est  le  type  sur  lequel  se  modelèrent  naturellement,  à  Tinstar 
du  roi,  les  grands  vassaux  et  notamment  la  maison  de  Bourgogne. 
A  la  tête  de  chacun  de  ces  services,  étoit  placé  un  officier  dont 
l'emploi,  à  la  cour  de  France,  constituoit,  dans  le  principe,  un 
ministère  avec  attributions  administratives  et  politiques,  puis  sim- 
plement une  grande  charge  de  la  couronne  (2). 

c  Sous  le  titre  de  Mémoires  pour  servir  à  IhiUoirc  de  France  et  de 
Bourgogne  (1729,  in-4),  Labarre,  membre  de  l'Académie  des  ins- 
criptions, nous  a  laissé  un  ouvrage  anonyme  et  bien  précieux. 
Le  tome  II  renferme  une  suite  d'états  de  la  maison  des  quatre 
ducs  bourguignons  de  la  branche  de  Valois.  Ce  ne  sont  malheu- 
reuseoient  que  des  fragments,  fruit  d'une  compilation  immense, 
opérée  sur  des  archives  magnifiques,  alors  intactes  et  qui  sub- 
sistent encore  aujourd'hui  dans  de  vastes  proportions.  L'auteur, 
forcé  de  se  restreindre,  a  construit  pour  chaque  office  comme  un 
squelette  d'histoire,  ou  historique  succinct.  Puis  il  a  cherché  à 
animer  ce  squelette  et  à  le  compléter  par  un  système  de  notes, 
qui  se  rattachent  à  la  personne  ou  biographie  des  divers  titu- 
laires. 

c  Nous  avons  retrouvé  dans  Labarre  quelques-uns  des  officiers 
désignés  par  le  rôle  de  1458.  Quelques  autres  ne  i)'y  trouvent  pas 
ou  ne  s'y  trouvent  que  confusément  indiqués.  Cette  petite  pièce 
pourra  donc  servir,  sur  ce  point,  à  suppléer  les  mémoires  de  Bour- 
gogne, Les  Archives  générales  de  France,  le  cabinet  des  titres,  le 


(i)  Notée  confrère,  M.  Ed.  Garnier,  a  préseoté  sur  ce  sajet  une  thèse  re- 
marquable pour  obtenir  à  l'Ecole  des  Cluurtes  son  diplôme  d*aichiviste- 
paléographe.  (Prorootion  de  1847-1850.) 

(2)  Le  premier  type  de  ce  système  appartient  au  Bas-Empire  et  se  trouva 
décrit  dans  le  Notitia  utruisque  imperii  romani. 
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volume  861,  supplément  françois  au  département  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque,  notamment  les  cartons  des  ducs  d'Orléans- 
Valois,  enfin  les  archives  de  Dijon,  de  Lille  et  de  Bruxelles,  ren- 
ferment de  nombreux  documents  analogues,  et  le  dernier  de  ces 
dépôts  contient  des  documents  tout  à  fait  similaires,  par  rapport  à 
celui  que  nous  publions.  La  pièce  que  nous  mettons  au  jour  n'en  a 
pas  moins  sa  valeur  propre.  Elle  contient  d'abord  pour  Philippe 
le  Bon,  un  élément  d'itinéraire,  genre  de  tableaux  historiques 
dont  nous  ne  saurions  trop  rappeler  !e  prix  et  l'utilité.  C'est  en 
outre  un  document  instructif,  à  plusieurs  égards,  quant  à  l'orga- 
nisation administrative,  à  Téconomie  sociale  et  domestique,  et  au- 
tres particularités  historiques  du  xv®  siècle, 

«  Nous  transcrivons  ci-après  le  texte  et  nous  rejetterons  à  la 
suite,  en  Jes  rattachant  au  texte  par  des  renvois,  quelques  notes 
ou  éclaircissements.  »  V.  de  V. 


Mercredi,  quatre  jour  de  janvier,  l'an  mil  cccc  Ivij,  Monsei- 
gneur le  duc  de  Bourgoigne  et  de  Brabant,  tout  le  jour  à 
Bruges  ;  escu  xx  s.  à  la  valleur  de  xl  gros,  monnoie  de  Flan- 
dres. 

Panneterie,  par  Jacques  de  Montmariin{i), 

liyres.  sons.       dea. 

Pain  d'achat  :  Robin  Barbier,  pour  xxij 

douzaines  de  pain  de  bouche »  Iv  » 

A  lui,  pour  XXX  douzaines  de  pain  de 

commun »  xxx  i 

Jehan  Doulieu,  pour  façon  d'oubliés.  »  i  xij 

Dierick,  pour  moustarde >  ij  > 

Somme iiij  ix       xij 

EsGHANçoNNERiE,  pat  Emaft  Bouthon  (2). 

lifres.         Boot»        den. 

Vin  de  rente.  Les  bourgeois  et  habi- 
tans  de  cette  ville  de  Bruges,  qui  doi- 
vent de  rente  à  Monseigneur  quand  il 
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liyres.         sous.  den, 

est  en  la  ville  xvj  queues  de  vin  ;  des- 
pensé   »             » 

Autre  vin,  de  garnison  (3),  compté  le 
xxj*  jour  du  mois  précédent  ;  huy  des- 
pensé iij  muys »             » 

Jehan  Arbelot,  pour  une  quarte  et 

demie  d'ypocras »          xv 

Somme  de  vin  despensé  iij  muids  et 

les  breuvages,  argent »          xv 

Cuisine,  par  lebastard  de  Longueval  (l). 

liTrea.         sons. 

Jehan  Yver  et  Machicot,  pour  ij  pièces 

de  beuf »           vij 

A  eulx  pour  autre  char  et  graisse  de 

beuf » 

A  eulx  pour  xx  Ib.  de  lart » 

A  eulx  pour  ung  mouton » 

A  eulx  pour  viij  espaulles  de  mouton.  » 

A  eux  pour  iij  perdrix » 

A  eulx  pour  iiij  connilz » 

Somme viij 

A  eulx  pour  iiij  poulailles » 

A  eulx  pour  iij  fromaiges  de  service. .  » 

A  eulx  pour  iij''  d'oefe » 

Jacques  Vandelyenne  et  ses  compai- 

gnons,  pour  ung  quarreaul » 

A  eulx  pour  ung  broichet  à  fendre. . .  » 

A  reporter...  *       xcvij        ix 


vij 

XXV 

XX 

xxiiij 

IX 

xij 

viij 

vj 

xxxvj 

» 

»J 

IX 

XXlllJ 

* 

xxiiij 

» 

X 

* 
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liTres. 


Beport 

A  eulx  pour  ung  broichet  à  troucer. . 

A  eulx  pour  ij  lancerons 

A  eulx  pour  une  carpe  à  fendre 

A  eulx  pour  une  carpe  ronde 

A  eulx  pour  une  anguille  de  Ro<^»st. . . 

A  eulx  pour  iiij  anguilles  à  potaîger. . 

A  eulx  pour  demi-quartier  de  prignes. 

A  ei|lx  pour  demi-cent  d'escrevisses. . 

A  eulx  pour  une  perche  et  ij  chc- 
vennes 

Robin,  pour  plat  de  four  de  Monsei- 
gneur  

A  lui  pour  iij  tartes  de  chambellans. . 

A  lui  pour  la  façon  de  vj  grans  paslez 
de  poulaille  et  poisson 

A  lui  pour  une  qyarte  de  fleur  (fa- 
rine)  

Jehan  Baillet,  pour  potagerie 

A  lui  pour  sel  et  let  (lait) 

A  lui  pour  xvij  Ib.  de  buirre  (beurre). 

Le  maistre,  pour  Wy  de  gros  bois. . . . 

A  lui  pour  vj  heustz  de  charbon. . . . 

Jehan  Andrieu,  pour  y  lots  de  vi- 
naigre  

Poule  pour  verdure 

Espices  et  veijus  de  garnison 

Le  maistre  a  payé  pour  merlur,  escles- 
sins,  moulles  et  autre  marée,  compris  le 
potaige 


sou. 

den. 

XGvij 

ix 

V 

» 

T 

» 

vij 

» 

»J 

f 

iij 

vj 

ij 

Tig 

V 

xob. 

vij 

1 

VIJ 

tij 
ix 

iiij 


> 

vj 


Xlj 

1 

iiij 

1 

iiij 

» 

xvij 

• 

xlv 

i 

xxxvj 

1 

V 

» 

• 

xU 

» 

1 

XJ 


Somme. 


XIX 


XIX 


yj 
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Fruiterie,  par  Chariot  Granchier  (5). 

litres*         MHS.  den. 

Cire  de  garnison,  compté  le  xxj«  jour 
du  mois  précédent  ;  huy  en  torches  vj  Ib. 
lij  onces  ;  en  chandelles,  mestiers  et  dé- 
chiet  de  cierges  xij  Ib •  »  t 

Vraue  (Madame)  Ryn,  pour  fruit. ...         »  x  t 

Piètre  Sadde,  pour  xxj  Ib.  de  chan- 
delle de  suif »  xxj  t 


Somme  de  cire  despensée  :  xviij  Ib. 
xij  onces;  argent i        xxxj 


Notes  et  éclaircissements, 

(1)  Jacques  de  Montmartin,  écuyer,  pannetier,  maître  de  la  YéDerie  du- 
cale sous  Philippe  le  Bon  (1459-1461),  chevalier,  grand  veneur,  capitaine 
des  gardes  sous  Charles  le  Téméraire  (1468-1474).  Labarre^  à  la  uble  : 
Montmartin, 

(2)  Emart  Bouton,  écuyer,  échanson  de  Philippe  le  Bon  en  1464*  Labarre, 
p.  231.  —  Chevalier,  seigneur  du  Fay,  chambellan  de  Charles  le  Témé- 
raire en  1470.  (/6id.,  p.  268.) 

(3)  Vin  de  garnison.  Le  duc  Philippe  avoit^  comme  le  roi  de  France,  un 
argentier  (Labarre,  p.  199).  Cet  officier  jouoit  le  rôle  que  remplissoit  en- 
core de  nos  jours  Vintendant  général  de  la  liste  civile,  H  tenoit  garnison, 
c'est-à-dire  magasin  et  approvisionnement  de  denrées  ou  de  produits  en 
ceuvre  ou  en  nature,  comme  vin^  étoffes,  cire,  etc.  Les  chefs  de  service  les 
recevoient  en  compte  et  additionnoient  cette  dépense  en  nature  avec  la  dé- 
pense argent  des  denrées  fournies  ou  achetées. 

(4)  Il  existe  au  Cabinet  des  titres  (dossier  Longueval)  un  fragment  d^é- 
crou  mutilé  et  ainsi  conçu  :«....  receveur  des  aides  en  l'élection  de  Lisieux 
de  la  somme  de  350  11  v.  t.  sur  ce  (qu'il  a  reçu  de?)  sa  dite  recepte  de  ceste 
présente  année  le  premier  jour  de  janvier  derrenier,  passé  par  Phillippe, 
bastard  de  Longueval....,  donnée  par  le  roy  nostre  sire  pour  sa  pension 

de  ceste  présente  année:  escript  le  xvi«  jour  d'avril  après  Pasques,  l'an 

haguier.  »  Ce  dernier  nom  est  celui  de  Jacques  Roguier^  seigneur  d'Ester- 
nay,  trésorier  de  Normandie  (reconquise  en  1450),  mort  en  1465.  D'aprèa 
le  tableau  de  l'incidence  des  p&ques,  cette  pièce  doit  être  de  1451, 1454 
0111457? 
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(5)  Chariot  Granchier.  On  lit  dans  les  Mémoires  de  Bourgogne,  p.  252, 
ordonnance  ducale  portant  règlement  de  la  maison  de  la  nouvelle  duchesse 
Isabeau  de  Portugal,  6  janvier  1430  (nouveau  style)  :  «  Fruiterie,  Madame 
9tara  deu:i  fruitiers  servant  à  tour,  c*est  assavoir  P.  Damand  et  Chariot, 
fruitier.  »  Page  233,  fruiterie  de  Philippe  le  Bon  :  «  Six  fruitiers  »  (les 
noms  en  blanc) .  «  Chariot  Granohier  »  est  mentionné  comme  cirier  du  duc 
en  1445.  Les  ducs  de  Bourgogne^  par  M.  L.  de  Laborde  {Preixves)j  t.  I, 
p.  389.  V.  de  V. 
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Ilotes  sur  les  tableaux  vendus,  pillés,  saccagés  et  sauvés  de  mon 
vieux  château  de  la  (xowpillère,  par  M""®  du  Pbat,  née  Brillon. 
—  Blm,  1798. 

Le  livre  que  vient  d'imprimer  sous  ce  titre  M.  le  marquis  dn 
Prat,  et  qu'annonçoit  à  la  fin  de  son  article  M.  P.  P.  dans  notre 
dernier  numéro,  a  été  tiré  à  si  petit  nombre  qu'il  peut  être  consi- 
déré pour  le  public,  auquel  il  n'est  pas  destiné,  comme  reslé  à 
l'état  d'inédit.  Nous  le  regrettons  pour  les  traits  malicieux  et  spi- 
rituels et  pour  l'érudition  héraldique  dont  fait  preuve  l'auteur, 
M"«  Brillon,— et  non  point  Bouillon,  ainsi  que  notre  compositeur 
Ta  par  inadvertance  imprimé.  Comme  nous  ne  pourrions  donner 
qu'une  très-imparfaite  idée  de  ces  Mémoires,  nous  allons  détacher 
quelque  chose  des  premiers  et  derniers  feuillets;  et  ces  quelques 
lignes,  que  Thonorable  éditeur  nous  permettra  de  mettre  sous  les 
yeux  du  lecteur,  suffiront  pour  faire  apprécier  le  style  et  le  genre 
d'esprit  de  la  trisaïeule  de  M.  le  marquis  du  Prat.  Voici  l'entrée 
en  matière  de  Tauteur  : 

t  Je  suis  décrépite  à  faire  peur  et  laide  à  l'unisson.  J'ai  placé 
ma  coquetterie  du  côté  de  l'intelligence.  Je  me  prétends  toujours 
^eune  en  mémoire,  quoique  mûre  en  raison.  J'abandonne  le  reste 
a  la  censure  publique  et  je  suis  la  première  à  m'égayer  de  ce  que 
j'ai  perdu.  L'honneur  et  le  bonheur  ne  sont  point  là.  Ils  viennent 
de  plus  haut.  Je  n'ai  pas  toujours  raisonné  de  la  sorte.  Avant 
lés  enseignements  de  Tâge  et  les  dégoûts  de  l'adversité,  je 
n'aurois  pas  donné  pour  beaucoup  mes  avantages  de  vingt  ans» 
Paurois  mieux  aimé  demeurer  éternellement  bergère,  avec  des 
agréments  de  jeunesse  et  des  joies  sans  fin,  que  devenir  mortelle- 
ment duchesse  avec  l'accompagnement  naturel  de  la  vieillesse  qui 
ride,  qui  courbe,  qui  tue,  et  l'emprunt  de  ces  mille  artifices  qui 
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déj^hisent  mal  les  avanies  et  les  ravages  du  temps,  J'avois  plus  de 
gaîté  que  d'orgaeil  dans  le  caractère.  La  royauté  vraie  me  sem- 
Bloit  être  dans  la  liberté,  dans  la  beauté,  dans  la  santé,  et  non  pas 
dans  les  titres.  J'ai  appris  par  Texpérience,  plus  encore  que  par  la 
philosophie^  qu'elle  se  trouve  surtout  dans  la  vertu,  dans  le  cou- 
rage, dans  la  patience. 

Nobllitas  sola  est  atque  anica  virtus  (1). 

C'est  par  mon  dessin  que  je  dois  commencer,  ne  fût-il  qu'un 
proHI  ;  il  ouvrira  la  marche. 

«  Voulant  peindre  mes  proches  et  parler  de  chacun  d'eux 
comme  il  me  viendra  dans  la  tête,  il  étoit  assez  juste  que  je  fisse 
d'abord  un  croquis  de  moi-même.  Je  n'y  mets  point  de  pré- 
tention. 

«.  .Avant  d'entrer  en  matière  et.  pour  rassurer  mes  petits-fils^ 
je  dirai  à  la  façon  d'un  poète  assez  vulgaire,  mais  fort  de  mon 

goût,  le  nommé  Grillet,  rimailleur  du  xvi*  siècle  :  « Je  me 

«  ferois  conscience  d'envoyer  de  la  canaille  à  la  postérité.  » 

a  Je  ne  pense  pas  qu'il  s'en  rencontre  sous  ma  plume;  si  je  puis 
m'arrêter  une  fois  partie,  je  me  bornerai  à  nos  familles.  J'y  pla- 
cerai bien  des  vauriens,  des  infidèles,  mais  ils  se  tirent  toujours 
avec  honneur  et  avec  grâce  de  leurs  mauvais  pas  :  alors  ils  ne 
tombent  pas  dans  l'infime  et  dans  le  vulgaire.  Ils  peuvent  monter 
à  la  potence,  à  l'échafaud,  ils  auront  mon  blâme,  sans  mériter 
mon  mépris.  Mais  si  l'autre  espèce  vouloit  se  mêler  à  mes  souve- 
nirs, je  i'écarterois  de  mes  récits,  et,  comme  Grillet  encore,  « ...  je 
«  me  ferois  conscience  d'envoyer  à  la  postérité  son  nom  et  sa 
c  mémoire.  » 

«  Je  commence  par  m'occuper  de  moi  et  des  miens.  J'étois 
belle  personne  dans  ma  jeunesse.  Ma  mère,  mon  miroir,  le  monde, 
et  les  premiers  feux  de  M.  du  Prat  me  l'avoient  également  appris» 
Hais  j'étois  roide  et  sèche,  tenant  un  peu  de  mon  grand-père  et 
de  sa  condition  de  parvenu.  La  finance  avoit  fait  sa  noblesse.  J'ai 
la  sincérité  de  l'avouer,  mais  je  n'ai  point  l'humilité  de  m'en 
confondre.  Ce  n'est  pas  le  lieu  d'un  tel  sentiment.  Pour  tout  dire, 
avant  la  finance,  les  Brillon  avoient  même  commercé,  mais  il  y 
avoit  de  cela  plus  d'un  demi -siècle.  Je  fus  donc  plus  chiffrée 
que  nommée  chez  les  du  Prat.  J'apportois  cependant  un  inconvé- 
nient au  milieu  d'eux  ;  c'est  que,  Dieu  merci,  ma  mère  étoit  jeune 
et  ma  grand'mère  ne  faisoit  qu'un  avec  elle  dans  le  désir  de  vivre* 
Ce  qu'on  a  l'impie  cruauté  d'appeler  des  espérances,  sembloit  loin 
dans  l'avenir.  Par  égard  pour  cette  circonstance,  on  bonifia  ma 
dot.  Pour  ce  qui  étoit  du  nom,  on  inventa  des  circonstances  et 
Ton  fit  des  arrangements » 


(1)  Juvénal,  satire  8,  vers  20. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


178  LS  CABINET  HISTOBIQUB. 

Nous  avons  parlé  dans  notre  avant-propos  des  tendances  de 
Tauteur  à  la  médisance.  On  voit  qae  si,  dans  le  cours  de  ses  notes, 
jjljine  ^y  prat  née  Brillon  ne  fait  point  abus,  vis-à-vis  du  prochain, 
de  la  troisième  des  vertus  théologales,  elle  a  pour  ses  plus  proches 
et  pour  elle-même  des  accès  de  franchise  qui  font  excuser  contre 
le  tiers  et  le  quart  ses  saillies  et  ses  mordantes  épigrammes.  Voici 
le  postcriptum  qui  termine  les  notes  :  Il  s'agit  des  portraits  de 
Louise  de  Savoie  et  de  François  !•',  auxquels  la  maison  du  Prat 
rattache  avec  raison  Torigine  de  sa  fortune  et  sa  principale  illus- 
tration. 

c  Deux  autres  portraits,  bien  flatteurs  pour  la  famille,  ornoient 
une  pièce  distincte  dans  le  château.  Ils  ne  représentoient  point 
des  membres  de  la  maison.  Ils  les  dominoient  tous  par  le  luxe  et 
le  respect  qui  se  montroient  dans  leurs  arrangements.  J'ai  dû  leur 
accorder  dans  mon  catalogue  une  place  séparée,  par  imitation  du 
lieu  spécial  et  consacré  qui  leur  appartenoit  dans  nos  galeries. 
Ces  portraits  étoient  honorables  pour  nous,  en  ce  qu'ils  témoi- 
gnoient  une  auguste  bienveillance  et  en  ce  qu'ils  exprimoient  notre 
perpétuelle  gratitude»  Je  ne  vois  pas  pourquoi  on  ne  mettroit  pas 
autant  d'orgueil  et  de  constance  à  bénir  et  à  publier  les  bien- 
faits, qu'à  les  rechercher  et  à  les  obtenir. 

t  II  faut  dire,  à  la  louange  des  du  Prat,  que  s'ils  étoient  enclins 
à  la  fureur,  à  la  vengeance,  au  duel,  au  guet-apens,  à  l'infidélité, 
et  à  mille  autres  crimes  et  vices,  qui  font  les  bandits  et  les  diables, 
ils  étoient  aussi  facilement  pénétrés  de  reconnoissance.  Ils  eurent 
toujours  un  culte  pour  Louise  de  Sa\roie,  duchesse  d'Angoulême. 
Ils  ne  la  nommoient  qu'en  se  découvrant.  Tous  demeurèrent  fi- 
dèles à  sa  mémoire,  comme  le  chancelier  l'avoit  été  à  son  service. 

€  Chacune  de  nos  branches  avoit  un  grand  portrait  de  cette 
auguste  princesse.  L'original  appartenoit  au  marquis  de  Barban- 
çon;  on  Tattribuoit  au  don  de  la  princesse  elle-même.  Mais 
des  copies  en  avoient  été  distribuées  par  le  chef  de  la  maison  à 
nos  branches  cadettes.  Les  des  Bravards  d'Eyssat  en  possédoient 
une  à  leur  Mayet  de  Montagne.  Nous  jouissions  d'une  toute  pa- 
reille à  la  Goupillère. 

t  On  lui  avoit  consacré  exclusivement  un  salon  dans  lequel  il 
trônoit  tout  seul,  et  l'on  avoit  mis  sa  décoration  en  harmonie  avec 
son  principal  sujet.  C'étoit  sur  les  tapis,  sur  les  sièges,  sur  les 
draperies,  un  semis  fort  bien  assorti  et  fort  également  répandu  de 
fleurs  de  lis  et  de  trèfles,  dont  je  vois  encore  d'ici  le  mélange  avec 
un  certain  orgueil. 

«  Le  bon  goût  de  la  famille  avoit  donné  aux  trèfles  une  sorte  de 
position  inférieure,  qui  ne  retranchoit  rien  à  leur  fierté.  Ils  four- 
milloient  en  grand  nombre,  et  leurs  petites  dimensions  avoient 
permis  de  les  multiplier  autour  des  formes  plus  étalées  des  fleurs 
de  lis.  Ils  se  groupoient  près  d'elles,  et  sembloient  y  faire  la  garde, 
leur  faire  la  cour,  au  besoin  prêts  à  les  défendre.  L'idée  de  ce 
dessin  étoit  du  reste  empruntée  au  portrait  lui-même.  Sous  les 
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pieds  de  la  Rf^gente  et  sur  son  siège  le  môme  nombre  d'insignes 
héraldiques  étoit  peint  avec  des  proportions  semblables.  Pour 
comjiléter  l'allusion,  dans  un  coin  du  tableau  étoient  tracées  cette 
pensée  et  ces  rimes  :  Inter  prata  et  trifolia  germinant,  crescunt,  et 
florent  lilia, 

«  Le  portrait  du  roi  François  I*',  peint  dans  le  même  genre, 
servoit  de  vis-à-vis  à  celui  de  la  duchesse  d'Angoulème,  sa 
mère.  Il  venoit  de  la  même  main  royale.  Sa  figure  de  prince  est 
connue,  je  n'ai  rien  à  dire  sur  son  compte.  Il  me  suffit  de  l'avoir 
nommé.  —  Que  sont  devenus  ces  portraits  si  respectueusement 
conservés,  placés  et  honorés  depuis  des  siècles  ?  La  révolution  a 
brûlé  nombre  des  nôtres  ;  elle  doit  avoir  pareillement  détruit  les 
originaux  et  leurs  diverses  copies. 

«  Pour  moi,  tant  que  je  fus  M"*  du  Prat  dans  toutes  les  règles, 
sinon  dans  toutes  les  joies,  c'est-à-dire  avec  le  rapprochement  de 
M.  du  Prat,  l'usage  de  sa  fortune  et  la  possession  de  mes  enfants, 
je  mis  à  nos  portraits  de  Louise  de  Savoie  et  de  François  P',  à 
leur  culte  religieux,  tout  l'intérêt  que  j'exprime  ici.  Je  voyois  en 
eux,  non  pas  seulement  un  litre  de  juste  orgueil,  mais  un  moyen 
et  une  proclamation  de  reconnoissance.  A  mes  yeux,  les  bienfai- 
teurs doivent  être  placés  parmi  les  ancêtres  et  souvent  au-dessus 
d'eux.  Ceux  qui  fondèrent  l'éclat,  l'opulence,  lés  destinées  d'une 
famille  ne  sont  pas  moins  pour  elle  que  ceux  qui  lui  donnèrent 
l'existence.  Certaines  gens  placent  leur  fierté  dans  l'oubli  des 
bienfaits;  ce  n'est  qu'insolente  hauteur  et  puérile  vanité.  Pour 
moi,  j'ai  toujours  mis  ma  dignité  et  rencontré  mon  bonheur  dans 
la  conservation  et  la  consécration  de  leur  souvenir.  » 


Cazïn  :  Sa  vie  et  ses  éditions,  par  un  Cazinophile.  —  Cazinopolis^ 
1863, 1  vol.  in- 18  de  246  pages. 

La  province  fait  preuve  d'un  véritable  réveil  littéraire  et  biblio- 
graphique. De  toute  part  nous  voyons  surgir  des  livres  d'une  exé- 
cution charmante  et  qui  rivalisent  avec  les  plus  remarquables 
{)roductions  de  la  typographie  parisienne.  Reims,  la  ville  que  Nico- 
as  Bacquenois,  Jean  de  Foigny,  Hubert  Cazin  illustrèrent  de  leurs 
publications,  a  depuis  longtemps  marqué  sa  place  dans  le  mouve- 
ment que  nous  aimons  à  signaler;  et  parmi  les  éditeurs  champe- 
nois qui  se  sont  fait  jour  dans  cette  intéressante  joute,  nous  cite- 
rons en  première  ligne  le  libraire  M.  Brissart  Binet.  Ce  n'est  pas 
la  faute  de  ce  laborieux  éditeur  si  le  goût  des  lettres,  si  surtout  la 
passion  de  l'archéologie  et  de  l'histoire  locale,  ne  sont  pas  en  plus 
grand  honneur  daps  la  ville  du  sacre.  Messieurs  de  Reims,  naguère 
si  curieux  de  beaux  livres,  si  friands  de  curiosités  bibliographi- 
ques, ne  le  sont  plus  aujourd'hui  que  de  leurs  tissus  laineux,  de 
leur  pain  d'épice  et  de  leur  vin  mousseux.  —  Il  y  a  des  gens  fiers 
à  moins. 
Depuis  longues  années  déjà  M.  Brissart,  l'éditeur  émérite  de 
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la  Bibliothèque  de  l'amateur  rémois,  fait  de  louables  mais  impuis- 
sants efforts  pour  lutter  contre  ces  tendances  matérielles  qui  sont 
celles  du  siècle,  il  faut  bien  le  dire.  Toutefois  n'exagérons  pas  les 
choses.  Le  goût  littéraire,  la  passion  des  beaux  livres,  n'ont  jamais 
été  le  partage  que  des  esprits  d'élite,  et  de  nos  jours  surtout,  il 
faut  bien  se  résigner  à  ne  travailler  que  pour  ceux-là.  M.  Brissart 
semble  l'avoir  compris,  surtout  en  publiant  le  petit  livre  que  nous 
annonçons,  qui  est  un  véritable  catalogue-bijou.  Tout  en  est 
charmant  :  la  distribution  des  matières,  le  caractère  et  le  papier. 
Nous  ne  connoissons  rien  du  bibliopole  célèbre  dont  M.  Brissart 
nous  donne  la  biographie  et  les  productions,  qui  atteigne  à  un  plus 
haut  degré  la  perfection  du  genre  qu'il  affectoit  lui-même  :  sauf  les 
vignettes  d'Eisen,  de  Cochin  et  de  Marillier  qu'on  ne  s'attend  pas  à 
retrouver  dans  un  livre  comme  celui-ci,  on  peut  dire  que  M.  Bris- 
sart a  dépassé  son  modèle,  et  que  le  catalogue  de  l'œuvre  cazi- 
nienne  a  tous  les  mérites  des  meilleurs  livres  de  la  collection  et 
même  quelques  autres  qu'on  y  chercheroit  en  vain.— Le  Catalogue 
des  éditions  Cazin  est  précédé  d'une  notice  biographique  qui  donne 
des  détails  tout  à  fait  ignorés  sur  le  célèbre  éditeur,  dont  la  vie  a 
été  quelque  peu  agitée.  Poursuivi  à  plusieurs  reprises  pour  les 
publications  de  ses  petits  livrets  qui  n'étoient  pas  tous  marqués  au 
coin  de  la  plus  sévère  moralité,  Cazin  avoit  fini  par  quitter  la  ville 
de  son  berceau  pour  venir  continuer,  à  Paris,  l'honnête  commerce 
des  livres  prohibés.  —  Nous  ne  savons  si  M.  Brissart,  entraîné  par 
son  zèle  pour  la  gloire  de  son  héros,  ne  surfait  pas  un  peu  beau- 
coup le  genre  d'influence  et  de  célébrité  dont  il  jouit  à  Paris  dans 
son  salon  de  la  rue  Favée  Saint-André  des  Arts,  où  se  rcunissoient, 
au  dire  du  biographe,  toutes  les  illustrations  politiques  et  litté- 
raires de  l'époque.  Nul  «e  nous  avoit  dit  cette  phase  brillante  de 
la  carrière  de  Cazin.  Mais  M.  Brissart  tient  ces  détails  de  la  famille 
même  du  célèbre  libraire  :  le  moyen  après  cela  d'en  douter!— Quoi 
qu'il  en  soit,  le  Cazin  de  M.  Brissart  a  fait  son  chemin,  et  à  l'heure 
où  nous  l'annonçons,  l'édition  tout  entière  en  est  épuisée,  et  les 
retardataires  en  sont  àfairedes  voeux  pourune  nouvelle  édition,  que 
sans  doute  M.  Brissart  n'aura  pas  la  cruauté  de  leur  faire  attendre 
trop  longtemps. 


La  ville  d'Agen  pendant  Vépidémie  de  1628  à  1631  d'a'^ès  les  re- 
gistres consulaires,  par  M.  Adolphe  Magen,  secrétaire  perpétuel 
de  la  Société  des  sciences ,  arts  et  agriculture  d^Agen.  — 1862, 
broch.  in-8. 

Tout  le  monde  connoît  l'intéressant  et  touchant  roman  des 
Fiancés,  digne  d'être  comparé  sans  infériorité  aux  meilleurs  de 
Walier  Scott;  c'est,  on  le  sait,  à  propos  du  mariage  d'un  pauvre 
tisserand  Renzo  et  d'une  jeune  fille  Lucia  Mondella,  la  peinture 
de  l'Italie  sous  la  domination  espagnole  au  xvu«  siècle,  et  surtout 
le  tableau  de  la  famine  et  de  la  peste  à  Milan,  de  1628  à  1631.  La 
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brochnre  de  M.  Magen  semble  être  une  pièce  justificative  retrouvée 
au  loin;  ce  sont  les  mômes  détails  sur  la  marche  du  fléau,  la  déso- 
lation des  villes,  le  désordre,  Tanarchie,  l'impuissance  des  lois 
humaines  et  divines;  les  mauvais  sujets  se  liguent  pour  travailler 
en  plein  jour,  sans  se  gêner,  se  faisant  même  croque^morts  {cor- 
beaux, comme  on  disoit  alors)  pour  dévaliser  plus  facilement  les 
maisons  des  pestiférés,  comme  les  monatti  à  Milan  dans  la  maison 
du  seigneur  don  Rodrigo.  Mais  dans  la  brochure  de  M-  Magen,  ce 
sont  les  effrayants  procès -verbaux  des  consuls  d'Agen  qui  ont  la 
parole  et  non  plus  le  romancier,  ce  qui  est  encore  plus  terrible. 
Une  note  bibliographique  placée  à  la  dernière  page  feroit  supposer 
que  cette  peste  s'étendit  dans  presque  tout  le  sud  de  l'Europe,  si 
on  en  juge  par  tous  les  ouvrages  dont  M.  Magen  donne  les  titres, 
publiés  à  Messine,  à  Toulouse,  à  Naples,  à  Lyon,  à  Dijon,  à  Ge- 
nève, à  Villefranche  en  Rouergue,  à  Montpellier,  à  Gênes,  à  Vi- 
cence,  à  Angers,  à  Paris,  à  Rome,  à  Milan,  etc.;  absolument 
comme  la  tristement  célèbre  peste  noire  de  Florence  (1328)  que  le 
Décameron  de  Boccace  a  immortalisée,  M.  Magen  annonce  la  suite 
de  cette  étude  pour  la  ville  dMgfen  jusqu'en  1653  avec  la  fin  de  la 
Fronde;  nous  le  prions  instamment  de  compléter  le  plus  tôt  qu'il 
lui  sera  possible  ce  dramatique  récit,  et  nous  voudrions  que  son 
exemple  trouvât  des  imitateui^s  dans  les  autres  villes  qui  conser- 
vent encore  des  doi^uments  originaux  sur  celle  triste  époque. 

Alph.  Feillet. 


(publications  de  la  librairie  aubrt. 

M.  Aubry  est  l'éditeur  en  vogue  des  petites  curiosités  biblio- 
graphiques de  notre  époque.  Nul  en  effet  n'offre  plus  de  garantie  à 
l'amateur  qui  ne  recherche  pas  seulement  le  piquant  et  l'imprévu 
du  sujet,  —  mais  qui  se  laisse  surtout  séduire  par  la  coquetterie  et 
le  bon  goût  de  l'exécution.  Tout  ce  qui  sort  du  n°  j  6  de  la  rue  Dau- 
pbine  répond  à  ces  exigences.  Nous  allons  rappeler  très-sommai- 
rement quelques-unes  des  dernières  publications  de  M.  Aubry. 


Amadas  et  Ydonib,  poëme  d'aventures,  publié  pour  la  première 
fois  et  précédé  d'une  introduction  par  G.  Hippeau,  professeur  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Caen.  —  Paris,  1863,  pp.  xxiii-276. 
Prix,  6  fr. 

On  cdnnoit  les  travaux  antérieurs  de  M.  Hippeau  dans  la  voie 
qu'il  continue  aujourd'hui.  — •  Le  volume  que  nous  annonçons  est 
le  cinquième  de  la  collection.  Amadas  et  Ydonie  n'avoit  point  en- 
core été  publié,  mais  l'intéressante  analyse  qu'en  a  donné  M.  Lit- 
tré,  t.  XVII,  p.  758  de  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  et  à  laquelle 
nous  renvoyons  nos  lecteurs,  justifie  pleinement  la  publication  de 
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M.  Hippeau.-— Ce  joli  poëme,  imprimé  avec  le  plus  minutieux  soin, 
ne  peut  manquer  d'être  recherché;  la  lecture  en  est  agréable, 
grâce  au  style  cjair  et  facile  de  Fauteur,  et  aux  sommaires  dont 
l'éditeur  a  eu  l'heureuse  idée  de  faire  précéder  chaque  nouvelle 
aventure. 


Le  peintre  Etienne  Jeaurat.  Essai  historique  et  biographique  sur 
cet  artiste,  par  M.  Sylvain  Putchevrier.  —  Paris,  1862,  in-S, 
45  pages.  Prix,  1  fr.  50. 

On  n'avoit  que  de  très-imparfaites  notions  sur  la  vie  et  les  œu- 
vres d'Etienne  Jeaurat,  peintre  remarquable  pourtant  du  siècle 
dernier,  né  à  Vermenton,  la  patrie  de  Rétif  de  la  Bretonne,  près 
d'Auxerre,  et  dont  les  œuvres  sont  aujourd'hui  fort  recherchées 
des  amateurs.  La  brochure  de  M.  Sylvain  Puychevrier  jette  un 
véritable  jour  sur  Texistence  de  cet  estimable  artiste,  auquel, 
malgré  leurs  minutieuses  recherches,  les  auteurs  des  Archives  de 
l'art  français  n'avoient  pu  accorder,  dans  leur  riche  musée, 
qu'une  place  fort  modeste.  Nous  recommandons  la  notice  de 
M.  Puychevrier  aux  amis  de  l'école  françoise  au  xviii*»  siècle. 


Histoire  des  chevaliers  hospitaliers  de  Sainl-Jean  de  Jérusalem,  appelés 
depuis  chevaliers  de  Rhodes,  aujourd'hui  chevaliers  de  Malte, 
par  IClisé  de  Montagnac,  chevalier  dudit  ordre,  etc.  —  Paris, 
1863,  pp.  XXIV-1S9.  Prix,  5  fr. 

Ce  livre  est  une  sorte  de  complément  à  l'ouvrage  de  Vertôt  qui 
a  laissé  TOrdre,  bien  qu'amoindri,  dans  des  conditions  d'existence 
qui  promettoient  encore  un  assez  long  avenir.  Toutefois,  dès  ce 
temps,  Tordre  de  Malte  avoit  perdu  ses  possessions,  et  ne  se  sou- 
tenoit  que  par  le  prestige  de  ses  anciens  services.  La  Révolution 
lui  porta  le  dernier  coup.  On  sait  que  l'armée  d'expédition  d'Egypte 
s'empara  de  l'île  en  1798.  —  Depuis,  singulière  anomalie,  cet 
ordre  essentiellement  catholique  tomba  sous  la  direction  d'un 
prince  schismalique,  de  Paul  !«',  empereur  de  Russie,  qui  s'en  fit 
élire  grand-maitre.  La  2  septembre  1800  l'Angleterre  prit  posses- 
sion de  rîle  dont  le  traité  d'Amiens  stipula  la  restitution.  L'ordre 
ne  conserva  plus  dès  lors  qu'une  existence  de  forme,  et  transféra 
en  1826  le  siège  de  son  administration  dans  les  Etats  de  TËglise. 
M.  de  Montagnac  nous  donne  soiiimairemeut  les  diverses  variations 
de  Thistoire  de  Tordre  de  Malte.  Son  livre,  sagement  éètit  et  fort 
bien  imprimé,  se  termine  par  la  liste  des  chevaliers  de  Malte 
françois,  reçus  de  1832  à  1860.  Cette  liste  est,  à  vrai  dire,  le  motif 
et  sera  sans  doute  Tune  des  causes  du  succès  du  livre. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


BULLETIN    BIBLIOGRAPHIQUE.  183 

Lb  Gibet  de  Montfaugon.  —  Etude  sur  le  vieux  Fasris,  par  FiRMUi 
Maillard.  —  1863,  iii-12  de  106  pages. 

MoNTFAUGoN  1  sinistre  lieu  qae  celui-là,  et  qui,  malgré  l'exi- 
guïté de  son  terrain,  est  devenu  tristement  célèbre.  Les  éty- 
mologistes  prétendent  que  le  nom  de  Gibet  quMl  porta  exclusivement 
dans  les  premiers  temps  de  son  histoire  vient  du  mot  arabe  Gebels 
qui  signifie  montagne;  que  sur  son  sommet  s'élevoient  les  fourches 
patibulaires  d'un  petit  seigneur  de  la  contrée,  du  nom  de  Falco, 
auxquelles  fourches  demeura  le  nom  de  Gibet  de  Mont-faucon  qui 
passa  dans  le  langage  commun  pour  exprimer,  non  plus  l'idée  de 
montagne,  mais  bien  celui  d'échafaud.  On  ignore  l'époque  précise 
où  le  Gebel  en  question  devint  le  lieu  de  supplice  des  malfaiteurs. 
Les  uns  prétendent  ^ue  ce  fut  Pierre  de  la  Brose,  chambellan  de 
Philippe  le  Hardi,  qui  lelrenna;  d'autres,  le  surintendant  Enguer- 
rand  de  Marigny,  ou  Pierre  Remy,  trésorier  de  Charles  le  Bel  : 
ce  qui  n'est  pas  douteux,  c'est  que  tous  troi^  contribuèrent  sinon 
à  son  érection,  du  moins  à  son  entretien  et  que  tous  trois  y 
furent  pendus.  —  Le  maniement  des  finances  pourvut  abondam- 
ment le  gibet  de  Montfaucon,  et  l'on  sait  que  c'est  là  qu'alla  finir 
le  malheureux  Samblançay,  dont  la  réhabilitation  semble  avoir  été 
de  nos  jours  fort  légitimement  faite  par  M.  P.  Clément.  La  révo- 
lution de  1789,  en  supprimant  le  supplice  de  la  corde,  a  supprimé 
Thorrible  spectacle  du  gibet.  Mais  le  sinistre  emplacement  est 
resté  comme  maudit.  Aux  cadavres  des  suppliciés  a  succédé  le 
dépôt  des  immondices  de  la  ville  de  Paris.  —  M.  Finnin  Maillard 
donne  de  curieux  détails  sur  l'histoire  de  Montfaucon.  Son  livre 
imprimé,  comme  tout  ce  qui  compose  le  fonds  Aubry,  sur  beau 
papier  de  Hollande,  est  orné  de  la  portraiture  de  Montfaucon,  avec 
toutes  les  fioritures  que  comporte  un  pareil  monument.  C'est^ 
malgré  l'affreux  sujet,  un  fort  joli  petit  volume,  près  duquel  VBiS" 
toire  de  la  Morgue  que  nous  promet  l'auteur,  figurera  très-conve- 
nablement. 


Recherches  sur  la  Bibliothèque  publique  de  l'église  Notre-Dame  de 
Paris  au  xm*  siècle,  d'après  des  documents  inédits,  par  Alf. 
Frankelin>  de  la  bibliothèque  Mazarine.  r-  Paris,  pp,  vii-185> 
pet.  in-8. 

Bien  des  gens  s'imaginent  que  la  publicité  des  grands  dépôts 
littéraires  ne  date  que  de  nos  jours.  C'est  encore  une  de  ces 
attributions  dont  se  prévaut  trop  présomptueusement  notre  libé- 
rale époque.  M.  Frankelin  n'a  rien  négligé  pour  faire  connoître  au 
public  du  xix*  siècle  ce  qu'étoit  une  bibliothèque  capitulaire  au 
XIII*,  et  il  résulte  de  son  étude,  que  la  libre  entrée,  reijfardée,  dit 
M.  Frankelin,  comme  issue  des  idées  modernes,  étoit  acquise  dès 
le  moyen  âge,  non-seulement  aux  étudiants  qui  suivoientles  cours 
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des  écoles  que  dirigeoiôôt  an  survwUoiem  les  professeurs  du  Cha- 
pittr^.MW-^eBÇDTp  à  icms  fes  hommes  sludiejax'^tki,  tempe.  —Le 
VŒiim0  déWJ  l&riaU  i^ïnplrHa'fa'lts  iatét-essants 

ev^WUç^r!'N''*'fl^p  ceiî?tdenos  lecteurs,  qui  ne  les  éoaiioisR«(iait 
pas,  le  désir  de  iîre  lesaatres  ouvrages  de  Tauteur,  sur  des  sujets 
analogues.— Nous  rappelerOus  iei  pour  mémoire  son  Histoire  delà 
bibliothèque  Mazarine,  in-8.  —  La  Bibliothèque  impériale,  son  orga- 
nisation et  son  catalogue;  enfin  ses  Recherches  historiques  sur  le  col- 
lège des  Quatre-JSafioMS,  dl'fif}f^>  cfes«  dommentSf  entièrement  inédits. 
—  Toutes  publications  qui  rentrent,  comme  on  voit,  dans  un  cercle 
d'études  spéciales  et  qui  garantissent  en  quelque  sorte  la  sûreté 
du -guide. 


Essai  sur  les  Satires  de  Mathurin  Régnier,  1573-1613,  par  James 
DE  Rothschild.  —  TariSy  m-8,  32  pages. 

Cette  plaquette,) tirée  à  tïès-pelit  nombre  et  seulement  destinée 
à  quelques  amis  et  curieux  privilégiés,  est,  pensons-nous,  le  début 
littéraire  d'qn.  jeune  bibliophile  appelé,  si  nous  ne  nous  trompons, 
à  plus  d'un  genre  de  succès.  —  M»  James  de  Rothschild,  on  le 
sent  en  le  lisant,  fait  ses  délices  de  notre  littérature  du  xvi®  siècle, 
et  c'est  déjà  une  preuve  de  goût  et  de  distinction  d'esprit  que  d'a- 
voir choisi,  pour  objet  d'étude,  le  plus  ancien  de  nos  poètes  sati- 
riques, qui,  nourri  des  auteurs  latins,  a  certainement  rendu  les 
plus  signalés' services  à  notre  langue.  C*est  à  faire  ressortir  ce  mé- 
rite incontestable  diiprécarseur  d^  Boileau  que  s'applique  prinbi- 
palement  M.  de  Rotschild.  Son  Essai,  écrit  facilement,  avec  une 
sobriété  et  nne  pureté  de  langage  qui  manque  parfois  au  poëte,  est 
d'un  heureux  ïwésftge  pour  l'avenir  littéraire  du  jeune  critique. 


Nous  annonçons  avec  plaisir  un  nouveau  travail  de  notre  col- 
laboratem*' M*' Edouard  de  BARTiïÉLEMt  :  la  Comtesse  de  Mante, 
sa  vie  et  sa  correspondance,  suivies  de  maximes  de  madame  de 
Sablé  et  de  la  vie  de  mademoiselle  de  Vandy,  1  vol,,  Gay.  C'est 
une  étude  trèsi-intéressante  pour  le  xvii'»  siècle,  neuve  malgré 
les  nombreux  ouvrages  consacrés  à  cette  époque.  Tiré  à  patit 
nombre  et  imprimé  de  manière  à  être  digne  du  bibliophile,  ce 
livre  est  destiné,  à  un  prompt  et  v^rai  succâ. 
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XXIV.  —  LIMPOT  DU  SANG 

ou  LA  NOBLESSE  DE  FRANCE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

État  des  officiers  de  tout  grade  tnés  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  leidocuments  les  plus  authentiques. 

(Sttite).--7oy.  t.  VII,  p.  25,  /^.  73,  97, 133, 171, 192,  267,  2M,32I  ;  t.  VIII, 
p.  3e,  65, 118,  129,  208,  271,  293,  321;  t.  IX,  p.  3&,  89,  121  6t  153. 

U33.  Beaupoil  (Jacques),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  Béarn,  blessé  dans  une  sortie  à  Linl2,  le 
16  janvier  1742,  et  au  siège  d'Ypres  en  1744,  le  fut  encore  au 
combat  de  Warbourg  en  1760,  et  à  la  bataille  de  Johansberg 
en  1762. 

1134.  Beaupoil  (Jean  de),  seigneur  de  Saint-Aulaire,  con- 
seiller, maître  d'hôtel  ordinaire  du  roy,  capitaine  de  Mazière  en 
Limosin,  de  Benon  et  de  la  Tour  en  Auvergne,  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Pavie  en  1525. 

1135.  Beaupoil  (François  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Lambertye,  tué  au  siège  de  la  Mothe,en  Lorraine. 

9e  Année.  Juillet  1863.  —  Doc.  13 


Digitized  by  VjOOQ IC 


186  LE  CABINET  HISTORIQUE* 

1136.  BeaupoildeSaint-Aulaire  (François  de),  seigneur 
de  la  Rigaudie^  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légers, 
fut  blessé  de  deux  balles  à  la  jambe  droite  et  eut  un  cheval  tué 
sous  luy  à  la  bataille  de  Lens,  il  mourut  dans  ^intervalle  des 
années  1669  et  1673. 

1137.  Beaupoil  de  Saint- Aulàire  (Hélie  de),  seigneur  du 
Peyrat,  capitaine  au  régiment  de  Sauvebeuf-Infanterie,  fut  tué 
dans  une  affaire  sous  Louis  XIV. 

1138.  Beaupoilde  Saint-Atilaire  (Jean-Charles  de),  capi- 
taine au  régiment  du  roy^  puis  brigadier  de  ses  armées»  tué  à 
la  bataille  de  Saint-Denis  en  1678. 

1139.  Beaupoil  de  Saint- Aulatre  (Antoine  de),  capitaine 
au  régiment  de  Vivonne-Cavalerie,  tué  au  siège  de  Mortare,  en 
Italie,  en  1658. 

1140.  Beaupoil  de  Saint-Aulaire  (N de),  lieutenant  au 

régi^lent  Royal-des^Vaisseaux»  tué  à  la  bataille  de  Luzara  en 
1702. 

1141.  Beaupoil  de  Saint-Aulaire  (Daniel  de),  colonel  du 
régime nX  de  Saint- Aulaire^Infanteriey  mort  au  siège  de  Turin 
en  1706. 

1142.  Beaupoil  (Louis  de),  marquis  de  Saint-Aulaire,  che- 
valier de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  d'Enghien,  puis  ma- 
réchal de  camp,  tué  au  combat  de  Rumersheim  dans  la  haute 
Alsace  en  1709. 

1143.  Beaupoil  db  Saint-Aulaire  (Charles  de),  chevalier  de 
I^  Lum^nade,  capitaine  au  régimeat  de  Louvigny-Infantede, 
ti^é  (laps.les.gyerr^  de  Hollande,  étoit  alors  dans  le  régiment 
du  Roy,  d'après  une  att,est^tion  du  comte  de  ^olastrpn,  lieute- 
nant général,  du  5  janvier  1705. 

1144.  Beaupoil  de  Saint-Aulaire  (Antoine  de),  liaron  d^  la 
Lumi];La.aç,  chevalier  dé  ^aint-Loyis,  capit^^^  d^  Çren^dier^^^u 
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régiment  de  Berry,  puis  dans  celui  de  Royal-Cravatte^  fut 
Messe  d'un  coup  de  fusil  qui  lui  perça  les  deux  cuisses,  en  ' 

poursuivant  les  ennemis  dans  les  montagnes  en  Piémont^  I 

d'après  un  certificat  du  maréchal  de  Gatinat  du  22  novembre  | 

1704;;  et,  suivant  un  autre  du  comte  de  Polastron,  du  5  jan- 
vier 1705;  il  fut  encore  blessé  au  siège  de  Cambray  d'un  coup 
<ie  baïonnette  dans  le  corps^  à  la  tète  de  vingt  grenadiers^  à  la 
prise  d'une  demi-lune,  servant  alors  comme  lieutenant  au  régi- 
ment du  Roy, 

4145.  Beaupoil  DE  Saint- AuLAiEE  (N de),  chevalier  de 

Saint-Louis  et  major  de  vaisseaux,  fut  bledsé  dans  le  combat  du 
bailly  de  Suffrea,  aux  Indes  devant  Trinquemalay,  le  3  sep- 
tembre 1782  contre  sir  Edward  Hugues. 

1146.  Beaupréau  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
•commandant  an  fort  du  Zuèna, 'enCanadavtué'àl'aSïit^ilu 
9  juillet  1755. 

1147.  Beaupuis  (le  sieur  de),  commandant' la  compagnie  de 
ehevau-légers  du  duc  d'Épemon,  fut  blessé  au  siégé  d«  Ponta- 
rabie  en  1638.  {Mercure  de  1638.) 

1148.  Beatjuains  rm  Montmort  (Antoine  dé),' chevalier  de 
Saint-Louis  et  capitaine  au  régiment  de  Penihièvre^  eut  le  bras 
cassé  d*un  coup  de  feu  à  la  défense  de  Prague  en  1742,  et  fut 
«neore  Méssé  à  la  bataille  d'Ëtclâgen  6if  inr43;    * 

1149.  BfiÀtrtiAms  DTT  PLESsrs  (Jfoséph  de),  faioiisqûetaire  du 
Roy  de  la  2<  compagnie,  mort  à  Lîllé  le  12  juillet  1744,  des 
bléâitirciii  qti*ft  téçût  à  Ik  batîîUë'd'Éttiiigen.  ^ 

il 50.'  BËAUREaARD  (lé  scigncur  de),  commandant  de  l'infan- 
terie de  Tavant-gardè  au  combat  de  Sablé  en  1590,  y  fut  blessé. 
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,  41^1»  Biu^UR£^ABJ)  (le  sieur  de)^  capitaine  au  régiment  de 
P.ieaa'4ie>  f at  blessé  au  siège  de  Woerden  en  1672^  et.au  comr 
batdeS^nef  en  i674u 

l)15âi  B£AURi:aAEB  ()e  sieac  de)^  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

1153.  Beauregard  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et 
obe{  de  bataillon  au  régiment  de  Picardie,  blessé  à  la  bataille 
de  Parme  en  4734. 

1154.  Beauregard  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et 
capitaine  au  régiment  de  Normandie,  blessé  à  la  bataille  de 
Qostercamps  en  1760. 

'1155.  Beauregabd  (le  seigneur  de),run  des  principaux  offi- 
ciers de  Tarmée  au  siège  de  La  Rochelle  en  1573,  y  fut  blessé» 
(De  Tbou.) 

1156.  Beaurepaire  (Henry-François  de),  comte  de  Louva- 
gny,  chevau-léger  de  la  garde  du  Roy,  blessé  au  combat  de 
Leuze  en  1691,  fut  tué  au  service  en  Flandres  le  15  jiïillet 
1693. 

lïSY.  Beaïïsatjlt  (de).  (Voy.  de  MoirrMORÉiîcY.)  '  '      '  '  • 

.1158.  Beausobre.  [Samuel  de),  capitaine  au  irégiment  de 
Courteii-Suisse,  tué  à  la  bataille  de  Fonlenoy  en  1745. 

JlS^,^..BBAysoBaE  (François^Vincent  de),  lieutenant  au  régi- 
iqçnt  de  la  Marc]L,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757, 
mourut  de  ses  blessures  en  176?,  y         , 

1160.  Beausobre  (le  sieur  de),  lieutenant  des  chasseurs  de 
Monet,  fut  blessé  à  la  bataille  49  Grobenstein  le  24  août  1762. 

41^*^  Bft4^u90L^i(lftsiWF  <^>^  Ji^^tfifl^t;,l^i^^lfll6gîalf^t:,^^^ 
Norqim^^Uei^/W  siège  de  Roses  en  1645. 
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1162.  Beaussier  de  CHATEAir\r£RT  (François  de)^  seigneur 
4e  Chaulane,  chevalier  de  Saint-Louis,  chef  d'escadre  de»  ar- 
mées navales^  fut  blessé  le  26  juillet  1756,  d^an  éclat  qui  porta 
«or  sa  jambe  gauche  dans  le  combat  qu^il  soutint  à  son  retour 
de  Québec^  contre  Tescadre  angloise. 

1163.  Beauyais  (Colard  Châtelain  de).  Ce  doit  être  cddy 
qui  sous  cette  dénomination  de  Châtelain  de  Beauvais^  est  cité 
parmi  ceux  qui  furent  tués  en  4352  dans  un  combat  contre  le» 
Anglois,  près  de  Mauron  en  Bretagne. 

1164.  Beauyais  (N de)^dit  le  Brave ^  lieutenant  de  la 

^mpagnie  des  gendarmes  du  seigneur  de  Sainte-Mesme^fut  tué 
à  la  retraite  de  Romagnano  en  1524. 

1165.  Beauyais  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  P^* 
«an,  eut  le  bras  droit  emporté  d'un  boulet  de  canon  au  siège  de 
Philisbourg  en  1644.  {Mercure  de  1644.) 

1166.  Beauyais  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
4îuyenQe,  tué  au  siège  d'Aire  en  1710. 

1167.  Beauyais  (le  sieur  de),  fils^  gendarme  de  la  garde  du 
Roy,  blessé  au  combat  de  Leuze  en  1691. 

1168.  Beauyais  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Bourbonnois,  blessé  au  siège  d'Ypres  en  1744^  mourut  peu  de 
jours  après. 

1169.  Beauvais  des  Angles  (Guillaume  de),  lieutenant  d'in- 
fanterie, fut  tué  en  Flandres  par  un  parti  de  hussards  (l'on  pré- 
sume que  ce  fut  sous  Louis  XfV). 

1170.  Beauyarlet  (Charles  de),  seigneur  de  Druent,  cai^- 
taLoe  d'infanterie,  fut  anobli  par  lettres  patentes  du  roy  du 
moûi  tf  arril  1676,  motivées  sur  ses  services  et  sur  sas  bles- 
sures. (Seraeowtifmé.)  ' 
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Suite  — 


IV 


Lé  secoïKJl  document  que  nous  allons  rapporter  est  extrait  du 
registre  de  rincjuisition  de  Carcassonne,  Fonds  Doat^  Biblia* 
iftègwi^iifyj^naî^.  La.phra  et  plus 

exfflicHe. 

Pons  Grimoardayoit.  été  excommunié  pour  cause  d'hérésie. 
Privé  de  ses  l)îens  et  délaissé  par  tous,  il  se  présenta  d^yant  les 
inquisiteurs,,  avoua  ses.  fautes,  et  réçlarç^  son  pardpn.  Lç.  tri- 
bunal ^ecclésiasViqup  fit  (^roit  à  cette,  prière  de  la  manière  sui- 
vante :  nous  traduisons  : 

«  ^  tOTUs  ceux  qjui  verront  ces  présentes,  nous,  frère  Etienne» 
de  rOrdre  des  frères  mineurs,  et  frère  Guillaume-Arnaud,  de 
l^Ordre  des  frères,  prêcheurs^  juges  établis  par  le  vénérable 
père  en  Djieu,,  arçheyè(jue  de  Vienne,  légat  du  sa^nt-père,. 
pour,  faire  la  rçcherche  (des  hérétiques  dans  tout  le  diocèse  de 
Toijiouse,  salut  en  Jésus-Christ.  Noup  voulons  faire  çonnoitre 
à^iôus,,  qiie  sQï^s^  rautprité  du  susdit  légat  et  de  plusieurs  au- 
tres évê(ji]^es;  et;  sur  Fordre  et  la  volonté  de  très-noble  seigijieur^ 
par  la  ^râce^de  Dieu,'  comte  de,  Toulouse,  la  recAe;:c^f  i^e^ 
hérétiques^  devQÎt  ayoii[  Ijeu,  tai^t ,  dans,  là  ville  de  Toulouse^ 
que  dans  ^  tout  le  ^diocèse.,  C'est  pourquoi  s'est  présent^  de- 
Vatnit  iipus,  à,  i{i^  des  ipjirs.jispign^^^  séapce8,,.lç 

nonîmé  ^ons  Grimoard,  porteur  des  présent^,.  ,veni\  de.  son 
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plein  gré,  et  sans  coercition,  avec  grande  dévotion,  nous  sup- 
'  pliant  qu'il  diroit  la  vérité  tant  sur  lui  que  sur  les  autres,  et 
sollicitant  à  ne  pas  être  privé  de  la  vie  et  de  ses  biens,  à  ne 
pas  être  incarcéré  ni  détenu,  et  comme  il  nous  a  paru  que 
son  cœur  étbit  frappé  de  dotAeui^,  et  sur  son  attestation, 
qu'après  serment,  il  diroit  la  vérité  tout  entière,  il  a  confessé 
qu'il  avoit  vu  à  maintes  reprises*,  et  dans  plusieurs  lieux,  les 
hérétiques,  qu'il  avoit  entendu  leurs  prédications,  qu'il  les 
avoit  adorés,  et  parfois  leur  avoit  volontairement  donné  de 
ses  biens,  et  après  cette  confession^  il  a  réclamé  de  nous  qu'il 
lui  fût  infligé  une  salutaire  pénitence.  Nous,  après  mûre  dé- 
Kbéralibn  et  après  enquête  faite,  reconnoîssant  dans  l'esprit 
du  susnommé  la  sincérité  du  repentir,  et  ayant  égard  â  sa 
demande,  Wi  avons  infligé  pour  pénitence  que,  tant  qu'il 
vivroit ,  il  fourniroit  à  la  nourriture  d'un  pauvre  dans  '  sa 
propre  maison  ou  ailleurs,  et  pour  subvenir  à  cet  entretien  U 
lîvréroît,  pour  Tàmour  de  Dieu,  dix  livres  morlanes,  que  sur 
notre  ordre  il  a  réellement  et  immédiatement  livrées.  Nbûp 
lui  avons  en  outre  enjoint  d'aller  visiter,  des  fêtes  de  Pâques 
prochaines  à  deux  ans,  les  sanctuaires  de  Saint -Jacques,  de 
Notre-Dame  de  Rocàmadour,  de  Saint -Gilles  et  de  Notre- 
Dame  du  Puy.  Et  comme  ledit  Pons,  comme  nous  en  avons 
la  certitude,  a  été  vrai  et  fidèle  dans  sa  déposition,  et  qu'il 
nous  a  promis  dé  remplir  sa  pénitence  avec  la  plus  grande 
dévotion,  par  suite  de  tout  ce  que  dessus,  l'avons  dëlîè  de 
l^ëxcortiiniimcaffon  qui  le  frappbït,  après  avoir  reçu  son  abju- 
liticfti  de  toiite'dépràvâtioitiéfêli'qué,  et  nous  Pavons  a'Ésbus; 
et'  nous  VÔii^' supplions,  soùs  lés  auspices  'de  votre  charité 
ënVefë  fe'^eîgneurV'qué  votife  vouliez  recohnoître  le  susdit 
P6iis|''coiniiie  Vrai  fidèle  et  bon  caltioÈque ,  et  que  Vous  saiî- 
VéfeardJ'ez  et-  fassiez' 8auvega*rdér  sk  personne  et  ses 'biens  pai^- 
tiut'bù  lièsbin'ôerà.'  tk)rinléi1Câstèl-  ïé'  4^'des  câlenâfès 
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8oug  le<coup^id6i'ex/eoiQmumpati(m«  et.c'eat  sa  compociitiou 

d^IikieoafesBipQ,  d^arma  les  çéaobUes.qui  avoi^&t.è^.prdaonofs 
sur. le  soijl  duI]c^^l4;,i9tl(e^.ea9re$s»)i]ls  é^nt  ae  sar?imiit  ileat 
tfèam  ttm\m.^i  Avm\k^.  n'm^.mu^  qui.ft'^parte  dei.It. wndén 
raiioi».      i    ..  'r   ..'...-  .,      ...       .,  •      .  ,  :■  ■••'    <- 

.Ja  {^eri^age  t<9|!6  de  8ai44es  Qh^ç^llegétoit  demies ^cûs^^ 
cription^  fourwesiipeii'jes'  li^gaM  du^  saîQtnigi^y  etle&âaqvimti. 
ti^rs. miette  (te  rçmpreas^weot.  ii.iaire  Tapplicatioa  da oetàe 
pénitence  dévotieuse.  L'obligatioa  in^poaée  de^wnifàlao»)!}!^' 
rituiîe4'un  çmviiffi  e^t  encore  un  tr^it  can^ûtérJfitique-dei^iépQqd^. 
Gel;  appel  à  1^.  charHé  fprcée  rentroit  4am  les  limite»  dq  Ja^eai* 
teace  iaq^isitoriale^  eUe  4eTK^  êtire^  pour  le  màvexti  Gdmoa^d^- 
un avertifisecnent  quatidien  suc  ses lauteB  passées.  ^  • . /; : .     ni 

N<ML3  pournom»  mulûplier  le»  exemi^esdefOes  sanfsrtOfodiiBtftr 
livr^  pour  6n)>ir  une  senUnce  pénitentiaire  de,r|pqmit|0Q.>A 
la  fin  de  notre  étude,  nçiu&.dgno/erons  un  ij^ivw^ir^ekQinfi^ais». 
avjBC  in^icat^  des,  ^r;cç3  où  on  peut  se.  les  procurer*     . 


Ce^.n'éjtpitpa^taii^^s^gn^iU  les.iinquisiteursqui  infiigeoient 
des  pénitences  aux  hérétiques.  Le  Fonds  DoatteBÎtrmt  unëfoule 
de  documents  émanés  de  plusieurs  évèques,  ayant  trait  à  cet 
pèlerinages  forcés.  Dans  un  article  bibliographique  spécial  nous 
fournirons  le  catalogue  de -ces  pièces -^ufieuses,  qui  renferment 
de  précieux  détails  sur  les  mœurs  du  xui*  siècle.  Nous  nou9 
contenterons  pour  le  moment  de  mentionner  des  statuts  de 
Tarchevèque  de  Narbonne,  lancés  contre  les  hérétiques  albi- 
geois en  1234.  Ce  document  est  conservé  dans  les  archives  de 
Thôtel  de  ville  de  Narbonne.  Nous  en  donnerons  une  briève 


Digitized  by  LjOOQ IC 


GODE  Pèiiht'hn  ifÂXM^Èi^Ot.  i&3 

analyfiiB,  e$  nous  ii«'m]^i:ietotift'âutbxm'qué'(9ii9îâ-d«»^ 
auxiocomoticés-pétiiteûtiairesi  L^ardieVèi^iUe ëxf^fè^i^ufa teti^^e- 
la  pfablioatioii  de  ma  lâaDdeni^t^i  tou»'  IWlkaftlît2«t9'46)^r^ttt^' 
toniiev  prèlént  serfiwiBft  t  qir^il^-  «otrt  •  tPâW  éi  êktti^te^'i^Msto^ 
lii^e^,'et  qu^il&'i/auyont'^Hie«nè''âfi&iiité^^'<^e(^  les" i«stàkesu 
Tonte  maison  qui  aura  teoéié  des  béi^éttqiiéë  ^tei^tf  îèMdé^i^^ 
UetbAfivès  avdir^nalé>)]ieâucdu|)'â6  i^igtimite  à^  eXël<$^^^(M$m' 
les  hérétiques,  rarchevëque  veut  que  Pons  de  Mauguio  et  J^dM 
Amwiy'n&mi  A6  Ouillaume  "A)is<éntieJE',  ictui  cmt^  ^  A^^  m)p^ 
poits^ibrop^fréquemsavee  les>héré(^ue6,*  aiM<âDt^à-  ttoe  di»  pénl^ 
t0ûceàRom«^  imploi%rlepaTddndti'pape'ti^9ll(it(MdiH)iil/hl 
Pamha  àSi  p&pa  ^eniampis^itu^.  '  ■  '•*  .■'^..-»i'"'>i.-  'iMi'':<r\ 
JiSS'doii^lsdeNâi'tronM vireati  <Mnd ce^îaiiandê^èfltidroktô^ 

«otj^iâles  ôU  péioitecâtikiir^s  éH  Mi  d'hétésiei,  ^ë'-^pm^iÂmt^ 
èitQ  infligées  xj[mi^i»-\é^a^'û\3L'^aM 
ttiqii^fqa&ivi^ûx  nonifemx:  s^rmëms  dëJoaliK)iMtéiéciiiaii«fë8 
à4a.]^t]fttiiEUiôti  naJrbaBUavse,  câ  i^mei^r  avëlt  ^éié'ïééédiiàéiûfl 
ptltéi^miuiie^^eftest^tic^  Vi^miijrèftfee'f&t  ad^ià^^tiu^éÉé^^ 
de  Garcassonne.  €0- litige,  psLr 'stiite  d'^utïë^éVétté^iéM^t'lbâ 
majeurs,  ne  reçut  pas  de  solution,  et  Tautorité  communale 
resta  dans  toute  l'intégrité  de  bq%  droits* 

Louis  Domairon, 

-:''t-i(  [»•''•.'  •(•.  .'  ,  -•  .■.il  liJ'-"!..  Jii»  ''Jjl'.J  i  .«i'i'yLuî  r.r'i^'i.j;'  '  . 
j;j>"  :iiiMlii'«  ii'j  .r^  ■•,>''>rti.t  I  <tfO  ii(j  >^  1  É  ii!.t  .  l.i;.«.'i;îbj  •)•' rtiiuMi/'-'i  . 
-:<■•>    -:,  •  /     .»■.'••:     '1  i.'    ,.!     'u.'v'i       •]    <J.  -    ;-:lijJ')l*    jii  ■îJl'''M(j[  .  ' 

.  -.Jh     ■^.•n|;  Ij^ii't    -j.l  ./:iti  ,v  -^  )î.;;i   /;(Jii«>'î'uV^  1*1'  •>li|.'!/:.f    ••/ 
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XXVI.  —  MORT  îœ  CATHERINE  DE  l^ÉDECIS- 

Tout  le  monde  sait  que  la-  Reine  AfèreTnCranit  à  IStàh  en 
4  589  ;  maie  on  ignore  généralement  les  circonôtances  singii- 
lièresde  feon  décès  et  celles  plus  étranges  encore  de  ôoh  en- 
terrement. Nous  avons  rccaeiili  des  noteèl  sur  ce  point,  épatses 
cbez  nos  chroniqueurs  oontemporaind,  et  nous  les  réunissons 
ici  dans  Tespérance  que  ces  détails  poiirront  inléressei*  nos 
lecteurs. 

Étienine  Pasquier  donne  en  ses  Lettres  le  récit  le  plus  com- 
plet du  trépas  de  la  Mère  des  trois  rois  :  «  La  Royne  Mère  est 
décédée  la  veille  des  Roys  dernière,  au  graiid  ëstonnenvent  de 
tous...  Elle  avoit  esté  grandement  malade  et  gardôit  encore  la 
diambre  quand,  soudain  après  la  mort  de  G^iysé, leHo^  la  luy 
▼iht  assez  bruyamment  annoncer^  dont  elle  reçut  telle  trouble 
ea  son  âme  que  dès  lors  elle  commença  d'empirer  à  vue  d'oeil. 
Toutefois,  ne  voulant  déplaire  à  son  fils,  elle  couvrît  son  mal- 
talent au  moins  mal  qu'il  luy  fut  possible,  èl' quatre  ou  cinq 
jours  après  voulut  aller  à  Téglise  et  au  retour  vint  visiter 
M.  le  cardinal  de  Bourbon,  prisonnier,  qui  commença,  avec 
abondance  de  larmes,  de  luy  imputer  que,  saiif  ta  foy  qu'elle 
lu^  avoit  baillée,  ni  luy  ni  ses  neveux  de  Guyse  ne  fussent 
venus  en  ce  lieu.  Lors  ils  commencèrent  t^às  detut  'de  faire 
fontaine  de  leurs  yeux  et  soudain  aptes  cette  pauvre  dame, 
toute  trempée  de  larmes^  retourne  en  sa  chambre  sanis  soatiier. 
Le'iendemaitt^limdy  elle  saille.  Le- mercredi,  veillefdés  S<>i8, 
eUbmeurt.  On  remarque  en'  sa  mort  tinê  ctose  assid^iiïfémNy- 
fable.- "Etleadjoutoit  grande  foy-anx  dettes,  et  toâtfmë 'ijuëîi 
qu'on  lui  eut  prédit  autrefois  que  pour'  vivre  longtH^erit  elle 
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se  devoit  donner  de  garde  d'un  sieur  Germain,  surtout  elle  ne 
voûlolt  aller  à  Saint-Germain  en  Laye,  craignant  d'y  rencon- 
trer la  mort,  et  même  pour  ne  demeurer  au  Louvre,  paroisse- 
de  Saint-Germain-PAuxerrois,  avoit  fait  bâtir  son  palais  en  la 
paroisse  Saint-Ëustache,  où  elle  faisoît  sa  demeure.  Enfin  Dieu 
voulut  qu'en  mourant  elle  fut  logée  non  à  Saint-Germain,  mai» 
ait  ;jpoiir  consQlat^r  saint  Germaisr,-  premier  oonfesseur  du 
Rpy,  Ainsi  fut  trompée  p^r.  un  nM  à  deux  ententes...  l^ols 
sepiaines  «près  le  Roy  a  fait  célébrer  ses  obsèques  selon  que  la 
commodité  des  affaires  pouvoit  te.  portw^  Son  corps,  mis  en 
l'élise  de  Saint-Sauveur  (de  Blm^),  dans  ua  cercueil  en  plomb, 
en  attendant  que>  la  Franoe  plus  calme,,  on  la  puisse  transport 
ter  à  Saint-Denys.  Vray  est  que  n'ayant  été  bien  embaumée 
(fs^  laryille  de  Bk>id  n'est  fourniede  drogues  et  épiées  pour  cet 
^t.i)«  yuelques  jours  aprèa,  commençant'  de  mal  sentir  depuis 
r^ppjaxtiamant4u  Roy  on  a  été  contraint  de  l'enterrer  en  pleine- 
v^%,  Q9P  ,daQ$  uae  voâtei  pour  n^y  en  avoir  aucune,  mais  en 
pl9iQe  terre^  tout  ainsi  que  le  moindre  de  nous  tou&,  et  sùéme'^ 
J3fkW\  enim  lieu  de.régliifieoù  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'elle 
SQijt.  Misérable  certes  est  la  condition  humaine^  Cette  princesse 
q\ii.n^estimoit  l'église  de  Saint ^-Denys^  ancien  tombeau  de  nos 
Rciys,  asseKÇâfpableiM>ur  y  recevoir  le  corps  du  Roy  son  mary, 
ni  de  MM*  ses  enfants»  avoit  fait  travaillée  par  trente  ans  au 
b99»tiniept,. de  trois  chapelles,  vers  l'églisepour  leur servû  dé 
^^ciIturC:  et  fait  dresser  les  pourtraictures<en  maorbre  tant  de 
spaiQari.quela;Sienne.avec  une  dépose  pareille  à  celle  des 
îteFls  f}fÉgyple..JU  v<^aà  aujourd'hui  rréduite  au  même-  pied 
q^§.M  plus.  pauTre  de-k  France.  X)  -mon  Dien^  <|ue.grands  et 
eçjQ^e^i^iUj^les.'aont  t^  seoreiftl.  Monsieiic  l'arcbfYesque  de 
3j9jas|gee«,4uiia  fait  «on  oraison  fu(Qèbre>  l'atepvéaealée'eoflimd 
mph^..p^ac(^e  mf».  («qtie^Cârtainement^oapettt  dire  qu'entre 
li^i  iiriQ^e^see  ide  m^vi^  lentp»  'cdfa^ey:.  n^aiib-  risçu  ^ plusBsm» 
grïBaide*  fejveuRSdftDieiwr »'         
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Ce  récit  de  Pasquier,  quoique  contemporain,  dontie  lieu  ce- 
pendant à  plus  d'une  critique.  Le  caractère  rude  et  dominateur 
que  rhistoire  a  toujours  reconnu  en  Catherine,  nous  engage  à 
mettre  sur  le  compte  de  rknagination  de  Fauteur  certains  dé*- 
tails  suspects.  Ainsi  je  he  saurois  croire  que  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Guise,  qui  délivroit  le  Roi  d'un  dangereux  rivaU  ail 
fait  empirer  la  Reine  Mère,  ni  par  conséquent  qu'elle  ait  cou- 
vert son  maltalent  pour  ne  pas  déplaire  à  son  fils.  Cette  dis- 
simulation étoit  inutile,  et  Catherine  n'avoit  jamais  pensé  à 
plaire  ou  déplaire  à  ses  enfants,  mais  bien  à  leâ  gouYemer*  Quant 
à  tet  étrange  tableau  présenté  par  Pasquier  :  Catherine  faisant 
fontaine  de  larmes  avec  le  cardinal  de  Bourbon  dans  une 
<3hambre,  c'est  une  scène  grotesque,  que  l'histoire  sérieuse  re-* 
pousse  et  que  le  caractère  peu  sensible  de  la  Florentine  dément 
tout  à  fait  (1).  Au  reste  Pasqnier  est  un  des  panégyristes  de 
la  Reyne  Mère  et  la  vante  en  toute  occasion.  Le  récit  que  nous 
lui  avons  emprunté  (2)  est  terminé  par  un  éloge  emphati^e 
^6  la  bonté  et  de  la  douceur  de  Catherine,  que  nous  avons  sup- 
primé. N'acceptons  donc  de  Técrivain  que  les  faits  plausibles  et 
laissons  la  fable. 

Pierre  de  TEstoile  nous  donne  dans  son  Journal  des  détails 
nullement  à  dédaigner  :  «  Le  7«  (janvier  1589)  arrivèrent 
^à  Paris)  les  nouvelles  de  la  mort  de  la  Royne,  mère  du  Roy, 
•décédée  au  château  de  Blois  le  lundi  précédent,  cinquième  du 


(1)  Notre  savant  collaborateur,  M.  de  Marlonne,  nous  permettra  de  pro- 
tester ici  contre  cette  appréciation  du  caractère  de  Catherine  de  Médicls 
<iai  a  le  tort  à  nos  yeux  d'être  trop  empreinte  çles  opinions  du  dernier  siècles. 
L'étude  des  documents  originaux,  qui  est  actuellement  le  principal  soin  de9 
historiens,  ne  ratifiera  pas  ces  jugements  haineux  portés  sur  la  mère  des 
Valeis,  «t  U  grande  publication  de&  Lâtireâ  fié  CcUheHne  de  Médicis^f^e 
prépare  en  ce  moment  M.  le  comte  delà  Perrière,  est  surtout  destinée  à  Jeter 
tonte  la  lumière  déûfable  sar  cette  gKatide  physi^omie^iiie  les  partis  ont 
t(9«r  k  tour  calemoiée»  vilipaDdôe  avft^la  plnsiasifQf  maiivawe  fptl*  Ii«(R* 

(S)  Letttrs^  litre  xni,  lettre  8,  p.  578. 
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mois  (l)vEUe  estplt  aagée  de  soixante  onze  ans^  et  portoit  biea 
l'aage  pour  une  femme  pleine  et  grasse  comme  ejle  estoit.  Ella 
mangeoit  et  se  nourrissoit  bien..,  Ceu?  qui  l'approchèrent  de 
près  en  sa  maladie  eurent  opinion  que  le  desplaisir  qu'elle  avoit 
pris  de  ce  que  son  fils  avoit  fait  luy  ay,oit  avancé  ses  jours^  natk 
pour  Tamitié  qu'elle  portoit  aux  deux  princes  Qcds^  lesquels^ 
e^le  aioioit  à  la  Florentine,  c'est-à-dire  pour  s'en  servir; 
m,ais  pour  ce  que  par  là  elle  voyoit  le  Rç(y  de  Navs^rre  sott 
gendrci  estably,  qui  estoit  tout  ce  qu'elle  craignoit  le  plus.. au 
DjiOflde,  comme  celle  qui  avoit  juré  sa  ruyne  par  quelque 
D[^ojen  que  ce  fut.  Toutefois  le  peuple  de  Paris  eut  opinion 
qu'ellje  avoit  donné  consentement  et  occasioA  à  la  mort  des^ 
deux  princes  lorrains  et  disoient  les  guisards  que  si  on  appojr- 
tçjyt  le.içorps  à  Paris,  poilr  Fallçr  enterrer  à  Saiïit-Denis  au  se- 
Pfilcbre  magnifique  que  de  son  vivant  elle  avoit  basti  à  elle  et 
au  feu  Roy  son  .mary,  qu'ils,  le  traJneroient,  à  h,  voirie  ou  le 
jetterpiiçnt.  à  la  rivière  (2).  Yoilà  pouj;  le  regîird  de  Paris.  Pour 
lereg^jrd  de  Blois,,,oiielle  estoit  .^dorée.  et  révérée  comme  \^ 
Junop  de  la  Cquri.  çllç  n'eust  pas  pluto^t  reijdu.  le  dernier  sou- 
pir qu'on  n'en  fit  non  plus  de  compte  que  d'une  chèvre  morte» 
Quapt  au  particulier,  de  sa  mort,  le  désesppif  et  la  violeijucp  y 
ont  été  remarquez  comme  en  unQ  fin  très-misérable,  conforme 
àsa  vie(3).  »  .    . 


(1)  Pasquier  dit  qa'eUe  mourut  la  veille  des  Rois^  c'est-à-dire  le  5,  TEfi- 
toile  le  lundi  5,  et  l'ambassadeur  vénitien,  cité  plus  loin,  le  6,  toujours  en 
janvieE  15§9.  Pâques  étant  cqtte^^anjné^à  le  2  ayç^»  rjBpiphainie,/eBn|ée 
commune,  étoit  lè^  vçri4feâî;  et  annëe  oi&sextile,  le  jeudi.  Pasquier  afidjr- 
mànt  que  le  déc^  eut  liqu  le.merçrediy  véillè  d^s  Bois^  rannéexieYOU  Ht^ 
bissextile,  et  il  paroi.t  (^vident  que  Çàtliérine  de  Jiîédiçis,. trépassa  le  i^çr- 
crédi  5  janvier  1589.  '  '     A.  PB  M.      . 

,.j(2)  ^Ce^fpeaace^îWijttttpeHtrôtrep^s  i^rapg^eaft  séjow.p»)lop«^  f^Btoi* 
4ux^jjayjc0,ro|^4,,  ,,,,  5_.,,,. .,,    .^^_,,    .  ..,,    .-•  î/ '  ,  •  . ..        là,     ..  •- 

'^i^yj9mrtùl  tdt«^'ryèj^0iàr  0enH  ///iy^Gologû«^'<:he2^Ie8  béritieffl»  de  Pi^ire 
Mkftid^krutmtx^^  »^'^l6/r^  G&'«eett^r^'ienHtyiié>à  Sievvin»,  cuf^obatgé-^ 
néral  au  parlement  de  Paris  ou  &  I^r4e^'E9tQi,^^(Joi^^pafJ9fîPQUis8pn  dpifis. 
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yEstoile,  dans  son  récit  plus  sobre  et  sa  forme  plus  concise 
-que  le  verbiage  de  Pàsquier,  nous  paroît  plus  authentique  et 
plus  digne  de  foi  (i).  On  sait  qu'après  la  mort  de  Catherine  on 
publia  beaucoup  de  vers  à  sa  mémoire.  Je  ne  citerai  pas  ceux 
qui  sont  si  célèbres  : 

La  royne  qai  cy  gist  fut  un  diable  et  un  ange.... 

J^emprunterai  aux  ouvrages  du  temps  une  pièce' moins 

tîonnue^  un  sonnet^  trop  élogieux  sans  doute,  mais  non  sans 

mérite  : 

Tombeau  de  la  Royne  mère  : 

Cy  fi^i  la  fleur  de  Testât  de  Florence, 
Veufve  du  roy,  mère  de  roys  aussi,  ' 

Qui  conserva,  d'un  merveilleux  souci. 
Tous  ses  enfants  contre  la  violence  (2). 
Le  ciel  permit  que  par  ^n  coup  de  laace 
Notre  soleil  fût  du  tout  obscurcy, 
Bt  que  le  grand  aux  guerres  endurcy 
Nous  allumât  les  feux  dedans  la  France. 
Mais  cette  dame  armée  d*un  heureux  cœur  (3) 
Parant  aux  coups  de  la  haine  et  rancceuf, 
Seule  fermant  à  nos  troubles  la  pente. 
Enfin  est  morte  une  veille  des  Roys, 
Bt  par  sa  mort  jô  crains,  peuple  françois, 
Qu'avec  la  paix  la  royauté  soit  morte  (4). 


«on  Histoire  de  l* Académie  française.  On  suppose  que  si  Servin  y  eut  part, 
c'est  qu'il  a  seulement  extrait  de  l'ouvrage  de  l'JË&toile  tout  cp  qui  regm^ 
doit  le  règne  de  Henri  lU.  Ib. 

(1)  L'Estoîle,  nous  n*en  disconvenons  pas,  est  l'écho  fidèle  des  passions 
populaires  et  des  opimons  courantes  do  son  >  épaqœ  $  meds;  par  tenu  ïnânro, 
souvent  rien  de  moins  certain  et  de  plus  éloigné  de  la  vérité  que  ses  râcita 
et  ses  appréciatioils.  Du  resté  l'Estoile  a  pris  lui-mèine  soin  de  caractériser 
80B  œuvrjB  :  «  J'en.^orift.pUns  que  je  n'ea  Crois^  et  sâulenient'p#ar  ^aMêr 
mon  temps,  et  non  pour  le  faire  passer  aux  autres  auxquels  je  conseillerai 
toujours  de  le  mieux  employer  qu'en  telles  fadezes.  »  L.  P. 

(5)  JH  est  à  rfroarqu€|i.,qv*en  jîfft3ft.TB(»r|Ti>I!î  oe;fut^«ftfa^«é^a'ai»rè(tla 
mort  desanjèpe.".  !:,.  .     ,     ...-^j  ■•.       ■:  [   •-.■  »•      •     >•;.:.••'%■■■;  '-'"" 

<(^)  l\K h  àAti»c»w^kiwttiiaM  dé  proioûft':  armée  d^L   ^  '    '"   ' 

Xh]  Pasc^uier  e^t  )^e)it-étrg,l,y-naôme^raute,vir£4é3Ç^  ;>j[in9«}{.^ 
ins  lidm  difcnii  rbuvrâgis  d^àcîtè;  page  380. 
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L^enlerrement  de  Catherine,  dont  la  fin  est  mélancolique, 
selon  notre  premier  narrateur,  eut  cependant  un  début  plus 
digne  de  son  objet.  M.  Armand  Baschet,  dans  son  curieux 
livre  :  La  Diplomatie  vénitienne  et  les  princes  de  VEurope  au 
XVI*  siècle^  nous  révèle  sur  ce  point  quelques  circonstances  in- 
téressantes. Selon  cet  auteur,  Catherine  mourut  quatorze  jours 
après  le  Guise,  le  6  janvier,  un  peu  par  Témotion  de  voir  qu'on 
se  passoit  d'elle,  âgée  de  soixante-neuf  ans  et  sept  mois.  Le  5 
avant  mkli,  elle  avoit  dicté  son  testament  à  deux  notaires  de 
Blois,  Pierre  Favyn  et  Jehan  Chesneau,  sans  pouvoir  le  signer, 
pour  cause  de  défaillance.  L'ambassadeur  vénitien,  alors  en 
résidence  à  la  cour  de  France,  raconte  ainsi  les  honneurs  qu'on 
lui  rendit  d'abord  :  «  On  a  ouvert  le  corps  de  la  Sérenissime 
Reine  Mère,  renfermé  et  embeaumé.  On  l'a  placé  dans  une 
chambre  tendue  de  noir,  et  de  deux  heures  en  deux  heures  on 
changeoit  Tassistai^ce  qui  se  composoit  d'un  certain  nombre  de 
dames  et  de  filles  d'honneur  à  son  service  et  de  moines  de 
l'ordre  de  Saint-François,  disant  l'office  des  morts  et  autres 
oraisons.  Dans  une  autre  chambre  tendue  de  tapisseries  de 
soie  et  d'or  on,  a  préparé  un  dais  fort  somptueux,  sous  lequel 
on  a  plaC'é  le  buste  de  la  Reine  Mère,  et  pendant  quarante 
jours,  matin  et  soir,  la  table  de  la  Reine  sera  dressée  et  servie, 
puis,  distribuée  aux  indigents^  selon  Tantique  coutume  de  la 
maison  royale  de  France  (1):  » 

Il  est  prol^able  que  selon  l'usage  des  embaumements  royaux, 
les  entrailles  furent  séparées  du  corps.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
qrfil  existe  à  Blois  une  ancienne  tradition  populaire  (Cather 
xim  9'  laissé  en  ee  pays  d'honorables  souvenirs),  d'après  la-* 

aussi  longiemps  que  celles  d'Anne  de  Bretagne,  morte  an:^  il  Btûis  le 
0  J an viér  1 51 4 .  I<«»  cérôwenie^  :<ittr^rei^|  u^  mm*  Lp w  reialiott,  é&ïlfi  par 
le  roi  d'armes  Bretagne,^  été  publiée  récenjïmeot  par  |iotrç  çonf?^e,de 
OHîtéeê;  iLliclëii^MèrtêVTaiïs;' 1358,  chéi  iubry,  1  voî/ây^ç  wàsons.  *.'  , 

,0"^    :"*'  ■-«         • '.      ^ '^-Hj     '„,  1/  .)V  \  <:  i.i.f-1:   ûi^*.  -^'.f;^' 
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quelle  le  cœur  de  la  Reine  Mère  auroit  été  déposé  dans  Téglise 
de  Saint-Saturnin  de  Vienne,  dont  elle  avoit  augmenté  les 
constructions,  dues  à  la  Reine  Anne  de  Bretagne.  La  chapelle 
de  Notre-Dame  des  Aydes,  sanctuaire  autrefois  célèbre  comme 
lieu  de  dévotion  et  de  pèlerinage,  auroit  reçu  le  cœur  de  la 
Florentine  couronnée,  dépôt  précieux  dont  la  Révolution  fran- 
çoise  a  fait  perdre  complètement  la  trace. 

L'oraison  funèbre  de  Catherine  fut  prononcée  solennellement 
suivant  la  coutume  et  même  imprimée,  en  un  livre,  dont  yoici 
le  titre  exact  :  t  Oraison  funèbre,  faicte  aux  obsèques  de  la 
Royne,  Mère  du  Roy,  par  messireRegnault  de  Beaune,  patriar- 
che et  archevêque  de  Bourges,  à  Blois,  le  iiij  jour  de  février 
1589.  —  A  Bloys,  Jamet  Mettayer  et  P.  L'huillier,  mdlxxxix.  > 
Bien  que  ce  morceau  soit  un  panégyrique,  il  doit  néanmoins 
être  considéré  comme  un  document  d'histoire  très-piquant  et 
qui  mériteroit  d'être  réimprimé.  Nous  n'avons  pu  jusqu'ici 
exécuter  ce  dessein^  le  livre  étant  demeuré  pour  nous  introu- 
vable. 

Catherine  resta  longtemps  à  Blois,  dans  sa  sépulture  provi- 
soire,  en  pleine  terre ^  comme  nous  l'avons  dit.  Elle  ne  fut 
transférée  à  Saint-Denys  que  vingt  ans  après,  dans  le  magni- 
fique tombeau  de  marbre  dont  il  a  été  parlé,  et  qui,  placé 
d'abord  dans  une  chapelle  en  dehors  de  l'église  fut  ensuite 
reconstruit  dans  le  collatéral  gauche  de  l'édifice,  où  on  peut  le 
voir  encore.  Cent  soixante  douze  ans  après  les  tombeaux  furent 
violés  par  les  révolutionnaires  et  les  cendres  dispersées  au  vent. 
Il  ne  contient  plus  rien  de  la  Reine  Mère  ni  de  son  époux» 
Deux  images  de  marbre  sont  couchées  sur  le  caveau  vide.  Deux 
mémoires  demeurent  dans  l'histoire  :  celles  d*un  prince  volup- 
tueux et  mal  habile,  et  d'une  princesse  altière,  astucieuse,  mais 
vraiment  royale  par  son  génie,  françoise  par  sa  politique. 

A.  DE  Martonne. 
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(Eure-et-Loir) 

Un  de  nos  plus  chers  correspondants  que  la  mort  a  prématuré- 
ment enlevé  à  la  science  et  aux  études  historiques  et  archéolo- 
giques dont  il  fâisoit  ses  délices^  M.  Doublet  de  Boisthibault, 
nous  avoit  bien  voulu  communiquer,  quelque  temps  avant  la  fu- 
neste maladie  qui  nous  Tenleva,  le  mémoire  qu'on  va  lire  et  qui 
semble  avoir  été  dressé  par  un  des  derniers  propriétaires  du  do- 
maine de  Gourville.  Il  nous  avoit  promis  de  compléter  cette  recher- 
che purement  généalogique  par  quelques  autres  notes  sur  Thistoirô 
proprement  dite  du  château  et  de  la  seigneurie  de  Gourville.  Ge 
complément  ne  nous  est  point  arrivé  et  nous  donnons  le  mémoire 
tel  qu'il  nous  a  été  remis.  Nous  espérons  pouvoir  bientôt  ajou- 
ter à  ces  notes.  Nous  nous  bornons  à  rappeler  que  Gourville, 
petite  ville  dans  le  Perche,  sur  la  rivière  d'Eure,  est  aujourd'hui 
chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Ghartres,  dont  elle  est 
éloignée  de  15  à  20,kilomèires,  et  qu'on  y  compte  environ  1,500  ha- 
bitants. 


n  est  certain  que  le  château  de  Gourville  existoit  du  temps 
de  Jules  Gésar^  qui  en  fait  mention  dans  ses  Commentaires. 
Il  dit  qu'en  partant  de  Ghartres  avec  son  armée  pour  aller 
contre  les  Manceaux,  il  vint  loger  à  un  fort  appelé  Gourbeville, 
sur  le  chemin  de  Ghartres,  au  Perche. 

Quant  aux  premiers  seigneurs  de  la  terre,  ils  se  trouve  dans 
un  titre  de  Marmoustiers,  qu'un  Honnerius  filiivs  Gonterij^ 
seigneur  de  Gourville,  et  Adolinne,  fille  de  Gontier,  ont  donné 
de  leurs  biens  aux  moines  qui  étoient  à  Chuysnes.  Ge  titre  est 
sans  date,  mais  il  s'y  voit  que  l'évéque  de  Ghartres  ratifia  et 
fortifia  cette  acte  Tan  1056,  sous  le  règne  de  Henry,  royde 
France.  On  ne  doute  pas,  quoi  qu'il  en  soit,  que  les  plus  an- 
ciens seigneurs  de  Gourville  descendissent  des  premiers  comtes 

9*  année.  Juillet  i863.  —  Doc.  14 
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du  Perche  et  Bellesme;  ils  porloient  :  de  sable  chargé  d'un  por^ 
tail  d'or  de  deux  tours,  une  porte  surmontée  de  carreaux. 

La  terre  de  Courville  fut  apportée  en  dot  par  une  fille  de 
cette  maison  qui  épousa  un  seigneur  de  Vieuxpont. 

La  maison  des  Vieuxpont  étoit  Tune  des  plus  aneiennes 
et  des  plus  renommées  du  royaume  :  leurs  noms  figurent 
parmi  les  héros  d'Hastings  et  d'Ascalon,  et  les  généalogistes 
assurent  qu'il  n'y  a  point  eu  d'autres  Vieuxpont  que  ceux  qui 
ont  possédé  Courville,  et  cela  de  si  haute  antiquité  qu'il  n'est 
point  de  mémoire  du  contraire.  Les  armes  des  Vieuxpont 
étoient  :  d*or^  chargé  de  dix  anneletteà  de  gueule. 

L'on  trouvoit  dans  les  titres  de  Courville  une  ancienne  pièce 
mentionnant  qu'un  Gaillaume  de  Vieuxpont,  seigneur  de  Cour- 
ville, étoit  lieutenant  de  Guillaume,  bâtard  du  duc  de  Norman- 
die qui  conquit  T Angleterre.  Le  comte  de  Nortbumberland  por- 
toit  le  nom  de  Vieuxpont,  et,  pour  armes  :  d'or,  chargé  de  dix 
annelettes  de  gueule.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  famille  est 
venue  en  ce  pays  avec  Raoul,  lorsqu'il  conquit  la  Normandie. 
Une  autre  singularité  c'est  qu'il  y  avoit  en  Pologne  une  fa- 
mille illustre  qui  portoit  le  nom  et  les  armes  de  Vieuxpont. 
Quelques  palatins  fort  religieux  et  qu'on  doit  supposer  de  cette 
branche,  ont  fait  de  grands  biens  à  l'Église,  nommément  à  la 
cathédrale  de  Chartres,  aux  religieux,  et  abbés  du  couvent  de 
Saint -Père,  de  Josaphat,  du  Grand -Beaulieu,  de  Saint-Jean- 
en- Vallée,  de  Thiron,  de  Saint- Nicolas-de-Courville  et  de 
Chuysnes.  Nous  voyons  ensuite  pour  seigneur  et  dame  de 
Courville,  Georges  et  Philipes  sa  femme,  du  temps  de 
Godfredus,  évêque  de  Chartres,  sous  le  règne  de  Philippe  du 
nom,  roy  de  France,  l'an  1066.  Ils  donnèrent  la  collation  et 
patronage  de  Saint-Nicolas-de-Courville  aux  moines,  abbé  et 
couvent  de  Harmoustiers,  de  Saint-Martin-de-Tours. 

Yves  de  Courville,  et  Marie,  comtesse  de  Vendosme,  sa 
femme^  leur  succédèrent.  Us  firent  du  bien  et  plusieurs  dona« 
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lions  auxdits  moines^  qui  pour  lors  étoient  à  Chuysnes  et  au 
prieuré  de  Saint-Nicolas  de  Courville. 
•  On  lit  dans  une  grande  quantité  de  titres  qui  se  trouvent 
tant  àChartres>  au  trésor  duchapitre^  et  des  couvents  cy-dessus 
relatés,  qu'à  Saint-Martin-de-Tours^  qu'un  fort  grand  seigneur 
en  la  province  de  Chartres^  appelle  Jean  de  Friaize,  vivant 
Fan  1162^  possédoit  des  biens  immenses  dans  la  province 
cbartraine,  entre  autres  la  terre  de  Courville.  U  y  a  lieu  de 
<5roire  qu'il  étoit  de  famille  angloise.  Il  étoit  fort  proche  parent 
des  seigneurs  de  Courville  et  avoit  pour  femme  Roher.  Son 
scel  se  voit  au  trésor  de  Marmoustiers  :  il  portoit  un  écusson 
tout  semé  de  fleurs  de  lys.  On  voit  encore  aujourd'huy  ce  Jean 
de  Friaize,  représenté  à  cheval  à  Tune  des  vitres  du  chœur  de 
la  cathédrale  de  Chartres,  à  main  gauche  en  entrant^  avec  Té- 
<susson  de  ses  armes.  L'an  1140,  il  donna  au  chapitre  de  Char- 
tres la  mairie  et  les  champarts  d'Amilly,  ceux  de  Mondonville> 
de  Sainl-Aubin-des-Bois,  Fontaine- Laguion  et  ceux  de  Mendre. 
Cette  donation  existe  au  chapitre  de  Chartres,  suivant  les  notes 
que  j'ay  trouvées^ 

Guérin  de  Friaise  succéda  à  Jean  de  Friaise  :  il  semble  qu'il 
étoit  son  frère.  11  eut  pour  femme  Marguerite,  vidamesse  de  Char- 
tres. Ce  Guérin  dota  et  fonda  l'hôtel-Dieu  de  Courville,  et  pour 
l'amitié  qu'il  portoit  à  son  cousin  germain,  Yves  de  Vieuxpont, 
seigneur  de  Courville,  luy  donna  en  toute  propriété  la  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  qu'il  avoit  en  toutes  les  rtles  de  la 
ville  de  Courville,  en  tous  chemins,  frous,  voyes  et  voiries  à  trois 
lieues  à  la  ronde  de  ladite  ville,  fins  et  limites  d'icelle. 

Ce  titre  doit  se  trouver  au  trésor  des  papiers  de  Courville,  il 
est  fait  sous  le  règne  de  Louis  le  Jeune.  Ce  Guérin  étoit  sei- 
gneur de  Champrond,  en  Gastine. 

Yves  de  Vieuxpont,  seigneur  de  Courville,  eut  pour  femme 
Pétronille.  Il  avoit  deux  frères,  Guillaume  et  Robert  de  Vieux- 
pont,  et  vivoit  en  1190,  sous  le  règne  de  Philippe  Auguste. 
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Je  ne  puis  découvrir  pourquoy  Yves  prit  le-  noat  de; Vieux- 
pont  et  laissa  celny'de  Coorville':  YiéuxpoQt  A'esi  qu'une  pe^ 
tite  terre  en  Normandie  :' toutefois  il- ne  «es  trouve  aneun  ehan-* 
gement  en  leurs  armes.  En  ca^mémeit^bip»  là.vivoit  un  Colin 
de  Jean,  cadet  de  la  maison  de  Courvilie<  comme  H  paroU  en 
ses  armes.  Au  surplus  on  aaitlqae  d8$ieil««nps  où  fliehard  roy 
d'Angleterre  conquit'-k  Nomnacdie,  le  Maine^il-Anjou^j  1q  Poi- 
tou et  la  Guienney  beanoo^ap-da^eôgnôurg  pDenoient.tenom  des 
terres  qu'ils  avoient  en  çartaigeuî  '  -  •    ,.      .f    ... 

Yves,  de  Vieuxpoiit,  seigneurde  CoFurviilej' «t  Elisabdl  sa 
femme,  dame  de  La  Fené-»Bdrnàrd,  fit  de  grtinds  biens  en  1836 
aux  moines  de  Ghuysnes,  du  règne  de  saint  LoûiSi'Bn  ee  temps 
étoit  un  Etienne  deCourville,:  quayquë  les  moines  tradutr 
sent  d'un  titre  latin  i  Courserolks,  les  armes  prouvent  que  ce 
doit  être  Courville.  ..     ' 

Guillaume  de  Vieuxpont,  seigneur  et  Courville,  et  Malwllesa 
femme,  Jeanne  sa  sœur,  dame  de  Digoy,  font  donation  à  Thô- 
tel-Dieu  de  Chartres  en  1237,  et  au  prieur  de  Saint-Nicola8*de- 
Courville,  sous  le  règne  de  saint  Louis.  Il  avoit  pour  frère  Ro- 
bert de  Vieuxpont. 

Philippes  de  Vieuxpont,  seigneur  de  Courville,  fait  don  à 
rhôtel-Dieu  de  Courville  et  de  Chartres,  en  1287,  du  règne  de 
Philippes  le  Bel.  Je  n'ai  encore  pu  trouver  le  nom  de  la  femme 
de  ce  Seigneur  de  Courville. 

Robert  de  Vieuxpont  et  sa  femme,  seigneurs  de  Courville  et 
de  Buy,  près  Blois,  ont  donné  la  terre  de  Masselin  au  chapitre 
de  Chartres,  et  aux  religieux  de  Thiron  les  terres  de  Clemars 
et  celles  du  Loir,  d'où  sort  la  fontaine  du  Loir,  qui  est  la  source 
du  Loir,  qui  n'est  point  éloignée  de  la  Gastine.— En  l'an  1336, 
du  temps  de  Philippe  de  Valois,  ce  Robert  eut  une  fille,  Mar- 
guerite et  deux  fils,  Jean  et  Adam.  Ce  Robert  étoit  seigneur  de 
Beaugency. 

Margueritte  de  Vieuxpont,  dame»  de  Fresnay-le-Gilmer  et  de 
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Moiiïvilkkia*«ru8eaiD'>  f<it  mariée 'à  A4am  le  Brun,  seigneur  de 
Palaiseficv:}  cette  msidQn'de  le  Brun  est  sortie  die  la  ligne  des  Lu- 

8^âns:de  leur 'mariage  sortit  uneûUe  qui  fut  mariée  à 

deHar^lle>  sdgneurdelaGraagev  dont^ont  issus  tous  ceux  de 
Palaweio  et  des  Yyf s,  • 

Jean,  sire  de  Yieuiponty  fils* de  Robert,  seigneur  de  Cour- 
vUlë^  époma  Jeanne  dé  Vendosme,  et  bailla,  en  1366^  son  dé- 
ttombren>ént  delachasIeUenie^^iet  seigneurie  de  Courville  au 
comte  de  Chartres^  comme  il  appert  pfir  l'acte  qui  s'en  trouve 
dans  les  registre»  de  cette  comié^  érigée  depjiiis  en  duché. 

En  ce  "temps:  Ofaarles/fils  de  Franeei  duc  d'Alençon  et  de 
Gbarlres,  barea  de  GMteauneuf  en  Thimerais^  avoit  fait  saisir 
féodaiementla  t^rre  de.Coucville  pour  quelques  actes  de  rébel- 
lion. JeËtndeYieuxpont^  pour  obtenir  mainlevée,  céda  au  duc 
d'Âlençon  Thommage  de  la  cbatelenie  de  Champrond^  qui 
i«leVolt  ''eii<  pkin  Qef)  de-  la  baroxinie  dç  Courville^  et  accorda 
qu'elle  relaveroit  de  GiateuneuL  Transaction  en  conséquence 
passée  devant  les  notaires  tde  Paris^  à  la  mi-caresme  1370;  elle 
^t  au  trésor  du  chapitre  de  Notre4)ame-de-Ghartres. 

En  ce  temps  il  y  avoit  un  Adam  de  Vieuxpont,  seigneur  des 
Yyte  qui  ûst  lé  voyage  de  la-terre  sainte  sous  le  règne  de  Charles 
le  Sage  :  -*-  Puis  une,  Jeanne  de  iVieuxpont,  dame  du  Vaujoly, 
qui  épousât  Louis  d-Ëstouteville,  seigneur  du  Bouchet  et  de 
Freuleville  :  Plus  tard  une  Michelle  d'Estouteville  épousoil. 
Fan  1460,  Robert  de  Bétbune,  seigneur  de  Mareuil,  de  Baye  et 
de  CoQgy,  en  Champagne^  qui  eut  pour  fils  Jean  de  Béthune^ 
lequel  épousa  Jeanne  d'Anglure,  dame  d^Estoges,  et  mourut 
Fan  1498. 

Yves  de  Vieuxpont,  fils  de  Jean,  luy  succéda  dans  la  pro- 
priété des  terres  de  Courville  et  de  Vieuxpont;  il  épousa 
Blanche  d'Harcourt  :  le  contrat  de  mariage  est  du  14  mars 
1400;  elle  éloit  fille  Philippe  d*Harcourt,  conétable  de  France, 
et  de  Blanche  de  Ponthieu,  comtesse  d'Aumale. 
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Ledit  Yves  de  Vieuxpont,  seigneur  de  Courville  et  de  Saint- 
Jean-de-Ia-Forest,  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglois.  Pen- 
dant sa  détention^  tous  les  titres  et  papiers  furent  transférés  de 
Courville  au  château  de  la  Forest,  où  les  Anglois  les  prirent  et 
brûlèrent  le  château.  —  Depuis,  Yves  fut  tué  à  la  batailla 
d'Azincourt,  en  Tan  1416. 

De  son  mariage  avec  Blanche  d'Azincourt  sont  issus  quatre 
enfants  : 

Jean,  —  Lorens,  —  Louis  —  et  Guillaume. 

Louis  de  Vieuxpont,  fils  de  Yves,  succéda  à  son  père  dans  la 
propriété  de  la  terre  de  Courville  qui  luy  échut  en  partage.  Il 
épousa  Jaqueline  de  Broulliard,  duquel  mariage  il  eut  plusieurs 
garçons  et  une  fille  qui  s'appelloit  Louise  de  Vieuxpont.  — 
Louise  succéda  à  son  père  dans  là  terre  de  Courville.  Elle  avoit 
rhonneur  d'être  alliée  à  Anne,  duc  de  Montmorency,  et,  par 
son  avis,  elle  épousa  Perceval  de  Billy,  arrière-neveu  dudit  duc 
de  Montmorency,  auquel  elle  apporta  en  mariage  la  terre  de 
Courville  et  celle  de  Pruné-le-Gillon.  —  Du  mariage  de  Per- 
ceval de  Billy  et  de  Louise  de  Vieuxpont  sortirent  cinq  enfants. 

Du  mariage  de  Jeanne  de  Vieuxpont  et  de  Louis  d'Esloute- 
ville  sortit  Robert  d'Estouteville  dont  les  enfants  moururent 
sans  postérité  :  tandis  qu'un  Jeannet  d'Estouteville,  son  proche 
parent,  de  la  branche  des  Estouteville  de  Torcy,  épousoit  Mi- 
chelle,dame  de  Mondoucet,  qui  lui  apportoit  les  terres  de  Ville- 
bon,  La  Gastine  et  autres  lieux. 

François  de  Billy  fut  seigneur  de  Courville  et  d'Yvor  :  il 
épousa  damoiselle  Marie  de  Beaumanoir  de  Lavardin,  dame  de 
Lomée  et  de  la  Chapelle-Gastineau  ;  ils  eurent  entre  autres  en- 
fants, Louis  de  Billy,  qui  épousa  Félice  de  Melun,  et  eut  en  par- 
tage la  terre  de  Courville. — Le  père  de  Felice  de  Melun  possédoit 
la  terre  de  ce  Rosny,  qui  passa  dans  Tilluslre  maison  des  Bé- 
thune-Sully  par  le  mariage,  en  1529,  de  Jean  de  Béthune  avec 
Anne  de  Melun,  dame  de  Rosny. 
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Louis  de  Billy,  et  Felice  de  Melun  eurei\t  de  leur  mariage 
trois  filles  :  Denise,  Françoise  et  Marie.        "^ 

Denise  épousa  Guillaume  de  la  Motte-Serant  :  —  Marie  le 
président  de  Nicolaï — et  Françoise,  Théodore  des  Ligneris.  — 
Françoise  eut  dans  son  partage  la  terre  de  Courville,  qui  tomba 
par  droit  successif  à  Louis  des  Ligneris  leur  fils  aîné,  qui 
épousa  Anne  de  Fromentières,  fille  du  baron  de  Montigny  et 
de  Marie  de  Coursillion,  de  la  maison  d'Angeau. —  Ce  sont  eux 
qui  ont  vendu  la  terre  de  Cour  ville  à  M.  François  de  Béthune, 
comte  d'Orval,  fils  de  Maximilien  de  Bélhune,  dit  le  grand 
Sully. 

II  reste  constant  au  surplus  par  ces  données  généalogiques 
que  le  comte  d'Orval  descendoit  de  Testoc  et  lignée  de  ceux  de 
Vieuxponl,  sires  et  barons  de  Courville  —  et  que  comme  tel  il 
étoit  parent  de  des  Ligneris,  baron  de  Courville,  fils  de  Fran- 
çoise de  Billy,  héritière  de  Louis  de  Vieuxpont  et  de  Perceva 
de  BUly.  

A  la  suite  de  ces  recherches  généalogiques  est  annexée  la 
note  suivante,  de  la  main  de  M.  Th.  Desligneries  : 

<c  Etant  à  Fontaine-Laguion,  le  9  juin  1618,  j'ay  reçu  chez 
moy,  le  cousin  de  mon  épouse,  Alexandre  de  Vieuxpont,  sei- 
gneur de  Neufbourg  :  je  luy  ai  donné  la  justification  de  la 
généalogie  de  Vieuxpont  sur  titres  originaux,  utiles  aux 
seigneurs  de  Courville  pour  la  conservation  des  droits  et  privi- 
lèges de  celte  terre  contre  les  prieurs  et  curé  de  Courville  et  de 
Chuisnes  et  autres  aussi  utiles,  pour  leur  généalogie.  Je  luy 
ai  baillé  des  copies  qu'il  a  fait  coUationner  par  deux  notaires 
royaux  demeurant  à  Courville,  Gueiier  et  Olivier  :  les  originaux 
sont  aux  trésors  de  Courville,  de  Fontaines-de-Chauvigny,  Saint- 
Martin-de-Noirmouliers,  à  Tours,  qui  sont  es  layettes  des 
prieurés  de  Saint-Nicolas-de-Courville  et  de  Chuisnes. 

«  Il  m'en  a  coûté  de  grands  frais  et  peines  pour  parvenir  à  me 
faire  communiquer  toutes  ces  pièces  :  si  mes  enfants  en  avoient 
besoin  par  la  suite  des  temps,  ilsauroient  recours  à  M.  de  Vieux- 
pont, s'ils  avoient  le  malheur  de  perdre  leurs  titres  et  papiers. 
Mon  fils,  Louis  Desligneries,  a  dans  son  trésor  les  copies  soit  col- 
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la|i0iaoée8fBOit,  eaMoriginai  de-tout  ce  que  j'ay  donné  à  son  cou- 
sin de  VieitocpontMellaisw.celtenotte  sur  mon  journal  comme 
miémoire  ïpottrîHieôiettitfés  enfents.  Je  présume  que  l'on  doit 
trdùVéï^dattis'lé'bhâtèàu  de  Côurvllle  les  titres  dont  il  est  ques- 
tion. »/    .  ''.  ,     /.     ,!  ',.,  "'  ,  ",  ,   ._. ...    '    ,. 

Théodore'  DèSlignèWës  cfbiservé  dans  un  autre  endroit^,  que 
pendant  qu'il  faisoit  la,  guerre'  eu  Italie,  les  ennemis  avoient 
forcé  lé <yhâtedu  deCout^ille^èmméné sa  femme  prisonnière  à 
Villebon  5  qu'ils  avoient  enlevé  tous  ses  papiers ,  qu^il  n'avoit 
pu  recouvrer,  et'  qu-^l  avoit  k  prii  d'argent  et  de  peines,  ras- 
semblé tous  les  litres  qu'il  luy  awoit  été  possible  de  reccmvrer, 
et  nommément  aox=  eiidroits  cy-deissus  nomitiés  et  indiqués. 

'  D.  DE  B. 


XXVIIÏ.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Œuvres  inédites  de  L  de  Lafonîaine,  avec  diverses  pièces  en  vers  et 
en  prose,  recueillies  pour  la  première  fois  par  Paul  Lacroix.  — 
Paris,  Bachette,  i  fort  vol.  in-S. 

Lafontaioe  continue  à  être  l'objet  des  plus  chères  études  des 
critiques  de  notre  époque»  On  l'a  exploité  littérairement,  histori- 
quement et  sous  tous  les  aspeots,  et  les  nombreux  travaux  dont  il 
a  été  l'objet  lui  ont  Jaissé  large  sa  part  de  gloire  dans  la  littérature 
du  xvii*  siècle.  M.  Lacroix,  le  grand  fureteur  de  notre  temps,  avec 
ce  tact  et  ce  flair  intelligent  qu'on  lui  connoit,  vient  d'ajouter  un 
dernier  fleuron  à  la  couronne  déjà  si  riche  de  Fimmortel  fabuliste. 
Des  bibliothèques  qu'il  a  à  sa  disposition  et  de  celle  qu'il  garde 
sous  sa  main,  le  savant  bibliophile  vient  d'exhumer  les  matériaux 
d'un  gros  volume  qui,  nous  n'en  doutons  pas,  intéressera  vive- 
ment les  nombreux  amis  du  bonhomme.  C'est  du  reste  le  privilège 
de  M.  Lacroix,  à  chacune  de  ses  publiôations,  d'exciter  la  curiosité 
publique,  et  nous  le  féliciterions  à  nouveau  de  sa  chasse  aux  bou- 
quins, s'il  n'étoit  largement  payé  par  la  bonne  fortune  et  le  succès 
qui  couronnent  habituellement  ses  efforts,  et  qui  ne  lui  manque- 
ront certes  pas  cette  fois. 
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Le  friand  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux,  fruit  de  dix 
années  de  patientes  recherches,  se  'ompose  de  fables,  de  contes, 
de  mélanges  de  prose  et  de  vers,  enfin  d'un  appendice  qui  réunit 
de  nombreuses  pièces  relatives  à  de  Lafonlaine,  toutes  d'un  suffi- 
sant intérêt.  Les  fables  forment  la  première  partie  du  volume  : 
elles  sont  généralement  charmantes  :  on  retrouve  dans  la  plupart 
le  ton  léger,  la  générosité  d'élan,  la  chaleur  commnnicalive  de 
Lafonîaine,  et  la  forme  poétique  n'est  pas  trop  inférieure  à  celle 
que  Ton  sait  si  bien.  Ony  reconooît  l'homme  aux  plaisirs  faciles, 
le  poëte  du  coin  du  feu  et  de  la  douce  familiarité.  Cependant  nous 
n'affirmerons  pas  que  toutes  ces  fables  méritent  les  éloges  qu'une 
superstitieuse  admiration  leur  pourroit  accorder.  Le  trait  naïf  et 
fin,  la  vivacité,  les  saillies  heureuses,  qu'on  aime  tant  dans  le 
conteur  champenois,  ne  s'y  rencontrent  pas  toujours.  C'est  qu'il 
faut  bien  une  raison  à  l'oubli  dans  le(|uel  sont  restées,  jusqu'à  ce 
jour,  ces  oeuvres  posthumes  du  grand  poëte.  Quoiqu'il  en  soit  et 
malgré  Vinfériorité  de  quelques-unes  de  ces  productions,  nul  ne 
sera  tenté  de  faire  un  reproche  à  M.  Lacroix  de  ses  dernières  exhu- 
mations. Les  plus  infimes  compositions  du  génie  sont  encore  des 
reliques  pour  la  postérité,  et  pour  notre  part  nous  ne  saurions 
trop  remercier  le  docte  éditeur  de  son  culte  pour  le  plus  aimé  de 
nos  poètes.  Qu'il  nous  permette  toutefois  une  légère  critique. 
Dans  certaines  pièces,  où  M.  Lacroix  reconnoît  des  intentions  po- 
litiques, nous  ne  trouvons  pas  ces  côtés  vagues  et  mystérieux, 
ces  surprises  ménagées  avec  art,  ces  allusions  piquantes  au  profit 
d'une  idée  personnelle,  ou  d'une  amitié  malheureuse.  Quand  notre 
poëte  consoloit  le  malheur,  encourageoit  les  fortunes  tombées,  il 
parloit  clair  et  laissoit  apercevoir  dans  Tapologue  la  main  qui 
abusoit  du  pouvoir  et  la  victime  qu'elle  frappoit;  enfin,  avec 
toute  rhumiîilé  qui  contient  à  notre  caractère  et  à  notre  infimité, 
quand  nous  parlons  des  publications  de  M.  Paul  Lacroix,  nous 
nous  trouvons  en  désaccord  avec  lui  sur  la  question  d'authenticité 
de  certaines  pièces  dont  les  allures  nous  semblent  médiocrement 
rappeler  la  manière  du  grand  fabuliste.  —  Cette  part  faite  à  la 
critique,  notons  avec  une  sincère  prédilection  parmi  les  fables 
nouvelles  :  V Aurore,  piè^'e  pleine  de  fraîcheur  et  de  naturel; 
r Aigle,  le  Moineau  et  le  Perroquet,  allusion  satirique  et  mordante 
aux  amours  contrariées  de  Mademoiselle;  les  Canards  et  le  Coq, 
k  Renard  et  les  Mouches,  fable  développée  plus  tard  sous  le  titre 
de  :  Les  Mouches,  le  Renard  et  le  Hérisson. 

Les  contes,  qui  suivent  immédiatement  les  fables,  sont  au  nombre 
de  cinq.  Ce  sont  les  Deux  Testaments,  le  Contrat,  le  Gascon ,  Gros 
Jean  et  son  Curé,  le  Procès  en  impuissance.  Le  poëte  s'y  montre 
tout  entier,  joyeux,  libre,  insouciant  et  facile.  L'imagination  s'y 
fait  jour  avec  grâce  et  y  distribue  des  couleurs  dont  l'œil  et  l'esprit 
sont  charmés.  Ici  (  omme  dans  tout  ce  qu'on  connoît  de  lui,  le 
poëte  reste  le  premier  du  genre.  Que  ne  se  contient-il  toujours 
dans  les  limites  du  badinage  permis  l  —  Dans  la  troisième  partie 
du  volume  nous  trouvons  un  nombre  considérable  de  pièces  d'un 
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mérite  plus  contestable  :  c'est  là  que  Fééitenr  a  refoulé  les  poésies 
simplement  attribuées  à  Lafontaine^  oa  que  des  présomptions 
plus  ou  moins  sérieuses  lui  font  attribuer.  Tous  les  genres  y  sont 
représentésy  ce  sont  des  sonnets,  des  élégies,  des  madrigaux,  des 
ballades,  etc.  Le  viretai'  contre  les  Hollanrtois,  s'il  est  bien  de 
l'auteur,  prouveroit  une  fois  de  plus  que  le  bonhomme  sortoit 
quelquefois  de  raménité  de  son  caractère  pour  se  livrer  à  des 
railleries  cruelles,  et  même  à  des  boutades  injurieuses.  —  Dans  les 
pièces  en  prose  nous  signalerons  la  Fameuse  Comédienne  ou  Histoire 
de  la  Gimrcie.  —  Mais  cet  odieux  pamphlet  est-il  réellement  de  La- 
fontaine?  Nous  en  voulons  douter  pour  sa  gloire  littéraire,  l'hon- 
nêteté et  la  mansuétude  de  son  caractère.  —  En  résumé  et  malgré 
les  doutes  qui  peuvent  s'élever  dans  l'esprit  du  lecteur,  à  propos 
de  Tattribation  de  quelques-unes  de  ces  pièces,  nous  ne  saurions 
trop  féliciter  M.  Lacroix  du  bijou  dont  il  vient  d'enrichir  l'écrin 
littéraire  de  la  France.  Nous  ne  doutons  pas  que  dans  la  ruche 
féconde  qu*il  exploite  il  no  trouve  d'autres  précieux  rayons  de 
miel,  dont  le  public  lettré  lui  devra  la  jouissance  prochainement; 
ce  dont  nous  lui  adressons  à  l'avance  tous  nos  remerciements. 

L.  B.  C. 


La  Russie  au  XVW  siècle.  Mémoires  inédits  sur  let  règnes  de  Pierre 
le  Grand,  Catherine  J"  et  Pierre  III,  publiés  et  précédés  d'une 
introduction^  par  le  prince  Augustin  Galitzin.  —  Paris,  Didier 
et  Comp.  (2e  édit.),  in-12,  p.  xxiii-434. 

Il  faut  savoir  gré  à  ceux  qui,  ayant  étudié  les  hautes  ques- 
tions d'histoire  et  donné  plus  d'une  fois  la  preuve  d'un  véri- 
table talent  de  composition  littéraire,  veulent  bien  cependant  se 
consacrer  à  des  œuvres  pins  modestes,  au  simple  rôle  de  traduc- 
teur. Il  y  a  là  moins  d'éclat  sans  doute  ;  mais  le  public  y  trouve 
parfois  une  utilité  réelle,  surtout  quand  il  s'agit  de  sortir  de  l'obs- 
curité et  de  l'oubli  un  de  ces  livres  qui  recèlent  de  véritables  lu- 
înières  sur  l'histoire  d'un  grand  pays  et  sur  des  princes  que  Ton 
est  trop  habitué  à  juger  d'après  des  récits  servilement  intéressés, 
apocryphes  ou  mensongers. 

Celui-ci,  malgré  l'obscurité  de  son  origine  (l'éditeur  en  a  trouvé 
le  manuscrit  chez  un  bouquiniste),  contient  sur  l'histoire  intime 
de  Pierre  le  Grand,  de  Catherine  1"  et  de  Pierre  III,  des  détails 
infiniment  curieux  et  quelques-uns  entièrement  ignorés.  L'authen- 
ticité n'en  semble  pas  pouvoir  être  contestée;  il  est  écrit  par 
un  témoin  évidemment  digne  de  foi  à  tous  égards,  car  le  bien  et 
le  mal  trouvent  également  place  et  louange  sous  sa  plume,  et  l'on 
est  stupéfait  de  la  naïveté  avec  laquelle  il  narre  et  retrace  les  bi- 
zarreries de  caractères  et  les  actes  les  plus  graves,  nous  allions  dire 
les  plus  monstrueux  du  prince  dont  Voltaire  a  loué  presqu'exclu- 
sivement  l'héroïsme  et  les  vertus.  —  Dans  une  introduction  par- 
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faitement  écrite  et  ^énéreasement  pensée,  et  dont  nooâ  recom<> 
mandons  snrtoat  la  lecture,  le  noble  éditeur  expose  ses  doctrines 
en  matière  de  liberté  poIUi<|ue  et  religieuse,  et  «es  doctrines,  nous 
n'avons  pas  besoin  d'insister,  sont  fort  loin  d'être  favorables  au 
système  d'oppression  soos  lequel  gémit  la  Russie  au  temps  de 
Pierre  le  Grand  et  de  ses  successeurs.  Voici  len  4)ueis  termes 
M.  le  Prince  Galitzin  flétrit  le  meurtre  du  malheureux  Alexis. 

c  Que  le  tzarevitch  soit  mort  de  frayeur,  en  entendant  son  juge* 
ment,  ou  qu'il  périt  suffoqué  entra  deux  matelas>  par  des  mains 
vénales,  comme  des  documents  récemment  publiés  semblent  l'éta- 
blir, c'est  incontestablement  son  père  qui  le  tua,  et  ce  crime  est 
si  grand,  si  inexcusable,  qu'il  livre  le  réformateur, russe  à  l'exé- 
cration de  la  postérité.  Quand  il  le  commit,  il  croyoit  tenir  ua 
héritier  dans  le  nouvel  enfant  que  sa  maitre3se  polonoise  venoit 
de  lui  donner;  —  mais  le  ciel  ne  lui  laissa  pas  longtemps  cet  es- 
poir et  les  conséquences  de  ce  crime  jaillissent  jusqu'à  nos  jours, 
si  singulièrement  troublés^  » 

Ailleurs,  en  parlant  de  la  surprise  à  l'aide  de  laquelle  Menschi- 
koff  plaça  sur  le  trône  son  ancienne  maîtresse  au  détriment  do 
l'héritier  légitime,  Pierre  Alexiévitch,  l'auteur  ajoute  :  «  Pris  au 
dépourvu,  comme  le  sont  habituellement  les  honnêtes  gens  pour 
lesquels  tous  les  moyens  ne  sont  pas  bons,  presque  tous  fléchirent.  Et 
c'est  ainsi  que  se  font  les  commotions  politiques  !  Il  ne  faut  qu'un 
seul  qui  soit  bien  hardi,  quelques  autres  qui  se  laissent  corrompre, 
le  reste  demeure  facilement  stupéfait  ou  ébloui  ;  et  la  justice  divine 
qui  n'a  pas  comme  nous  un  jour  à  vivre,  laisse  souvent  durer  la 
prévarication  pour  la  châtier  à  son  heure  et  la  réparer  d'une  ma- 
nière plus  manifeste  et  efficace.  Mais  on  le  voit  aussi,  les  aspirations 
libérales  ne  datent  pas  en  Russie  d*hier.  Là  comme  ailleurs  on  peut 
dire  que  ce  qui  est  récent  et  insolite,  c'est  ie  défaut  d'indépen- 
dance, tandis  que  ce  qui  a  de  profondes  racines  et  s'harmonise 
le  mieux  avec  le  caractère  national,  c'est  la  liberté.  » 

Toutefois,  pour  ne  pas  abdiquer  ici  entièrement  notre  rôle  de 
critique,  nous  dirons  qu'au  point  de  vue  littéraire,  le  style  de  l'au- 
teur laisse  quelquefois  à  désirer.  La  connoissance  de  notre  langue 
que  possède  si  parfaitement  M.  Galitein  ne  permet  pas  de  supposer 
que  ce  tort  lui  soit  imputable.  Peut-être  le  besoin  d'une  traduction 
littérale  a-t-il  égaré  l'éditeur  et  nui  à  l'élégance  habituelle  de 
son  style,  en  lui  faisant  adopter  trop  facilement  des  tournures  de 
phrases  et  des  néologismes  d'origine  étrangère  qui  s'expliquent 
très-bien  et  ne  sont  pas  sans  agrément  pour  ceux  qui  ont  habité 
la  Russie,  et  qui  connoissent  ces  façons  de  traiter  la  langue 
françoise  ;  —  mais  ces  idiotismes  ne  seront  pas  tons  saisis  par  le 
public.  Quoiqu'il  en  soit,  malgré  ces  défauts,  ce  livre,  qui  en  est 
déjà  à  sa  deuxième  édition,  sera  utilement  lu  par  les  curieux 
d'anecdotes  et  par  tous  ceux  qui  sont  encore  à  la  recherche  de  la 
raison  d'être  de  cet  énigraaiique  et  redoutable  pays  qu'on  appelle 
l'£mpire  de  toutes  les  Russies. 
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Sommaires  àétaîUcs  4çB^gé^éfùômes'^e^^'^a^^  dans  les 

Ipmes  Xlïl,  ^IVei  XV  4u  (^ciîoii;^,âîf/e,(ÎUai)rpÇ)/esse  de  Laghes- 
.  i^UYE  D^  Bois.  — :  Pççri'aj  A^r2/,.i^4p  -r^Vri^,  ip  ^!^\         i, 

On  sait  que  îe  Dictîptinâire,gériéiiogî(itte'dé  LacheSnaye  des 
Bois  parût  d'abofti  éîi  sept  volumes  t^etit  in-8  à  dèirx  colohhes,  de 
1757  à  1767.  Le  Lictimna'ùre  de  fa  Tfùblessé  fut  publié  de  1770  à 
1786  en  12  vol.  in-4y auxquels  il  faut  ajouter  tfoi^autf es  volumes 
de  supplément.  On  sait  la  difficulté  de  se  procurer  aujourd'hui  cet 
ouvrage  qui,  quoique  d*un  mérite  assez  contestable,  a  atteint  do 
nos  jours  dans  les  ventes  un  prix  fabuleux,  —  Les  trois  derniers 
volumes  surtout  sont  à  peu  près  introuvables,  Fédltlon  en  ayant 
été  brûlée  presque  en  totalité  en  1793.  M.  Aubr^'a  eu  lldëe  assez 
originale  de  donner  une  sorte  de  table  raisounée  des  noms  qui  se 
trouvent  dans  ces  trois  rarissimes  volumes.  Ces  sommaires;  qui 
ne  se  bornent  pas  à  une  sèche  nomenclature,  mais  flui  conltennent 
quelques  détails  sur  les  familles  et  la  légende  de  leurs' armes^  sont 
accompagnés  d'un  écusson  destiné  à  i^ecevoir  leè  ttoinsdes  faïnilles 
qui  voudroient  y  faire  dessiner  ou  peindre  leurs'  armoiries;'  si 
bien  qu'aux  personnes  qui  n'ont  jamais  pu  compléter  leur  exem- 

f)îaire,  ces  sommaires  peuvent  tenir  lieu  des'  trois  volumes  qui 
eur  manquent  ou  du  moins  les  mettre  facilement  à  même  de  vé- 
rifier sur  les  exemplaires  complets  ce  qui  fait  défaut  ati  leur.  En 
résumé,  le  volume  est  curieux,  imprimé  sur  beâii  papier  vergé, 
et  digne  des  amateurs  auxquels  il  est  destiné. 


lés  ori^nes  des  familles  consulaires  de  la  ville  dé  Lym  depuis  Véta- 
blmement  de  la  commune  jusqu'en  171H):  Notes  rédigées  sur  les 
documents  originaux  par  Vital  de  Valous.  -^Lym,  Aug.  Brun. 
1863.  In^8.  ' 

La  ville  de  Lyon,  si  célèbre  par  ses  richesses^  ipar  sati  négoce  et 
ses  manufactures j  fut!  plus  d'an«  f6isagicée«>  au  moyen  âge,  par  les 
qtaerelles  qui  naissoi>ent  si  fkitement  entre  tes  habitants  et  la  juri« 
diction  ecclésiastique.  Philippe  le  Hardi,  favorable  aux  habitants 
dont  il  prenoii  le  parti  contre  l'arche vôque,  leur  reconnut  le  droit 
de  s'assembler.  Quelques  années  plust  ta^,  Philippe. le  Bel  acquit 
de  l'archevêque  Pierre  de  Savoie  ie  temporel  de  Lyon,  sur  lequel 
il  avoitdéjà  les  droits  de  souverain,  et  permit  aux  habitants  d'élire, 
sous  son  autorité,  douze  conseillers  tous  les  ans,  pour  prendre 
soin  des  affaires  de  la  communauté.  Ces  conseillers,  qui  prirent  le 
nom  de  syndics,  puis  de  consuls,  formèrent  le  bureau  de  l'échevi- 
nage  ou  consulat. 

Le  consulat  de  Lyon  acquit  une  telle  importance  que  le  roi 
Charles  VIII  par  ses  lettres  de  1495  ennoblit  chacun  de  ses  mem- 
bres, et  ce  privilège  fut  confirmé  de  règne  en  règne,  môme  avec 
faculté  aux  descendants  de  continuer  le  commerce  sans  déroger. 
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Toutefois  Henri  IV  passant  a  Lyon,  en  1595,  réduisit  le  consulat  à 
un  prévôt  dés  màrdiânds  et  à  ijifatii&'échëvfnà.  ' ,        '        - 

Le  livre  que  nous' ânfionçonâ  de  M.  de  Viiions  e^t  consacré  *on 
point  à  rhistoire  du 'èonsufat,  le  tîtrè  le  dit'asser  d^aiJFetirs,  trtais 
à  ]a  recherche  des  orijg^ines  des  familles  qui  e^^ercèrent  les  charges 
ducoD^uIat.ou  de  rechevinage. 'Çest  aire  de  quetîniérêt  il  doit 
être  pour  la, haute  bourgeoisie  de  ^^yon.    ' 

Çuïvant  le  père  Ménesirier,  et  les  historiens  lyônnois  qui  écri- 
virent après  lui,  la  plupart  dès  consuls  furent  pris  dans  les  fa- 
milles nobles  et  titrées  du  pays  :  «  Il  estoit  nécessaire  (dit  Tautear 
de  rButoire  dviîe  ou  consulaire  de  la  ville  de  lyon),  dans  un  dé- 
mêlé aussi  considérable  qu'estoit  celui  d'une  ville  aussi  puissante^ 
contre  des  seigneurs  ecclésiastiques  doial  guelques-uns  estoient 
princes,  de  faire  choix  de  citoyens  assez  puissants  pour  résister  à 
des  [Personnes  de  naissance  quiavoient  une  double  autorité  ecclé- 
siastique et  séculière.  »  —  C'est  à  combattre  cette  opinion  que  s'at- 
tache surtout  M.  de  Valous  dans  le  curieux  et  piquant  ouvrage 
que  nous  annonçons.  Selon  lui,  et  il  est  diûlcilé,  après  Tavoir  lu, 
d'avoir  une  autre  opinion,  —le  consulat;^  sauf  de  rares  exceptions, 
ne  fut  jamais  exercé  que  par  des .  marchands  et  gens  de  simple 
bourgeoisie.,  «  Des  preuves  Irrécusables,  dit  Tàuieur,  de  l'origine 
roturière  des  conseillers  et  des.échevins,  sont  formulées  dans  les 
Registres  des  actes  consulaires.  Ce  vaste  répertoire,. régulièrement 
tenu  à  jour  par  lés  secrétaires  du  consulat,  est  un  curieux  tableau 
où  les  détails  les  plus  intimes  des  mœurs  bourgeoises  sont  tracées 
en  couleurs  éclatantes.  Les  prétendus  chevaliers  y  figurent  non- 
seulement  sans  titres  nobiliaires,  mais  comme  drapiers,  pelletiers, 
épiciers,  notaires,  changeurs,  merciers,  etc.,  ou  comme  receveurs, 
collecteurs,  fermiers  dest  tailles,  desajdes,  des  gabelles,  professions 
et  fonctions  formellement  interdites  a  la  noblesse,  à  peine  de  dé- 
rogeance.»— On  y  apprend  qu'aux  xv*  etxvi®  siècles,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  les  personnes  revêtues  du  consulat  se  trou- 
voient  ipso  facto  anoblieset  que  ce  privilège  se  transmetioità  leurs 
descendants.  —  Bien  des  nobles  d'aujourd'hui  en  la  grande  ville 
de  Lyon  et  es  environs,  n'ont  d'autre  origine,  d'autre  ancienneté 
à  leur  noblesse  que  la  date  de  l'entrée  de  leur  ancêtre  aux  fonctions 
du  consulat.  Or  toute  vérité  n'est  pas  bonne  à  dire,  et  nous  nous 
tromperions  bien  fort  si  les  notices  recueillies  et  développées  si 
scrupuleusement  par  M.  de  Valous  étoient  les  bien-venues  de 
tontes  les  parties  intéressées.  Nous  aimons  tant,  à  propos  de  notre 
origine  et  de  nos  ayeux,  à  nous  bercer  de  rêveries  et  de  chimères  t 
Il  n'y  a  pas  une  famille,  tant  ou  si  peu  noble  qu'elle  puisse  être, 
qui  n'ait  pour  le  moins  quelque  couronne  ducale  à  faire  voir  dans 
un  coin  de  sa  généalogie.— Les  trois-quarts  d'entre  nos  grands  et 
petits  gentilshommes  ont  des  têtes  couronnées  dans  leurs  alliances. 
On  dit  cela  .légèrement,  en  se  jouant,  et  sans  y  attacher  d'impor- 
tance, car  on  sent  la  vanité  de  toutes  choses  I  Mais  on  y  tient,  par 
tradition  et  comme  souvenir  de  famille  !  —  Cela  n'empêche  que 
notre  siècle  ne  soit  essentiellement  le  siècle  des  lumières,  de  la 
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philosophie  et  de  régaltté^  surtout  1!1 -—Ëa  finissant  son  curieux 
dictionnaire,  M.  de  Valons  annonce  un  prochain  complément  à  son 
travail.  Nous  lui  rappellerons  à  ce  sujet  plusieurs  textes  manus- 
crits concernant  les  familles  nobfes  de  Lyon  et  principalement 
rarmorial  consulaire  dont  le  Cabinet  historique  a  précédemment 
signalé  i'exiBtence  au  Cabinet  4es  titres  •  et  dans  les  divers  fonds 
de  la  Bibliothèque  impériale.  Malgré  les  documents  et  les  armo- 
riilux  que  possèdent  les  bibliothèques  de  Lyon,  il  seroit  regret- 
table de  négliger  oeuK  que  nous  rappelons  ici.  (Voir  prineifH:Uement 
Suppî.  fr.  1  et  2  et  JP.  Gofign.,  648). 


XXIX,  —  NÉCROLOGIE. 


La  Bibliothèque  impériale,  les  Lettres  et  l'Académie  des  inscrip- 
tions viennentde  faire  une  perte  cruelle  dans  la  personne  de  M.  Beri 
gerde  Xivrey,  le  savant  académicien  auquel  on  doit  le  vaste  recueil 
des  lettres  de  Henri  IV.  M.  B.  de  Xivrey  est  mort  près  de  Provins, 
dans  une  petite  maison  de  campagne  qu*il  venoit  d'acquérir  et  où  il 
avoit  espéré  ménager  une  heureuse  et  agréable  retraite  à  sa  vieil- 
lesse, qui  n'éloit  point  encore  arrivée  pour  lui.  La  maladie  et  la 
mort  Tonl  surpris  dans  ses  premiers  arrangements  de  propriétaire. 
—M.  Berger,  qui  comptoit  autant  d'amis  que  de  collègues,  n'a  été 
assisté  à  ses  derniers  moments  que  de  M.  Brunel  de  Presles,  son 
ancien  élève  et  confrère  à  l'Académie.  Voici  les  paroles  dignes  et 
chaleureuses  prononcées  par  le  savant  helléniste  sur  la  tombe  de 
son  ami  :  paroles  que  nous  sommes  heureux  de  recueillir  en  sou- 
venir de  l'intérêt  que  vouloit  bien  témoigner  à  notre  recueil  celui 
que  tout  le  monde  regrettera. 

Discours  de  M.  Brunet  de  Preslei  cbux  obsèques  de  M.  Berger 
de  Xivrey,  le  jeudi  30  juillet  1863. 

Messieurs  , 

Le  président  et  le  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des  inscrip- 
tions et  belles  lettres  de  l'Institut  de  France,  retenus  à  Paris  par  un 
devoir  impérieux,  se  sont  vus  privés,  bien  à  regret,  de  venir  Ici 
rendre  les  derniers  devoirs  à  notre  cher  et  regretté  confrère 
M.  Berger  de  Xivrey.  Ils  m'ont  chargé  d'être  l'interprète  de  l'Aca- 
démie, cette  seconde  famille  pour  laquelle  cette  mort  prématurée 
est  un  deuil,  et  aussi  de  la  Bibliothèque  impériale  dont  M.  Berger 
étoit  un  des  conservateurs-adjoints,  enfln  de  ces  autres  institutions 
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savantes  telles  qoe  te  comité  près  le  ministère  de  Pinstniction  pu- 
blique, dont  il  faisoit  partie,  où  il  apportoit  une  collaboration  ac^ 
tive  et  où  il  laissera,  comme  partout,  un  grand  vide  et  d'unanimes 
regrets. 

Pour  accomplir  cette  difficile  et  douloureuse  mission  il  me  faut 
surmonter  l'émotion  de  ma  profonde  douleur  personnielle.  Si  je  me 
laissois  aller  à  tous  les  souvenirs  qui  m'assaillent  an  moment  où 
je  perds  un  ami  de  mon  enfance  dont  l'affection  ne  s'est  pas  dé* 
mentie  pendant  plus  de  quarante  années,  je  vous  parlerois  de  toutes 
les  qualités  intimes  et  charmantes  que  plus  que  personne  j'ai  pu 
apprécier  en  lui,  de  son  amour  respectueux  pour  sa  mère,  de  sa 
constante  affection  pour  ses  frère  et  sœur,  pour  ses  neveux,  de  son 
zèle  pour  ses  amis,  de  Sâ  bienveillance,  de  son  obligeance  active 
pour  tous  ceux  auxquels  il  pouvoit  rendre  service.  C'est  ce  que 
pourront  vous  dire  tous  ceux  qui  l'ont  connu  et  surtout  ce  beau- 
frère  si  digne  de  le  comprendre.  Vous  aussi.  Messieurs,  quoique 
l'ayant  vu  depuis  peu  parmi  vous,  vous  aviez  été  frappés  de  sa 
grande  bonté,  un  des  traits  marquants  de  son  caractère  qui  se  pei- 
gnoit  sur  son  visage.  Mais  je  dois  parler  de  l'étendue  de  cette  perte 
imprévue  pour  la  science,  pour  le  pays  qui  lui  devoildéjà  de  beaux 
ouvrages  et  qui  en  attendoii  encore  de  ses  talenlâ  arrivés  à  leur 
maturité  et  naguère  encore  dans  toute  leur  force.  Je  parlerai  ce- 
pendant brièvement  sur  ce  sujet.  Un  autre  jour  une  voix  plus  au- 
torisée que  la  mienne  prononcera  son  éloge  au  sein  de  TAcadémie, 
en  présence  de  tout  ce  qui  dans  la  capitale  s'intéresse  aux  lettres 
savantes;  mais  au  bord  de  cette  tombe  ouverte  et  prête  à  se  refer- 
mer on  fait  peu  de  compte  de  toutes  les  œuvres  qui  donnent  la 
célébrité  sur  la  terre.  Les  œuvres  de  charité  sont  les  seules  qui 
nous  suivent  au  delà  de  celte  vie.  C'est  une  grande  consolation 
pour  nous  de  penser  qu'au  jour  du  jugement,  notre  ami  se  présen- 
tera avec  ce  titre  à  la  miséricorde  du  Seigneur  comme  il  laisse  sur 
terre  autant  de  souvenirs  reconnoissants  que  d'estime  pour  son 
vaste  savoir. 

Une  vie  laborieuse  est  aussi  un  devoir  imposé  à  tout  chrétien 
dans  les  diverses  conditions.  La  vie  de  M.  berger  a  toujours  été 
bien  remplie. 

Jules  Berger  deXivrey  étoil  né  au  mois  de  juin  1801,  à  Ver- 
sailles. Privé  très -jeune  de  son  père,  officier  de  cavalerie  tué 
à  Austerliiz,  il  fut  admis  au  prytanée  de  Saint-Cyr,  où  l'Etat  éle- 
Yoit  les  fils  des  guerriers  morts  pour  sa  défense.  Son  Intelligence 
reçut  les  premières  directions  de  son  grand-père  maternel,  médecin 
distingué,  d'une  mère  qui  a  écrit  de  bons  livres  pour  l'éducation 
de  la  jeunesse,  pauvre  mère  qui  a  eu  la  douleur  de  survivre  au 
fils  qui  faisoit  sa  joie  et  son  orgueil  1  Enfin,  d*un  beau-père  qui 
s'est  fait  un  nom  célèbre  dans  les  sciences  et  la  philosophie. 

Dans  toutes  ses  classes,  le  jeune  homme  eut  de  brillants  succès» 
et  à  vingt  ans  il  avoit  une  place  qui  lui  ouvroit  une  utile  carrière. 
Mais  il  y  renonça  pour  se  livrer  tout  entier  à  l'instruction  et  à 
l'étude  de  l'histoire  et  des  langues  anciennes  pour  lesquelles  il 
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avoit  une  vocation  marquée.  Il  débuta,  en  1823,  par  la  traduction 
d'un  opuscule  du  plus  ancien  et  du  plus  célèbre  poëte  de  ia  Grèce. 
Je  n'énumérerai  pas  tous  les  otjvrages  qu'il  a  fait  paraître;  mais 
je  dois  citer  le  recueil  deé  lettres  de  Henri  IV,  en  six  volumes 
in4®,  qui  nous  ont  fait  mieux  apprécier  un  des  règnes  les  plus 
glorieux  de  notre  histoire!  II. -en  connaissoit  si  bien  toutes  les 
époques  que,  par  exemple, -à  4^rssue  de  la  guerre  d'Italie,  à  un 
moment  où  les  esprits  étoient  troublés  par  des  opinions  très-di- 
vergentes, M.  Berger  put,  en  quelque^s  j-Durs  et  quelques  nuits, 
tracer,  avec  le  calme  et  Pautorité  de  l'histoire,  un  résumé  de  notre 
politique  traditionnelle  en  Italie;  puis  il  se  remit  à  ses  travaux 
assidus  sur  les  manuscrits  grecs,  latins  et  du  mûyfin.âge.  Dans  le 
cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  il  s'occupoit, 
dans  ces  derniers  temps,  de  recueillir  les  documents  historiques 
sur  cet  ancien  prieuré  de  Saint-Sauveur,  où  nous  sommes,  et  dont 
il  se  plaisoit  à  tirer  les  ruines  de  Toubli. 

Tant  de  travaux,  remarqués  en  France  et  à  l'étranger,  avoient 
valu  à  M.  de  Berger  de  Xivrey  de  nombreuses  distinctions.  Mem- 
bre des  académies  de  Toulouse,  de  Rouen,  de  Nancy  et  de  villes 
étrangères,  docteur  en  philosophie  à  Tubingue,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  de  l'ordre  grec  du  Sauveur  et  de  Saint-Maurice 
d'Italie;  l'un  des  conservateurs  adjoints  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale et  tout  récemment  nommé  secrétaire  du  Conservatoire;  élu,> 
dès  1839,  membre  de  Tlnstitui,  il  avoit  eu  l'honneur,  il  y  a  deux 
ans,  de  présider  notre  académie,  et  demain,  ileùt  peut-être  encore 
été  appelé  à  s'asseoir  à  son  bureau  dans  la  séance  solennelle  où 
on  distribue  les  récompenses  annuelles  aux  lauréats,  et  où  la  nou- 
velle de  sa  mort  va  retentir  douloureusement  dans  une  réunion 
où  il  compte  tant  d'amis. 

Atteint,  au  mois  de  décembre  dernier,  au  pilieu  de  ses  travaux 
incessants  et  peut-être  excessifs,  d'une  maladie  grave,  il  étoit 
venu,  dans  ce  pays  de  Saint-Sauveur  qu'il  avoit  pris  en  si  grande 
affection,  chercher  un  peu  de  repos  et  la  convalescence.  Il  l'y 
auroit  trouvée  si  les  soins  assidus  de  Tamitié  la  plus  dévouée,  si 
les  ressources  dç  la  science  n^édicale  la  plus  éclairée,  jointe  à  la 
plus  affectueuse  sollicitude,  avoient  pu  retarder  l'heure  fatale 
marquée  par  la  Providence. 

Soumettons-nous,  Messieurs^  avec  résignation  à  ses  impéné- 
trables secrets.  Repose  en  paix,  cher  et  respectable  ami,  dans  ce 
coin  de  terre  que  tu  a  vois  choisi  pour  y  passer  doucement  tes 
derniers  jours  et  où  l'aménité  de  ton  caractère  t'avoient  fait  trou- 
ver un  accueil  sympathique  et  de  bonnes  relations  Des  regrets 
unanimes,  de  ferventes  prières  t'accompagnent.  Reçois  ce  dernier 
adieu  de  tes  confrères  absents  par  la  bouche  de  celui  d'entre  eux 
qui  s'honorera  toujours  d'avoir  été  ton  élève  et  qui  n'oubliera 
jamais  tout  ce  qu'il  doit  à  ton  amitié! 

Adieu,  cher  Berger  de  Xivrey  ! 
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État  des  offitiéirs  de  tottt '^rade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jùsques  et  jf^  compris  le  règne  de  Louis  XF/, 
dressé  d'après  lesdoeumènts  les  plus  authentiques. 

(Suite).  —  Voi/€Z  t.  vu,  p.  25,  49,  73,  97,  133,  171,  192,  257,  281»  32!  ; 
t.  SUIrPi  3ê,  Wi  418i  12»,  208^,  271,  2«3,  32ii  t.  IX,  p.  34,  89,  121, 
■    153  et  ISS/'-  ^     '■"  .:••."•  ■       ;    *       ' 

1171.  Çeauvau  (lî'o^iques  de)^'  çieigneui;  de  Beauvau,  che- 
valier, fut  ttté  dans  là  guerre  éonlre' îetf' infidèles  av^int  Fan 

1200/  •       '"  '  •"   '""•  ■■■"":'■;  ".    ■■    ■  • 

1172.  Beaîjvau  (Relié  dç),  seigneur  de  Beauvau»  chevalier, 
connétable  du  royaume  île  Naples,  y  mourut  en  1266  des 
blessures  qu^il  y  reçut. 

1173.  Beauvau  (Pierre  de),  chevalier,  seigneur  du  Rîveau 
et  de  la  Bessière,  conseiller,  chambellan  ordinaire  du  roy  et 
premier  chambellan  du  comte  du  Maine,  mourut  trois  jours 
après  la  bataille  de  Castillon,  en  1453,  des  blessures  qu'il  y 
reçut. 

9«  année.  Août-Septembre  1863.  —  Doo.  15 
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1174.  Beàuyau  (François  de)^  seigneur  du  Riveau,  tué  à 
la  bataille  de  Jamac,  en  1569. 

1175.  Beauyau  (François  de),  seigneur  de  Noirlieu,  cor- 
nette du  duc  de  Bouillon,  tué  au  siège  de  Bois-le-Duc^  eu  1630» 

1176.  Beatjvau  (Jean  de),  seigneur  de  Sanges,  tué  à  la  ba- 
taille d'Ivry,  en  1590. 

1177.  Beautau  (Jacques  de),  seigneur  du  Riveau  et  de 
la  Bessière,  chevalier  des  ordres  du  roy^  fut  blessé  par  un 
parti  de  ligueurs,  près  de  Poitiers^  et  en  mourut  au  mois  de 
mars  1592. 

1178.  Beauvau  (Charles  de),  seigneur  de  Bignipont,  fut 
aveuglé  d'un  coup  de  pistolet,  dans  les  guerres  de  Louis  XIV» 

1179.  Beauvau  de  Noirlieu  (Jacques-Charles  de),  mestre  de 
camp  d'un  régiment  de  cavallerie,  fut  tué  en  1649,  au  siège  de 
Paris  où  il  commandoit  la  cavallerie.  Mademoiselle  de  Mont* 
pensier  en  parle  dans  ses  mémoires  comme  d'un  homme  de 
grand  mérite. 

1180.  Beauyau  (Martin,  niarquis  de),  exempt  des  gardes 
du  corps,  eut  le  pied  brisé  d'un  fourneau  que  les  ennemis  fi- 
rent jouer  au  siège  de  Mastrick  en  1673,  et  fut  tué  Tannée  sui- 
Tante  au  combat  de  Senef,  de  trois  coups  de  mousquet  qu'il 
reçut,  deux  aux  mains  et  un  à  la  iète. 

1181.  Beauvau  de  Rivarennes  (Jacques  de),  son  frère, 
chevalier  de  Beauvau,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de 
PhiUppe,  duc  d'Orléans,  fut  tué  à  la  bataille  de  Cassel,  en  1677^ 
où  il  donna  les  plus  grandes  preuves  de  valeur. 

1182.  Beauvau  (Claude-Charles  de),  marquis  de  Tigny, 
mousquetaire  du  roy,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Fleurus, 
en  1690. 

1183.  Beautau  de  Tignt  (Gharles-Réné  de),  son  frère,  tué 
i  la  bataille  de  la  Marsaille,  en  1693. 
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USA.  Beâxsyxv  (Joseph  de),  chevalier  de  Malte,  tué  aussy 
dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

1185.  Beauvau  (Paul  de),  capitaine  des  gardes  du  corps 
de  la  compagnie  des  carabiniers  du  duc  de  Bavière  et  gentil- 
homme de  la  Clef  d'or,  fut  tué  à  la  bataille  d'Hocshtet,  en  1704. 

Id86.  Beatttau  (Louis- Antoine,  marquis  de),  chevalier  de 
Saint-Louis^  colonel  du  régiment  de  la  Reine-Cavalerie,  puis 
maréchal  de  camp,  fut  tué  en  se  rendant  maitre  du  chemin 
couvert  d'Ipres,en  1744.  (1  fut  fort  regretté  des  troupes  comme 
capable  de  commander  un  jour  des  armées  ;  c'étoit  un  des  plus 
curieux  antiquaires  de  son  temps,  homme  d'esprit  et  d'une 
grs^nde  probité.  Tel  est  Téloge  que  les  historiens  de  son  époque 
en  font. 

1187.  Beauvau  (Charles 'Just,  prince  de)  et  du  Saint-Em- 
pire^ maréchal  de  France^  grand  d'Espagne,  chevalier  des  or- 
dres du  roy,  captaine  des  gardes^du  corps,  gouverneur  en  chef 
de  Provence,  gouverneur  de  Bar-le-Duc,  grand  bailly  d'épée 
et  gouverneur  de  Lunéville,  grand  maître  de  la  maison  du  roy 
Stanislas  ;  blessé  d'un  coup  de  mousquet  à  la  cuisse  au  siège 
de  Prague  en  1742,  le  fut  encore  à  l'attaque  du  pont  de  Casal- 
Bayano  en  1746,  mort  en  1793. 

1188.  Beattvau  (Ferdinand-Jérôme,  marquis  de),  son  frère, 
d'abord  chevalier  de  Malte,  puis  chevalier  de  Saint-Louis,  ma- 
réchal de  camp  et  inspecteur  de  la  cavallerie,  fut  tué  en  1744 
à  la  prise  du  chemin  couvert  d'Ipres. 

1189.  Beauvau  (Alexandre  de),  marquis  de  Craon,  son 
autre  frère,  colonel  du  régiment  de  Hainaut,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Fontenoy  en  1745. 

1190.  Beauverger  de  Cordebeuï  (Jean-François  de),  comte 
de  Montgon,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  général  des 
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armées  du  roy,  fut  foulé  sous  lés  pieds  des  chevaux  et  eut  un 
cheval  tué  sous  luy  à  la  surprise  de  Crémone,  en  1702.  Il  fut 
encore  blessé  en  la  même  année^  à  la  batàiQe  iâe  Luzam;  et 
mourut  en  1730. 

1191.  Beauvezé  (le  sieur  de),  mestre  de  camp  d'un  régi- 
ment, tué  au  combat  de  Sintzim,  en  1674. 

1192.  Beauvigny  (le  sieur  de),  chevau-légér  de  la  garde  du 
roy,  tué  à  la  bataille  d^Etlingen,  ei)  174^3."  '      '        : 

1193.  Beauville  (le  seigneur  de),  beau-frère  du  ïnaréchal 
de  Montluc,  eut  un  cheval  tué  soùs  liiy  daris  une  sortie'  qfi'û 
fit  sur  les  ennemis,  lors  des  guerres  de  religion.  "'' 

1194.  Beauville  (le  clj.evalipr  de),  capitaine  au  régijtiient  de 
Rohan,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback^  en  1757".*  *      ' 

1195.  Beauvilliers  (Adam  de),  seigneur  de  Morsant  et  du 
Plessis-Menard,  chevalier,  fut  tué  à  la  bataille  de  t*oitiers 
en  1356. 

1196.  Beauvilliers  (Jean  de),  dit, Bourles^  seigneur  de  la 
Ferlé-Hubert,  gouverneur  de  Blois  et  de  Dunois,  fut  tué 
en  1428  d'un  coup  de  flèche  ou  tfe  vîreton,  en  défendant  son 
château  de  la  Ferté-Hubert,  assiégé  par  les  Ariglois. 

1197.  Beauvilliers  (Claude  de),  comte  de  Saint-Aignan, 
baron  de  la  Ferté-Hubert,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  l*un  de 
ses  chambellans,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  con- 
seiller en  son  conseil  privé,  capitaine  dé  cent  hommes' d'armes 
de  ses  ordonnances,  chambellan,  chef  et  surintendant  des  con- 
seil, maison  et  afifaires  du  duc  d'Alençon,  gouverneur  de  Berry 
et  de  Bourges,  d'Anjou,  du  Perche,  de  Caen,  de  Bayeux,  de 
Vire,  de  Falaise,  de  la  Ferté-Bernard,  d'Aiençon  et  de  Château- 
Thierry  :  blessé  au  siège  de  La  Rochelle  en  1573,  fat  tué  à  la 
journée  d'Anvers,  en  1583. 
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1198^  BEAumiiERs  (Hercule  de),  son  fils^  comte  de  Saint- 
Aîgnaa^  chambellaQ  du  duc  d'Alençon^  fut  blessé  en  1583  à 
rentrepnse  .d'Apvers»  et  mourut  le  23  février  de  cette  année. 

1199.  Beauviluers  (François  de),  duc  de  Saint- Aignan^ 
pair  de  France^  conseiller  d'Etat  d'épée,  chevalier  des  ordres 
du  roy,  lieutenant  géniacal  de  ses  axpuées,  premier  gentilhomme 
de  sa  çhaipbre,  commandant  en  Berry^  gouverneur  de  Tou- 
raine  et  des  villes  de  Tour$,  de  Loches,  de  Beaulieu  et  du 
Havre  et  capitaine  des  gardes  du  corps  de  Gaston,  duc  d'Or- 
léax»;^  fut.  considérablement  blessé  au  visage  à  la  défaite  de 
Vaudrçvapge,  en  1635  et  à  la  cuisse  au  siège  de  Dolle  en  1636; 
il  mourut  à  Paris  le  16  juin  1687.  On  lit  dans  les  lettres  d'é- 
rection du  duché-pairie  de  Saint-Aignan,  du  mois  de  décem- 
bre 1663,  que  dans  14  campagnes  où  il  s'étoit  signalé  par  des 
actions  mémorables,  il  avoit  reçu  20  blessures,  au  nombre 
desquelles  il  Jaut  ajouter  encore  celle  qu'il  reçut  au  bras  d'une 
mousquetade  et  d'un  éclat  de  grenade  au  siège  de  Gravelines 
en  1644,  et  un  autre  coup  de  mousquet  à  Fépaule  à  celuy  de 
Chàteau-Porcien,  en  1653. 

.1200.  Beauviluers  (Pierre  de),  son  fils,  chevalier  de  Saint- 
Aignan,  fut  tué  au  passage  du  Raab,  en  1664,  après  y  avoir 
donné  des  preuves  de  la  plus  grande  valeur  et  s'étant  enve- 
loppé dans  son  drapeau  pour  le  défendre." 

1201.  Beauvilliers  (François  de),  son  autre  fils,  comte  de 
Sery,  colonel  du  régiment  d'Auvergne  et  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roy,  reçut  un  coup  de  flèche  au  bras, 
au  combat  de  Saint-Godard,  en  1664,  et  mourut  à  Paris  le 
1»'  octobre  1666. 

1202»  Bkauvilliers  (Paul-Hippolyte  de),  duc  de  Saînt-Ai- 
gomy  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roy,  brigadier 
de  ses  armées,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  de 
Berry,  ambassadeur  en  Espagne,  puis  à  Rome,  conseiller  aa 
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conseil  de  la  régence,  gouverneur  du  Havre,  de  Loches  et  de 
Beaulieu,  et  grand  bailly  du  pays  de  Cauz,  fut  grièvement 
blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet^en  1709. 

1203.  Beauvilliers  (Paul-Louis,  duc  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  mestre  de  camp  du  régiment  de  Beauvilliers-Cavalerie 
et  brigadier  des  armées  du  roy,  mort  à  Leipsick  des  blessures 
qu^il  reçut  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

1204.  Beauvoir  (Pierre  de),  seigneur  de  Bellefontaine,  che- 
valier, tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  Il  éloît  bailly  de 
Vermandois. 

1205.  Beauvoir  sur  Anthie  (le  seigneur  de),  tué  à  la  même 
batameenl415. 

1206.  Bec  de  la  Motte  Saint-Vincent  (le  sieur  de),  offi- 
cier d'infanterie,  tué  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

1207.  Bec  de  la  Motte  Saint-Vincent  (le  sieur  de),  son 
frère,  aussi  officier  d'infanterie,  tué  à  la  bataille  de  GuastaUa 
en  1734. 

1208.  Bec  (Antoine  du),  comte  de  Moret,  lieutenant  général 
des  armées  du  roy,  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  de 
Gravelines,  en  1658. 

1209.  ANTomE,dit  le  chevalier  de  Moret  (fils  naturel  du  pré- 
cédent et  de  Ninon  de  l'Enclos) ,  fut  tué  au  siège  de  Lille  en  1667. 

1210.  Bec  (François-Réné  du),  marquis  de  Vardes,  comte 
de  Moret,  chevalier  des  ordres  du  roy,  colonel  des  Cent-Suisses 
et  gouverneur  d'Aigues-Mortes,  blessé  au  siège  d'Étampes 
en  1652,  mourut  le  3  septembre  1678. 

1211.  Bouris  (le  marquis  de),  enseigne  de  vaisseau,  fut 
blessé  au  visage  au  siège  de  Carthagène  en  Amérique,  en  1697« 
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{Yi>ir  DE  BouRRT  si  cette  citation  concerne  la  maison  du  Bec 

D£  BOUERIS.) 

1212.  Begais  de  la.  Gaussadb  (Henry)^  chevalier  de  Saint- 
Louis^  capitaine  ayde-major  au  régiment  de  Normandie^  depuis 
Neustrie^  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745^  et  au  siège 
de  Berg-op-Zoom  en  1747. 

1213»  Bégangouet  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne^  tué  au  siège  de  Renty  en  1638  [Mercure  de  1638). 

121i.^BEGÂ£aiE  DE  Payie  de  Rouer  (Raimond  de)^  baron  de 
Fourquevaux;  chevalier  de  Tordre  du  roy^  gentilhomme  ordi- 
naire de  sa  chambre,  conseiller  en  son  conseil  privé  et  ambas- 
sadeur en  Espagne^  blessé  d'un  coup  de  pique  au  front  à  l'as* 
saut  de  Pavie  en  1527,  le  fut  encore  très-grièvement  à  la  ba- 
taille de  Marciano  en  1554.  Il  mourut  à  Narbonne  en  1574» 

1215.  Begab&ib  de  Payie  (Paul-Gabriel  de),  marquis  de 
Fourquevaux,  colonel  du  régiment  de  Fourquevaux-Cavalerie, 
reçut  plusieurs  blessures  en  1697  au  combat  de  Saint-Saloni 
en  Catalogne^  et  mourut  à  Strasbourg  le  3i  octobre  1704  des 
blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'Hochtet. 

1216.  Begdelièvre  (René  de),  seigneur  de  Saint-Georges, 
dit  le  marquis  de  Saint-Georges ^  colonel-lieutenant  du  régi- 
ment du  roy  et  brigadier  de  ses  armées,  tué  en  1678  à  la  ba- 
taille de  Saint-Denis  où  il  se  signala. 

1217.  Begdelièvre  (François-Âlexandre  de)^  chevalier  d'Hoc* 
queville,  capitaine  au  régiment  de  la  Vieille-Marine,  tué  à  la 
bataille  de  Cassano  en  1705. 

1218.  BEGDELlivRE  (Henry  de),  son  frère^  chevalier  de  Bru* 
mare,  garde  de  la  marine,  tué  au  combat  naval  de  Malaga 
en  1704. 
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1Î19,  BECMXiiyRB  (Pierre  de),  son  s^iitre  frère,  sous-lieu* 
tenant  aux  gardes  françoises,  fut  tué  à  Toumay  en  1697  avea 
les  regrets  d'uû  régiment. 

1220.  B£GiŒi.iÈyBE  (Charles,  Gilles  et  Claude  de)  frères,  fu- 
rent tués  dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

1221.  BEGDELiJiVRE  (le dilevalier  de),  maréchal  de  logis  delà 
1'"  compagnie  des  mousquetaires,  et  mestre  de  camp  de  eayale- 
rie,  fut  blessé  à  une  jamhe  k  la  bataille  de  Fontenoy  en  IIM. 

1222.  Becdelièvrb  (Gabriel-François-Louis,  chevalier  de), 
lieutenant  au  régiment  d'Eoghien,  pui»  capitaine  dans  les  vo- 
lontaires de  Daupbiné,  blessé  dangereusement  d^un  coup  de 
feu  à  travers  les  deux  épaules,  à  la  bataille  d'Hast^nbeck,  en 
1757. 

1223.  BECDBLiiVRE  (Antoine-Louîs  de),  seigneur  de  Belair 
et  de  Piruit,  garde  de  la  marine,  périt  avec  le  vaisseau  le  Thé^ 
8é€  commandé  par  M.  de  Eersaint,  dans  le  combat  du  20  no- 
vembre 1759,  entre  le  maréchal  de  Gonflans  et  Tamiral  Hawke.^ 

122i.  Bechet  de  BïiLEGB  (Marie-Pierre-Célestin),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  fut  blessé  à*Ia 
bataille  de  Minden,  en  1759,  et  ne  voulut  jamais  abandonner  sa 
compagnie,  quoique  renversé  d'un  boulet  de  canon  qui  lui  mit 
son  chapeau  en  pièces  et  lui  causa  les  plus  violentes  douleurs  à. 
la  tète» 

1225.  BEniamr  (le  sieur  de),  capitaine  au  riment  de  Picar- 
die, blessé  dangereusemeat  à  la  bataille  de  Lens,  en  1648. 

1226.  Bebié  (le  sieur  de),  enseigne  aux  gardes  françoises^ 
mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

1227.  Bbgeot  (Claude-Hiacinthe),  chevalier  de  Saint-Loais> 
lieutenant  au  régiment  de  Lana,  puis  dans  les  chasseurs  de 
Franche-Comté^  blessé  de  plusieurs  coups  de  sabre  à  la  tète 
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et  d'un  coup  de  feu  à  la  main  à  la  bataille  de  Seindershaiisen^ 
m  1758. 

1228.  BÉGUS  (le  comte)^  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  Taiaseau^  fut  blessé  sur  le  Magnanime^  qu'il  commandoit 
dans  le  combat  du  comte  de  Grasse,  près  de  la  Martinique, 
contre  radsairal  Bodney  au  mois  d'avnl  1782. 

1229.  BàeuB  (le  sieur  le),  premier  lieutenant,  avec  rang  de 
capitaine  au. régiment  de  Penthièvre-Dragons,  blessé  à  la  ba- 
taille de  Rosback  en  1757. 

1230.  Beheeel  (le  sieur  de),  lieutenant  de  grenadiers  au 
régiment  de  Cambresis,  blessé  au  siège  de  Savannab,  en  4779. 

123i.  Beho  (le  baron  de),  lieutenant  au  régiment  d'Alsace, 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 

1232.  BEUJiA&B  DE  Desplâs  (Jean-François  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  chef  de  bataillon  avec  rang  de  major  au  régiment 
de  Yivarais,  cy*devant  Brissac,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback 
en  1757,  quitta  le  service  en  1779. 

1233.  Beins  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  Royal-des- 
Vaisseaux,  blessé  au  siège  de  Namur,  en  1692. 

1234.  Bel  (le  sieur  le),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
tué  au  siège  de  Limbourg  en  1675. 

1235.  Bel  (N le),  marquis  de  la  Boissière,  capitaine  aux 

gardes  françoises,  tué  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  en  1678. 
{Yoy.  ci-après  un  la  Boissière,  aussy  capitaine  aux  gardes,  qui 
fut  tué  à  celle  de  Cassel  en  1677.  Seroit-il  de  la  même  famille?) 

1S36.  BxL  BB  Li.  Berthonnière  (le  chevalier  le),  chevalier  de 
Malte,  tué  au  siège  de  Tournay,  servant  dans  Roy  al- Artillerie. 

1237.  Belà&t  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  deCourten- 
Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoj,  en  1745. 
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1S3B*  Belgâstel  (leg  sieurs  de),  frères,  tous  deux  capitaines 
au  régiment  de  la  iPerté,  tué  à  la  prise  de  Montmédy,  en  1657. 

1239.  Beicastel  de  Saint -Etienne  (le  sieur  de),  leur 
frère>  lieutenant  de  vaiâo^au,  tué  aus^y  au  service. 

1240.  BpLCASTEL  (Jean-Louis  de),  autre  frère,  seigneur  de 
Perrière,  connu  sous  le  nom  de  Montsabés,  lieutenant  au  régi- 
ment de  Louvigny,  tué  pareillement  au  service  1^11  septembre 
1681.  {Sera  continué.) 


XXXI.  —  ABBAYE  DE  CLUNY. 

NOTE  SUR. LES  ANCIENS  BATIMENTS  AUJOURD'HUI  DÉTRUITS. 


Vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  les  moines  de  Cluny,  ré- 
pudiant les  vieilles  traditions  de  leur  ordre,  eurent  la  malheu- 
reuse idée  de  faire  détruire  presque  tous  les  anciens  bâtiments  du 
monastère  pour  se  donner  du  confortable.  Sur  remplacement  de 
ces  bâtiments  détruits,  ils  firent  élever  un  cloître  assez  vaste, 
mais  saus  caractère,  entouré  de  jardins  et  de  promenoirs.  Ils  ne 
jouirent  pas  longtemps  de  tout  cela,  car  la  révolution  vint  les  ex- 
pulser avant  que  les  nouvelles  constructions  fussent  terminées. 
De  sorte  qu'ils  nous  ont  privés,  sans  profit  pour  eux-mêmes,  de 
curieux  monuments,  dont  il  ne  reste  plus  de  trace  que  dans  une 
vue  de  Vabbayeet  ville  de  Cluny,  publiée  au  dix-septième  siècle. 

Je  crois  devoir  dire  ici  quelques  mots  de  cette  gravure,  qui  est 
fort  rare,  car  je  n'en  connois  que  quatre  exemplaires,  presque  tous 
différents  entre  eux  par  quelques  points. 

Cette  vue  se  compose  de  trois  feuilles  in-folio  en  taille-douce, 
mesurant  ensemble  1"',14  de  longueur  sur  0"',43  de  hauteur,  à 
partir  du  c<dre;  mais  non  compris  les  légendes  et  les  marges. 

Le  premier  exemplaire  que  je  citerai  est  celui  de  la  Bibliothè- 
que  impériale,  qui  a  été  imprimé  avant  toute  lettre.  Il  est  curieux 
au  point  de  vue  de  l'art,  mais  fort  peu  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire,  car  on  n'y  trouve  aucun  renseignement. 

Le  second  exemplaire^  le  plus  complet  que  j'aie  vu,  est  celui 
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que  possède  M.  Destailleurs,  architecte  à  Paris.  (La  bibliothèque 
publique  de  Gluuy  possède  un  exemplaire  semblable,  mais  eu  très- 
mauvais  état.)  Il  est  accompagné  d'une  notice  historique  imprimée 
de  chaque  côté  du  plan,  sur  une  colonne,  en  caractères  typogra- 
phiques. Au-dessous  est  la  légende,  imprimée  également  sur  le 
plan  en  caractères  typographiques,  sur  plusieurs  cotonnes.  On  lit 
plus  bas  cette  inscription  gravée  en  taille-douce  :  t  Dessiné  sur 
les  lieux' et  dédié  au  Roy  par  son  très-humble,  très-obéissant  et 
très-fidèle  serviteur  et  subjet,  Louis  Prévost,  advocat,  natif  de 
Cluny.  »  La  notice  historique  fixe  la  date  de  cette  gravure  entre 
les  années  1661  et  1672,  car  elle  mentionne  comme  abbé,  vivant 
encore,  le  cardinal  d*Est.  Il  existe  d'autres  exemplaires  d'un  tirage 
postérieur,  et  j'en  possède  un.  Ces  exemplaires  n'ont  pas  la  notice 
historique,  mais  seulement  la  légende,  qui  est  imprimée^  non  plus 
sur  le  plan,  mais  sur  des  bandes  de  papier  collées  après  coup.  On 
lit  plus  bas  que  cette  légende  l'inscription  suivante  en  taille-douce  : 
«  Dessiné  sur  les  lieux,  et  présenté  au  Roy  le  17  juillet  1682,  par 
Louis  Prévost,  sieur  des  Mases,  conseiller  de  Sa  Majesté,  con- 
troUeur  général  des  bois  de  France,  natif  de  Cluny.  »  On  voit  par 
là  que  l'avocat  Louis  Prévost  avoit  fait  son  chemin  en  quelques 
années.  Peut-être  dut-il  cela  à  sa  vue  de  Cluny. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la  copie  de  la  curieuse  légende  de  notre 
vue.  Les  lettres  et  les  chiffres  correspondent  à  des  lettres  et  à  des 
chiffres  inscrits  sur  le  enivre.  Les  premières  se  rapportent  à  l'ab- 
baye; les  seconds  à  la  ville  de  Cluny. 


Abbaye  de  Cluny  et  ses  dépendances. 

A.  L'^liae,  ornée  de  quatre  clochers  et  de  deux  tours  car- 
rées au  frontispice. 

B.  Tour  du  frontispice,  où  est  le  trésor  des  archives  et  titres 
de  l'abbaye. 

G>  Semblable  tour,  contenant  le  palai$  de  la  justice  majeure 
et  les  prisons  ordinaires. 

D.  Palais  abbatial,  qui  comprend  le  palais  de  Bourbon  et  ce- 
lui d'Âmboise. 

£.  Pavillon  de  Guise,  servant  d'entrée  à  l'abbaye  du  ç6té  de 
la  ville. 

F.  Le  collège,  accompagné  de  toutes  les  classes  et  d'uae 
très-grande  salle  pour  les  actions  publiques. 
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G.  Uaumônerie^  où  se  distribue  journellement  du  pain  et 
du  vin  aux  pauvres  habitants  et  aux  passants. 

H;  Tour  des  Fromages;  jomte  aux  grangesy  greniers  et  écu- 
ries de  l^abbaye« 

I.  Palais  des  popes,  autrefois  rumé,  maint^ant  reb&ti  pour 
loger  les  survenants. 

L.  Réfectoire  de  prodigieuse  grandeur. 

M.  Dortoir  d'une  étendue  considérable. 

N.  Saint-Pijerre4e^^eux^  où  se  tient  lechapittedans  le  prin- 
cipal cloHre. 

0.  Nolre-Da!iiie-»de41nfirmerie,  entourée  de  cloîtres. 

P.  Petite  infirmerie,  accompagnée  de  jardins  et  logements 
particuliers. 

Q.  Grande  infirmerie,  lieu  très-spacieux  où  sont  lea  cendres 
bénites  et  les  lavoirs  pour  les  religieux  trépassés» 

R.  Grand  jardin  des  religieux^  nommé  le  Grand-*Hort  (1), 

5.  Grosse  tour  ronde  servant  de  prisons  pour  le  dedans  d» 
Tabbaye. 

T.  Porte  des  prés,  pour  entrer  et  sortir  de  Tabbaye  à  la  cam- 
pagnoi 

V.  TourFabry. 

X.  Jeu  de  paume^  joint  au  palais  abbatial  et  commun  à  la^ 
ville, 

Y,  Jeu  de  mail,  couvert  de  tilloz  (tilleuls?):,  nommé  la. 
Treille,  hors  Tenclos. 

Z.  Ecoulement  ou  décharge  des  eaux  du  vivier  de  rahbajfo 
clans  les  prés. 

6.  Moulins  de  Tabbaye  et  fours  bannaur  de  la  ville.. 
(  Yoy.  n«  9  ci-après.) 

A  A.  Tour  des  quatre  moulins  bannaux,  hors  la  ville,  appar-- 
tenant  à  Tabbaye.  (Voy.  n®  31  ci-après.) 

(1)  Do  litin  hortus. 
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Ville  de  Cluny  et  ses  dehors. 

1.  Notre-Dame,  paroisse.  -—  2.  SaiutrMarcel,  paroisse.  — 
3.  Saint-Mayeul,  paroisse.  —  4.  Saint-Thibaut,  église  ruinée. 

—  5.  Les  Ursulines  jadis.  —  6.  Les  Récoilets.  —  7.  L'hôpital 
Saint-Biaise,  pour  les  passants.  —  8.  L'hôpital  de  Noire-Dame, 
pour  les  habitants.  —  9<  Lob  moulins  de  Tabbaye  et  les  fours 
bannaux  de  la  ville,  -t-  dO.  Les  halles.  -^  li»  Le  grenier  à  sel. 

—  i%  Tour  de  Buttevauz»  séparant  renclos.de  Fabbaye  de 
la  ville.  —  i3.  Pont  de  Grosne.  —  i-4.  Porte  de  la  Levée.  — 
15.  Porte  de  Mâcon.  t-  16.  Tour  de-Fouatend.  *—  il.  Porte 
de  Saint-Odile-  ~'i8.  Porte  IJeuve.  —  i9*  Porte  de  Merle. 

—  20.  Porte  de  la  Chanaise.  —  21.  Fontaine  de  la  Chanaise. 
-*  22.  Jeu  de  Farquebuse.  -^  23.  Rivière  de  la  Chaîne. 

—  24.  Rivière  de  Grosne.  •—  25.  Cascade  nommée  le  saut  de 
la  Servoise.  -^  26.  Pont  de  TÉtang.  —  27.  Château  Robin  ou 
de  Belle-Croix.  —  28.  Les  Tuileries.  —  2a»  Montagne  des 
Pruniers.  —  30.  La  chaussée  de  TÉtang.  —  31.  La  tour,  des 
quatre  moulins  bannaux  pour  la  ville.  (  Voy.  AÂ.  ci-devant.)  — 
32.  Saint-Odile^  église  ruinée.  —  33.  Cimetière  des  hugue- 
nots. 

D'après  ce  document,  on  voit  qu'il  existoit  encore  huit  églises 
à  Gluny  à  la  fln  du  dix-septième  siècle,  sans  parler  de  quelques 
ehapelles. 

Voici  rindication  de  ces  églises  : 

Dan»  les  bdtimenfs  de  Vahbayt. 

4*  Saint-Pierre-le-Vieux,  qui  datoit  de  la  fondation  de  Tabbaye 
au  X*  siècle  (i).  Elle  étoit  située  au  chevet  de  la  grande  église, 
un  peu  à  droite.  Le  comte  de  Mâcon,  Guy  ÏI,  qui  s'étolt  fait 


(1)  n  y  ayoit  déjà  à  Clany,  ayant  la  fondation  de  Tabbaye,  une  chapelle 
dédiée  à  la  vierge  Marie  et  à  saint  Pierre.  (Voyei  l'acte  de  fondation  de 
Gaillaame  le  Pieax  de  910.) 
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moine  en  d078,  et  qui  mourut  sous;  le  froc  en  4109,  y  étoit  en- 
terré. (Foye^  la  fin  de  cet  article.) 

2*  Notre-Dame,  placée  à  la  suite  de  8aint-Pierre-le-Vieux(l). 
C'est  sans  doute  là  la  seconde  église  dont  parie  V Annuaire  de 
Saéne-et' Loire  pour  1859,  comme  ayant  été  bâtie  par  saint 
Odon.  Elle  ne  servoit  plus  au  culte  du  temps  de  Louis  Prévost. 
On  Fappeloit  alors  Notre^Dame^dè-t'Infirmeriey  pour  la  distin- 
guer de  l'église  paroissiale  d^  Notre-Dame,  dont  nous  parlerons 
plus  loin, 

3*»  La  grande  église,  sous  Tinvocation  de  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  fût  commencée  par  saint  Hugues  vers  1088.  Urbain  II  en 
consacra  le  maitre-autel  en  1095  ;  Innocent  n  consaci*a  l'église 
en  1131;  elle  ne  fut  cependant  entièrement  achevée  qu'en 
1135.  C'étoit  la  plus  vaste  église  connue  après  Saint-Pierre  de 
Rome.  Vendue  comme  propriété  nationale,  à  l'époque  de  la  ré- 
volution, elle  ne  fut  pourtant  pas  démolie  alors,  comme  on  le 
répète  sans  cesse,  suivant  l'usage.  Sa  démolition,  commencée 
en  1811,  ne  fut  achevée  que  sous  la  restauration,  qui  établit 
sur  son  emplacement  un  dépôt  d'étalons.  Il  eh  reste  encore 
quelques  portion». 

Dans  la  ville. 

4«  Saint-Mayeul  existoit  déjà  en  1076.  (Voyez  Bibl.  CL,  col. 
509,  etBttK.,  p.  18,  col,  2.)  H  n'en  reste  plus  que  quelques 
murs. 

5*  Notre-Dame  existoit  en  1076  (Voy.Bt«ii.,p.  18,  col.2),mais 
fut  rebâtie  au  xm*  ou  au  xrv®  siècle,  si  on  en  juge  par  l'architec- 
ture de  l'édifice  actuel.  On  l'appela  longtemps  Notre-Dame-des- 
Panneaux  {de  Panicellis)^  parce  qu'on  y  conservoit  les  étalons 
de  toutes  les  mesures  destinées  à  la  vente  des  grains  et  de  celles 
qui  dévoient  servir  à  fixer  la  dimension  et  le  poids  des  pains. 

(1)  Voyez  la  note  précédente. 
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Elle  sert  aujourd'hui  de  paroisse.  Elle  se  compose  de  trois 
nefs.  La  façade  principale  est  décorée  d'un  riche  portail  à  vous- 
sures profondes;  malheureusement  la  plupaxt  des  délicates 
sculptures  qui  en  font  romement  ont  subi  de  graves  et  nom- 
breuses mutilations. 

6°  Saint-Marcel,  d'abord  appelée  Saint-Qdon^  n'existoit 
pas  en  i070^  car  elle  n'est  pas  <ûtée  dans  le  Bullaire,  p.  18^ 
parmi  les  églises  de  la  ville  ^  niais  elle  existoit  en  1095, 
comme  on  l'apprend  d'une  bulle  du  pape  Urbain  11^  datée  de 
cette  année,  et  dans  laquelle  on  voit  que  celte  église  avoit  été 
construite  quelque  temps  avant  par  Fabbé  Hugues,  hors  du 
iotir^deCluny  :  a  Ea  propternos  capellas  illi,  quam,  in  honore 
et  nomine  S*  Oddonis  tua  strenuitas  extra  burgum,  ad  orien- 
talem  partem,  aBdificavit,  eam  omnino  libertatem.....  concedi- 

mus,  quam prœdecessor  noster  Gregorius  capellis  câsteris 

ejusdem  burgi  suo  privilegio  confirmavit»  »  (Voy.  BibL  CL, 
col.  516.)  Je  ne  saurois  dire  à  quelle  époque  elle  prit  le  nom 
de  Saint-Marcel.  Elle  sert  aujourd'hui  de  paroisse.  Le  vaisseau 
n'a  qu'une  nef.  Le  clocher,  à  forme  pyramidale^  date  de  1159. 

"3**  Saint-Thibaut.  Cette  église,  qui  se  trouvoit  près  de  celle 
de  Saint-Mayeul,  fut  probablement  bâtie  par  Thibaut  de  Nan- 
teuil,  qui  fit  commencer  les  murs  de  la  ville  au  xi*  siècle.  Elle 
étoit  déjà  en  ruine  du  temps  de  Louis  Prévost. 

Hors  de  la  ville. 

8«  Saint-Odile  existoit  déjà  en  1076.  (Voy.  BulL,  p.  18, 
col.  2.) En  ruine  du  temps  de  f^ouis  Prévost .  Elle  étoit  construite 
sur  une  montagne  voisine,  qui  en  conserve  encore  le  nom. 

Pour  mieux  faire  connoître  Fétal  de  Tabbaye  de  Giuny  avant  la 
restauration  dont  nous  avons  parlé,  nous  allons  transcrire  ici  un 
passage  du  Voyage  littéraire  de  deux  religieux  bénédictins  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur  (1)  (dom  Martène  et  don  Durand)^  fai- 

(1)  2  vol,  in-û«,  1717. 
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sanl^oMntif^BdQ  leur  visite  à  Tabbaye  dansles  premières  années 
4a  âixrtiuitième  sieeiè  : 

€  Nous  ï)ârtîin,e$,  disent-ils  (1),  le  lendemain  de  ^*Ascens^on,  da 
la  Fêrté,  après  dîner,  pour  nous  rendre  à  Cluny,  où  nous  arrî- 
vljmes  fort  tard.  Le  R,  P,  dom  Placide  Desporie,  qui  en  étoit  prieur, 
et  tous  nos  révérends  pères  nous  y  reçurent  avec  toute  l'affection 
pbssible,  et  il  ne  se  peut  rien  ajouter  au  bon  accueil  qu'ils  nous 
firent.  Nous  y  restâmes  dix-sept  jours,  et  nous  y  travaillâmes  avec 
beaucoup  d'assiduité  durant  tout  ce  temps-là.  Tout  nous  y  fut  ou- 
vert, et  bibliothèque  et  chartrier.  Dans  la  bibliothèque  on  voit 
encore  un  assez  bon  nombre  de  manuscrits,  beaux  et  anciens; 
mais  qui  ne  sont  qu'une  petite  partie  de  ceux  qui  y  étoient  autre- 
fois, dont  on  a  encore  le  catalogue  écrit  il  y  a  cinq  ou  six  cents 
ans>  sur  de  grandes  tablettes  qu'on  ferme  comme  un  livra.  On  dit 
que  les  huguenots  les  ont  emportés  à  Genève,  et  que  c'est  ce  qui 
enrichit  aujourd'hui  la  bibliothèque  publique  de  cette  ville  (2).  Le 
chartrier  est  ua  des'  plus  idéaux  qui  soient  daos  le  royaume.  Outra 
la  fondation  de  Cluny  par  Guillaume,  comte  d'Aquitaine,  et  une 
infinité  de  titres  originaux,  on  y  voit  de  très-beaux  cartulaires, 
dans  lesquels  tous  les  premiers  abbés  de  cette  illustre  maison  ont 
fait  transcrire  les  titres  de  leur  temps.  Nous  en  avons  tiré  beau- 
coup de  bonnes  choses  pour  notre  dessein.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable,  ce  sont  tous  les  privilèges  que  les  empereurs,  les 
rds  et  les  autres  princes  souverains  ont  accordés  aux  évoques  de 
Bx)me,  et  que  le  pape  Innocent  IV  fit  transcrire  au  concile  de 
Lyon  dans  de  grands  rouleaux  de  parchemin,  auxquels  pendent 
les  sceaux  de  quarante  pères  de  ce  concile.  Pour  les  conserver  à 
là  postérité,  il  les  mît  en  dépôt  dans  l'abbaye  de  Cluny,  qui  les  a 
ccmservés  jusqu'à  présent  comme  un  des  plus  précieux  monu- 
ments dont  elle  est  dépositaire  (3). 

€  On  voit  dans  l'enceinte  de  l'abbaye  trois  églises.  La  première 
et  fa  plus  ancienne,  qui  çst  fort  petite,  est  dans  le  cimetière  des 
refigienx  (4);  la  seconde,  qu'on  appelle  Saiat-Piefre-Ie-Vieux,  où 
saint  Aimart  et  peut-être  saint  Berhon  (5)  sont  enterrés,  est  dans  le 

j[^)'fome.I«^i'»pîulie,jp.,^  ,     .       ..,. 

(3)  Le  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  {ltfb1fK)ti6  de  Gelfève, 
puttU^'Pftr  Sénebiflrtt  vol.  h»aK  l<7l0)rn'eû  mÈ^tltfttk^ei  pus  -wt  dM1.*l^!ki 
Maiii|$nej9?i-ffiiliqiie  répëtfir'adibmh  qu'il  a  ndmisiatee  sa  crâdiîlité  ordf*- 
nains*  (Voyez  ce  que  boUb  atoBs  ditidéjà'à  ce  â<ijet  datu^  le  O^'nid^  hivto- 
n'ftte^^deiénrrieFii^b^^)'  ;  .•      i     -■:-'    "  ".i  ••',    «>    .-'•!.  ■,. 

{fj  Qe^  itjitUeaiit  sont  ^njourd'hdi  détrdi^  (^aof  nn)  ;  mois  il  en  existe 
une  ^opie  fidèle  à  l^BJMiathèïjuehbpénale..  ;  " 

(4)1  'Ç'e^t  çp  /qwe.PrevQst  appelle  Notce^^ame^d^-V.lmfirm^^  Bar  km» 
pl^iî.'S^fi5Û»t7ceJ^cfia|j&UeineatiQwé^«da»s4':v  i  :     . 

(5)  Louis  Prévost  certifie  le  fait  en  ce  qui  concerne  saint  Béttiody     -•• 
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elmtpe.  Oa^it  ftnssi  qu'iè  y  t  des  cendres  de  Papètre  saint  Pierre. 
Elle  n'est  pas  entière.  La  troisième,  qui  fut  Mtieiparsaint  Hugèes, 
d'un  ordre  gothique,  était  la  plus  magnifique  de  sou  temps*  Elle  a 
5S5  pieds  de  longnetir  et '120  de  largeur,  et  est  haute  à  propor- 
tion. Il  y  a  deux  collatéraux,  deux  croisées  et  deux  jubés  dans  Je 
milieu  du  chœur,  où  il  y  a  220  sièges  pour  les  religieux.  On  ad- 
mire surtout  le  rond-point.  C'est  un  octogoùe  fort  délicat  soutenu 
par  huit  petits  piliers  de  marbre.  On  voit  dans  cette  église  les 
tombeaux  du  pape  Gëlase;  dé  Rainai,  archevêque  de  Lyon;  de 
Guérin,  évêqup  d'Amiens,  et  de  quelques  autres  évoques;  celui 
de  saint  Hugues,  de  Pierre  le  Vénérable,  de  Ponce,  son  prédé- 
cesseur (où  il  est  représenté  les  pieds  liés  et  la  main  coupée,  pour 
montrer  qu'il  e^t  mort  excommunié),  et  ceux  de  quelques  autres 
abbés. 

c  L'oflBce  dMn  s'y  fait  avec  une  pompe  et  une  majesté  dignes 
d'un  temple  si  auguste.  Toutes  les  cérémonies  y  sont  régulières 
et  graves  ;  on  a  tâché,  depuis  quelques  années,  d'en  rétablir  quel- 
ques anciennes  qui  avoient  été  abolies;  mais  on  en  a  aussi  intro- 
duit quelques-unes  de  nouvelles.  Les  dimanches  et  toutes  les 
fôtes,  six  enfants  de  chœur,  qu'on  élève  gratuitement  dans  Cluny, 
tous  fils  de  gentilshommes,  sont  revêtus  en  aube  et  portent  des 
manipules.  Les  grandes  fêtes  on  commence  les  vêpres  par  .l'en- 
censement de  l'autel;  après  quoi  le  célébrant  entonne  à  l'autel  îo 
Beus  in  adjuiorium.  On  se  lève  pour  matines  à  minuit  et  demi.  A 
la  procession  qui  précède  la  grand'messe,  les  officiers  de  i'aulel 
marchent  les  premiers  :  1°  le  porte-bénitier;  2°  le  sous-diacre 
portant  la  croix,  ayant  à  ses  côtés  les  deux  acolytes  ;  3°  le  thuri- 
féraire; 4®  le  diacre  et  les  deux  assistants,  portant  entre  leurs 
mains  des  reliquaires;  ensuite  les  religieux  revêtus  en  chapes.  A 
l'offertoire,  tous  les  communiants  vont  offrir  leur  petite  hostie, 
que  les  assistants  leur  donnent,  et  baisent  la  patène;  et  le  chantre 
met  le  vin  dans  le  calice.  La  principale  cérémonie  est  la  commu- 
nion sôus'les  deux  espèces,  qui  se  fait  par  une  partie  des  minis- 
tres qui  servent  à  l'autel.  Autrefois  il  y  avoit  à  Cluiiy  une  petite 
fenêtre  aux  grilles  de  fer  qui  sont  à  côté  de  l'autel,  par  laquelle 
on  alloit  communier  les  laïcs,  qui  n'entroient  jamais  dans  le  chœur. 
Ce  même  jour-là  tous  les  religieux  malades  qui  peuvent  marcher 
viennent  dîner  au  réfectoire,  selon  l'ancienne  coutuirie,  aussi  bien 
que  les  petits  enîÊemts  der  ciiCBUr. 

<  Parmi  les  reliqiaies  qu'on  montre  dans  le  trésor,  le  chef  do 
saint  Hiérôme  est  une  des  plus  eonsidérables;  une  partie  de^; 
chsdnes  de  saint  Pierre,  qu'on  dit  être  semblables  à  celles  qui  sont 
&  Rome;  la  crosse  de  saint  Hugues,  qui  est  de  bois  couvert  dit 
feuilles  d'argent,  dont  le  dessus  est  d'ivoire;  le  couteau  qu'il  por- 
toit  à  la  ceinture;  sa  robe  et  son  scapulaire,  qui  sont  de  couleiu* 
brune;  les  manches  de  la  robe  ont  bien  deux  pieds  de  circonfé- 
Toace;  |)our  le  scapulaire,  il  e«t  assez  large  pour  couvrit  tous  les 
bras,  et  le  capuÊbfén  qui  y  est  atiaebé  est  tout  d'une  venue  et 
comme  un  ^c*  .  i.    w-     -  -  » 

9«  aukée.  Août-Septembre  1863.  —  Doc.  16 
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«  Outre  les  tombeaux  que  nous  avons  dit  être  dans  l'église  de 
Cluny,  on  en  voit  encore  d'autres  dans  les  cimetières  et  ailleurs, 
gui  sont  de  personnes  de  grande  distinction.  On  en  voit,  par 
exemple,  un  derrière  l'église  de  Sainl-Pierre-le- Vieux,  avec  cette 
épitaphe  : 

Uiè  i*eqaie9oit  Wido,  cornes  Matisconensis  (1),  qui  nullum  heredem  sœ- 
culo  relinquens,  conversionis  gratia.  Domino  ducente,  Cluniacum  yenit, 
una  cum  uxore,  filiis  ac  filiabus,  et  triginta  miUtibus,  qui  omnes  monachi 
facti  suDt,  et  cornes  Albionensis  Wigo  sepultas  est  in  loco  hoc,  qui  et  ipse 
hujus  eccleai»  merœ  deTOtionis  monachas  extitit.  Resqaiescant  in  pace. 
Ameo. 

Sic  Cluniacensis  soboles  virtute  refulget 

Principibus  clarens,  tantis  ornata  columnis. 

Hic  prior  iiifausta  conrersus  sorte  parentis. 

Aller  coalestl  conversua  uuminis  aura. 

c  On  voit  encore  hors  de  l'église,  à  la  porte  des  Allemands 
(ainsi  appelée  parce  que  c'est  par  cette  porte  que  les  religieux 
d'Allemagne  eniroient  autrefois  (2),  lorsqu'ils  venoient  au  chapitre 
général),  un  ancien  tombeau  incrusté  dans  la  muraille,  qui  nous 
a  paru  plus  ancien  que  l'éelise,  et  qui,  par  conséquent,  doit  y  avoir 
été  transporté  lorsqu'on  l'a  bâtie,  autour  duquel  on  lit  cette  ins- 
cription : 

Hlnc  homo  perpende,  mors  mortis  metuend» 
Omne  quod  hic  degit,  hsec  sine  lege  legit. 
Dos  decus  sens  herœ  huic  magnse  nil  valuere, 
Qaoniam  canota  rapit  mors  inimica  rapit. 
Nunc  cum  pâtre  duce  ditetur  Delphia  luce. 

c  On  ne  sait  point  à  Gluny  quelle  étoit  cette  Delphie,  ni  quel 
étoit  ce  duc,  son  père,  i 

Nous  clorons  là  ce  que  nous  avions  à  dire  sur  l'état  ancien  de 
l'abbaye  de  Cluny. 

Quant  aux  bâtiments  modernes,  il  en  existe  un  plan  géomé- 
trique,  dessiné  par  Philibert  fils,  gravé  par  Bertin  (in-folio,  Paris, 
1790).  Sauf  la  grande  église,  détruite,  comme  nous  l'avons  dit, 
au  commencement  de  ce  siècle,  ils  sont  aujourd'hui  la  propriété 
de  la  ville,  qui  y  a  établi  sa  mairie,  sa  justice  de  paix,  sa  biblio- 
thèque, etc.  Les  jardins  sont  devenus  des  promenades  publiques. 

AuG.  Bernard. 


(1)  C'est  Guy  II,  comte  de  UAcon.  (Voyez  son  article  dans  l'Art  de  véri- 
fier les  dntes^  3*  édition.) 

(9)  V Annuaire  de  Saône^et-Loire  pour  1859,  p.  3&3,  parle  aussi  d*un 
Chemin  des  Allemands,  qui,  partant  de  Crèches,  traverse  les  territoires  de 
Chaintré,  de  Charnay,  de  Prisse  et  de  MUIy,  en  se  dirigoant  sur  Cluny  ; 
mais  il  paroU  difficile  de  lui  donner  Torigine  dont  il  est  ici  question. 
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XXXII.  -  UN  COMPLICE  DE  JACQUES  CLÉMENT. 


Le  crime  de  Jacqaes  Clément  ne  fut  point  un  crime  isolé  :  le 
parti  exalté  de  la  Ligue,  qae  les  meurtres  de  Blois  avoient  poussé  aux 
derniers  excès,  en  fut  le  promoteur  et  le  complice,  et  les  jacobins 
de  Paris,  malgré  les  efforts  de  quelques  écrivains,  ne  purent  se 
disculper  d'y  avoir  participé.  <  Ils  surent,  dit  Bayle,  le  dessein  de 
Jacques  Clément,  ils  ne  l'en  détournèrent  point  et  en  approuvèrent 
Texécution.»  Leur  prieur  fut  puni  de  mort,  bien  convaincu  par  plu- 
sieurs témoins  d'avoir  fait  en  chaire  l'éloge  de  cet  assassin* 

Nous  ne  savons  si  ce  prieur  dont  parle  Bayle  ne  seroit  pas  plu- 
tôt le  simple  religieux  Michel  Margey,  jacobin  du  diocèse  de  Lan- 
grès,  dont  le  parlement  instruisit  le  procès.  Nous  n'avons  nulle 
part  trouvé  mention  de  ce  religieux  qui  fut  exécuté  à  Châlons  et 
dont  les  cendres  furent  jetées  à  la  Marne. 


Arrest  contre  un  jacobin  nommé  Michel  Margey^  condamné 
comme  complice  de  Jacques  Clément^  à  faire  amende  hono- 
rable, ensuite  à  estre  pendu  en  habit  de  jacobin,  son  corps 
brûlé  et  ses  cendres  jettées  dans  la  rivière. 

Je  vous  envoie  Tarrest  du  jacobin  de  Langres,  du  procez 
duquel  est  extraict  ce  qui  en  suit,  et  de  ma  main. 

U  s'appeloit  frère  Michel  Margey,  natif  de  Fraye,  auprès  de 
€olombey-les-deux-Églises,  diocèse  de  Langres,  âgé  de  trente- 
et-un  à  trente-*deux  ans,  de  Tordre  et  couvant  Sainte-Domi- 
nique, fait  profos  à  seize  ans,  sous  et  par-devant  le  provincial 
Chichée^  avoit  étudié  aux  jacobins  de  Paris^  trois  ans,  et  y 
estoit  en  Tau  1589^  lorsque  le  feu  roy  fut  tué  par  Jacques 
Clément^  religieux  du  mesme  ordre. 

Partit  ledit  Margey  de  Paris,  ne  pouvant  vivre  à  cause  des 
grandes  chartez,  sur  la  fin  d'octobre  audit  an  89,  et  s'en  vint  à 
son  couvant  de  Langres,  dont  il  fut  incontinant  chassé  et 


Digitized  by  LjOOQ IC 


236  LB  GASIiaST  HISTORIQUE. 

mis  hors  la  ville,  par  les  maire  et  eschevins  qui  Teureat  pour 
suspect. 

Delà  il  s'en  alla  à  Dijon,  de  Dijon  à  Auxonne^  depuis  à 
Besançon  et  Yesey  où  il  prescha^  et  d'où  il  eut  adresse  au  ouré 
d*bïzelet.  Village  du  comté  de  Bourgogne,  lequel  curé  le  receut^ 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  trouver  couvant  qui  en  voulut^  à  cause 
de  ^harte^  et  mauvais  temps,  et  le  retint  en  son  église  pour  lui 
aider  et  pour  prêcher  parfois^  et  ne  lui  donnoit  que  le  boire  el 
lé  inàng'er. 

Estant  à  Oizelet^  ceux  de  Langres  en  furent  advertis,  et 
qti'il  ëtoït  compaigaon  de  Jacques  Clément,  etPavoit  assisté  en 
l'assassinat  du  feu  roy^  prient  le  baron  deLaneques,  pour  lors 
gouverneur  de  Coifify,  d'y  envoyer  et  s'en  saisir  s'il  pouvoit, 
ce  qtiT  fut  fait  si  dextrement,  qu'au  commencement  de  juillet 
i590  les  gens  dudit  baron,  en  grand  nombre,  y  allèrent  et  le 
prirent,  tomme  il  soupoit  avec  quelques  prêtres,  et  remmenèrent 
a  Langres  aux  prisons  du  Chapitre. 
'  Un  conseiller  dû  siège  est  commis  pour  lui  faire  son  procez  : 
Sont  ouïs  cinq  des  principaux  et  plus  apparents  de  ceux  qui 
Tavoiènt  pris  et  amené,  quatre  desquelz  sont  contestez,  et  dé* 
posant  que  âitost  qu'il  se  vit  pris  et  encore  depuis  par  les  che- 
mainsilcrioSt:  «  9l6S&ieur6,4Uiez-Aioy,dannes-itioy  quelque  coup 
de  pistolet,  je  vois  hiens  que  je  suis  mort,  je  n'eschapiifimy 
jamais  de  ceèjirV  j'ai  trop  offiëùsd,  mais  faites^moy  auparavant 
confesser  !  b  qtrerélle  pour  laquelle  je  mourray  eat  juste,  »  Et 
comme  on  luy-  remoustrodt  qu'il  pe  debvoit  aiiisy  parler,  et 
qu'il  sembloit  un  homme  désespéré,  et  qu'il  faSoit  bien  que  ce 
qu'oA  diaoitde  luy  fitt  vtay^  assavoir  qu'il  avait  assisté  ;celuy 
qui  tua  le  deffùnt  roy  Henvy  Ili,  lemr  disoit  :  «Je  sçay  bien  que 
je  suis  mort,  je  seray  bien  heureux!  on  m'accuse. d'avoir  tué  le 
roy,  oe  n'est  pas  mc^  qui  Fay  tué  :  celuy  qui  l'a  tvé  ne  li'a  pas 
tué  comme  un  roy,  mais  comme  tm  timnt  et*  perturbateur  de 
l'église,  criminel  de  tèze«majeelé  divine  et  hiiiname.  Je  lui  ay 
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veu  achepter  le  oouU»u  duquel  il  Fa  tué»  et  couata  deux  sols  ^ 
deniers:  et  si  je  meurs  pour  cela  je  mourray  pour  une  juste  que- 
relle^ et  s'il  estoit  encore  à  fai^  je  le  fiereis»;  et  m'en  trour^^is 
bien  heureux  d'ayoir  Tassurance  et  rentendem^nt  de.ce  faire.  » 
—  Disant  outre  que  cela  estoit  saintement  desUbéré  et.ràiobi 
par  les  sieurs  de  la  Sorbonne  de  Paris,  et  qu^  ^eluy  qui  TaToit 
fûet  estoit  estimé  très-heureux  :  que  ç'aToit  esté  son  compar 
gnoai  d'écoUe^  familier  à  boire  et  manger  journelleipent.QIQ^ 
semble  et  coucher  avec  lui  au  couvant  de  Paris  ;  et  qu'ayant 
ledit  frère  Clément  pris  cette  résoluticm  ^  il  avoit  demandé 
ausditsde  la  Sorbonne  s'il  le  devoit  faire?  lesquels  lui  dirent 
qu'i]  ne  pouvoit  offenser  Dieu  en  le  faisant  :  -r-  ce  qu'U  ^time 
avoir  induit  ledit  religieux  à  commettre  lediihomicidje» 

Le  cinquiesme  tesmoing  dict  que  sur  le  chemin^  au  lieu  de 
Ftmnene^  (?)  il  entendit  dire  audit  frère  Michel  qjueceluy  qui, tua 
le  roy  deffunct  Henry  lU^  quelque  temps  auparavant  qu'il  Ten- 
treprit^  ne  pouvant  dormir  et  lui  demandant  leçUt  frère  JBdid^l 
d'où  pirovenoit  qu'il  ne  pouvoit  dormir,  hû  Qst  r^i^ase  ledit 
Jaoquea  Clém^t  qu'il  ne  seroit  jamais  en  repos  qu'il  n'eut  mis 
à exé(Hition rentreprise qu'il  avait  sur  les  bras lausgy  ouytle 
déposant  recongnoistre  audit  frère  Michel  qu'il  fsstojt  rn^arry^ 
qu^il  n'avoit  eu  rentendement  de  faire  ce  que  Ifdit  Clément 
avoit  faict,  ,  ,  . . 

Les  tesmoings  ainsy  ouys,  il  est  sur-le-rcbamp  interrogé  : 
rospond  ce  qui  est  ey-dessus  aux  quatre  premiers  articles,  toi^* 
chant  son  nom,  pals»  âge,  profession^  e8tu4«i>  pérégrination  et 
capture  :  et  enquis  de  ce  qu'on  faisoit  et>  disoit  d«  roy  W  omr 
Tant  des  jacobins  à  Paris?  dit  que  deux  ou  trois  jours  aup^una- 
vaut  l'assassinat  du  &u  roy,  il  a  ouy  dire  àyfrèr^Jftcqu/es  Clé- 
ment que  jamais  ledit  feu  roy  ne  mouonfoit  que  dp  as^rq^ûft  ;,  de 
quoy  chacun  des  religieux  se  rioit»  d'autanit-qoieTladji 'Clément 
n^avott  autre  réputation  que  d'un  fol«t  eat^urdyr:  ip^fnes.AOMy 
direauxdUa  religiefux>  teDant  le8|«opoalA)4i!fSi'49('jJiiiKp  pouvoit 
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dormi!!^»;  disoit  (ïtf  il  estoît  piqué  et  forcé  nuit  et  jour  par  je  ne 
sçfflff  qaoy<piî  lui  disoit  i:«màrdie  feiire  ce  coup;  »  ce  que  ledit 
CtftrieiKt  réèiKat'|Mir-dëvttm:ies  doictèurs  et  bacheliers  dudit  cou- 
vant, potir  tiner  advîs  et  conseil  d'eulx>  comme  il  pourroit  réûtT 
t^èJfteBé'indneiidn  et  paittqttoy  cela  lui  pouvoit  advenir;  à 
quoy  lesdits  docteurs  et  bacheliers  lui  faisoient  response  que 
<5^ésï6it  itate^  de  prier  Dieu  et  de  foy  ;  comWcn  toutefois  que 
ledit  détnerit  leur  dit  qirtl«e  confessoit  par  chacun  jour,  disoit 
messe  et  àssistoî!  au  psadltîet  qui  se  dit  par  chacun  soir,  au- 
quel peu  de  rëKj^ieux  assisrtoient, -néantmoins  que^  lesdits  doc- 
teurs et  bacheliers  du  couvant  de  Paris  disoient  audit  Clément 
qtiè  be-nësërdît  point  mal  faict  d'assassiner  ledict  feuroy,  d'au- 
tant plus  qu'il' estoit'èrinemy  de  Dieu,  excommunié  de  Notre 
SâHÀ-ipèté  ^our  avoir  faict  tueir  le  cardinal  de  Gufse,  et  par  ce 
Hiadtilsôiétit  lesdîis  docteurs  entre  lesquels  estoient  le  prieur  et 
frère  Nicolas  de  Monté  ^  plliâieurs  autres  dont  il  ne  scait  pas 
lefnofiàl-^Inten'ogé  s'il  apprbuvoit  pas  les  desseins  dudit  Clément 
eï^fè  toSà  conBèîfeûicè'irvotidi'dit  aàctàtiser  untél  acte?—  a  dit  et 
rèspoîldli'  ^^àt  la  vérité,  pdiîsqTiètes  dt)cteurs  l'approuvoieiit  et 
<irsoie*tt  ëitrè^^hofeefccftè,  que  l'uy>  qui  est^t  jeune,  et  entrant 
en  thédlogie,'nB8t<:>lt  déleur  ôpiliion,  et  qu'itse  réôouU  aux  doc- 
teurs, d'autant  qu'il  n'est  fondé  suffisamment  eii  théologie  pour 
coiirtrédîré  ètr'ftftpû^ntei*  telle  proposîtioni 
•Pckirqudy  it'n'e  donnWt  -adviis  au  roy  deffont  dn  dessein  de 
Cîlémènt  ptiîs^û^H  !é'sa[voit,'ët  qU%Paris  y  avôit  plmieurs  gens- 
del)îen,^erVitîi<lrè  dëSaMajésté^auquél  11  lé  pouvôît  défcter^t 
•^  a^'^di^qil^iFîfit'éri^cc^ridîsscdt  ïitïcùtts  et  qu'ils  estoîenfbiéû 
ratesi'et^îtti'dBiné  pbtWbit  'fibtt*r^I%rid*  cause' des  armées  î-^— 
et^ûe'frèt^e  Clôtoefai  ^ewt^  ûfljpas^ëJtkW  d^  mthwûë  BrieÈflè. 

HëconntîÉft^àVôSf  dît,  ioiilqé''tt  fut  prîs  par  les  -gens  du^  baron 
de  LaBè4<lè»r^  tiiéfe-^hW;  Je  irWirtatpÔiiîr 'Ufle^  uéfe  -querenc-:  — 
et  «i^iitti^eBëJ^lqiâérèHè^if^ènténdéîtl' 'V^^  querellé'  éè 
M.  de  Guise,  lequel  avec  soii'iréfÊë  tè  isàrdiiiël  kii^ehf  éké^luè^ 


Digitized  by  LjOOQ IC 


UN  GOMH^tClt  J>K  JACaUfiS  €LS«IBNT.  239^ 

injustemeni  et  iphunaaiaemeçt  ai^ cabip^t.du.r9i;,midci  q^t^tCf^ 
qu'il,  s'escria  ain$y  estant  pna,  lut  queceifx.qjui.le  pi#ei^ty. 
estoient  en  grand  nombre  et  en  le  piranaaILjuroÀent.;  fsAlc^it 
Dijdul  Ghak  Dieul  Marcbe  çiaineL  c'e^t  à  toy.à<qi|î  ^s  m 
Taillons^  ^esi  toy  qui  a  tué  le  roy  l  »  — r  dont  i)  .B'e^tftni^  i^t #ujt 
grande  crainte.  ..>.;.  .r 

Dénie  aiFoir  dit  ces  mots  :  «Si  Dieu,  m^ieut.  donné  l>WQUi;wc^ 
et  Ifentendement  de  tuer  le  roy^  comme  è.&(^pd4|fncmti  je 
m'estimerois  bien  heureux»,  et.  s'ileatoit  à  fair^ijfileferoti^.* 
d'autant  qu-il  n'eut  jamais  envie  de  commettie.  a^^icun  bor 
micide,  •  ... 

Confesse  avoiir  dil  que  ledit  Clément  avôit$ûrtbj«njsiiit49 
tuer  le  roy  ef,que  le  roy  vouloit.  exterminer  TégUsp.,  ;  , . 

Confesse  qu'il  buToit  et  mangeoit  avec  ledit  frère  ÇIél99ni(i9lt^ 
commun^  mais  qu'il  ne  concboit  pas  avec  ,Jivii^.ei|itapt.  Qbuie. 
pr(»bibée.pair  le  règlement  de  leur,  ordre.  . .  \/    \  .  ,\,   ,r 

Ënquis  si. lorsqu'ils  sceurent  lanouveU^^detomarLduroy. 
au.  eouyant  dei  Paj?is^ .  ils  en  furent  pas  bû^u  jiOyiay^  fA  en  ,fiigne 
de  ce  chantèrent  le.  Je  Dçum  lauêh^nfus.  ?  .trr  ai  dit  qu'ouy»  et, 
(pi!aF^  ^.salut  .^dioairei  on  eii;i|  c|^nta)LeT<jR«f4;n^  iimdamtês^\ 
et  que  le  ji^udy  en  suivant  le  prieur  en  pi^scbç^*..—  Et  a  signé 
son  intfîi^qgatpirer 

Après  lequel,  à  l'instant  etl^mesInejouri€|^^OP^O^t  le  10  juilr 
let  139û^iu£^nt.i;eoolez  les  cinq  témoins  et  i^nfpntés  à  l'ac- 
cusé l'unaiurès  l'autre^  il  tes  reconnoi^t  pour  arofir^.esté  pris  et, 
amené  par  ^U¥:r-HBtinterpellé.deb2^iUer  reproches  contre  leurs 
dépositÀûnsy  suivant  l'ocdopnancoi  dit  à  chacun  d'eux  ne  les 
pouvoir.  T-eçTOiÇher,  pour  ne  les  avoir  jamais  veuz  que  depuis 
qu'ils  Vont  pris;  n'avoir  aucuns jr^rpcbes,  et  ne  vouloir  con- 
tredire, sinon  qu'il  dénie  avoir  dit  qu'il  vit  achepter  le  couteau 
de  démentit  avoir  copQ^é  avec  luy,  et  avoir  dit  ces  mots  :  «S'il 
estoit  à  faire  je  le  feroLs.»  — Signe  ladite  confrontation,  après 
es  susdits  tesmoins,  juge  et  greûer. 
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Est  de  reehef  interrogé  le  16  dudltSDOis  etuan^*-  où  il  dit 
a'a^oir  Jamais  ouy  dire  à  frêne  Giàment  qu'il  tuermiAlepoy^maîs 
biena  ouy  dire  aux  docteurs  du  couvant  qu'il  le  fidloit  tuerç*^ 
el  en  diiputoient  par  formede  conférence,  sçavoir  s'il  estoit  licite, 
et  sans  damnation  d'âme,  de  tuer  ledit  feuxqy?  lesqueteiteH 
lurent  qu'il  estoit  loisible  d^  le  faire^  d'autant  qu^un  bomosB 
excf»lununié  est  enneoiy  public,  oefiâé  et  réputé  hérétique^  et 
partant  privable  de  tous  biens^  moyens^  honneurs  et  digmteii. 

Luy  est  remonstré  qu^il  se  contrediseit  et  qu'il  Ta  dit  en;  son 
premier  interrogatoire^  et  que  ledit  Qlémait  s-^en  vantoit  :  -^ 
respond  qu'il  n'en  est  autre  chose  quoy  qu'on  ait  eserit,  et  que 
lorsqu'il  respoddoit  il  estoit  iM  troublé  et  venoit  de  dormir: 
et  qu'on  esorive  ce  que  Ton  voudra,  qu^il  ne  l'empesche  pas* 

De  ïeehef  lui  est  remonstré  qu'on  a'a  rien  iaict  eserijre  qbp 
ce  qu'il  a  dict,  et  admimesté  de  songer  à  sa  conscience,  et  dica 
la  vérité  des  choses  qu'il  sçaU  ;  a  dit  que  ce  qu'il  avoit  dit 
estoit  véritable,  persîstimi  en  la  responee  çy-dessus,  qnt'on  le 
&ce  mourir^  qu'on  lui  face  ce  qu'<m  voudra  il  ne  a'en  sopoîe 
points  comme  estait  coupable  durfait  eoatencieuix^t^Surquajr 
Iny  est  Iaict  Testât  tant  de  premier  que  second  interri^atolçe 
lequel  il  signa  aiissj.  ( . 

I^e  {HTOcez  aingr  instruit  fut  quidque  temps  après.  app(ntéià 
Messieurs  du  Parlement  cpiisont  à  Chaalons^^t  B'a  scen  ést^ 
jugé  qu'en  ce  présent  mois  de  septembre  1592,  à  cause  que  le 

des  chemins^  si  ce  n'estoit  soubz  bonne  et  seure  conduite, 
laquelle  se  trouva  enfin  au  mois  de  juillet  dernier,  comme 
plusieurs  seigneurs,  eti  genCilticAnâiââ  v^oiÈ(Qt/trbuver  le  roy 
à  Ghaalons,  Tun  desquels  ^'m  4b9¥gea  et  le  rendit  aux  prisons 
royalles. 

La  Comr  vaqua  le  tuen^eày  jl)0*rdui)Or^^ 
tèilbre,  depuis  lefef  slept  héàt|fes;dù  Wateii  jusqu'à;  .ïBj3y,- et  ''Îtçl 
jsmii  Vbxj^^:  l'aocuâé  sur.  l»àktàQm'^.(MS&imitim9.9im 
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tftcboil  kmeD  entièrement  tout  ce  qui  egtoit  èsdrît  au  procez^ 
disant  qo^odi  avoit  éorit  tout  au  rebours  de  ce  ({u'ii  disoit^  et 
qu&eeuDË  qui  Fintertogeeient  lui  baiîloient  des  coups  de  poing 
pour  le  faire  parler,  aussy  que  plusieurs  de  la  ville  de  Làngres, 
mesme  des  enfants^  comme  il  passoit  par  ie0  rues;  le  frap- 
poient.— -Moins  confessa-il,  à  la  question  ordinaure  etexUaoïdi- 
naire  et  àTeschette,  hormis  qu'il  dit,  comme  il  fbt  près  àjetter, 
qu'il  demandoit  pardon  à  Dieu  et  au  feu  mf,  mais  ne  votiloit 
jamais,  quelque  instanoe  qu'on  •  fit,  déclaoer>  ùtBoo  qa'il  saVoit 
estre  coupables  et  coosentans  du  parrïcide  dudic  deffontrojr*  . 
Comme  on  le  dépomilloit  peuv  faire  Famende  honorable^'  on 
tiou^  dans  la  pochette  de  ^ses  chausses  une  ofaaqson  dw  «qr  à 
présent  régnaot,  la  phiii  oirde<el  vilaine,  du  monde^et  la) ptiis 
^eine  dinjuies  et  onmes,  laquelle  etaanste»  iL¥e(U>n]KUt  ^uroir 
escritte^  nuùe^u-eUo avtMt été  eon^potéB  par tia vieubchomme 
tarraiBy  lequel  tencnl  prison  quand  et  lui  à  LaUgres;  • 
•i  Parti^anrest  il  fut  osndamné à. laireanauuje, honorable,  nod 
eâfjehemise  avec  une  tordbe  ardente^  puisi  tuainé  sur  >uns  ohûlB 
par  la  ville,  et  lii  fat  m^é  au  marcbi  et  jiiat  pendu.et  estoaQ- 
gié  avec  Thabit  de  Fecdre  ipn'ihn.  fut  nemifr  i^[>rès  Famende 
honorable  faite  ;  son  corps  par  après  brûlé  et-ks  cendres  jetlées 
dat»>la lifeme. <--* n  eustiavant  toùtee  ehcsesia question  poiur 
déeiaser  les  complices.  Ce»  MsNaaDy  eonsûiUeri-  ^ 

aaaaifcafcl'ii   ifiii   I  mii  'i-rP  'ii-ii  Jirivj,  7  ij  ,1  fjujif  jii.iJr.'J  li  'XLitiiwarttrj; 

i:  i    '  •     '.  '  :      t  I   •  .    .i  ;     .       :     .     '    .       \,',     •  n •:'['.    jz. 

[  Voîèl  uit'ifoaiittMid^cubeMp<|bD'«e»^  d^l'lâspdre  ttss  iroubles 

troubles  dont  la  répression  par  les  cafwoliques  occasionna  celte 
^ûmM^pc^fm/^sm^  cpiaméyd»iilireiqne^âe:>06sia:d»u^lirtfr 'j^ 
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qii^p  i862,  Fégdlse^de  TkiHikiuxe.  (Yoir  ce  cpi6  nous-  eiii  ayons  dît 
et  les  pièces  q,ue  nous  avons  déjà  publiées  a  ce  sujet  dans  notre, 
livraison  de  janvier  dernier,  p.  14  et  sulv.) 


LES  CHAPITRE   ET   GLERGK   BB    l'ëGLISB  DE   TOULOUZE  A  LA  REINE 
MÈRE  CATHERINE, DE  MÈDICIS. 


yaujdacieUfie  «t  trop  grande  iticenoe  qm  «ont  pris  (C^jo  de  la. 
IfaeOiigioa  nou^^fiilte  .depuis  deux  ans  ença»>  enioe^tuii  vostc^  pagr» 
de  Languedoc^  de  faire  plusieurs  granda -exûès  et  déiBorda^»? 
pcesquepar'toutesIe&TiUeft  dudit  pays,  sous  balaitprinidre 
la.ii£itdâ€i9se<d&'^^<w»'6n'adT^riiret  osorire  souvent;  **-i^  avon^f 
bmMeo3ign«ii  par  le$. édicté  qu^il  a  pieu  au  m^  ol >à¥q9teer 
i\fsjfi8tè  nous  envoie?,  le  graocl  .soing  et  déûr  .qiïeîVoiiBafo^ 
dftjéâu»re«e.iK)iau0ie  trèatcbiétienn  t]:ouk]^eidmai^ipar.di?Q(M 
sHé  d'Opinioiis  louchant:  le  lait:  de  la  religiOia>:eiiL  booâ«  cmn 
Gocde^  «tniOkEi  et  pacifk!af(i(MA;i  Et  mmm^  nous f et  tes  «ea^bolicq^tie^! 
nou^. sommes ^t^Muu^ars  xaooiMs  trè&Tol](éissaiia}aiix»immma8is 
d$siiâ»$  de  Sa  Majesié.et  de.la:TfeN9tre^  tout  (^u  ^»liTaB(e^^i3k  c»t 
aùvmix  de -ceulis  d!8iJadite.re}^0ii0iuireU^v:lwqMlte($liirtis',TO 
fattl>  ^n'M  :  aionj.îreQ0)QgRfiu  la  ^éngtânee^t  msénc^^Mr^  41 
a:pleuïà;6aMaje»té  user ^tant  de iws. «oyeroeulx^ifliiôiiil!!»'^ 
seuiem^it  ils/ont  refusé  ^  o^éir •  aux  édJCts^  def  &kl4dîi9s»^>Ni¥t9i! 
coifiXQe  rd&aietajdre&  et  désobéissant  dQpwdU.p^dllioalii^^âe. 
l'4difit<da  JaiwteT'dûrmsr^,  pliasriaudia^i^dem^  qttQ^jaQdi^iitai 
pcNTtent. toutes  soiâes  dfaitiùfls  die  jour  efii<l^(.nuii;  ifopl»t0ost 
compte^  Teâdi»f  [et  restitufif'  tos'  égiises^  [bi€Qasr(dfi£lâte8.i6t.4Q(l^ 
psraoaiiei^lefiâéâastiqufi&t'^Ki^j^étiîip^  imm  ^Si.}imr^ 
lieusement  que  jamais  ont  bruslé,  gasté  et  pillé  :piD#ieQf0 
êgliBesî  tout  ^mosuifeau»  .siuliUé  ^et;  J)all^;  les  paiiyres  «edé- 
siafittqmsjapràSilffiiaToir robbez.et H^ezviQ^ qu'ils  o^tfait es 
villefiodielGaiU9«^  Sain^jèr^Su^e^  Vl^kfiè^-iomi^in  et  infinité 
aultreallqu)^Udit:palâ.  Sfousa'aj^teuddAA  QîKe  l'heure  qu'ils  fe*^ 
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ront  le  gemUairle  ea  i^este  vostre  Tille  de  ThouIOQse^  ainsi  que 
de  longtemps  ils  ont  conspiré^  s*il  ne  plaist  à  Sa  May'esté  et  à  la 
vostre  de  promptement  y  pourveoir.  ^ 

Devers  lesquelles  Majestés  le  debvoir  de  nostre  très-humble 
subjéction  et  fidélité^  et  la  nécessité  où  nous  sommes  nous^ 
a  contrainct  avoir  recours  à  vous  envoier  expressément^ 
M.  Doyard,  présent  porteur,  nostre  syndic,  duquel  vous  sup- 
plions tîès^humblemeiit;  Madame,  vouloir  entendre  en  quel 
éfât  mvA  lesdites  affaires,  et  le  peu:  de  compte  que  Ton  fûct  de 
garder  les  édicts  de  Sa  Majesté. 

Four  obvier  h  lagrande  effusion  de  sang  que  nous  craignons 
debvoir  advenir  en  vostre  dite  ville,  nous  vous  supplions  très* 
bnmblemeiit  vouloir  au  plustost  y  envoier  ou  H.  de  Termes» 
o&M.  deMoûtluc,  M.deTéride,  ou  H.  Daussun,  ouauUii^a 
deis  seigneurs  cbevaliers  de  l'Ordre  aians  leurs  maisons  audit 
pals,  affin  de  maintenir  le  peuple  en  la  crainte  et  obéissance 
de  Sa  Majesté.  Ne  nous  seroit  pas  possible^  Madame,  de  vou» 
dite  combien  ledit  peuple  est  troublé  et  esmeu  depuis  que^ 
publiquement,  ceulx  d€i  la  religion  nouvelle  ont  commencé 
fiaure  leurs  assemblées  et' presohes,  et  voiant  que  nonobstant 
lés  édiets  de  8a  Majesté  ils  vont  ausdites  assemblées  aveccf 
pdiKs-d'annes  et  accompagnés  de  deux  ou  trois  c«as  hommes 
ai^#2€tetdiu)kë9  sortes a^rmesy  voire  et  que  en  ceilssontfa-' 
^^s^  par  les  vi^er^  capitottlz  et  autres  magistrats  popu-^ 
libellée  V)ot«r0  âiteville^  ed  laquelle  pour  un  qui  suit  eesnou- 
iMutés>  ily;éfihaoenft'qui  .sodt  délibérés  vivre  etmouriren 
ââPfojTjetiiélf^iàn^  de  réglts&  aneilemie  oathotique  et  romaine^ 
sald)S'la^tifè^-iiiimbl4  sot)!|ediiôa^  et  qbéissiince  de^  Sa Jilajesté  ^  ^ 
(Ii4a^v<»sfre';"':  ^•  ^'^  -^...fi  )-.  ..  • .  ..^  ;  .,  ••  m.  •.  , 
^^iîadaïae,  le^  câcënqilës  que  n^^  a^ons  des  villes  prochaînes 
d^  éesteMKy,^faous  ic^nt^àubterN  qlib  si  promptemepst  ne  vous 
fÀëist^ttrVébit'aui  témièràires  Wreprises  de  eeè' personnes 
deén^idèisiP,  ^(pd>4  4âi)dt>voui»0iiâiréBa0S6ir  de^Y^nlèdéfs^iquiittàiesL 
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affaires  seront  de  plus  ea  plus  empiréea.  Nous  vous;6U|[h 
pUerons  très-humWément  prendre  de  bonne  part  Fadverlisse- 
ment  que  vous  en  faisons. 

Madame^  nous  continuerons  faire  priètes  à  Dieu  pour  la 
prospérité,  félicité  et  accroissement  de  Sa  Majesté  et;  de  la 
Vostre,  et  pour  le  repos,  accord,  union  et  pacification  de  vostre 
royaulme  très-chrestien. 

En  vostre  église  de  Thoulouse,  le  xx«  mars  1561 . 

De  Vostre  Majesté,  les  trè»»humble8  et  très-détotz  et  très^ 
obéîssans  subjects. 

Les  chapitre  et  clergé  de  vostre  église,  de  Thouloitse, 

Signé  :  Lmimv,  syndic  dudit  clergé. 


XXXIV-  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE 

A  PABia  ET  DANS  IM&  DÉPARTSKSiNTS 

jya^és  les  documents  originaux,  en  partie  inédits* 

Tout  le  monde  est  à  peu  près  d'accord  aujourd'hui,  même  parmi 
les  écrivains  démocratiques^  qu'à  aucune  époque  de  l'histoire^ 
chez  aucun  peuple  de  la  terre,  la  violation  des  règles  éternelles 
de  la  justice  et  de  la  morale  n'a  été  professée  et  pratiquée  avec 
autant  de  cynisme  qu'à  cette  épo^e  de  la  révolution  françoise 
auquel  le  nom  de  Terreur  est  particulièrement  attaché. 

On  se  rappelle,  à  ce  propos,  la  sensation  que  fit,  il  y  a  deux  ans, 
le  petit  volume  de  la  Justice  révolutionnaire  publié  par  M.  Charles 
Berriat  Saint  Prix,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 
L*flnteui*  s'étoit  âior^  teiifernié'  daïiis  dfô  'bornes  uù  ^eù'ëtroîies, 
pour  la  gravité  et  rimpQrtaAeedu  suj^t.  Ce  travail  ficpiipil)!;  s^vea 
tant  d'intérêt  et  d'avidité,  l'aijteur  en  achève  aujourd'hui  la  révi- 
sion 6u  plutôt  S'occupe  de  ïui'dbnhef  un  cbmpleîhlrfeiitquî,  siBlhàeii 
aUiénar  te  but^eMe  m^fitèré^  ^a.fera^un  owrage! t^m  ^  HAimoi^. 
veau  et,  à  l'égal  des  publications  antérieures,  empreint  de  la  plus 
eiitièrrf  sfiiicëifté.  Sbtfs  toute  !autre' maftr,  l'étùdë'dnïtt'ï>ài*e!rsu|èr 
pojiiLVOit.^ta»lnep)ftq«elque&^:s;a«4mi6iN)^iÀ  b90m«^ 
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de,  cette  néfaste  ëpoqne  ;  et  rindignation  éioit  là  bien  netanlle  et 
bien  j^termise  t  M.  Berriat  Saint  Prix,  on  le  sait,  a  compris  autre* 
ment  sa  tâche  ;  sans  phrases  et  sans  déclamation,  et  comme  un 
juge  d'instruction  véritablement  impassible,  il  étudie  toutes  les 
causes,  jl  douille  tous  les  dossiers;  et  c'est  le  résultat  de  ce 
long  et  rude  labeur  dont  il  revient  aujourd'hui  nous  présenter  la 
cûnseleiideufie  analyse.  -^  Déjà  l'essai,  dont  le  travail  que  nous 
am»Q^ç(»)ç  .est  le  développepieut,  avoit  conquis  l'estime  publique, 
et,  ce  qui  n'est  pas  peu  en  pareflle  matière,  avoit  mérité  l'atten- 
tion et  presque  les  éloges  de  M.  Louis  Blanc  lui-même  t  Les 
nouvelles  recberohes  de  M.  Berriat  Saint  Prix  ne  seront  peut-èire 
pas  aussi  bien  accueillies  de  l'auteur  de  VEistoire  de  la  RévoMion 
et  des  écrlT«fttB  déilioet^tiques.  Car  celte  fois,  Pémioent  magistrat 
va  plus  au  fond  des  choses,  et  ne  laisse  pas  un  faux*  fuyant  aux 
plus  résolus  apologistes  de  la  Terreur.  — L'auteur  revient,  pour  la 
compléter,  sur  lliîsteirede  là  hideuse  guillotine,  il  montre  l'affrehx 
instrument  non-seulement  à  Paris,  mais  il  le  suit,  pas  à  pas,  dans 
chaque  ville  oti  localités  des  départements  où  cet  organe  des  tyrans 
de  répoque  a  fait  bien  plus  de  victimes  qu'on  ne  le  croit  généra- 
lement. Quoi  qu'il  en  soit,  nous  sommes  assuré,  à  l'avance,  que 
ce  travail,  d'un  si  grand  intérêt  et,  auJourdTiuî  encore,  d'un  si 
haut  enseignement,  est  appelé  à  un  grand  succès,  et  jouira,  dès 
son  apparition^  de  la  conûance  publique. 

C'est  la  prérogative  du  magistrat  d'une  intégrité  reconnue,  de 
transmettre  aux  actes  qui  portent  sa  signature  quelque  chose  du 
caractère  demi  H  ^st  kii*mémB  revêtu. 

Nous  devons  -à  ia  btenyeiUaaito  eemmumicatlon  de  M-  Berriat 
Saint  Prix  trois  morceaux  entièrement  nouveaux  :  —  le  début 
du  chapiltte  pi^miôr,  qui  doit  servir  d^întrodnction  à  Touvrage, 
-*  un  épisode  du  Tribunal  révolutionnaire  de  Paris^  —  l'histoire 
de  la  Commission  de  Bayonne. 


GHÀFia»£  PREHTEE 

'l.ftîu^içiftjfévi9lutiQ»nai^  a'e^t  pa*  cÔMUue.  ï^le  alaissé^da^ns 
lê^ê,  ^^[^otPmï^9  et.  dis«r  iitipre»ibiia^ue  le  tëmpfttt'a  pu 
afitoî^lir  e^. , abîxavieï^ ,  ,»e , rëpoplièpt  pas  nqs  liîstorieii^.  ^ teur 
phisoe  VeM  s^ètée  Mii^  te  tntmi^  Payis^  te  «éul^dont  le 
Moniteur  ait^H,régj3^tr$'  Içs  açt^slj/ét^.j^  é\i^pljifj^e^i:é^çimé 
quelques  ëommts^t;oA6  «e^labl^  i  Lym^  YHnie&^fAriÈèf,  Cam- 
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bray,  Pontenay,  Orange,  Strasbourg.  C'étaient  là,  sans  doute, 
les  plus  impitoyables,  ce  n'étoit  qu'une  partie  de  ces  tribunaux 
-de  sang.  L'histoire  de  H.  Louis  Blanc^  la  plus  riche  sur  cette 
époque  néfaste,  est  à  une  énorme  distance  de  la  réalité.  Sur 
les  84  départements  qui,  alors,  divisaient  le  territoire,  il  n'y  en 
eut  que  trois  ou  quatre  qui  échappèrent  à  la  justice  de  la  Ter- 
reur. Outre  les  tribunaux  que  je  viens  de  nommer,  j'en  connois 
CENT  vmaT-DEUx  qui  siégèrent  dans  plus  de  160  villes  dlflë- 
rentes  et  je  ne  me  flatte  pas  de  les  avoir  tous  découverts  ! 

En  effet,  durant  environ  une  année,  les  représentants,  en 
mission  dans  les  provinces  ou  près  des  armées,  établirent,  à 
Tenvi,  des  commissions  révolutionnaires  pour  juger  les  émigrés, 
les  contre-révolutionnaires  et  les  révoltés  ;  ils  chargèrent  les 
tribunaux  criminels  des  départements  de  juger,  sans  jury, 
<sertaines  catégories  d'individus  ou  même  certaines  affaires 
Quelques-uns  de  ces  tribunaux  immolèrent  une  multitude  de 
victimes  :  Angers,  Laval^  le  Mans^  Marseille^  Mende^  Rodez, 
U  y  en  eut  qui  firent  des  tournées,  accompagnés  de  la  guillo- 
tine. La  commission  de  Bayonne  alla  aussi  juger  dans  les 
Landes  et  le  Gers  ;  celle  de  Laval^  dans  plusieurs  petites  villes 
de  la  Mayenne  ;  celle  du  Mans,  dans  plusieurs  autres  de  la 
Sarthe,  à  Nantes  et  à  Savenay  ;  celle  de  Strasbourg,  au  midi 
de  cette  ville  et  jusqu'à  Schlestadt  ;  une  vingtaine  de  tribu- 
naux criminels  se  transportèrent  également  hors  de  leur  chef- 
lieu  (i). 

(1)  Commissions  et  Tribunaux  de  circuit. 

La  commision  de  Bayonne  se  transporta  (avec  la  guillotine)  à  Saint- 
Sever,  Dax,  Auch; —  celle  de  Laval  à  Ernée,  Chàteau-Gontier,  Graon, 
Lassay,  Mayenne  ;  —  celle  du  Mans  dans  plusieurs  villes  voisines,  à  Nantes 
«t  à  Savenay;  —  celle  de  Strasbourg  à  Oberehneim,  Barr,  Epfig,  Schlestadt. 

Le  tribunal  criminel  du  Cantal  se  transporta  à  Saint-Flour;  — celui  de 
la  Charente-Inférieure  à  La  Roch^le;  —  celui  de  la  Corrèze  à  Brives;*- 
celui  du  Doubs  à  Omans  et  à  Maiche;  —  celui  de  VEure  h  Pont-Audemer; 
—  celui  de  la  Haute-Marne  à  Langres;  —  celui  du  Jura  à  Dôle;  —  celui 
«des  Landes  à  Tartas;  —  celui  de  Loir-et-Cher  à  Mondoubleau  ;  —  celui  du 
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La  justice  réyolutionnaire  ne  s^arrëtoit  pas  devant  la  distance  3 
elle  ne  tint  pas  plus  de  compte  des  formes  et  des  personnes  ; 
appliquant  largement  la  doctrine  professée  aux  Jacobins  par 
Robespierre  (1)^  a  qu'en  politique  on  jugeait  avec  les  soi^pçons 
d^un  patriotifime  éclairé,  »  elle  mit  les  accusés  en  coupe  ré- 
glée et  les  condamna  à  la  vue  ;  elle  sacrifia  des  femmes»  des 
enfantSj  des  vieillards  ;  elle  frappa  les  ouvriers,  les  domesti- 
ques^ les  journaliers^  les  petits  commerçants»  que  servoit  la 
Révolution»  en  bien  plus  grand  nombre  que  les  nobles^  les 
prêtres»  les  riches  qui  étoient  réputés  ses  ennemis  I 

Elle  vécut  de  dénonciations  où  la  puérilité  le  disputoit  à  la 
ealomnie  ;  elle  condamna  le  père  pour  le  fils»  le  fils  pour  le 
père  ;  elle  fit  exécuter,  à  Paris  seulement»  182  personnes  dont 
la  condamnation  n* a  jamais  été  écrite;  elle  réunit»  séance  te- 
nante» de  simples  témoins  aux  accusés  et  les  envoya  à  Té- 
cbafaud. 

Ses  actes  inouïs  amenèrent  des  mots  et  des  écrits  inouïs  ; 
rinstrument  de  mort  fut  a^^elé  le  rasoir  national^  la  sainte 
guillotine  ;  ses  coups  furent  glorifiés  dans  des  ouvrages  spé- 
ciaux l 

Si  les  juges  furent  inexorables  et  aveugles,  c'est  que  rien  ne 
fut  épargné  ;  ni  Toubli  des  principes  conquis  par  la  révolution; 
ai  le  tri  du  personnel;  ni  les  lois  effrénées;  ni  les  exemples»  ni 
-les  ordres»  ni  les  menaces. 

Ainsi,  la  Convention  remplit  les  prisons  avec  la  loi  des  sus- 
pectS}  elle  punit  de  mort  de  simples  manquements,  des  paroles 
imprudentes. 


Lot  à  Figeac  ;  —  celui  du  Mont-Blanc  à  Arinecy  et  Sallanches  ;  —  celui  du 
MontrTem^ible  à  Delémont,  Seignelégier,  Porentruy;  — celui  du  Morbihan 
à  Lorient  ;  —  celui  de  la  Moselle  à  Longwy  ;  —  celui  de  la  Seine-Inférieure 
à  Neufchâtel;  —  celui  du  Tarn  à  Castres  et  Lacaune;  —  celui  du  Var  à 
Crasse;  —  celui  de  Yaucluse  à  Bedoin  ;  —  celui  des  Vosges  k  Mirecoupt. 

(1)  Moniteur  du  23  frimaire  au  11. 
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Elle  fenna  la  boucbei  au:!i;,«cc^«és.d(>m  Içs-jugesi  xe4oi|toi€ait 
l'éloquence.  r    .-      .  r  ,;,,,.    v.     ... 

Jiemant  sou  ori^i^e^..ei&p):w[i^Qt.deis'a4^^  ffUiaytùMiifset 
au  despotisme^  elle  iinita  yinqumtionf  (jHivrcjppeiiûit  Je^ ,  hé^ 
tiques  absous;  eUe^vepirU  dies  accuiaés  {qu'avait  ép9jcgaé$;le  jury 
en  province,  et  que.  Je  tribuaal  de  Eacist  con^auma  iiBost; 
comme  aux  plus  mauvais  temps  de  l'auci^a  réglnia,  pour  jug^ 
elle  eut  des  commissaire»  que  Rob^spi^e:  avoit,,  le  pr^nûcr^ 
réclamés  ;  s'inspirant  de  rordoi;ma«iee  c]:imii;^€^,,s]|r  le  rapport 
de  Couthon^  elle  enleva  leurs,  défenseurs  .a^^  apcusée  l  : 

A  ses  commissaires  fur^t  dictés  4eurs  jugemçnt^^  les  iodor 
ciles  furent  menacés  et  mèiaae.emiKrisonniés  $  mais  la  plupart  se 
montrèrent  à  la  hauteur. 

Le  tribunal  de  Paris  demanda  à  la  Convention  de  bâter  la 
condamnation  des  Girondins;  d'écarts  les  témoins  des  Danto- 
nistes;  de  le  débarrasser  des  forme^-qj^i  entravaient  sa  marçbe  ; 
ses  jurés  et  ses  juges,  affiliés  au  club  des,Jaco))ins,  aUoient  y 
déclamer  les  soirs^  et  y  raviver  leur  zète-;  le  président  Dumas 
y  faisoit  étalage  de  ses  condamnations  l    : 

n  y  eut  des  juges  en  province,  qui,  dans  une  correspondance 
publiée  au  Moniteur^  exaltèrent  leur  dévouement  et  le  nombre 
de  leurs  victimes  ! 

Historien  équitable,  je  n'omets  pak  de  taises' ^tes'  d'huma- 
nité :  Tannulation  de  cOodâmnâtirôÉ^'fefôète^y  l^)Ctroi  d'in- 
demnités à  des  accusés  absous^. 4ro{)4§loign^s  de;leur4k)Bticile. 

Le  tableau  que  j'esquisse,  n'en  est  pa&.moin^afi^eux;  £^oit* 
il  outré  ?  Il  n'est  malheureusement  que  ^aop  vbai,^  eti  il  «st  ^ 
complet;  il  y  manque  des  traits  horribks  de  eruauté  locale, 
que  Ton  retrouvera  dans  mon  récit*  .-  ^r  ^^  ,^,^  ;,    ,    .  .^ 

Telle  a  été  la  justice  révolutionnaire.  On  a  essayé  de  l'expli- 
quer, en  la  présentant  comme  une  arme  fatale  opposée  aux 
envahissements  de  l'étranger  et  aux  soulèvements  4e  l'intérieur. 
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Loin  de  servirla  Rétolation  et  la  République,  cette  institution 
abominable  n'a  réussi  qu'à  les  faire  détester. 

1%,  malgré  les  efforts  des  puissances  et  des  insurgés,  la  Ré- 
v<ftution  stirvécut  avee  la  République,  c'est  que  le  pays,  qui 
Touloit  la  révolution,  avoit  accepté  la  république  ;  c'est  grâce 
aux  héroïques  volontaires  de  1792,  partout  vainqueurs  une 
fois  qu'ils  se  furent  aguerris.  Les  immenses  périls  de  rann<'e 
1793,  qui  donc  les  surmonta,  et  quelle  fut  Fépoque  des  con* 
quêtes,  des  traités  de  paix?  Lyon  fut  réduit  par  la  levée  en 
masse  que  Gouthbn  amena  de  l'Auvergne;  la  grande  armée 
vendéenne  fut  détruite  par  Marcerau  et  Kléber;  Toulon  fut  re* 
{«ris  par  le  commandant  d'artillerie  Bonaparte  ;  enfin  le  9  ther- 
midor étoit  passé  et  Robespierre  avoit  disparu,  lorsque  la  Hol- 
lande fut  conquise,  la  Vendée  pacifiée,  la  Prusse  et  t^spagne 
amenées  à  Mre  la  pair.  Ces  triomphes  furent  dus  à  notre  génie 
ndlitarre  et  non  pas  à  l'échafaud  1 

La  justice  révolutionnaire  gardera  toute  sa  hideur;  plus  elle 
sera  étudiée,  plus  sera  justifiée  l'horreur  mstinctive  et  profonde 
qu'elle  a  inspirée  aux  honnêtes  gens  de  tous  les  partis  ! 


TeIBUIÎAL  BÉVOIiUTIONNAIRE  DE  PARIS. 

Chi^.CQThdankné  à  mort  et  exécuté. 

Lé  27  bruittaire  ah  n,  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris 
condamtioit  à  mort  tin  htvalide,  ancien  recruteur,  nommé  Prix, 
div^8<ttnÙPfis^  accusé  de  <*  manœuvres  contre-révolotionnaî- 
resî^è  Pàrii;-éù  fliVers  lîeux,  cft  notamment  au  Palais-Royal.  » 
Cette  affaire,  qui  ressemble  à  cent  autres  du  même  genre,  ofi'ie 
im  incident  presque  incroyable  et  qui  mérite  une  place  distin- 
guée dans  les  fasteè  dcî'ce  tribirnal. 

Ce  Stfmf-/Vtar  avait  un' chien,  recueilli  ou  déposé*  pendant 
sa  captivité  tfiez 'une' fèirimè 'Màcquàri'  qui  voWoit  iiéri''éii 

90  année.  Aoûl-Seplembre  18C3.  —  Doc.  il 
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prendre  soin.  Qu'avoit  fait  cet  animal  t  de  quel  crime  politique 
s'éloit-il  rendu  coupable?  Le  dossier,  à  cet  égard,  ne  fournit 
aucun  indice.  Ce  qui  est  plus  que  probable,  c^est  qu^l  fut 
question  de  ce  chien  aux  débats  ;  ce  qui  est  certain,  c'est  que 
le  tribunal,  en  condamnant,  le  maître,  ordonna  que  le  chien 
seroit  également  mis  à  mort.  Cette  belle  sentence  ne  tarda  pas  à 
recevoir  son  exécution.  Dès  le  lendepaain,  28  brumaire,  sur  les 
ordres  adressés,  par  Fouquier,  au  comité  révolutionnaire  des 
Tuileries,  le  citoyen  Georges,  commissaire  de  police,  attaché  à 
ce  comité,  se  transporta,  accompagné  de  l'inspecteur  Hostaux, 
chez  la  femme  Macquart,  qui  fut  invitée  à  leur  représenter  le 
chien  de  Saint-Prix.  Puis  on  requit  l'assistance  du  citoyen  Bon- 
neau,  sergent,  de  garde  au  poste  voisin  du  combat.  Ces  trois 
braves  étant  réunis,  le  malheureux  animal  fut  incontinent  as- 
sommé par  le  commissaire  de  police.  Là  ne  se  termina  pas 
l'opération  :  procès-verbal  fut  dressé  du  canicide  et  signé  des 
assistants,  y  compris  la  femme  Macquart.  Le  jour  même,  le 
secrétaire  du  comité  des  Tuileries  écrivoit  à  Fouquier  pour  lui 
accuser  réception  du  «jugement  qui  condamnoit  Saint-Prix  à 
la  peine  de  mort,  et  ordonnoit  que  son  chien  seroit  assommé;  » 
en  même  temps,  ce  secrétaire  «envoyoit  le  procès-verbal  dressé 
à  ce  sujet,  et  prioit  Fouquier  de  faire  rembourser  les  frais  qui 
avoient  été  avancés.  » 

Il  faut  remonter  assez  haut  dans  les  annales  judiciaires  de  la 
monarchie  pour  trouver  des  procès  faits  aux  animaux  (i).  Le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  présidé,  ce  jour-là,  par  le 
célèbre  Dumas,  ne  craignit  pas  de  renouveler  un  de  ces  actes 
superstitieux.  Au  dossier  de  Saint-Prix  (2)  existent  une  copie 


(1)  Mon  père  a  rappelé  92  de  ces  procès,  du  xii«  au  xviii«  siècle,  dans 
ses  Recherches  sur  les  procès  relatifs  aux  animaux,  insérées  dans  les 
Mémoires  des  antiquaires  dû  France^  t.  yiii,  p.  403  et  suiv. 

(2)  Archives  de  l' Empire t  section  judiciaire,  tribunaux  révolutionnaires, 
carton  206,  doss.  253. 
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certifiée  du  proc^-verbal  d'exécution  du  chien  et  Toriginal  de 
la  lettre  écrite  par  le  secrétaire  du  comité  des  Tuileries  à  Fou- 
^uier-Tin  ville. 


Commission  extraordinaire  de  Bayonne 
ayant  siégé  aussi  à  Saint-Sever,  à  Dax^  à  Auch. 

La  commission  extraordinaire  (et  révolutionnaire)  de  Bayonne 
fut  Tœuvre  des  représentants  Pinet  aîné  et  Cavaignac^  envoyés 
en  mission  dans  plusieurs  départements  des  Pyrénées.  Ils  éta- 
blirent d'abord  des  comités  de  surveillance  dans  les  localités 
importantes  de  leur  proconsuLat.  Le  comité  de  Bayonne  avoit 
pour  président  le  comédien  Aillet,  de  Rouen,  plus*tard  con- 
damné à  mort)  par  la  commission,  avec  trois  autres  membres 
du  même  comité  (i). 

Ces  représentants  invitèrent  les  municipalités  à  changer  le 
nom  de  leurs  communes,  c  en  cas  qu'il  vint  du  fanatisme  ou 
de  la  féodalité,  ou  bien  que  la  commune  fût,  dans  l'opinion 
publique,  entachée  de  fanatisme  ou  d'incivisme.  »  Saint-Esprit 
devint  Jean-Jacques^Rousseau;  Saint- Jean- de-Luz,  Chauvin- 
Dragon;  Saint-Palais,  Mont-Bidouze ;  Ustarritz,  Maratsur- 
Nive,  etc.  (2). 

Plusieurs  communes  voisines  de  Bayonne  étoient  soupçon- 
nées d'intelligences  avec  les  Espagnols  ;  un  grand  nombre  de 
leurs  habitants,  hommes,  femmes,  vieillards,  enfants,  furent 
emprisonnés  et  servirent  de  prétexte  à  la  création  de  la  com- 
mission; c'est  un  arrêté  du  13  floréal  an  ii  qui  l'institua;  on  y 
lit  notamment  (3)  : 

(1)  Histoire  du  diocèse  de  Bayonne  pendant  le  XVI II*  siècle,  par  Al.  l'&bbé 
Duvoisin;  Couf^ier  de  Bayonne  du  30  janvier  1863. 

(2)  Môme  histoire,  môme  journal. 

(3)  Ibid, 
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«  Art,  6.  —  Une  commission  extraordinaire  sera  formée  sur- 
le-champ 

a  Art.  7.  — Elle  connoitra  des  délits  de  désertion  qui  ne 
sont  pas  purement  militaires;  elle  prononcera  sur  ceux  d'émi- 
gmtion;  les  personnes  prévenues  dMntelligences  avec  les  prê- 
tres réfractaires  et  les  émigrés  ;  celles  qui  seront  parentes  à 
â  quelque  degré  que  ce  puisse  être  des  traîtres  qui  ont  passé 
sur  le  territoire  ennemi  et  des  prêtres  réfractaires»  seront  con- 
duite» 4eTani  la  eiDmpûs&ioa  (i)»  » 

Ce  tribunal  étoit  composé  de  cinq  membres:  Cossaune,  pré* 
rident;  Maury,  Dalbarade,  Martin,  Toussaint,  juges;  assistés 
de  Sepeion,  secrétaire  greffier.  11  n'y  avoit  pas  de  ministère 
public  (2). 

Du  Si  ventôse  au  10  floréal  an  ti^  la  commission  jugea  un 
grand  nombre  de  personnes^  tant  à  Hàjoûxte  qu'à  Saint^Sever^ 
à  Dax,  à  Auch.  On  a  conservé  les  noms  de  cinquante-neuf 
accusés  présents  qui  furent  condamnés  à  la  peine'capitaie  (3). 
Ainsi  que  pour  1à  plupart  des  commissions  révolutionnaires 
des  départements^  les  jugements  et  presque  tous  les  dossiers 
de  ce  tribunal  ont  été  enlevés  ou  détruits  (4).  Pourtant  j'ai  pu 
retrouver  trois  de  ses  jugements  imprimés  en  placard  :  le  pre- 
mier rendu  à  Saint-Sever,  contre  l'huissier  Dumartin;  le  se- 
cond, àAuch,  contre Larroche,  noble;  le  troisième,  à  Bayonne, 
contre  Boucher^  régisseur  des  fourrages  ;  j'y  reviens  plus  bas. 
La  teneur  de  ces  jugement  s,  tout  à  fait  identique,  suffit  pour 
faire  connoltre  la  procédure^  plus  que  sommaire»  suivie  par  ce 
tribunal. 

Uaccusé  étoit  traduit^  sans  acte  d'accusation,  devant  la  corn- 

(1)  Courrier  de  Bayonne  du  SO'Jai^vier  1S63.  -  « 

(2)  Jugements  contre  Dumartin,  Larroche,  Boucher,  cités  plus  bas. 

(3)  Liste  des  personnes  condamnées  par  1«>  commission  ^i^traordinairc  à 
U  peine  capitale;  Histoire,  e/c,  de  Jtf .  Duvpisia;  Courrier  dç  Bayonne  du 
h  fénier  1863. 

(4)  Lettre  de  M.  de  Larralde,  procureur  lugipérial  à  B(ifonne,  du  10  Jan- 
vier 1863. 
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mission  assemblée.  Après  avoir  décliné  ses  noms^  son  âge^  sa 
profession^  son  domicile^  il  étoit  interrogé  sommairement  par 
le  président  sur  leç  faits  qui  lui  étoient  reprochés.  On  lisoit  les 
pièces  qui  le  concernoient  ;  puis  sans  appeler  aucun  défonsaur^ 
comme  à  Lyon,  comme  à  Yalenciennes^  comme  ailleurs^  les 
juges  délibéroient,  le  jugement  étoit  rendu  et  son  exécution 
avoit  lieu  immédiatement.  La  confiscation  des  biens  des  con- 
damnés à  mort  étoit  aussi  prononcée^  ainsi  que  l'impressioaet 
rafiiche  des  jugements. 

A  Bayonne^  du  21  au  S7  ventôse^  dans  une  première  ses^ 
4ion,  la  commission  condamna  à  mort  sept  personnes,  parmi 
lesquelles  la  femme  Gameron,  d'Itsassou,  qui  se  déclara  en- 
ceinte et  dont  l'exécution  fut  différée  (i)* 

Saint-Sever.  —  La  commission  se  rendit  ensuite  à  Saint- 
Sever,  dit  Mont-sur-Adour^  où  Tavoient  précédée  Pinet  aîné  et 
Cavaignac,  à  Toccasion  d'une  lettre  interceptée  que  l'huissier 
Dumartin  écrivoit  à  un  abbé  émigré.  Les  représentants  ordon- 
nèrent le  désarmement  de  tout  le  département  des  Landes  qui, 
pour  eux,  étoit  a  une  nouvelle  Vendée  prête  à  se  lever.  »  Avec 
une  nombreuse  escorte  de  dragons  et  de  hussards  ils  firent  une 
tournée,  non  loin  de  Saint-Sever,  et,  en  trois  jours,  firent  ar- 
rêter près  de  quatre-vingts  a  ci-devant  nobles  et  seigneurs.  » 
Bientôt  la  commission  arriva  avec  la  guillotine  (2),  et  du  4  au 
16  germinal  furent  condamnées  à  mort  seize  personnes,  parmi 
lesquelles  Benoit  de  Basquia-Pehos,  de  Saint-Sever,  noble,  âgé 
<le  quatre-vingt-deux  ans  (3). 

Arnaud  Diimartin,  huissier  à  Samadet^  condamné  le  4  ger- 
minal, étoit  accusé  d'avoir  signé  une  lettre  écrite  le  1*'  mars 
1794,  de  Samadet,  à  l'abbé  Juncarot,  au  camp  des  Emigrés, 

(i)  Liftte  des  eondamnâs,  dë]à  ettée. 

(2}  Lettre  de  Pfnet  et  Cavaignae^  lue  à  la  Gof)feftiiod>  le  12  gonniiial 
an  ni  Moniteur  da  14. 

(S)  Liste  dés  condamnés,  déjà  citée.  ^ 


Digitized  by  LjOOQ IC 


254  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

sur  la  montagne  de  la  Rune,  en  Espagne,  et  d'avoir  eu,  chez 
lui,  une  grande  quantité  de  pain  cuit,  dont  une  partie  étoit 
cotée  pain  d* officier,  et  Fautre  pain  de  soldât  (1). 

Dax.  —  De  Saint-Sever,  la  commission  se  rendit  à  Dax,  où, 
du  20  au  27  germinal,  en  trois  jours,  elle  prononça  et  fit  exé- 
cuter neuf  condamnations  à  mort  (2).  Un  grànid  nombre  d*ar- 
restations  eurent  lieu^  et  sans  un  attentat  commis  sur  Darti- 
goyte,  et  qui  appela  bientôt  le  tribunal  à  Àuçh,  il  est  probable 
que  Dax  auroit  fourni  d'autres  victimes.  Ce  court  passage  de 
la  commission  a  laissé  dans  le  pays  d'inefifaçables  souvenirs. 

Les  suspects  avoient  été  enfermés  dans  le  couvent  des  capu- 
cins.  D'abord  on  mura  presque  jusqu'au  haut  leurs  croisées; 
puis  cette  clôture  fut  démolie^  mais  la  satisfaction  dés  prison- 
niers, à  qui  on  rendoit  ainsi  le  jour  et  Tair,  fut  de  courte  durée,, 
car  ils  purent  voir,  en  face,  dans  le  cimetière  du  couvent,  des 
fosses  fraîchement  ouvertes  et  qui  leur  étoient  destinées  ! 

A  Dax,  les  condamnations  furent  aussi  motivées  sur  des 
prétextes,  et  les  victimes  montrèrent  un  remarquable  courage. 

M.  de  Neurisse,  lieutenant  général^  fut  condamné  parce- 
qu'on  avoit  trouvé  chez  lui  une  lettre  de  son  fils  émigré  ;  la 
sœur  de  Rutan^  supérieure  de  Thospice,  parce  qu'elle  favorisoit 
les  émigrés  ;  M.  Grateloup^  officier  de  santé,  comme  a  réservant 
une  barrique  de  bon  vin  à  des  parents  émigrés  pour  la  leur 
'  faire  boire  à  leur  retour  (3);  »  la  fille  DarJQ,  sa  servante,  pour 
avoir  dit  a  qu'elle  rinceroit  volontiers  les  verres  (4).  » 

La  sœur  de  Rutan  étoit  une  femme  distinguée  et  excellente.. 
Lorsque  l'on  apprit  sa  condamnation,  il  y  eut  une  espèce  de 


(1)  Placard  in-folio  de  rimprimerie  de  Leclercq,  à  Mont^de-Marsan,. 
an  II;  Histoire  de  France^  catal.,  t.  3;  Convention^  n»  1036;  Bibliothèque 
impériale. 

(2)  Liste  des  condamnés,  déjà  citée. 

(3)  Lettre  de  M.  le  procureur  impérial  dé  Dax,  du  27  mars  1863. 
(ft)  Jfbid. 
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mouvement^  pour  la  sauver,  parmi  les  militaires  qui  se  trou- 
voient  en  ce  moment  à  l'hôpital.  Arrivée  sur  Téchafaud,  Texé- 
cuteur  porta  la  main  à  son  cou  pour  enlever  le  mouchoir  qui 
le  couvroit;  a  laissez-moi^  lui  dit-elle,  en  se  retournant,  la 
main  d'un  homme  ne  m'a  jamais  touchée,  »  et  elle  ôta  elle- 
même  le  mouchoir  (i)  ! 

On  promit  la  vie  à  la  fille  Darjo  pour  lui  faire  dire  qu'elle 
avoit  entendu  le  propos  imputé  à  son  maître;  elle  répondit 
au  tribunal  .que  rien  n'étoit  vrai  de  ce  qu'on  leur  reprochoit  à 
tous  les  deux^  et  qu'elle  aimoit  mieux  mourir  que  de  racheter 
sa  vie  par  un  mensonge.  Son  courage  ne  se  démentit  pas  un 
instant  et  elle  marcha  fièrement  au  supplice.  On  conserve  en- 
core^  à  Dax^  le  souvenir  de  cette  héroïque  fille  du  peuple^  et  il 
n'y  a  pas  longtemps  que  des  démarches  furent  faites  dans  le 
pays  pour  lui  élever  un  monument  (2). 

M.  de  Labarrère^  commandant  de  la  gendarmerie,  malade  et 
goutteux,  sembla  recouvrer  ses  forces  au  moment  fatal  ;  sou- 
tenu par  un  gendarme,  il  fit,  à  pied,  le  trajet  de  l'hôpital  à 

l'échafaud.  C'est  une  tradition  dans  le  pays  que  M""*  B ,  sa 

fille,  étoit  allée  supplier  Cavaignac^  et  que  là^  cette  jeune  et 
belle  personne^  bien  inutilement^  avait  accompli  le  plus  hon- 
teux des  sacrifices  (3). 

Auch.  26germinal-3  floréal.  —  La  commission  Je  l'ai  dit,  étoit 
à  peine  mstaH^^  à  Dax,  qu'elle  fut  appelée  à  Auch,  malgré  la  dis- 
tance, à  Toccasion  d'un  événement  grave,  surtout  pour  l'époque. 

Auch  avôit  aussi  son  club  des  jacobins  qui  tenoit  ses  séances 
dans  la  salle  de  spectacle.  Dartigoyte,  représentant  en  mission^ 
alloit  y  discourir  tous  les  soirs  (4).  Le  17  germinal,  au  moment 

(1)  Lettre  à  M.  le  procureur  impérial  de  Dax,  du  27  mars  1863. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid, 

(h)  Notes  de  U.  Dupuy,  huissier  à  Auch,  &gé  de  81  ans«  témoin  oculaire» 
communiqué  par  M.  Bataille,  procureur  impérial  à  Auch. 
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OÙ  il  occupoit  la  tribune,,  ou  lança  sur  lui  de^  tsojsièmes  loges, 
une  brique  ou  tuile  qui  ne  ratteignit  pas=  et  se  brisa.  Les  mor- 
ceaux en  fure^pt  recueillis  et  içia  sous  scellé  (4).  Les.  portés  de 
la  salle  furent  fermées,  'et  Fou  eheiîcharauteur, de  l'attentat. 
Deux  e^fapts  dé^igaèrent  up  jeune  soldat  du  bataillon  de  Ml« 
rande,  qui  s'étoit  endormi  4anç  une  Jioge,  et  il,  fut  arrêté  {8). 
;  Séance  tenante^  le  club  ^cida  que  Dartigoytç  seroit  entouré 
par  la  société  en  masse  et  par.  le  .peuple;  que.  dans^  tous  lesmo- 
mentç  il  auroit  une  garde  de  cinquante  Ji>oins  montagnards^  et 
qu'à  cette  occasion  la  société  feroit  une  adj:esse  (3).  à. la  Con- 
vention. On  lit^  en  outre,  dap-s  le  procès-f erbal  de  la  séance  : 
«  Dartigoyte  voulut  s'opposer  à  ces  décisions;  il  se  refusa.  & 
venger  une  injure  qui  lui  éjoit  persoimelle»  aimant  à  croire 
que  l'attentat  parloit  d'une  main  égarée  et  demanda  qu'on  lui 
pardonnât. 

a  Le  club^  tout  en  admirant  les  sentiments  de.Dartigoy^, 
arrêta  qu'une  commission  militaire  pour  juger  j  le  jooupableel 
ses  complices  ^eroit  demandée  aux  représentants  Pinet».  Mo<^ 
nestier  et  Cavaignac  (4).  »  '    ^ 

La  Convention^  les  comités  de  salut,  publie  et  desùreté  gét; 
nérale,:les  jacQbins  de  Paris  et  ceux.de  Toulon  r(&çtâ)ent  bientôl 
d,es  copies  du  procès-verbal  du  17  germinal.  Le  26^  sur  le 
rapport  de  Barrère,  et  après  la  lecture  de  l'adresse  et  .du  procès? 
verbal  des  jacobins  d'Auch,  la  Conveniion  décréta  que  les  aù- 
teuri;  instigateurs  et  complioesjde  l^tttentait  çosomis  dans  la^ 
salle  des  séances  du  club  des  nmis  de  la  liberté  et  de  Kégalité, 
à  Auch,  sur  la  personne  d^  Dartigoyte;  représentant  du.  peuple 
dans  le  Gers,  ainsi  que  tous  autres  conspirateurs,  etc.^  seroient 

(1)  ^om'teur  du  27  germinal  ai|  u.   .     :.x.,ji;:;    -,  i' 

(2)  Note  de  M.  Dupuy,  déjà  citée. 

(a>jEUe  est  tout  entière  aa  Moapeuréai^l  gevmintJ  an  ii. 
(4)  Procès-verbal  du  club  des  Jacobins  d*Auch,  du  18  germinal  an  ti^ 
Moniteur  déjà  cité.  j'r  J' 
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arrêté»  et tmdcHts^  sans  détai,  à  Paris,  devant  le  tribunal  Téro- 
lutiomiaire  (1).  Ce  décret  se  trou  voit  déjà  exécuté.  La  com-> 
midsicat^e  Bayonne  s'étoit  traneportée  à  Auch,  en  vertu  d*iin 
arrêté 'de  Pinet  et  de  Cavaignac;  Le  %d  genxïlnal,  elle  eondam- 
aait à>moFt,'et  iaiséit eiéeuter  dix  perBonâés^j^mi  lefiquelles, 
si^Ivantoes  représentants,  «  le  prîlicipal  attleinrde  Tassassinat 
de  Dârtigoyte  qUif  âtieoit  retintir^  j^isqu'à  son  dernier  instant, 
Fiofâme  nom  de  Louis  XVII  <2).  0 

'Au  nombredesvietimesétoitJ.B^MJde  La^roche,  de  Barran, 
noble,  d^t  j'ai  vu  le  jngement  et  qui  fut  condamné  a  pour 
senlim^taanslOGrattques,  propos  et  menaces  contre  les  révo- 
lutionnaires (3).  » >    ' 

Les  souvenirs  du  passage»  à  Aueh,  4e  la  commission  de 
Bajonne.ont  pu  être  recueillis.  L'éohaiaud,  dressé  sur  la  place 
d'Armes,  y  resta  en  permanence  pendant  plusieurs  jours.  La 
foule  qui  se  pcArtoit  aux  exécntiom  étoit  calme  ;  Timpression  de 
terreur  étoit  grande;  dam  le  pays.  On  faisoit  la  toilette  des 
condamnés  sur  le  carré' de  la  MâHirie  contigu  à  {a  salle  où  sié- 
geait la  commission.  Ces  malheureux  ne  sorloient  du  tribunal 
que  pour  marché  au  suyplice^  La  plupart  n'oppposoient  aucune 
résistance^  Cependant^  M^  de  Larr^che  essaya  de  fuir;  il  reçut 
d'un  gendarme  de  l'escorte  un  oobp  de  pointe  dans  la  poitrine 
€t  fut  traîné  à  l'échafaud  (4). 

A  ces  condamnations  il  y  en  a  deux  autres  à  ajouter^  dont 
une  fut  exéoitéev  aini^  que  cela  avoit  déjà  eu  lieu  à  Paris^  â  la 
même  ^ocpie,  sans  que  le  jugement  eût  été  rédigé. 

Un  steu!r  Delong^  de  Maroiac,  avait  adressé  à  la  fille  Du- 


(1)  Même  Moniteur^  loc.  ciU 

(2)  Lettre  de  Piuet  ei  CaTaignac,  da  30  germinal  an  11^  au  Moniteur  du 
11  floréal. 

(3)  Archives  du  .Gers;  copie  communiquée  par  M.  Bataille,  procurear 
impérial  à  Auch. 

(4)  Note  de  M.  Dui*uy,  di'Jà  citée. 
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faur,  sa  gouvernaate,  et.au  sieur  Moucb,  de  Marciac,  trois 
lettres  qui  furent  interceptées  et  remises  à  Dartigoyte  (1).  Par 
un  arrêté  du  26  germinal,  ce  représentant  ordonna  que  ces 
trois  personnes  seroient  jugées  par  la  commission  extraordi- 
naire ;  c'est  ce  qui.eut  lieu  dès  le  lendemain  27.  Mouch  avoit  pu 
s'évader  ;  la  liste  des  condamnés  de  la  commission  (2)  porte  : 
<  41.  Mowbi  de  MaroiaQ,  évadé,  condamné  par  contumace.  » 

Catherine  Dufaur  fut  condamnée  à  six  mois  de  réclusion^ 
et  à  l'exposition  sur  la  guillotine  pendant  trois  jours  de  mar- 
ché, à  deux  heures  chaque  fois^  avec  un  écriteau  portait  ces 
mots  :  a  Mauvaiste  citoyenne  et  fanatique  décidée.  (3).  d 

La  condamnation  de  ûekmg  n'a  pas  été.  retrouvée  ;  c'est 
une  tradition  reçue  dans  le  pays  que  ce  malheureux  fut^  le  27 
germinal  an  ii^  exécuté  sans  jugement  rédigé;  voici  des  pièces 
concluantes  à  l'appui  de  cette  opinion. 

Le  dossier  de  Delong  qui  est.  aux  archives  du. Gers^  sous  le 
n«  3,  porte  cette  suscription  (4)  : 

a  Delong^  de  Marciac^  mis  à  mort^  sans  jugement,  p 

Ce  dossier,  outr^  les  pièces  g^  j^aidé^inentionn.ées,  ren- 
ferme les  trois  lettres  suivantes  (5)  :,  /    ^ 

i.  Dbnos,  agent  national  près  le  district  dlUstarritz^ 
au  président  du  département  du  Gers. 

«  26  ventôse  ail  m. 
c  Citoyen  président, 

a  A  la  réceptioii  de  ta  lettre  du  27  de  ce  inois  Je  me  suis  fait 
représenter  le  jugement  relatif  au  citoyen  Delong  et  à  la 

(1)  Archives  du.Gers ;  doBslerùe  Delong,  extrait  de  M.  Bataille. 

(2)  Liste  des  condamnés,  déjà  citée. 

(3)  Extrait  du  dossier  de  Delong. 
(A)  Ibid. 

(5)  Jbid. 
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citoyenne  Dufaur;  quoique  Tua  et  Tautre  soient  portée  au 
même  jugementi,  J'ai  cru  qu'il  conv^noit  de  t^en  adresser  deux 
expéditions  que  je  joins  yçi.  Une  chose  m'a  frappé  :  la  condam- 
nation du  citoyen  Delong  n'est  pas  prononcée,  et  cependant  il 
7  a  lieu  de  présumer  qu'il  Ta  subie.  Salut  et  fraternité. 

<  Denos.  » 
2.  La  munitipalité  d'Aueh  au  même  président. 

c  Du  30  ventôse  an  m. 

c<  n  résulte  des  renseignements  que  nous  avons  pris^  que  le 
citoyen  Delong  fut  exécuté  le  37  germinal  entre  huit  et  neuf 
heures  du  soir^  et  qu'il  n'y  eut  point  d'autre  exécution  ce  soir- 
là.  L'exécuteur  nous  a  dit  lui-^méme  qu'il  ne  lui  lut  aucun 
jugement;  que  les  gendarmes  et  les  dragons  lui  amenoient  les 
condamnés  et  qu'il  les  exécutoit  » 

3.  La  commission  des  administrations  civiles  de  Paris 
au  procureur  général  syndic  du  Gers. 

c  Du  11  floréal  an  m. 

a  Citoyen^  la  commission  te  transmet  copie  de  l'arrêté  du  co- 
mité de  législation  par  lequel  Clément  Long  fils  ou  tous  autres 
prétendants  légitimes  à  la  succession  de  Jean-Denis-Pont- 
Alexandre  Long,  mis  à  mort  le  27  germinal  an  ii  de  la  répu- 
blique^ sur  la  place  de  la  commune  d'Auch,  par  l'exécuteur 
des  jugements  criminels^  sans  jugement  préalable,  sont  main- 
tenus et  en  tant  qu'expoliés^  réintégres  dans  la  propriété^ 
possession  et  jouissance  desdits  biens^  etc.  » 

A  Auch  et  dans  les  environs,  le  nombre  des  arrestations 
BOUS  la  Terreur  fut  très-considérable.  Il  existe  aux  archives  du 
Gers(i)  une  liste  imprimée  des  personnes  recluses  au  ci- 
devant  évêché  d'Auch  ou  dans  une  des  maisons  nationales  de 
Gondom^  par  ordre  des  différenis  comités  de  surveillance^ 
pour  «  cause  d'aristocratie  et  d'incivisme.  » 


(1)  Extrait  des  Archives  du  GerSy  par  M.  Bataille. 
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Cette  U&te  ooœpcend  3SS  hommes  et  57  femmes;  maU  elle 
n'est  pas  complète  :  elle  n'mdique  la  situation  des  prisons  qu'à 
un  moment  dosiné>  et  on  -voit  dans  le  registre  du  comité  ré- 
Yolutionjîaire  d- Axich  qui  a  été  «oitservé,  qu^,  beaucoup  de 
noms  manquent  à  icelte  liste  (qui  est  certi&ée  par  le  Citoyeu 
Lantrac,  président  du  directoire  du  département  du  Gers)  (1). 

Les  reclus  étment  pris  dans»  toutes  les  conditions  sociales  :  il 
y  avoit  des  ci-devant  nobles^  des  ci-deyant  seigneurs,  beaucoup 
d'bommes  de  loi  (Pierre  Salvandy,  de  Condom^  oncle  du  mi- 
nislredè  Louis-Philippe);  avoués^  avocats^  huissiers^  anciens 
juges;  des  agriculteurs,  des  la];>oureurs^  des  domestiques;  là, 
comme  partout^  les  petits^  les  obscurs  n'étoient  pas  épar- 
gnés (2). 

Auch  avoit  aussi  son  temple  de  la  Raison  :  c'étoit  la  cathé- 
drale de  Sainie^Mark.  Un  jour  on  y  mena  Augereau  qui  étoit 
de  passage  dans  la  ville.  Une  citoyenne^  ^i  l'hiHïneur  prd^a* 
biement  du  générale  monta  à  la  tribune  et  chanta  une  chanson 
de  circonstance  dont  les  vers  suivants  ont  été  retenus  : 

Dans  le  cœur  d'un  Français 
L'atnouf  est  lé  fjonheùr  suprême; 
Toas'  les-iDstants'Sont  pleins  d'altralts 
AOiprès  de  la  beauté  qu'il  aime  l 
Mais  au  premier  son  du  tambour, 
'On  sacrifie  à  sa  patrie  ' 

Sonliieiai,  sa  viei 
...Et  sfta^mourJ.(?) 

Revenons  â' la  commission/  • 

Bayonne.  La  commission  retourna  ensuite  à  Rayonne  où, 
du  S  auiO  floréal,  elle  coiidamna  à  mort  17  persohnes  (4). 

(1)  'Extrait  d$s  Archives  du  Oef's,  ^rartf;  Bataille. 
Çl)Ibid:  :  -       ;  . 

(3)  NotedeM.  Dapuy,d4i^ciMe.        .-    ,      .   t^  ^,  y  ..  .."   ; 

iU)  Liste  des  condamnés,  d^à  citée.  .  .,{ 
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Ses  quatre  premières  Ticlimcsifarent  des  membret  du  oomiié 
rérolmioim^ire^  tous  éitangersatt  pays  (1). 

AiUet;  de  Rooea,  comédileii,  que  j^al  déjà  mentionné;  -«^ 
Couteneeau,  clM>e  tonsufé^  de  To1dou8^;  *—  Duvau^  horloger^ 
dsGhalellenialt;  t^iSempé,  (aUleor^  de  Lenobeye» 

Le  6  florfadilnt  'ausri  condamné' à:  mortd  le  jQurmàme 
exéflulé^  Jean^Chartes  Boucher,  âe>  Paris^  régisseur  général  en 
diaf  des  fourrages  aii{»ès  de  Karakée-dès  Pyrénée&-Oceidentaies> 
acoaséde  poèvancation  en-piésenitant  un  fatix  état  do.  situation 
des  fomxa^eB»  Lafosse^  garde'  magasin,  son  complice»  fut 
acquitté.  Ce  Jogement  a  été  imprimé  (^)« 

Lai/ commisffion  cessa  ses  fo&otioB8*le  iO  floréal;  c'éloit  se 
conformer  avec  lenteur  au  décret  du  27  germinal  an  ii  ^i  pf  o^ 
nonçoit  la  enppression  deii  oômïnissiônB  réreiutiomiaires,  et 
attnbuoit  te  jugenient  de  tous  les  crimes  de  contre-révolution 
au  tribunal:  de  Paris. 

Qaelquef.tenips'iiprès>  Pinet  et  Cavaignao^  préparant  de  la 
besogne  à  une  nouvelle  coâunissioB)  •avoient,  par  umainèté  du 
S  prairial,  ordonné  rincaxcération  de  toutes  ,les  religieuses  des 
districts  d'Ustarritz  et  de  Saint-|Pa,laiSj  lesquelles  «  se  livroient 
c  impunément  à  la  rage  de  i'aristocratie  qu^eUes  portoient 
«presque  toutes  au  foriid  "dO!  lëarcceur^prêdioicnt  le  fana- 
ce  tisme,  etc.  »  —  La  plupart  de  ces.  religieuse^;  conduites  à 
Bayonne^  y  furent  eofermées  dans  les  ferCs  oû  elles  languirent 
jusqu'après  le  9  thermidor,  etliVentre  de  Èâudot  et  Delcher^ 
successeurs  de  Pinet  et  Cavaignaç,  (p^^  Ç^^<^]^ouveajjqp.repré- 

•"■•'.(      "  •  '    f")     ""l 'î '  .^'   7    11    ''-•,;"'.>  ^         '.'■;•' 

(1)  Histoire^  Me,  de  ai..J'a]^b4, J^vf^S  0<?i^rr^r,.//^^fli|y(^»r;  du 
30  Janvier  1863. 

(2)  «  A  la  Convention  nationale...  :  Récit  des  faits  qui  ont  motivé  le  ju- 
gement et  condamnation  à  mort  de  Je^tn-Cha^-les  fioucber,i^..etc«^  p.  70. 
In-So  de  76  pp.,  imprimé  à  Paris,  sans  date.  —  Bibliothèque  du  Louvre, 
Pièces  sur  la  révolution^  p.  588. 

(8)  Histoire,  etc.,  de  M.  Tabbé  Du  voisin;  Courri^  de  Rayonne,  du  6  fé- 
vrier 1863. 
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fieBtantsrempfeusèrent  par  la  douceur  et  la  clémence^  la  viotence 
et  la  tyrannie.  Ils  rendirent  à  la  liberté  une  multitude  de  per- 
sonnes dont  regorgeoient  les  prisons^  les  châteaux  forts^  des 
<couyents  et  même  des  églises.  Ils  permirent  de  rentrer  dans 
leurs  foyers  à  des  habitants  des  communes  frontières  qui 
avoient  été  internés  à  une  certaine  distance.  G^est  vers  le 
iO  fructidor  an  ii  que  Baudot  et  Delcher  arrivèrent  à  Bayoûne 
«t  que  Pinet  partit,  laissant  après  lui  un  nom  exécré  dans  tout 
le  pays  (1). 

Prudhomme  n'a  connu  quMn  petit  nombre  des  victimes  de 
la  commission  de  Bayonne«  Qn  ne  trouve  dans  son  diction- 
naire (2)  que  celles  portées  sous  les  n9»  2  et  49  à  60,  de  la  liste 
de  M.  Tabbé  Duvoisln  (3).  Voici  les  situations  sociales  de  ces 

condamnés  : 

Hommes 55 

Femmes 4 


Canonnier 4 

Carabinier 1 

Clerc  tonsuré 1 

Comédien i 

Cordonnier 1 

Cultivateurs 6 

Curés 3 

Domestique i 

Employés 2 

Facturier. 4 

Gardes  du  corps 2 

Gendarme 4 

Général 4 


Homme  de  loi 4 

Horloger 4 

Huissier 4 

Juge i 

Marin 4 

Militaires,  soldats 6 

Nobles 9 

Officier  de  santé 4 

Officiers 3 

Tailleur 4 

Tonnelier 4 

Vigneron 4 

Profession  inconnue 9 


Cfl.  Berriat  Saint  Prix, 
Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 

(1)  Histoire^  etc.,  de  M.  Tabbé  Duvoisin  ;  Courrier  de  Bayonne  du  6  fé- 
vrier 1863. 

(2)  Dictionnaire  des  individus  condamnés  à  mort,  e/c,  1797,  2  vol.  in-8. 

(3)  Liste  des  condamnés,  déjà  citée. 
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XXXV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Jacques  Cœur  et  Charles  VïI  ou  la  France  au  xv»  siècle.  — 
Etude  historique  précédée  &%me  noiiee  sur  la  vcdeur  relative  de$ 
anciennes  monnoies  françaises ,  par  Pierre  Clément,  membre  de 
rinstitut.  —  Ouvrage  couronné  par  l'Académie  françoise,  2*  édit. 
FariSf  JHdier  et  €omp,,  2  vol.  in-8. 

M.  P.  Clément  ne  se  laisse  point  endormir  dans  Tatmosphère 
académique  si  fatale  ordinairement  aux  meilleurs  esprits  :  ses 
forces  et  son  zèle  pour  Tétude  sont  à  répreuve  de  tous  les  acci- 
dents. A  peine  avons>rous  eu  le  temps  de  feuilleter  sa  belle  publi* 
cation  des  Lettres  de  Colbert  que  voici  une  nouvelle  édition,  ou 
plutôt  un  travail  nouveau  et  complet  sur  Jacques  Cœur,  le  cé- 
lèbre argentier  du  roy  Charles  VII.  On  sait  que  cet  ouvrage  a  été 
couronné  par  TAi  adémie  françoise,  distinction  qui  ne  nuit  jamais 
à  la  fortune  d'un  livre,  ni  même  à  celle  d'un  homme  de  lettres. 

Celui-ci  nous  semble  une  véritable  réhabilitation  du  célèbre  et 
malheureux  ministre.  Pour  accomplir  cette  tâche  qui  devoit  sou- 
rire à  l'auteur  des  Portraits  historiques,  M.  Clément,  nous  n'avons 
pas  besoin  de  le  dire,  s'est  entouré  de  tous  les  documents  capables 
de  jeter  quelque  lumière  sur  son  sujet.  A  l'aide  de  témoignages 
contemporains  et  irrécusables,  il  refait,  d'une  manière  complète, 
la  bio-raphie  de  Jacques  Cœur.  L'étude  des  pièces  originales  et 
des  documents  le  conduit  à  l'examen  des  inculpations  que  la  haine 
et  l'envie  se  sont  plu  à  répandre  sur  l'une  des  plus  grandes  figures 
du  XV*  siècle.  Le  silence  même  des  historiens  contemporains,  dans 
une  affaire  de  ce  genre,  est  un  argument  puissant,  et  M.  Clément 
le  fait  valoir  avec  autorité  pour  la  justification  dk  l'illustre  ar- 
gentier. 

En  effet,  il  faut  bien  le  remarquer,  du  vivant  même  de  Charles  VII, 
avant,  pendant,  comme  après  la  persécution  dont  il  fut  victime, 
nulle  part,  dans  les  écrits  du  temps,  l'on  ne  trouve  une  seule  pa- 
role de  blâme  contre  l'ar?  entier  du  roy,  l'homme  habituellement 
le  moins  populaire  des  officiers  de  la  couronne.  Nulle  voix  accusa- 
trice ne  s'est  élevée  contre  ce  ministre,  dont  les  immenses  richesses 
excitoient  tant  de  convoitises,  richesses  que  dans  son  patriotisme, 
J.  Cœur  avoit  mises  aux  pieds  du  roy  pour  qu'elles  servissent  à 
l'expulsion  des  Anglois.  Tous,  au  contraire,  ont  été  unanimes  à 
flétrir  la  bassesse  et  la  corruption  des  juges,  entre  lesquels 
Charles  VII  partagea  les  trésors  de  Jacques  Cœur,  leur  prescrivant 
ainsi  l'arrêt  qu'ils  avoient  à  rendre  contre  l'accusé. 

Le  livre  de  M.  Clément  est  à  la  fois  le  récit  d'une  vie  illustre  et 
le  tableau  animé  de  t  lUte  une  époque.  Il  restitue  aux  événements 
leur  caractère  historique  et  aux  hommes  leur  valeur  réelle. 
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M.  Clément  n'est  point  c^lamméù^ii^né  vers  le  passé,  soit  pour 
en  louer  outre  mesure  fe  |p$tîtaMoqsfetJes  mœurs,  soit  dans  un 


esprit?dëijy^rtclîôi  pon^Tfà^re  servit  sips  étiffi^liTlfirfJcflificltïon 
duJîWi^iu^  ^(ldppose^3u>siôéte  lirésénl.  Tdujèè/il^lfcji  qtfij  lo 
peut,  sàos  k^péiàt.4a  rapfdilérda rifiilsirvGlédèÂf^lH^         >àtt)1(3 


peùt,i  ,  , 

aux  contemporains,  aux\^uiQentS'<ufîéiels,  et  ce  n'est  jamais  lé- 
gèrement qu'il  distribue  laN^du^âgèi-oti  le  blâme.  Il  expose  sincè- 
rement les  faits,  il  combat  les  faux  jugements,  les  appréciations 
erronées  ou  dictées  par  la  passion  et  la  haine.  Remettre  chacun  à 
sa  place  par  une  jtifeuoe  4i9ti4butlyé,  lé  tbiit  t)fèuve  et  documents 
en  main,  telle  est  la  tâche  si  habilement  remplie  par  M.  Clément. 
Cependant,  nous  adresserions  volontiers  un  reproche  à  Tauteur 
de  sa  tfoj^gi'wée  réserve.  On-sest  que,  quoi^[ue4elairé  et  maître 
de  son  sujet,  il  craint  parfois  d'aller  trop  lom  dans  l'expression 
de  sa  conviction,  et  de  trop  engager  le  lecteur  dans  ses  propres 
impressions.  Nous  aimerions  à  le  voir  plus  fréquemment  prendre 
corps  à  corps  les  hommes  qu'il  a  à  démasquer,  et  flétrir  les  prin- 
cipes dont  il  reconnoît  Timmoralité  :  enfin,  nous  voudrions  peut- 
ôtre,|iiji  jp^^jUçj^^^^^  '  >'. 

Ces  haines  Tigoureuscs 

Que  doit  donner  le  yice  aux  âmes  vertueuses. 

Du  reste,  nous  ne  nous  aviserons  point,  comme  certains  lecteurs, 
de  trouver  à  l'oavlra^  de  M.  Ckémemun  développsment  excessif, 

Sar  suite  de  l'accumulation  de  renseignements  accessoires,  et  des 
ocuments  dont  à  la  fin  de  chaque  livre  il  doittie  le  texte  en  forme 
d'appendice.  A  nos  yeux,  ces  prétendus  défauts  sont  des  qualités 
dont  "nous  le  remercions,  car  ces  documents  sont  les  étais  les  plus 
solides  d'un  livre  destiné  à  redresser  Topinion  sur  tant  de  points 
et  à  remettre  en  honneur  un  nom  trop  longtemps  soustrait  à  la 
juste  estime  de  la  postérité. 

Nous  achèverons  cette  pâle  et  courte  appréciation  pour  parler 
de  l'exécution  typographique  de  ce  livre.  Un  magnifique  portrait 
de  Jacques  Cœur,  exécuté  par  Gustave  Lévy,  quelques  miniatures 
empruntées  aux  manuscrits  du  temps,  et  de  jolis  bois  intercalés 
dans  le  texte/font  de  cette  publication  un  livre  tout  à  fait  de  choix 
et  que  nous  ne  saurions  trop  recommander.  Il  fait  honneur  a  la 
librairie  historique  de  MM.  Didier,  qui,  du  reste,  à  fait  ses  preuves 
en  ce  genre.  , . 

Nous  avons  reçu  de  notre  correspondant  M.  Àlf.  de  Martonne 
une  lettre  en  réponse  aux  quelques  observations  dont  nous  avons 
cru  devoir  annoter  son  article  sur  la  mort  de  Catherine  de  Médi- 
cis.  Dans  une  autre  partie  de  sa  lettre  M.  de  Martonne  relève 
quelques  erreurs  de  l'article  sur  les  seigneurs  de  Courville.  Nous 
remercions  M.  Martonne  de  cette  double  communication  dont  nous 
sommes  obligé  de  remettre  à  un  autre  numéro  la  publication. 
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XXXVI.  -  CATHERINE  DE  MÉDICIS  ET  SES  ENFANTS- 

Blois,  13  août  1863. 
A  M.  D£  DiBËCTEUB  iH)  Caliuet  kèstorique. 

Mon  cher  direclenr, 

Permettez-moi  de  répondre  quelques  mois  à  une  des  observa- 
tions que  vous  avez  bien  voulu  ajouter  à  mon  article  sur  la  mort 
de  Catherine  de  Médicis,  publié  dans  le  Cabinet  historique  du  mois 
de  juillet  dernier. 

Vous  m'accusez  de  jugement  haineux  sur  la  mère  des  Valois,  et 
d'émettre  des  idée^  trop  empreintes  des  opiîiions  du  dernier  siècle. 

Dieu  me  garde  d'offen^er  cette  grande  ombre!  Qu'ai-je  dit  en 
effet?  Que  l'iiist  «ire  a  tonjonrs  reconnu  en  Catherine  un  caractère 
rude  et  dominateur;  qu'elle  n'avoit  jamais  pensé  à  plaire  ou  à  dé- 
plaire à  ses  enfants,  mais  bien  à  les  gouverner;  qu'elle  étoit  peu 
sensible  et  n*avôit  jamais  brillé  par  la  bonté  et  la  dou'*eur;  eulin 
que  c'étoit  une  princesse  altière  et  astucieuse.  Sont-ce  là  des  ra- 
lomnies  ou  le  résultat  même  des  faits  connus?  Catherine  n'a-t-elle 
\  as  pris  pour  devise  :  Qui  nescit  dissimulare,  nescit  regnare  ?  N'a-t- 
elle  pas  laissé  se<  fils  s'énerver  dans  les  plaisirs  pouf  gouverner  en 
leur  lieu?  N'a-t^lle  pas  conseillé  et  fait  exécuter  la  Saint-Barihé- 
lemy,  comme  elle  a  voit,  trouvé  dans  les  infidélités  publiques  de 
son  époux  la  cause  d'aigreurs  légitimes  dans  leur  principe,  mais 
qui  ont  trop  dégénéré  en  vengeance  sur  le  général,  des  tnéfaits  da 
particulier?  '     ' 

J'ai  dit  en  terminant  que  Catherine  a  laissé  dans  le  pays  de  Blois 
d'honorables  souvenirs,  et  qu'elle  fut,  en  somme,  vraiment  royale 
par  son  génie,  françoise  par  sa  politique.  Je  ne  sais  si  on  peut  faire 

9«  année.  Octobre  1863.  —  Doc.  It 
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un  plus  magnifique  iélo^e  d'an  pi^ince^rdneDistqtie.'Céhli/ei'V  Je 
souhaitadBitoutiQOQ  ceeup  l^^iiparitiou' }ï|Focitaiine  de  Ist  Correspon- 
dance de  CcUheriaei  de^Médùyis,  et  je^^tti»  eotiyh1aori<(|u'QntPe  les 
maius.d^Q  édiUBariaus^i-fiabile  ^u>&iM.ite  eomtefiiQotfiIrâe  laiFer- 
rière  Peroy,  cette  publication' "Je Uera  de!  vives 'luniières^tir 'ce 
gramd  hommp  dfEtat  du  )L^if^  siéc^^v  Mais  je  suis  cxmTiaiiiiieu  que 
OatberiDe  sortira  ide  ià  ^oas  la  forme  d'unihabUe.  dipiomale,  'd\in 
politiquie  (oonsommë  :  on  sàft  ce  qàe  signifient  ces  mots  et  que  ce- 
Q'est  pas  en  cei/' sortes  d'affaire^  que  la  bonne  foi  et  la  sensifoilké 
soDt  lecinises.  Je  croîs  enfin  que  Catherine  apparoitra  par  là,  non 
sainte  et  douep,  mais  ënoorâ  upe  fois  royale  et  p^anqoiSB, 
Agréez,  mob  clier  directeur*,  etc.  . 

•  A.  deMautowicb. 


Nous  insérons  d'autanit  plus  Volontiers  la  lettre  de  M.  de  Mar- 
tonne  qu'elle  nous  fournit  roccasiori  de  répondre  non  pas  à  tontes 
les  injustes'  aoGusations  dont  Catherine  de  Médici^  a  été  l'objet^ 
mais  au  moins  à  i]ueiques«unes  des  insignes  calomnies  dont  les 
écrivains  de  parti-pris,  ou  peu  «bueieux  des  documents  authenti- 
«lues,  onl  flétri  sa  mémoire. 

Nous  ne  reièvérong  point  tous  les  pas  d^attaque  toticbés  par 
M.  deMarlônnfe  nolamiftent:  Nous  lui  larsseronà  le  caiiactère  rwde 
et  dominateur  que,  suivant  lui,  t  Thisloire  a  toujours  reconnu  eH 
Gatlif^rine  ».  No^ïs  le  prierons  seulement  d*ei:onérer  à  ce  sujet  du 
passif  de  la  reine-mère  toutfe  lômps  que  vécut  Henri  If,  qui,  de 
mémoire  de  chroniqueur,  n'eut  point  à  souffrir  du  caractère  de  sa 
femme.  Supposons,  en  eflfei,  que- Catherine  eôt  cessé  de  vivre 
avant  Pavenement  au  trône  de  ses  enfants,  de  quels  crimes  i*Ws* 
loire  eût-elle  pu  charger  sa  mémoire?  Il  n'y  a  en  vérité  que  Tin*- 
fâme  libelle,  loDtsoours  merteiîleux,  qui  ait  pu  lui  en  imputer  un 
seul*  Tout  entière  à  son  mari,  à  ses  enfants,  fort  peu  souoieusô 
d'intervenir  dans  les  affaires  publiques,  telle  se  montre  jusque-là 
Catherine  de  Médicis.  Or,  à  la  mort  de  Henri  II,  Catherine  a  voit 
déjà  quarante  ans.  -^  Est*<;e  sous  'le  règnw  de  son  fils  aîné,  Fr^n» 
çois  II,  que  se  révéla  cette  princesse'  aUiJére  et  asùmmse?  :Mals 
tout  le  monde  sait  qu'elle  fut  très-strictement  lèBue  en;  dehors  d^ 
toute  participation  au  gouvernement  dont  les  princes  lorrdinsy  b 
son  préjudice,  a  voient  usurpé  la  char,.e.  Que  lui:  reproche*  t^otl 
alors  ?  D'avoir  trop  montré  des  ai^'eurs  légitimée  dans  leur^tinA 
cipe,  —  par  alinsion  à  la  disgrâce  de  Diane  de  Poitiers  I.  Mais  que 
se  passa-l-il  donc  à  cette  occasion  ?  Diane  fut  éloignée  de  la  couc 
et  obligée  de  restituer  les  diamants  de  iaicouronnét  Ëst-'Ceque 
cela  n'étoit  pas  dans  le  strict  droit?— Puis,  quoi  encore?  Catherine 
l'obligea  d'échanger  Chenonceaux  contre  Chaumont!  A-t-on  fait  ie 
compte  des  revenus  des  deux  domaines  pour  évaluer  le  dommage 
causé  à  Diane?  Non.  Il  est  donc  permis  de  supposer  égalité  dans 
les  deux  parts^  et  simplement  affaire  de  convenance  des  deux 
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côtés..Bt<  i^rcÂi^;  teiiteilagi»nâd,  veo0eafi^:qo0  pâtre:  femmèr^m'âre 
et  «nn<l»(^'^e  Itira'dè  cei[lei(tuev'Oçrties^  eildfaTOitrtdntt^ 
de  noipaa  Aimer  f'Bti'e'estjià  dessus  que  \k>n  bnode  »il  tissti  d^r^u- 
mentB  surtieept^siDnaéed  ritieicmesidô  CiatherinBirEaTéniiCé,  jfavone 
que  je;'n'fliijaniais o^adabSiOeSiprooédiës  (jde  la  prenviB/d'ime  exoes- 
sive  nodéraiioD^si  o^  a-est  un  compSet  oQbli  das'injoros^-^Mjvde 
Mtrtomia^  qvii  pourtant  doanoii  inieuii<  que  p^rsoime^saon  iMStoire 
atiSpQiSeiiiièiiDe*  stôola  nous  dift  r  k  N'avoit-eUe'!pasrf)n»j!ppui1(de- 
TiSie  :  :  Qui  iie&iU  dissimiuîafe  ne$eit  •  regnatle  ?  )  •  «-^  Me  yoîcf  if\eîh  fjm- 
pôchél'Il  faut  que  j'affirme  à* mop  honorable  et  savaiift'  cdntFâ- 
dicteur  que  janoais  Cathenne  ne  prît  et  n'alfioha  pareille  devise. 
C'est  celle  des  Tibère,  des  Loiiis  «Xi? et; dit-on,  des'Bopgja;  imaiis  ce 
ne  fut  jamais».  Jamais  /jelle  de  Catherine,  et  elle  n'en  prêcha  point 
la  doctrine  à  aucun  de  ses  enfants,  malgré  le  dire  du  Discours  mer- 
veilleux, et  malgré  Lestoile,  l'un  des  plus  injustes  et  souvent  des 
plus  mal  informés  des  chroniqueurs.  Catherine  eut  deux  devises 
bien  donmies  :  l'une  qui  lui  fut  donnée  par  sou  beatl^re^  Fran- 
çois I*»,<fQandellei  épousa  le  Dauphin,  l'arc-ea-eiel,.avi0oc^s  mais: 
Luôem  fert  et  seremiatem,  par  allusion  à  tout  ce  qu'-eile  «ipiportoii.à 
son  époux  de  grâces,  de  beauté,  de  sagesse  et  delôrtiine*  La.^ft- 
Gonde  qu'elle  prit  elle-môrwe,  à  la  moift  de  sou.  époux  qur'«IJ.^jak(dû- 
roit  et  qu'elle  conserva  toute  sa  vie  :  Ardor^m  eo^ti^tctcfMstim^ 
viyere  fiammœ,  par  allusion  aux  larmes  que  lui  fit  répondre  ia  perle 
de  son  mari,  perte  qui  fut  le  véritable  désast^ra  de.i'bisf/oirM  .^e 

France  au  xvi^  siàele.  , 

.  Noua  fa'iiions  remettre  à  uue  autre  livralsoioi  à  sui^rei  M^ifte 
Martonno  et  ceux  dont  lise  fait  Fécho.  Un  mot  enjeore.  Nous 
croyons  avoir  déjà  péremptoiremeut  démooilré  que  JaSai^t^Bar»- 
tbélemy,  qu'elle  ne  conseilla  point,—  osais  qu'elle  lais^^  faire  et  ac^ 
cepta,— -lut  surtout  l'œuvre  des  princes  lorrains  et  du  duc  de  ftyi^e 
en  particulier^  qui,  en  assassinant  Coligny^  croyait. yenger  l'asr 
aassinaide  sion  père*  Tous  les  documents,  originaux,,  authe'.  tiques» 
«[uoiiqu'on  en  ait  écrit  et' qu'on  en  dise,«soat  unaiiUm^  pourépar- 
ler  la  préméditation  de  la  Saiut-Barthédômy  et  pour,  prouver  que 
le  massacre' fuH  une  surprise,  une  atîaire  de  nécessité  et  d'entraî- 
Q^osent  après  l'odieux  attentat  qui  privoit  la  France  d*un  grand  et 
vertueux  capitaine,  et  les  protestant^  de  leur  chef  adoré.  Après  le 
crlmie  de&ppinoes'lorrainsei  de  leurs  adh^reûts^  Paris  devoit  nager 
dans  le  sang,  car-  les  réforjmés  ent^ffidoient  bien  so  veagî^r  à  leur 
tour,  et-  ilsétoieot  tous  là,  armés.et  déterminés.  Placée  entre  deux 
partis,  dont  l'un  sembloit  devoir  périft et  succomber,  Catherin»* 
choisit  celui  des  Guises^  car  il  représeatoi:t  le  câibolioisme,  la  reli  - 
gidn  d'Etat  et.  de  l'immense 'majorité,,  et  le  massa/îre  fut  résolu, 
msilgré  Gharks  IX-  Oui,  malgré  Testime  que  ce  prince  faisoit  de 
ramiiial,  et  le  besola  qu'il  en  avoit,  diables  signa  l'arrêt  fatal,  ou 
plutôt,  en  face  (dor  la;  plus  urgente, deafalt^roativ^s^il  accepta  la 
oonaéquence  du'meurtre  de  Coligny.  Crime  horrible,  à  jaunis  la- 
mentable, mais  <ïrime  dps  Guises,  crime  des  partis,  crime  du  terap; 
Uen  plus  que  celui  de  Catherine  et  de  son  malheureux  fils.  —  Je 
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me  hâte  de  revenir  à  l'objet  de  cet  article '(ïq^i^j^/ibcisùi*!  à  mon 
insu,  quelque  peu  écarté.  Mon  but  étoit  principalement  de  disculper 
Catherine  r 
enfants, 
moir  \ 

ches  ,_. ^.  ,,.  ..„,.-...., ,.-..  ,.--,....  .^^,  -,,-,,  ....,- 

celui  qu'elle  méritoii.Jie  moinsv et  jen'hé&Ue.pas^lepirQdarp^ry 
bien  que  jeconnoisseitiiut  ciejqii'&Dtidità  ce  ^uiiêt  left  histovîBns  les 
plus  graves,  d'acoord  en  ceei  avec  le» 'plos  ^effrontés' itbeili^esfl). 

'         '       '         'H        .,..;■      .-I  .,A       -  '     !    •.^.       •  (      I..,.;     -.^ili.   Il     .•    «/    j 

'    '  ■'   ■•    '■     -  •-:'■  '  .  '     !         ..     à  ,    .  .     ,   .  ',  'ii.^  ,;!  I  ■  -il  ».(   » 

(l)  Un  écrivain  qui  ;i*éàt  ira^  suspect  en  la  qtfesjîott,  <^âi''i|''ifsrdé'Ticàlc 
philosophique,  Mayer,  dai)s  sa  Grt/^r(fj?/iî/'o-5,o/?A(g'M.e  dû  ^f*  ^èél6^  s*ek- 
prime  ainsi  sur  Caihprîhe  de  Médïcls  :"   "  '  '        T  .'i    ••  * 

«  Tant  de  plumes  ont  noir'ci  la  métaolre  de  celte  feîïié,  qd*on  'n*dse  se 
permettre  des  éloges.  Cependant  phurfoU70tL  refusée 'à' Calheriitëtibip' place 
distinguée  dans  nos.','^ônaléé'?.;.,.  Peiit-on  ncpas  rccôniiôîire/daijs  ces  avis 
donnés  à  Charles.  IX,  cet  œil  ioîjservateiiri  ^e  tact  fîri  et  s'ùr'de^'toùir'ési'ltes 
bienséances  qu'elle  possédoii  sîjpérieurémeûtl  Quehe  jirôfoncfè'co'fitioÎFSËiïce 
des  hommes  en  plapc  et^des,  mojieus  qu'un  roi  doit  employilr  pour  ^e  cotidiHer 
Taraitié  et  le  respect  de  s.é.*;  suj[i\ls'!  Catherine  pi^ésentant  Louis  XII *&  Sdti  fîts, 
et  lui  disant,  :«  Voilà  votre  moçlèle  daiià  l'art,  dé  récompenser  vbs  .sérri- 
«  teurs;.»  lui  montrant  ï^ràn'côisj^)^  et  lui  disant  ':>«  llposséda^rart  détenir 
«  une  cour  et  de  conduire  h^"  naiiôrt  fraflçoisc!,  »  Catherine  inVhant  son  fiïs  à 
ne  point  négliger  tçusîés  doyens  de'plàlre,  et  toutes  lès  quaKté'à  hécèssàîfes 
à  un  hon  roi,  n'est  pôîiit  une  relue 'dô^t!  ofi  dôîv'e  détester  là  tnétaoireV.... 

•  Maintenant/si.l'on.reviènl^u^'îout  pe  que  les  historien?  Ont  dît  en  fa- 
veur de  Catherine  dé  Médîcis,;ôn  trouvera  que  les  louatigès' prodiguées  par 
Brantôme--  -'^"*  •'^-'^  -•*-'^-''>   a.,:1;,îL.-*'u^u  /ij.i>:--ï^^  ^....  d^^^^^A.  i. 

dignité  au 

sa  maison^ ,,,_^  __,,..,.__.  ,  _  ^..  ^^^ 

il  n'approcha  jamais  de  celui  a'p  Louîs  XlV....;,  '  ''  ,  . 

«  Le  clergé  n'àiu^oît'p'ôint' Catherine^ 'i|iit^\^(îp  foîMè'-ptîuf  ptjBHdrë'tin 
parti  violent,  passoit,"  suivant  lès  çirconstancesa  de  riniolérat^ce.àrîhiîif^- 
rcnce  la  plus  absolue  ;  qui,  dévote  ef  dans' té  fond  suJerstUîeusèi^s^abùlidyji- 
noit  aux  vicissitudes  de  la  ppliliqu'e;  seTulDloit  éire'èjg;5*îetnfè'ot'di^^o!$6'ê.Ji^ji4it5r 
Dieu  en  latin  etenfràh^oîs;  qui  se  dôléjpininôît  fnoîns'stfr  le>  ftWinUlions 
des  prêtres  que  par  le  gain  ou  la  perte  d'une  batallte*  deîte^irfé^utïon.  alié- 
noit  d'elle  un  corps  puissantj  qui  ne  çpsso^t  de  lui  imputer  tous  les.  désordres 
de  l'administration.  Il' est  bien  vfat'qu*éile  parut  jifiàsidéir'ti  'tbhtfs'les'opéra- 
tions;  mais  Charles  IX  et  Henri  \\l  surent  sî  nfîal^plàcèr'téti't  'co.nû^àiA'ée^  que 
celte  reine  eut  le  plus  souvent  la  douîéb^  dé  y<^îf  ^o»  rôlfe 'fihîr  aprèà  la 
tenue  du  conseil '  .  '   '      ,   '    ,  '    '     !'    '       '  .j^-^-v^   ..     v 

«  Les  protestants  baï«>soîçnt  àne  rèinèt  qiii^ânjndïl  îleé  'Mjîe'ts'è'6Wtrè''ètit'et 
qui  ne  Touloit  pas  souffrir  dànsl^Etat  hii  jjiâ^tï  ménàçaHk/ Lé''cîetéë,'qii*eile 
^flattoit  et  à  qui  elléprod^iioit  dés  distïrictions,  Wçjîns"  jj^cè 'Qu'elle  jr  étbit 
forcée  que  par  une  estime  sentie,  ne  pouvoit  lui  ^ardô'nnèr  de'  Tui  avoir' rari 
ce  privilège  dont  il  avoiljoùi  s^us  Frahçolslfc',' celui  d'êirt  chargé  des  Négo- 
ciations. Les  évéques,  pendant  la  vie  de  ce  roi,  figurèlrent  darïs  presque 
toutes  les  ambassades.  Catherine  de'Médîcis,  peu  contente  dés'évê^ues  fran- 
çois,  depuis  l'ouverture  du  concile^  lés  éloigna  autant  qu'elle  put  des  négo- 
ciations; elle  s'obstina  surtout  à  ne  vouloir  point  envoyer  dés  prêtres  en 
tmbassade  à  Rome,  parce  que  (dit  Brantôme^  «  ils  s'amusent  à  faire  leurs 
•  affaires,  et  se  gagnent  une  dignité  ecclésiastique  on  un  chapeatt'^rouge;  et» 
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Pour,  la  justifier  quelque  peu,  nous  entendons  publier  successive- 
iii^nt  des  dddubi^'ts  înêaïtë  et  la  piapart  inconnus,  et  qui  nous 

fi  sçus  cette  ^aniganpç,  complaire  si  fort  au  pape,^^^t  aux.uas  et  aux  autres, 
V  que'Ieaaffaif es. du>oi  se  laissent  en  croupe.  » 

*  Le  clergé  ne  pàrdônnoîç  pokl  k  Catherine  d'avoir  proposé  au  conseil  de 

*$tti^réT«céniple'a*lîiênri  tlil,  en  sn^prim'atli 'dipi  mohaéières  et  en  réunis- 
sant Ui  6ieà9  de  plusieurs  oi^f«8  ttiojmsti(|tlestu  dotehiné  de  laicouronne; 

V  4ta  nèM  pardoaiioitvomt>d*avoirpve8sienii>le  Itiigage-qai  fut  tenu  à  Henri  IV 
a^aat^^A  eoiiTJ3r«|)0n«  «  lM^9i  d»  jlrançQ^  iu4  difloit^on,  qui  donaeroit  ce  qui 
«  va  à  l'Eglise  pour  les  soldats  (sans  toucher  à  ce  qui  a  charge  d'âmes], 
«  pourroit,  suivant  un  calcul  bien  fait,  entretenir  trois  armées,  chacune  de 
«  cent  mil^e  hommes,  et  cent  canons,  ses  garnisons  armées,  ses  officiers 
«  payés,  le  tier?  dés  taîïlés  ôté,'eï  un  millidiï'  d'or  chaque  année  dans  ses 
«  coffres  (1).  »  On  sait  qu*eHes  furent  les  raisons  qui  empêchèrent  Henri  IV 
de  suivre  ce  couseil;  mais  on  ne  peut  se  tromper  ^ur  les  motifs  qui  inspi- 
roient  Cat.hçrine,  et  qui  se  trouveront,  un  siècle  après,  dans  la  tête  du  minis- 
tre des  finances  de. Louis  XIV.  G'étoient  les  besoins  de  TËtat,  la  misère  pu- 
blique ut  la  conservation  d'un  peuplé  déià  trop  foulé  par  les  impôts 

Catherine,  suspectée  par  le  clergé  et  haïe  oes  protestants,  ne  pouvoit  avoir 
que  des  censeurs  ;  et  comme  il  faut  une  victime  et  une  cause  à  tous  les  évé- 
nements, U'étoit  plus  aisé  d^accuser  un  individu  que  tout  le  conseil,  et  plus 
probable  de  rejeter  sur  la  reine  les  murmures  plutôt  que  sur  un  jeune  roi  et 
sur  de  plus  jeunes  princes.  Que  pouvoit  attendre  la  reine  d'un  peuple  qui  élevoit 
des  fanatiq|ues  et  soudoyoit  des  factieux  ?  qui,  de  ses  presses  ténébreuses, 
faisoit  sortir  le  Vindicia  contra  tyrannos  et  le  traité  Ôe  potestate  magiS" 
tratus  in  subditos  ?  Toutes  ses  actions  et  celles  de  Charles  IX  étoient  pesées 
dans  cette  balance  populaire  et  inégale.  L'intérêt  du  moment  déterminoit 
Topinion  de  Tun  ou  de  l'autre  parti  ;  et  il  est  souvent  arrivé  à  la  reine  d'être 
odieuse  uu  Jour  aux  protestants,  pour  les  mêmes  causes  qui  le  lendemain 

lui  attiroient  la  haine  des  catholiques 

«  Catherine  de  Médlcis  aima  trop  l'argent;  mais  on  en  trouva  si  peu  dans 
ses  coffres  à  sa  mort,  qu'il  est  aisé  de  cioire  qu'elle  l'employolt  a  assurer 
son  crédit  et  à  gagner  les  principaux  chefs  de  parti.  Sa  magnificence  dévoroit 

i'ournellement  des  sommes  immenses.  Rien  d'aussi  galant  que  ses  banquets. 
\  falloit  bien  que  lé  luxe  des  cours  fût  recherché,  puisque  celui  des  particu- 
liers étoit  mont^jusq[u'aux  derniers  excès...,, 

«  Catherine  aimoit  les  arts  et  protégeoit  les  artistes,  surtout  les  artificiers 
italiens,  Cetart  étoit  porté  en  Italie,  dans  le  xvi<^  siècle,  à  sa  dernière  per- 
feetioQ. 

%  Il  n'est  personne  qui  ne  soit  instruit  du  respect  que  François  I«r  conser- 
voit  ppur  )es  niagis^rats.  La  vénalité  qu'il  avoit  introduite  dans  les  charges, 
et  que  l'Hôpital  rcgardoit,  avec  quelque  fondement,  ccname  l'opprobre  et  le 
renversement  de  la  magistrature ,  ne  put  altérer  dans  l'esprit  de  ce  roi  son 
estime,  pour  les  magistrats^  Il  ne  manquoit  jamais  de  s'incliner  devant  eux. 
Catherine  sembloit  avoir  hérité  de  ce  respect,  et  on  sait  la  haute  opinion 

Qu'elle  ne  cessa  d'avoir  pour  le  chancelier  l'Hôpital,  même  après  sa  retraite, 
bngtemps  eUe  le  protégea  contre  les  Guises,  et,  pendant  le  massacre,  elle 
songea  à  lui  envoyer  une  sauvegarde.  Elle  protégea  Dumoulin  contre  toutes 
les  clameurs  du  clergé,  et  récompensa  Loysel  de  la  hardiesse  avec  laquelle  il 
avoit  répondu  ii  Pie  IV,  qui  vouloit  citer  Jeanne  de  Navarre  à  Rome,  et  dé- 
férer à  l'inquisition  les  cardinaux  de  Châiilion,  évéque  de  BeauVais  ;  Saint- 
Romain,  évêque  d'Aix;  Monluc,  évêque  de  Valence;  Carraciol,  évéque  de 
Troyes  ;  Barbançon,  évêque  de  Pamiers,  GuiIIart,  évêque  de  Chartres.  En 
vain  le  cardinal  de  Lorraine,  qui  étoit  dans  les  intérêts  du  pape,  essaya  de 
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moîitre'rom  dairè'^aflhèrîrfe'^e^M'éâlélsr  Ik  iiiêfé'la  j^l^ssmi^îètïlse 
de  ses  enrants,  Le$  lettres  qu'on  va  d'abord  lire  sont 


el  de  làiloire  àé  ses  entants,  t.e$  lettres  quVix  »«  m  a^v/i^  .n^  ov^.x* 
des^^irëMet^':t0œ^''aè1ë^^nterfé4^riitë'  dé'G&<Hefinë:  d^^ffé 

quelles  mains  elle  remet  le  soin  de  leur  éducation, et  de  leur  mo- 

Catherine  de  Médiçis*  péei^le  13  avril  1519,  naturalisée  françofse 
au  mois  de  maVMvyôï,  épousa  le  dauphin  le  28  octobre  1533.  On 
sait  qu'elle  fut  ctoanaTSûrts  avoir  d'enfants.  Les  officieux  de  cour, 
sous  prétexte  qu'il  est  besoin  d'avoir  lignée  en  France,  voulurent 
persuïji" 


.      ;U(j[di^ç^pfîî9i|€t,?iftiIÏ9ruphii?;4^.1a^éj3P^ 
lôme,  ni  l'un  ni  rauire  n'y  voiilurent  consentir,  tant  il§  raimoient.  , 
Aussi  dans  les  dix  mi\  'àfeiWn  teilà^ftirèl'dëâ-férhfh'és'def  m'rW^e^cTë' 
Médicis,  qui  sont  tardives  à  concevoir,  elle  commença  5  produire 
ie  petit  roi  François  deuxième.  »  'A  la  date  de  la  dernière  de  ces 
lettres,  Catherine,  qui  eut  dix  enfants,  n'en  avoit  encore  que  quatre. 

Les  originaux'' iïfe' 'dès  reïlrëâ  s(^nt''è^hrs  dân^  fecolfeciion  Bé- 
thune,  la  plupart  ^autographes^  e^^  par  conséquent  avec  l'orthogra- 
phe vicieù'ô'e'ae'lCâthOTne  tfè  Médicis,  qui  a  été  redressée  dans  ces 

l'adresse  aeM^Î.  d'Humieresdans  le  vol.  23  des  V®  Golb.  C'est  de  la 
quêf'^ioUâl^  *ii*tf«è;^WtiléS'fe6tit  l)laft!éès't)àY  le'èbH^t5biitaéîit*^èis-  ' 

la  û^^à(^^^7fi.Mf)^j^ji4mmmyp\^^^  !<^He*. i^mm\' . .• 

être  .autrement  classées,  et  nous  les  avons  reniises  dans  l'ordre  que 
noi]fS.ptlêsUh[foBè^!m'ë^paîféti^K    ^•'  "^  '-    '   ''^'  ^  ^^^'^    '^'' 

Monsieuî^bdfHôiriièï^A/iliteriéietit'i^^^  étt»  ifôVéâr^Ôtf  - 

peintrcîÇ!t$sèiie4)0tt|eiiti^vjéPvmiy<^prie ^fe» éUîlfti«t»M»lvolM«ê'^  '^• 
vouB  i^ayeBJp0ùr'i^Qfi){»aadâyi  il  me)  £eare2ii)jiini^r9iiid<  jgplsc^tr lâéi  / 

*nuipe  à  Loysel.  Catherine  applaudit  à  la  noble  fermeté  de  THÔpital,  qui  ré- 
pondit  avec  dignitôteOifaililâlâJI  £tlqui  brava  sa  colère.  Dumoulin,  qui  s*éle- 
voit  contre  le  concile,  et  aue  Henri  II  avoit  dérobé  à  la  vengeance  de  Jules  III, 
trouvoit  la  même  prai^bh^^HipTls  de  la  reine » 

(i)  Jean  d'Humières,  de  la  grande  maison  des  d'Humières,  de  Picardie, 

"''iaÇés'''  ^-^ 

, i  enfants,  '   ^' 

parmi-lesqael9i5a0quésd*HûittJdi>é^,'qtti''Iui'>^^èda^h8yâblMhgedé'g^^  - 
verneur  àe,  Péroime  etdè  4ieut<Mtli  gènér^il  de  i>k^i^fef ^^^à  Qi<](ri«mvée  '. 
*cn  -1550.  ■■^■i-i-  <''ii  Jv  '•'  " 


Digitized  by  LjOOQ IC 


CATHERINE  D^  J|I|;DIG1S  KT^  SBS  ENFANTS.  %1i 

mefweî^çavj^lif  80UT?e}][^|t4esn€mycll^4eïqou^l6<l)  et  de  ma 
fiUfe  (2);  l^â  Votis.  iecbnmiAWdâint'  jdti^dilrB,  ainsi  gue  Monsieur 
«t 'xs^oj  ç^ybns  .parfaîofô..^^  çnMère,fi^Cft,^ft  ^ou^f,Priap.t  pieu» 
mdîtelélft^  d'Hurtfiè'^ôs,  <^u^il  YiVdsf  2(it  lèipl  gai;  fiâittclfe  et  digpe 
garde.  Èscrlts  à  Villîers-Gotterets,  le  Ï6«  jour  de  janvier  1546. 

.  Hi..M'.î.  /:i'.     iM.-.l     ^i,nV  .'1,   fin.,   J(ÎA.THERINÉ.  I.       '•        ' 
jiî'i'î;'!,;..  /.•-■.;  II.  I  •!    ,.'.    ■    .1  .,(   'If  .■ .    li   (t..  ■-:•.':   i<'     > ,  .k.  .j  /  i,  « 

4'*tt^il^Wuf  d^  fô  fe«**^  eifùitèséii  ;  A  Mènsie^  d'Hiniliîèrës, 
cbçyaWi^j^'lIordfe.étréouyeç^^^  .  >  ! 

•i''';iu;-  'H' h  '  il'-. il  •  '.'•/..  i;  >'ii ,""].' I  Ni-. y  i.  i;"  .!),■/  .« 

^^^,,  .,  ,,.1  La,  R^ypE.^ij^A,  M..j;p'pu]ypÈi^ES^,,^  , 

Môn[âiedr  if  Htirnî^tes,  ^ydiiè  «y'aveili  fatit  bîeû  2ji$é  (Iç'  me  man- 
der Jfaiïipwçwijeût  ^e,,iaop> fii^ef  qp'ilxpiwiaçoce.à s^ porter 
bien  siir  la  malaHl^e  C[u^il  a  éiie,  dottf  jje  Iôiib  Dî^ii;  Mai*ct-An- 
thoihe  m'en  à  dit  liien  au  long  tpî|i,^,;,pQuyielle§tf  è^  qupy  je 
<3onnois  qu'il  a  esté  très-bien  servy  et  secouru.  Je  vous  prie 
prendre  toujours  garde  à  luy  et  qu'il  ne  soit  rien  oublié  dé  ce 
<pii  luy  faut  faite,  cbiiitae' j'èsn  'ay  etf  Voh'^  ibiiih  fiance,  et  que 
je  iiviisif^s^arée  q)*ç^.^vp^»  fcrep4,et,<aiftn^de^  peine, 

m'e^fwe  r4Q>sea  fr>OM;ir^J)^  rte.plug,gQuventiq«e(î^ou§<pourr^^ 
A  ta4t«tii^é,jptji(«jDim}^moniieu£d'Hu^         qu'il. vous  doint 
-ce  que  plus  désirez.  De  Compiégne,  ce  7*  jour  de  septembre. 

■     ;,-,    /,.;■    •  n-      [     ,-0,    .';t    .[  f-/  r'  .    ':    ,';;  '  <    ■ 

.-i'    <  '\v\.     v  r,.ui  M  (]   ,yrn~j,  i:k  L/ùn-  ii  .La  biéOi-.VOStrd^ 

;)ii.ij.Oi')    '»!'     /'.-'•■|i;i;:ll  !,  ?^>1<  n.'p.li;.,:    <.h?'r'':'   i.i   '<  ^    >.■   im. 

(1)  FftAMçfusl  dnû  tFÙrtéanji^  «îépnîs  Fju^tflts  îL  til  k  FoptaiDebleiiu  le 
19  janvier  15i3,  rinbpîiin  le  rlffrnïtr  dd  itSars  Avritil  Pjisqaeu  1516,  marié  le 
24  avril  15j8  à  Msiï'mj  Stutiri,  roi  le  iO  juillei  iï5b9^  mofUe  17  novembre  1360» 

âgédi?  Sfize  uns,  rti^  mois^  [lîs-sepi  jour». 

(2]  Mudaîîia  filkabelli^  iïé«  à  rûntalnebloau  le  S  avril  lajj,  iimriée  îi  Phi- 
lippe U  i«  ii  juin  llKi8,  morte  des  fliiUes  dti  eitïicUêï  le  3  oclobre  13H,  àg6e 
<de  Tîngt-lrois  ans. 
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3.  Ji4  .mlMPi  mMmPiv^'\p.  r-r-  n,  l:.  :  .-  ■ 

Monsieur  d'Humières,  j'ay^.sté  bien  aise  d'avoir  entendu^ 
par  ce  que  vous  m^avez  escrit,  des  nouvelles  de  ,mon  fils  et  de 
ma  fille;  et 'de  ce  qu'iîs'sé  p'ôritent'  biëir  déduis  qu'ils  sont  à 
Sainet-G;m!nâiïi  et  me£imênt6nt  mon  fils  ;  je  pense  que  de  cette 
heure  ma  fille  sera  arrivée  là  (i).  Jevous  prie  de  me  faire  scayoir 
comment  eue  se  portera  là,  et  le  plue  souvent  que  vous  pourrez 
de  leurs  nouvelles,  vous  nie  ferez  bien  grand  et  singulier  plai- 
Sir.  Pna,nt  Dieu,  monsieur  d'Humieres,  quul  vous  ait  en  sa. 
»amcte  et  digne  garde.  Escnt  a  Fontainebleau,  le  27'  lour  de 
mars  154-7.       .     ,    '     t  . 

•*-^  ^^^"^"  -'"^  '^'    -"'  -'^  '-''  *'fâWietfV(iët¥i;  ^^'^^^^'^ 

•...-.  al  j';    ■>f''.n'i!ftj.  JLB^itJMriHpîmt  IlAU'-îirâMIU    '^.   *-''i   r:=-..- 


McW^eonsïri,  j'aylve^i  par^^ofe  létttPës^*^  M,iémtittie  iia»fi^ 
Claude  estoit  arrivée  le  jour  précédent  enbonii€l«aaàtlÔ*'àvSiliict- 
Germain-^h-Layè,  ou'ïïies  autres  enfants  se  trouvoient  fort 
bien,  et  que  mek  ofhciers  audict  lieu,  après  s'en  estre  bien  en- 
quis,  vous  avoient  assuré  que  là,  ny  es  environs,  il  n'y  avoit 
pour  le  présent  s^ufliip/dfpger-^^  i»«|tÉ^eà.pe,5ue  j'ai  esté  très^ 
aise  d'entendre,  et  me  ferez  plaisir  de  m'advertir  le  plus  sou- 
vent que  pourrez  de  leurs  nouvelles  durant  ce  voyage  que  je 
vais  faire  au  partir  d'iey,  eequigr^  la.^pbste'pourcêz^ordiQai- 

i  -,  -  .=  ^      ..         ."f       j    -.v-l)  <  '        ï  f  .   '     i 

(I)  n  8*af;it  ici  de  madame  Claude,  née  depuis  peu  h  Fontainebleau,  le  lî 
ooTembre  1347,  mariée  Iç  ^  {évrier  13^  à.(>b«rle^^li»,duQ:d(^  Lorraine,, 
morte  le  20  février  1575. 
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renient  faire  ;  sur  ce  faisant  fin,  je  prie  Dieu,  mon  cousin,  qu'il 
TOUS  ait  en  sa  saindè^  glârdèi  Eâèifîf^  été. 

.{  Henry,  et  plus  bas  :  Glatisse. 


'îj-v.  .,[.  »f.,.  ».,,'■..  .  DeVSu]d«snant,{l8iAiiinayi^â7. 

îîionsieùr  d^kùmîêi^es,  j^aî  receu  vos  iettres'dii  jpremîer  jour 
de  m%,'  et  ay  esté  bien  aisé  de  sçavoîr  des 'nouvelles  de  nies 
enfant?i  iîiii  se  portent  très-bien,  dont  jeloue  tJieii.  Quant  à 
ce  que  Wescrivèz  pour  le  n6urrîs.sernèrit  dfé  ma  nllé  Claude,  le 
roy  et  mby  soriimes  d'avis  que  l'on  luy  '  doîine  dé  li  panade 
plustost  <jiffa^ii^rj^^^.çjhp^  :  car  elle  luy  est  plus  saine  "que  Ta 
bouillie,  et^^piJTjpe^ifites  luy  en  bailler. 

Je  vous  prie,  monsieur  d'Humières,  de  me  faire  peindre 
tous  mes  enfants,  mais  que  ce  soit  d'un  austre  costé  que  le- 
peintre  n'a  a^ccmulnmè  Û^  l9s  p^iodfeiât  p^rtraire,  et  m'en- 
voyez  les  peintures  incontinent  qu'elles  seront  faites.  Je  vous 
puis'^séuref'iïué'le  royet  inôy'fki^ns  très-bonne  chère.  Dieu 

'■''■  ii:  /  {i  fi  f-iiO'î/if'j   ^-i   rr    ul  in'\'  -itif^^y,  îi  •)!»,:.  "/>  >'     \ 
->■  .1.  ^J-.  n;[.  '»îfB.  'LA'ÈÏHirKBiA'lMC'B^ÔMîèamJ''  --- 

,  De  Doulevant-Ie-Chastel,  le  23  may  1547. 

3[,  Ofip  j'^cyo/"  jj   îiir.7iil   j-iJ')."..'/i:    .v  ;)•>!  /.i'  .s .' mO  ^  .> .. 

-ijMb»$ieîirfd'Ifumièïe0i  do» eoijBine,  la seeiirStrosse  (1),  m'a, 
fait  entendre  le  désir  et  aflfection  qu'elle  a  de  voir  mes  enfants,. 

(1>L'iine^d6s^^^œôh4é  Pierre  Stl^OïzVtoariéchal  de  France,  et  de  la  maison* 
de  Médicis. 
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qui  est  oçqa8io»..çu^if.yqu&  pçiq[})i€(n,jfor;,  49,lç^'|uy^y;<)iqlw 
monstre,-  \i\m  ^\\î^i^'%^\^,^\^^^^^ 
recevoir  p{)iïr<rapp3rfy4efm9j>  çpfpifle^ j^pys-^yiejs^flUil^JJ^j mé- 
rite.;,. et|  V0Î1S  .TOe.fcr«i  j^çfi  gjaR(},pi^|^^,  ^t,ç(^ç^fÇi€ift^^^ 
m'escrire  le  plus  souvent  que  pourrez  des  nouvelles^^^j- 
dicts  enfantK;iiQûaMiti&Ic«lleeVdu  roy  et  de  moy^  je  vous  puis 
asseurer  qu'elki^swit^  Aifts-bonnes,  grâces  à  Dieu,  auquel  je 
prie  vous  donner,  monsieur  d'Humières,  ce  que  plus  désirez. 

De  Doulevant,  etc. 

^:j;i;iii/.'ii{*(i  Ai.  A  .toMenJiroàtre, 

Catherine. 

u/,  j'.'j-  '  r.7«'îLAi.iVfTJIftAfMAi^MEr^'iîqKïiW^f  >.^jU  r^'^uu  :■ 

Mada,me  d^Humières.  i'ay  veu  Ce  que  m  avez  escnt  de  la  nour- 
rice  démon  fils  d'Orléans (1),  que  jecroy  es'lrenonneste  et bipû 
conditionnée,  mais  nous  n'avons  pas  tant  affaire  de  sa  suiB- 
sance  et  de  sç§  y§çtus,  .çug  nous  avons  qu  elle  soit  nonne  nour- 
rice, ce  que  Toii  v<)it,  J>if  a  qui  n'est  point,  car  mondict  fils  con- 
tinue trop  à  se  trouver  mal.  Par  quoy,  madame  d'Humières, 
je  vous  prie  que  je  n^en  oye  plus  parler,  et  qu'elle  luy  soit 
changée.  Car,  potsrid&'piradcfaicef  étisugei^tf;^  soûlait:  n'en  est 
pas  meilleur,  on  le  voit  par  expérience.  Je  ne  veux  pas  à  faute 
d'y  pourvoir  àstÉeurè  qu'ij^',p4j^jig4gg.  |u 
ma  petite  fille,  je  seray  bien  aise  que  vous  soyez  bienlost  au- 

(1)  bn  èaît^que  rûsagé  ciî'^Fraîrice,  ïous  fi  mui^ôtr  'iii'^^àlmsi''^oït^à'e 
<îonneT  le  iH^èide'dwpbraJt.  l^ti^rÇflwi  »d^jd9C',4'^TléÉHiS/aur  sq^pikda^^rt'. 
û\s  du  roi.  te  jeune  prince,  dont  il  est^ici  qùesiiQn,  né  le  3  février  1548  à 
Saint-GèrMàltt^èii  Lâ^e^fùt  ^âptièô^àà^s*  lé  nom'  dte'  Ilèny*;  dtli  aîOHôanàv 
Selon  Belle^orest,  la  n^içsp^içç,  ^e  c.ç  prjnçe  f|it  sue  à  Rom^ele.ioiiï  jnênii 
qu'il  vint  au  luondeMes  ast'r<nT)gues  lirent  sur  sa  naissance  les  plus  %'elles 
prédictions.  4u  Iporid/S--  41^anpantjèrfi>t-/[juaraB.?i^  s»r0it'«H  ;  tissu  46.  pr*^- 
diges  et  de  uierTeilles;  mais  ils  avoient  compté  sans  la  Parque  :  Louys  mou- 
Tut  le  24  oetôbre  «$90;  ^       I     -  
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prèa,d*èHe;  J'ay  eh^oyé  leftaillèùr^  (|ùi  faîi  les 'corps  des  filles 

de  Màdanïé'ft  èôfiirièsIkBie;  pbiii:'  lûjr  etf  faltîe'.  Je  Vdîl^  prîé  (liie 

Ton*  prt'ttùè'èîéiïfeiraéqu'fl^bit  fôrt^blfentàifeti  ^WatttDtetf,^ 

madÀftfc'*mhtférèé,*6Usàvbtf  éû  te^kiiiite'^aet'Dé  Pi»oa^'  '• 

tevâûl*,Hîtc?'''''''""'^^''  -  '-  =  '"1  ■■•:    -'"'''^  "'-'''>  •''  ••  '•    '  ^^ 
'(•"i  -jri.y  Mj^   ^>I!l  -^i»  .' .  /.■■  ii!Yostlti.'hônnoacnie<h>;  •;  -^  -  .•  »• 

■'j'-l'iff;   çii')i'l    ii   ''/■."-       •.l'.i'j'i-^CATHBBÏS&.i  .  .:]•    ..  :     «   • 
-j: I <-.'.. b  cU il I  l))i[î  ./>  ^-^  ij'.'iiïïn-  ^  ;/   '-  ■•  "1  .-  I    •.   •         •■    ■■/  j- 

r.a..  La  ;RfeYîSte  a  M.  d'Humières. 

>!'  !  I  ..'il  L.) 

De  VilIiezB  Cotterest,  le  30  juillet  1547. 

Monsieur  d'Humières^  vous  m'avez  fait  bien  grand  plaisir  de 
me  mander  des  nid'uVeHëé'  de  ihes  è/nfeâs'/  pôur^'rarse  que  j'ai 
«achant-gg^'ij^f  JççtJ)9ïjLUç  qljèijen^^ui  est  occasion  que  je  vous 


plus  longue  Iqtre,  sinon  que  je  pne  Dieu,  monsieur  d'Humieres, 
VOUS  donner  ce, que  plus  désirez. 

...1  M  r-   h   iOI-M  n,,.  •..-.  ,      5:.,.  ;{   U'.'h   H' I'CMèRÏ^E.»  i    H   i     'i''  •      ' 
,r.»!'nllJJî{i  I)  'jllliilijlll  ,  /(Wl'-^fi/l     .lur    '^/I!(^••}     ■.     J*    .'«"J        .'       » 

(Compliment  de  condoléance  au  sujet  de, la  mort  de  sa  belle-mère, 

•m,  J-iOJflùill  >iO/Uîi  îrJJOY  'Jiljj  'ôVï',  il'H'f    /j;T>^  ;.j    ,9li:l  'jjjj'j.l   i  IH 
De  Saint-André,  le  8  octobre  1547. 

M«ïî?Â9«rJ'^p^^^4'^  ^Tfeu  .Ra^,lf08,le.tlJ¥s,  que  in'ayez. 
«scri^'flômtn^  jr^œ^^AN^z  eèi^^  de^ryèu»  en  aller  pour 

les  obsèques  d«if^ÛAmaàaWe(:dè  Gûd^d^>f^09WJ^le7ti)Àr«i«qùi;. 

sanl  qîtfeHe  |àvbiC  pà^é^.  fi|où tenï^s^ len  i'Ag^,^  Se  s'ién  aller  en  t»- 
pos  avecqûes  nostre  seigneur,  et  qu'il  est  nècessaira  de.&exQa^. 
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former  à  sa  voloçté  qviaud  )uy,  plaiça  pp]U^  *ppjBlflT>-j'ay  pensé 
que  votre  prudence  sera  si  vertueuse  et  forte  qu'elle  vOUs  don- 
nera la  congoiatianquenrous  méritez^  qui  sera  cause  que  je  ne 
vous  en  dirayvpoiirTlcj|)ré6ent  daventage. 

Je  suis  bien  asseurée  que  pendant  vostre  absence  ma- 
dame d'Humières  suppléera  assez  au  gouvernement  de  mon 
fils  et  de  mes  iîlïes  ;  ioutesfois  vous  me  ferez  bien  grand  plaisir 
de  retourner  le  plUs^tOsl  que  tous:  poutfez>  '  et  je'  voU&  eti'  prie . 
A  taQt>monsiem*d'Huiiiières>iiostre  seigneur. vousi  ait  en  sa 
saincte  garde.  Ësçript  à  Saint-Ândré>  le  8  octobre  ^547)'. 

La  bien  vostre, 
Catherine. 


ÏÔ .  La  reyne  a  Madame  d'Humières, 

Madame  d'Humières,  le  roy  monseigneur^  e&'^eye  le  sieur 
Dandelit  pour  vous  dire  son  intention  de  ce  cfo'il  veut  qa'il  soit 
fait  pour  mon  fils  d'Orléans,  et  aussi  je  renvoyé  mon  médecin 
pour  ne  bouger, 4^  là  jusques  à  ce  qu'il  en  ait  trouvé  une  nou- 
velle. Par  cy-devant,  j'avois  eserit  qu'on  trouvast  une  nourrice 
au  lieu  de  la  Retonne,  et  que  si  mondict  fils  ne  se  trouvoist 
bien  de  la  sienne  qu'on  le  fist  servir  (sevrer^.  Je  ne  sçay  com- 
ment on  a  suivy  ce  que  j'ay  mandé,  ce  que  derechef  je  vous 
prie  qu'il  soit  faicl,  en  suivî^nt  ce  que  j'en  ay  par  cy-^devant 
eserit  à  madame  du  Peron. 

Je  vous  prie,  ne  laisser  plus  faire  comme  l'on  a  fait  cette 
fois,  de  remander  tant  de  fois  une  chose;  et  que,  d'ic^  en 
avant,  quand  le  roy  ou  moy  le  vous  aurons  mandé,  faictes*Ie, 
ou  autrement  nous  n'en  serions  pas  contents.  Quant  à  ma 
petite  fille,  le  porteur  vous  en  dira  ainsy  que  je  luy  ai  com- 
mandé, et  de  ne  bouger  de  là  que  n'ayez  zenvoyé  la  nourrice 
Retonne  et  en  ayez  trouvé  une  bonne  en  sa  place;  et  qu'il  ne 
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le  VOUS  faille  pfâts  Màh^er  au  demôutànt,  croyez-le  de  ce  qu^il 

.....;  ri;  »M-  iii  .    -Vostre  )}amie  amie, 

'I  -•  'i  M  "  !•  :  'ÇATHBftlMIi 

i  i.  '  ti  îiÈYNE  A  Madame  d'Humiéres. 

Mf^aiDevd'Humièrest  puisque  mpn  fils  d^Orléans: se  trouve 
xni^ux.  depuis,  qii'jOfiL  hi^  a  chaogé^  d'^aAitre  nourrice,  vous  pouvez 
pensQrJ'ajçe.que  j'en  Lpuie  avûk»  el- n'est  grand  j;)laisir  de  ce 
que  m'en  avez  escrit,  à  quoy  je  vous  prie  continuer,  et  aussy  à 
me  maiidér  âes  nouvelles  de  ma  fille.  Il  ne  faut  pas,  et  je  croy 
que  ainsjf' lé  faictes,  qu'on  face  pire  chère  à  l'autre  nourrice 
pour  chose  qui  se  soit  faicte  :  qui  est  l'endroit  où  je  prie  Dieu 
vous  avoir  en  sa  sajncte  gard^.  Escrit  à  Duretal,  le  dernier 
jour  de  may."— lie'roy  eimoy  entendons  que  la  nourrice  qui  a 
dopn^  %i(Si\fé¥S  ^lïWftifiàft^wnoure  àiipfès  de  luy,  ou  de  l'une 
dei9(^jflU§#j$[il^idquôAdYtee960ipoiiH:le(b[iiettx.>    > 

lî.-.uii  in.fn  .')/.. /.j'r:  j|,  •>.  '.  J«'  -Vôstre  bonne  amie, 

:  -'hf  f.VijMTt  lu,  jj.,  il  -,;.   ;•■  •:  -    -i;      'CATHERINE.' "'" 
.i-j'.ii  •>i)ir  .t^j-y^j'.-i*  ■■•»  ■■]•  'l'j-**-'  V.  •-..  ;..■'•■    '  •  -     ■  " 

.-•    ..'Il    '.»<    .V"  ".•'•>     ?  >.lî-'l'.'ll    '-   •>,'!,   J-"       •!.•     •!  '  '      = . 

Mcbfei^br'd'Hutflîèréd,  :Àiâfîfi^  ehristôphlé,  qiii  s'en"  va  pour 
<lemefatèi''^èi^é^the&  enfans,  ainsi  qu'il'à'accôustumé,  vous 
dira  amplement  de  mes  nouvelles- et^'l'efelat^  en  quby  je  suis, 
au9sy''î%ii*e  et  ccrâtëritemènt  qUe  ce  ffi*éi^  d'éntêiiiire  des  nou- 
veîkis  de  meis  dicts  éïifans  ;  qui  me  fait  tous  prier  de  m'en  escrire 
le  plus  souvent  que  vous  pourrez,  et  vous  me  ferez  bien  grand 
plaisir.  Le  roy  entend  que  maître  Jean  -Gouenerot  demeure 
âussy  avec  mes  dicts  enfants,  comme  je  luy  mande,  et  pour  ce 
que  le  dict  maître  Ohristophle  est  suffisaiit  pour  vous  dire  le 
«urplus,  je  feray  fin  de  letre*  Priant  Dieu  vous  doner,  mon- 
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..    :      ,-.!/''  i.-:^i..^   II.;--  -îi-,  .  •'"'    .11  Miii    'ii•l>f•^5^ff?J^^^^v'3') 'llioq  ? 

...    .^,-.'    :-,.;.7..:.IIi   ■.!     i   .M.r/^^.^î'J^^^.'^5,^Pfflfgtf}T^.4^.[^^^^ 

îpjç^seiot  foç^{gT(f  A(J|îaiugieiîià.p^Tifiieltqjae  l'^  .fort. 

jpjoi^rcerte  ^v!Sôji^/yQiïs,.çjçie.4«  yw«  .enîeofluéric/et^.le^scanrair 
.^{layçpl,^  af^p4a4ppA?iî.05dre,ij9^.^^\ipîfuLiYi^ttdrûîit  daiPa- 
ris  n'enti;Q^,9u.^ïpiîi5tîraes  dits  enfa|MiS<.§t  Mvi^Qjr^iiiî^^^^^pfantte 
bien  garde.jj'ftsfiérp  que  bientôt  la  compagnie  de  mes  enfans 
augmentera  et  qu'iîs  auront  avee  eux  la  petite  rejne  d'Ecosse  (1), 
de  quoy  je  suis  bien  fort  aise.  Quand  est  de  mes  nouvelles,  et 
vous  puis  assurer'  q'A^e'Ile^  sont  ttèfe-bomi es,  grâces  à  Dieu,  au- 
quel je  \priô>vûii5'doiMi«5r*iïaonsieur  d'Humières,  ce  que  plus 

-n, ,]•......»  ..;/  •.■,/Im  i,  iiï\[^  /i-i,}  ./..-.iiîj  A'MiWeftj ?oftr€f>; m--  •■' 

.-  ••«.';!   -'h  -  r.'i  .t<'M>(]  r/f'-ud'-iiî  \vT^  ■i\]  -^in  :)';in  O'H'  'J'-'h;'!   ••[.   ,t' 

-i.f  -.1.    r.i..i  --j,  .,/   f  [i  )7"l!i<    .'J'JM'  I    iU^"jf.,î   ^i;I(|    /r.'i'tl  113  ojin'     ^ 

Cpmpiègne,  le  lô  a^oût  1547.     , 

TOUS  m'avez  ei^voyiée j . qu^f  je  ^ ^^çw^. jbiejji,  ;  .',a^^  x^^lg^qu'iJL  me 

(1)  Marie  Stù&rt/ftgée  de  sit  ans,  étoît  débarquée  au  port  de  Brest  le  13 
août  1548.  Fiancée  au  daupliin,  elle  fut  élevée  avec  les  eufanis  de  Heari  II 
et  de  Calberine  de  Médicis. 
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Semblé  ^tie^le  ^vi^âge' ne  hil  rapporte  jws  du  tout,  ne  pareille- 
ment de  ^^^httxf^ d^tk  m^avez  envoyé  de  mon  fils  d^rlëans  : 
et  pour  ce,  'jë*îrèl!ii^']^ne  me  mander  s'ils  sont  bienfaits  et  si 
leur  ressemblent  ;  et  à  toutes  aventures  me  faire  encores  faire 
deux  autres.,  yJi^f^gi^'  f^^l^9^  4f^  4^^^i  ^^  QPf  vous  m'en- 
voyerez  pour  les  représenter  Tun  devant  Tautre,  afin  d'oster 
ropftiitin  qtïe  j^en  ay  t  aussy  tous  prie  de  m'envoyer  les  pein- 
tuifDé'^d^  ôKôsatitrefà:  eûfaiië,'àitisy'qne  lé  p^htrëlés^despes- 
ciiiera^;vcfl''nïô liiâbderdefeïitlttvdîëâ  d^'hiapëtfte^flllë;  doràfitele 
c^iesi qu^lôeé'iJoirit^i^a,  et'sS  V{>ye2'qii'éllfe  ftijët'ëncbréé'mtiflaae 
je sej^<)tejd*alvi8'(ïue  ibandîssierin'ébntMeifll'^ôiét*^  SùfenéV^V''^* 
pour  ce  vôUB' pourvoirez  a  cela  le  plus  tost  qae  pouri^ez  ;  ^uî  est 
totrt  'ce'cju'durete. pour  celte  fois,'â^rès  avoir  pi^ié'ttéti'Vôife 
dotmérj  mowâfenr  d'lïdmièi*ês,  ce  q\xé  pliisVotis  déëlWzi  Dé 
GoÉQpiè^e,  le^9»id'aoast.  La  bien  vofetî^é,    '^^  "»' 

>■•■'■  '     ■'    '  ''';CA^fflËriii«E. '■  •"  •î"'J 

■    .  '     T^  '       '"    '  ■        .      '■         .    '  I'..      •   ■/_•  ;• 

.    15,  La  mtoe.  mère.a  M.  ;B'HujkUWî:s.,       ,  '.,  _ 

''  '  1.       '       •     j  'ij''' 

.;  .    '     "      - 'GôtHpiÔgae^lB 23  ûoiistU(i(7.',  :»''■,. 

Monsieur  d'Hiiiiièfes,  j'ây  eu  ia  lette  que  m'avez  éùvoyëé  ii 
me  semtteQùiB  ue'sàuirîez  mieux  faire  que  d'obéir  au  comman- 
dement du^ray  W  qufe  vous  êtes  si  sage  que  vous  y  gouverne- 
rez de  façon  que  mon  fils  ne  s'en  trouvera  point  pis;  qu'après 
le  regret  que,  iQ^rpy^  je^m^y  pourrions  ai voii;jS'il  ;^vojtjmal,  vous 
en  ayant  la  cWgp,r  Ç;i;i)  sçri§?:^ç,lî^i^^  |afcbé,sqj^i  sera  cause  que 
ne  vous  en  feray  plus  longue  lettre,  sinon  de  vous  prier  de  me 
mander  souvent  de  ses  nouvelles,  et  ensemble  de  tous  les  au- 
tres/^iant' Dieu,  M.  d^tiumièrés,  Vous  donner  ce  que  plus 
désirezl' Dé  Goinpîègne'j  le  2!à^  jour-d^aoust  1647 . 

,        La  bien  voslre^    . 

.  :■  ^  1.  .1 1  :-  ••  -  •  -.wv  :  '  •  '  .  •  Catherine** 
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-glTb  nob9iqtfir,0  sb  gaînioo  83b  oporîo  ob  iioq  ancub  yiir-;^. 

-■(£01  fi!  ob  9-iéi)hôrf'I  ISet  nu  Jio'ijo.iè  .Jiiolud'M)  «loJai'joljv,! 

«vons  publié  sur  les  nét5î*laÇfoft&  mi;Mmhiim  tel^fâjA 
MébPgtfJi^lîi»  9ft(te??«flyftiiBîiWWSf]  GâW^â^n 'PePl*on 


fi\^mk-^whm9}^êm^'%m<M''^mMàkimmi 


f&i^m^  m-^^Sk^'^émkh^m  ôôs'îèMri^JliFfii^fc^- 

le-Grand,  ces  deux  héros  du  Nord  dont  Voltaire  nooS^a^âéffié 
lé'î^oÔiy>É!i^ë'P9cetiî^lerf'ÏÔ(Gfifi'^e=i{biiS'^o&^pî/'r^êa^^ 

ii?iaë'pte»%a*^dtîteMïèltf¥t\^fâiiin«?  '-'««'«^^^  ubiuatu.. 

-£E9'ffias8è  <ftcçiifflpreiHfa4nMP^«i!iltK"$^r^!^âe^^  Sfe'' 
sii»^l3§ë^(?>^8g!I^#ti@Élft^<M^i(^mx^<ie^m?9àim'' 
d'Espagne  et  de  France,  liroit  son  nom  d'une  petite  ville  ^âii' 
Lamï^l^àfflèrffcaftai^fl8^(iy/Iléfe^'li8!^  %ï 

fife\ii^ia^e«éte»UP  êlinfe^l8Pgtt»reg^^WI§%êmmr 
A^im^cmtl  léi^\8?es>^8ri3îéft  ^?Aii^Sfi&iei^?m  0uW 


li? 


38  François  qui  en  ruinèrent  1^  fortifierions,  puis  en  1719rPftr  le.  lâar- 


tiëres  de;] 

lesFratiçt      .  .  ,  ^      ,_,_  ^_^ 

quia  de  FiiniÉBaà  (ttâèfflBiSB  a»^  M'^SÛftH^  
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commnè^ti^MEtanôf^WsêsTà  -f  argent  et  de 

gueules;  pour  support,  deux  léopards  couronnés  d*or. 

Nous  dirons  peu  de  chose  des  comtes  de  Campredon  d*Es- 
pagne,  bien  que  leur  origine  se  perde  dans  les  âges  les  plus 
re(àtfl^yt!^ï^iû(ifcnàitehiel'  WfltonW  de  ëàvÀ^î^àùn^'  pat'  qui  les 
généalogistes  débutent^  épousoit  en  1^4  rhéritière  de  la  mai- 
sop..4e  fi^«)e^^(f.4e  ^oJ^^  ,(je  ^ui  ^r^n^jç  fu;r?lK»i4aw,i»çnt 
qi|f^.ft'4f<(>rtB9i^^tJle  W!ei»ftecd^  ^  r^;, .     '  ' . 

Au  xyiV^i^tfl^^  1(^  Qamfra4oa  «e  cliyiseiiHt  m  deux^brancbes 
t%  n9i^  ge  pj^endroqs  U4eis;cea<^nçe  q^'à  partir  d^  Jacques  IV 
dQ  (Jli^pf^oo; jqqi,,  tfe  sépatant  du  itdmy  reaté  ea  E^^gne, 
s'q»  Yi^^iBij^  Fi;9J3Lçe,iJan^  la  première  mpUÎJduxvirsiècle.  Les 
queS{t|onç  reUgieuaç^.  étoient  eotrée^s^  sans  doute  pour  quelque 
choaç.  à^s .  3^  déienjaioatiqur  puisque  nous  voyons  soA'  fils» 
Jei^n  ^e  .^aiQpredpq  ^  embraser  n^UemenU  le.  parti  de  la  réforma 
et  preudi^p  sç^yiçe  et  pafiiti  dans  les  tjroubles  du  Languedoc  aoua 
les  règt^es  des.YÎ^ois,  ce  qui^  d -après  les  mémoires  que  nous 
sulYQQi^  l.e.bFouiUa  avec,  son  frère <  Don  Antonio^  comte  de 
Campr^dou^ 

C'iest  de  (^  Jean  de  Campredon  qu'est  précisément  issu 
Fauteur  du  Mémoire  st^rjfis  nigociati^ns  du  Kord^ei  iroici 
par  {jqet^.degréaji^ouA.wriyQns  â  lui,.-p- Jeao  de  Campre- 
don (^pou^  Iç,  U  jjoiUet  i$49  demoiselle.  Alix  de  Bagardsidont 
ileut;r_    ..,  ,.    .  ._„  

1»  Ja^(ju^s,  a^B  C^j^iP^fidon,  qui  continua  la  postérité  j  — 
2°  Jos^i^h  fçiCaiflçredon^.  ^pi. exerça. le  ministère,  et  Jean  et 
AntQi|iej  i^orts^cj^Qs  les  gi^er^es  de. religion,  «  car  dans  ce 
temps  là,  »  nquç  disent  nos  mémoires,  et  les  luttes  pour  les  opi- 
nions religieuses  furent  si  acharnées  et  si  cruelles  qu'il  se 
commit  dans  le  pays  plus  d'actions  barbares  et  sacrilèges  que 
les  Goths,  Huns»  Vandales  et  Wisigoths  n'en  ont  jamais  fait. 
L'église  et  la  noblesse  souffrirent  de  grandes  destructions: 
quantité  d'illustres  familles  de  Tun  et  de  l'autre  parti  y  pé- 

9«  aDDée.  Octobre  «863  —  Doe.  fi 
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rirent,  et  d'iautrcs  environ  moins  grand  nombre  furent  réduits 
à  la  plus  pirolfondeimisère.  » 

Cependant,  Don  Ai^lonio  deCampredon,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut,  resté  fidèle  aux  traditions  de  famille  et  au  sol 
natal  vêtait  mort  sans  postérité  au  mois  de  juillet  1550>  àTâge 
de  :  quarante^BÎK  ans.  Jean  de  Campredon,  bien  qu'émigré, 
réclama  rhéritage  fraternel  et  se  rendit  même  k  Campredon 
pour  y  faire  valoir  ses  dro^its  et  recueillir  les  biens  h  lui  échus 
par  la  mort  (de  son- aîné*  Mais  il  y  trouva  de  si  grandes  oppo- 
»tions,  fondées  pri;icipalement  sur  son  changement  de  reli- 
gion^ qu'il  revint  en  Languedoc  sans  en  avoir  rien  obtenu. 
On  sait  que  cet  état  de  choses  se  prolongea .  pour  les  reli- 
gionnairesjusqu'au  règne  de  Henri  lY^  c'esi^à-dire  à  la  pro- 
mulgation de  redit  de  Nantes  en  1599. 

Jaoqu£S  y  de  Campredon^  fils  de  Jean  de  Campredon  et 
d'Alix  de  Bagardtj,  épousa  le  5  janvier  4590  demoiselle  Jeanne 
Lenoir  de  la  Roque,  qui  avoit  pour  armes  d'argent  à  une  huré 
de  sanglier  de  sable.  Il  en  eut  Jacques  qui  suit;  Pierre,  Es- 
tienne  et  Suzanne  de  Campredon,  tous  trois  morts  jeunes 
ou  sans  alliance. 

Jacottes  Yl  de  Campredon,  capitaine  au  régiment  d'infan- 
terie du  marquis  de  Sey  et  sergent  de  bataille,  épousa  le 
1"  novembre  4630  Judith  de  Dm'and^  qui  pwrtoit  d*azur  à 
trois  coquilles  d'or.  Il  en  eut  Jacques  de  Campredon^  septième 
4unoQi^qui  suit  :  David^  marié  à  demoiselle  Marie  de  Jous- 
saud,(san$  enfants). et  Mnrie,  mariée  au  sieur  Etienne  Flavard, 
4^9c^t  a,u  Parleraent  de  Toulouse.. 

,  J^cquçs  y II  de^Campiredon  épouaa  le  20  mai  1664,  en  pre- 
.joii^e^  noce^^^dçfiM>i4e^te  Anne  Marie  de.Daraad,.qui  portott 
d*azur  à  trois  coqmiiei  d'or^  et  queiqueÉois*  .sans  âoule  pour 
M$e  di^tiia|i;iikèr,dl88,.auli*e9  membces  de  sa  famiilie;  d'afffenl  au 
,ch0rmidei,gueMUelhi8é^<t(^Qmpagi^idB  troii  ooquiiles  de 
sabie<;  en  secondiss  i^ocm,  demoiselle  Mdrgneirite  de  Heraieiel, 
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qui  portoil  d'azur  à  trois  glands  d'er  p$sésmp(nr$i  cebiiie 
la  pointe  renversé.  —  Du  premier  lit  ûaqulnea*  Jacques  Vfll 
du  nom.  Rose.,  Anue  et  Madeleine  de  Gauipiredonj  du  det*xîème 
lit,  Philippe  de  Campredon.  '  :  s      ^'        • 

C'est  ce  Jacques  YIIl  de  Campredo&aaquel'lieBiaofes  ddnnent 
le  titre  de  baron  de  Passtxvanû^  qui,  né  en  1672^  d^evint  rééi- 
dent  pour  le  Roi  en  Suède,  et  écrivit  le  méoioiref'qu'a  précé- 
demment publié  le  Cabinet  hiHoriquè.  yatUdur  de  ïHisùoire 
de  la  diplomatie  en  France  résume  en  cesi  quelques  lignes  Ips 
services  que  rendît  Campredon  :  «  Charles  XÏI  ayant  été  tué  au 
fiiége  de  Friedrischshalt,  le  il  décembre  i7i8^  i9on  trône 
ébranlé  étoit  passé  à  la  Royne  Ulrique  Éléonore.  La  France, 
toujours  affectionnée  envers  la  Suède,  se  porta  pour  médiatrice 
entre  elle  et  se?  ennemis,  et  leur  fit  sentir  quils  n'avoient 
rien  à  redouter  ni  de  Tépuisement  de  la  nation  suédoise,  ni 
du  caractère  de  Fa  souveraine.  »  En  conséquence,  par^la  dé- 
marche du  Résident  de  France  en  Suède,  M.  de  Campredon, 
la  paix  fut  conclue  à  Stockholm  entre  la  Reine  de-Suèdeet  le 
Roy  d'Angleterre,  comme  électeur  d'Hanovre»  le  28  novembre 
1719.  Un  traité  de  paix  fut  également  signé  le  21  janvier  1720 
à  Stockholm,  entre  la  Suède  et  la  Prusse;  celle-ci  s'engageant 
à  ne  donner  aucun  secours  au  C^ar  qui  paroissoit  m^^iter  une 
attaque  contre  la  Suède,  sous  prétexte  des  droits  ^héréditaires 
du  due  de  Holstein.  ■ —  M.  de  Campredon  'et  lord  Gartercft, 
ambassadeur  d'Angleterre,  furent  mèdiateurè  de  cette  paix.»  ^ 
î^es'mèmes'  ministres  ■  ménagèrent  la  paix  entré* la  Suède  et  le 
Danemarck,  laquelle  fut  signée  le  3  juln  11790.  'Oës  *d«eUx  ti^di- 
téa  qui  pbrtçint'lâ'  signature'  de  Canypsîetlôri,  'sdnt'  iîïftôréB  tex- 
tileîl^mfe"at  au  Cofp«  universel  de  Spl&imtîque^ûëDùitiotit 
et|lotrssét,-ott^lsâicùtiGfuxpoôTromtfefi  hVè;  ''-'"^  ^^  ^  ' 
•  G?68j  >pèhda=iWt  fsa  lrni«siôii  -en  'Suède,  c^èst  -à-^dlre'  l&  W  betobfe 
i7'llV^quô  Uiée  fiamspredcm  éfkouBa'^^\StôbkbtitmWla»tibidël)e 
Adôenilè  Corû«lie,.  îtooiiaé  de^R»de»l)paitenstein;  née'  en 
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et  nous  savons  qué'dé'ëe'ifiàHagë  sèffïf  isstti'^r  ^Mârie-»apBiè  lite 

îéqilëf  a  âfî/ècftïfliîtoèr^  là^  pfôStëWlé,  tfeirliù^' Vdjrotis;  à  pliteîettttJ 
reps¥^'ti4à^H1ïî&t'diW,l4  Sèf'CàWtirtJbtt  se 'M^ikter^att^aôg 
È'àiiîèléaiplol^  ëf^â'tiV  les  chatùpë  de  bàiaillé.  të  iioWe  aiarly^ 
roIég^'^feiidtillëlé'^eàSiîièï  ikfoio^/i/i**  ^oa»'I!tf tîfrèide  Vlm^ 

"'  a'L^'sliéin^'dé'Caiiiii^reabh';'caJ[iit^  delà  J«re, 

tué  en'tiaàâdiV  à'î^itfèire^^dè' Câtiîloti,  eû'i^TW.  •       -^      - 

«  tè'^ètèiit^ag  Ciâiïipéaô'iî,'lièfutéiiarftrdè  vaJsse^yWë  daàs 
le  côihbàt'dV  côtoè  aiÊstàlîiè  toiilr^^rataM^Bi¥on/  i^èôde 
là^éhâde^fe18ijififiè^firré        '  ^  ^  '"  :'   •  '^'    '     .  •■  ^'^ 

En  Vôifà'  plixs'^uH'  ifé'fiut  )^6iit  pvàMet  <^é  lësdé  GàHÎ'* 
predon  ont  bien  mérité  de  la  ihiticê',  ett^uev  ji^st^ues  dtfns.^S 
derriie^i  téhijiâ,'  'iiû  'tttit'toiiblèm'ent^  poïté  le'  Âôktt  illtis»!^  par 
leilrà'ij^ëdî:'^  ^'^  ^'^^  ^'^  ^- '  '  .  -s'--..v   ,;-'^  .^  •:  ..u    •-•.. 

Pour  dire  encore  quelques  mots  de  ratitéûf  dû'JIftf^otVir  sut 
les  né'gocïMM^dk'lfilrd^;^^^^  fénlArquer  qiie  M.Ue 

(iiiiipre(fori^iii/r{itîtori\ii-tii^ 

dëbui  peiirjsupplfeer^àu'ëH  des  bidgfapbcsi'-^  «  Jè^j^uisaire; 
éCTiMféH'têW'defori'tttt'tràVdtf  êàé  élfevé-aa^l^nitittfeiiiëîlt 
des'àtfàïré^feVràiiyèM^Ji  ^iià'ëiilVéaaii^  ^celte^rrièife^à l'âge 
de  vingt '8l&s,àyanr*sléi^vï"dfe'  s^<ii^àl»ë  d'âîîlbiâlsiàdë^^dè^ùfe 
i6Ôi  îi.h'î)ànem^ttl^'ëi'^h^H6Ha*dé  a%'^^  dë'Avtiié'Bofatèpi». 
Pendaiit  urif  ôyagé '^'îl 'fi^^ 

la  tid^!'i0^  d(éàiaffiîrèJé''aii'RW^,  éttfaJoJiiteifrittItiateéM.  lé 
marquisâiBBô'had,''s<)frtïévMir'»'''''^''''  '■'  ■'"'•'  '^'--''-i^   -'•• 

Nousn'avbiis  pas  eu  'ôccàsibûVlè  éîrd'yïtfe  'MM;  dè€toiprè- 
don  étoieht' (l'epuis  ibn^eiiïps  i^nttés'd^nsie'Sehi'éei'J^glise 
catholique;  U^s^feiii  ëipitoife^'iuUitiêiliè^^Mêi^ieiàïibî^ 
a  J'estois  à  Stockholm  le  seul  catholfip:të4  'jé'fà-Vénifîih  aumô- 
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.  il4,Ba)Jiofl^èqtt^  if9Béfiftlej(ïyvsi?,>.fl<^^  de 

élrajigèr^B '  près. fe  roi  de  Suède^^.àyQîï;  )t/?^^^  j[?i.î^Fi?P?P,?j?î 
unedépp»fi^.M'^BP^iflW0;i¥>ur..}ft.^^^^  ffl^Pff!^^?  ,^,^"'PJJ^?^??^ 
tcmporain  du  Oî^rdinftl  de  lUc^^Uç^u,,  ^^^wrjit^S;  d^^ 

du  Roy.  J'envoyoy  aussy  les  copi^^^d^  ^çj^.jl^^^ajjj^^^^pjçijetf 
d^  la  Suode  a»y^  ^^^l^eij.pwsfi^Btpe^  (^ ^^\;ll^^dl\^^^^^^ 

. .  .Cfeat  aux  pcéWmihîaii;^,  de  cçft  .t,wtés  gpp  |'j?rrê.t^,|f  j  ^^^p^fi^ 
publié  par  le  Cabinet  historique^  mais  là  ne  se  bo|pèç^i^  Da^ 
les.sejjvi^seadelfa^t^r.-.        ,   ,.  .^..._.,,  ,  ....  .,,./,,,r.  :|j,^^,j  ^ 
:  La  luttje  ent^Ofla  %èd^  çt  la^^ussi^  p'^^j^^pt9}p^|^^i^iî\^e^^^ 

|^;pzar;d!afls  Tarde^tf^.  soif.  de.  ^,ye^^GT,ft^,^^G,^'f^ 

iP^^^  WiR^ssi*  .}çtnft^d4?A^^,?n^r9l^^^ 

«  ^t,  *i^r»5^?n^eri  iftft  c^î5  rC9fpD;ipgjt>^^.Ba;T.  |i^Jft^d^,^fgcj. 

dations  précédentes,  la  Russie,se^;^9j\y9}|t^^é^p^V8i^J&*?i^^^ 

J^tofÔ%?r^§^«jJ  (i^Sfi^Sfr}^pt^^}^9  Ç^  eft  tg'jy^çp/'ar- 
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Le  Jtmfnal  d^  Verdun^  ûim  son  miméro  iàemai  1T21,  par- 
làht  aélà  Mèdidti  (feGïAnprèîdwVs'exprim  aînôi  :  <f  M.  deCatû*- 
ptedbti^  'eïlvbyé  €Jtliraoi:dinâirè  dîft  France  à  la  c<iûr  de  Suède; 
8*éfen*t  teiidu  ài'PStersÊèuî^g,  il  eut  sa  pfemièrc  audience  parti-^ 
ctilièârédùi}:^^ lér^  févriet  qui  le  graoîeosa  bëauèodp.  Ce  tm^ 
nfôtrè'ôfitf'ciaÉitgé'  d^fan  plein  poifroîr  dé  la  part  du  Ràî  très* 
chrétien'  jsto-wiiàitrfeV  pour  faire  Ips  fonctio(û«  de  médiateur 
etitte'  Si'toj'ésté  czaripnne  et  le  roy  de  Sçède^  pour  tacher  à^ 
parvenir  à  un  accohnttôdfejtient.  On  éloit  convenu  de  tenir  une 
assemblée  à  Nystadt,  en  Finlande,  où  Ton  commencera  par 
régler  une  sùèpensiô'n'  d^armfes  eïitre  ces  deux  puissances,  qui 
pourra*  être  suivie  d^nailradité  de  paix,  si  Ton  peut  obtenir  de 
la^pçirt  du  ezar  quelque  irèlàqhement  de  sesprétentiobs,  et  de  la 
part  delà  coùrdnhe  dé  Suei^é  quelque  sàtisfaétîàu  pour  le  duc 
de.Hpls^^^ft,  J^e  cj^^x.a^no^iuépflvip  sçi^plfnippteiiùafi^fis  ^  cette 
assembléele^âQéralBruxkét  leibaroflOÀtermao^  La  cduucmne 
de  iâdfèdd  à\îiointn^.  ppuiles  sién$  lé  comte  dé  Leliensted  et 
M,,de»Sty4>mfel^ij  9^^isçelan^a pc^g^sp^^dvi.rarpiemeiii qu^A^ 
Ml'depailteOdi'aiiiredausto  dmix  Eistatà:(l).i9   <      .  i 

Et  ï'aîinéé  siiyânte,  sotjty  la  da^^        ^aiivîev  1722,  le  hiêihle 
i^ci^eil,  coatiiç^t^  pipttej  .aeûtre  men!tîoçi ,  :.    _■.,,.•  .  •  . .  « 

a  M4<dà  6am|[)ir0d)OKki  envoyé  de  iFraiQyce>  en  Suède,  .rsLounla  à 
Saiûil-Pétl^d)|dur^ïf^^  teg'ëomiifesaifes  Buéidoî* 

«^iC^n.y;'^  e?iwéi,Bojî^vfie^^^  4^ /îzai' ,#a»Ç\i^^icip 

despiftcièSKlis  Fiaiaindsiq^idqivfint  étce>restituiée&  àla  couBOïiaé 
de  Sliéuy,  ^ëltaitt  t^\fë  |jta'ntét  dek^  Ihnites  jJans  les  endrôîte 

la  terre  en  ce  paîs-là  ait  été  couv^ertiedeia^gé^;  moi^^niitpQuflnla 
dans  le  cabinet  y  travailler  sur  les  cartes  topographiques  des 

lieux.»  (P. ^V)  ^-    ''-''''^'^  ''''  '^''■'■^-  '^'  ^^''  - 

Al)  La,  Russie  au  XVIlIfi  siècle,  volume  récemment  pablié  par  M,  le 
pmkiAe}omm;it^m^  i^n^i^.  en 

tous'pôiim  û^^ôdiàHiDii  de'ldif^&iieei<p^rOto  taiiiâtèreiKieXaaiprëdian,, 
et  le  nom  de  ce  diplomate  revient  souvent  dans  les  récits  de  ranaliste. 
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PouL*  ne  ri€Q  négliger  <l6  ce  qui  peut  contribuer  à  rautorilé 
du  témqigoAge  de  l^auteiur  du  M^m^re^.\oici^qu^lquç^,^xlf:4U 
de  lettre»  de  M.. de  Bonnac  à  M.  de  Toaroy^  de^rannée  .1702»  et 
qui  montrent  le  r6le  que  jouoit  '  léjà  à  cette  époque  M*  deiCaax- 
predon.dans  la  diplomatie  européenne*  —  Ces.letlreg  fout  {^a^rr 
ti^du  SnppL  franc.,  voL  444Q.  Nous  nedoutcma  [i^siqji'aTfiO 
qnebiiies  reoherebes  on  ne  parvint  a  le  suivre  daes  ses  diversee 
négociations  et  à  compléter  les  notions  qu'on  a  sur  lui  et. sur 
les  affairas  importantes  auxquelles  il  prit  part. 

i.   M.  DE  BONNAC  A  M?  LE  ^MQUIS  DE  ToRGY. 

l>d.Rigai  le  2  février  1702. 

Jlay  cru  devoir  proûterdu  séjeurquele  déçelot>ligeralierDy!dei 
S  ède  de  fciire  malgré  luy  à  Coidiflger. poux  faire  s?,VQir  ^q.çpw^çi 
Piper  ce  qu'on  dit  de  la  conclusion  de  ce  traicté,  et  découvrir,  si 
je  puis,  si  celle  nouvelle  ne  donnera  pas  quelque  dégoût  au  roy 
de  Suède  contre  Tempereur  et  lesHolinndois,  et^si  cela  eat^^en 
Pfofiler.  pour  le  déterminer  à  j)r^ndre.de§  engagements  jav^e 
nous.  J'envoye  pour  cet  effet  le  sieur  de  Campredon  à  Çoldin- 
ger  et  je  lui  donne  une  lettre  "pour  le  èomié  JPiperl  SV  ce  mi^ 
nistre  reçoit  comme  il  doiH  l^avië  que^je  luy.  donnev  iU^^cibtenai 
luy*mèmea4i  îrieur  de  Campret^oxi  l,es  .ipayens,  de  demeuTexau 
quartier  du  roy  de  Suède,  et  quand  il  ne  voudrbit  pas  entrer  en 
matière  sur  ce  qu'il  lui  dira,  il  potirfa  ïàire^  étitèrtdi^e'àil  èiëttr 
Cedershielin^^on  secrétaire,  4uM  s6roitbaei<!|u-«)iai9  d'étarlAt  pas 
jusqu^s  à  ce  qu^e  j'eusse  pu  reQe,yoirjQ%or^re^,du  rpy  ,su,r  Ijt 
proposition  qu^il  a  faite  au  sieur  Desmarèsts  au  sujet  du  comité 
aè  Weldentz.  Carcè'  qde  le  roy  i^ëufàvôît*  deS^crû'dë  fàité'poto 
luf(Suè<ie  estant'tffèë^iffîcilé  èiinégdcier paréeiiij  il' n^e'.se^^fibte 
qijie  ceseroit  biBaviQonp,gagnjçf'  $i  m]]f  pouvions  avpir  qi^^Jqv'un 
à  sa  suite.  J'çii  déjà  tenté  une  fbis  inutilement^  d'^y  laisser  le 
sieur  de  Gampré'don.  Il' faut  éspéirét  que  je  ieéay  j!>!us''Bèû!*etix 
daM8  cette «econde-'twitafciv>dj;».v î ' ''-^ '.1'*  Ji.»  i.i   n';  v.  :,-<  •,-•.-. 

2.   ^<.  LE  ATARQUIS  DE  BONNAC  AU  RQY,   ,,, 

A  Riga  le  16»  février  1702. 

:  .é^cQ,M  W§qMej!'iy,éiWyé*^  i^ibn.se- 

€rétaiiTevpoui^'tadikeràeîj<)indrefô^^       suirviiBie  :C@y>  de.S^ède» 
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congédiés,  je  n'aurois  pas  pu  me  flatter  qu'il  eût  voulu  souffrir 


à  sa  suite  mon  sec 


j07K,0(y.l'iMivr,£J.i;i  ^1  {.InorK.c  ^M-4B^«^'^'^>^^^'"^^'^^^-' 
,1  i  '•»  /.•  li^oefèsei  iàusfey^tiiieivsiiis)  i^dudre^  bvén  ttie  Mté  ' ei^i^ 
itiae^lMHtOinlanÈetpoiirll&iëiiibotuiseiiiem .de]  dèiuft  vhyk^e^  ^\xt 
ji'ftyc^tt)i&»^  âu.j»éufiJidierTGdn4iredonnàillBirt<iée'éU  Wf'dé 

Sttèdje.  11-.. ')-"jî,,  ,î.rj:ii. -cKL-j^jf,!'];.'!!  i.i.nl,- o.iii.n  t.  r.iii.i.!-)  >jI' 

'.'lu  ;;,i"''n  ..•!".)  /.r.'  -nii.î'iîr  '/l'utl/  '»!.  .'î-i  .ci  iil)ifli  .-î-mviit»  .ml  -'^ 
7fN»f  >-înii  iJ  'ii  iji{i:,:'îH'lj;M^,ihi.ji-AiR«^ilp46^IIi«P'îFML'l'  UJ. 

-i  a.u<0a^m6^Trôa^tfc  ifjiâeato  letJIrèif^  fliVbk»  étthi^  i\iîé>Mi( 
Piper  ea  luy  isûvo^amief  siéur  êè  Oàtojpipediàû  i' tofidfttii 'uti  bojh 
efKtv'eîi(Jettéi<â|inèJi^^titkltf^y'àb  ï9i^ 

l£bHéèl9l«toîSi:Ji'v'''t-'>''''>i''^'''^"-''  -"-<>:•'.>  ''''f '  ^  '';';''■•''' 

M  r  J|^.yi>iift  jepy$)i9)U>d^e6bhaidu»tQ|f!qui  .toTa(ikifoniyeik^if<i>0i)ii^ 
tQQUOf^h^j^  ^}  Maje^  (âiorjHrei  <^6i;£Dateiiéitivcffi6'^déÛtf}éTë 
lettre  Jtttt  i[ii^)<Boftt^uôan>  ipri)pôâô4ienY65ieiî|e«ïeut  d«^«âtai^ 
predon  à  Stockholm  au  lieu  de  Bogu  ;  je  crois  qu'on  âë^efol 
mieux  choisir,  s'il  ne  peut  suivre  le  roy  de  Suède,      ,,    ^   ,. 

n.  !.'.'.., fî^rkMuv,.  .-.i,:, -.!'■]:  d-  .ji:  .n  .  I  .i.[=nb'îf'Mi:^i->^,'ijni.»o 

.,,,;.;,  j^j,^.^P^.,î^..^i;e,«aj^9uis,p^.JB!9^^  ti.  .-iv-  noî- 

-^  Je,^e  prMr^y  .1^  Jf^^^ 
veUe^deUrnjée.duTçô^^  dlç  $^èd^À  Voi»rQiMl!iJfi^fiS.|li^M^É[ttè. 
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1 .  Contract  de  mariage  de  noble  Jacques  de  Campredon, 
ecuyer,  fils  de  nottedïawideîCatoipi5«!toiîi,Qéo%er,  seigneur  du- 
dil  lieu,  el  de  demoiselle  Alix  de  Bayars,  ses  père  et  mère, 
^ssisté?<dil(i!f  ^^éui^^^iJ  fière,  accordé  le  15  janvier  1590,  avec 
dj^pi^fsllet .  jeaMQ  ik  f  Notf  ^'filieeate/nnlilej^âuâ  }saif^  le  -Nei  r , 
i^lgn^liyir  4^  ItiiilDqob.  »i)de.éB}Ddiselle8Mnrgqe£i(e^iiâidr»É/)^ 
9èr^,^f  ni^r§^if^  jdf^atibir4a.M)niddU^  teii&i^  WM, 
des  enfans  à  naître  dudit  mariage.  Ce  contract,  passé  en  kl  vftft 
de  Castres,  presens  nçblp  ^^aft-tJterGjliffeJkilhe  et  Jean  de  Mora- 
bore,  ecuyers,  dudit  Pierre  de  Marly,nolaiie  royal  de  Préhandre, 
fut  dé]liarréepoiir:oo{^i6^£^lÀtionnéeàroriginal  le  13  mars  1697, 
m^Mm  Wft^?,a«î^iri^  i;^î#ûMP©tr^îJBp«>.fié83aHséqparDa- 
yidrae^^  I^iypvrg,,^p^lJ|jr,4«  fpy.^t.^^njgroQurwii  <m  seçe? 
<5^4|  3e  la.  ville^et jfionjté  <ie.Êa9tr<e^M)rci»îi4»eiîSà4JariOOf ifôCiOlfâ«* 
xiônnéé  a  celle  cydessus,  signée  Cleix,  conseillerrîiSdSttélàitè  éà 
roy,  M.  C.  de  France  et  de  ses  finances. 

2.  Bre^jet  déiseKg€W?Mâjl)r^àu  V^.g4m6tfe>'yu^  de  Sy, 
donné  par  Bernard,  duc  de  la  Valette,  pair  et  colonel  général 
de  FrttlÉèè,^é(âiit  à  Metz  le  4  octobre  16-27.  au  capitaine  ^de 
Q5flafi^Q^l^f,Olrfiranfet,i«igni>i6ftiuoicfe^<SàiVi^ 
^R#(I$e^i^eiir!iTlieluaemnuv  et'jscelte  i^i) t46  pâ*  ^W^m^ 
\^m^>^:  ki  4*&6%ûaaly  '  isf^née^ciQiqix;  ricen^^tiél^'^^t^ellâi^'^tiu 

or.     •      .obJJJp.  ob.yo'i  qi  laviijg  3jroq  on  li'?.  /ii^î-ul^  >.U3.  ' 

3.  Contract  de  mariage  de  noble  Jacques  de  Campredon, 
«cuyer,  seigneur  dudit  lieu,  fils  de  noble  JacqueÉLde.Campredon, 
écuyer,et  de  dé&(flM«  ïfetoile^l&ilt^^^^è^^^^  d'eux 
assisté;^  acordé  le  premier  novembre  1630  avec  demoiselle  Ju- 
dict  dé^Dtfràîtf,  fille  (le  noblç  D,avid  de  Durand,  écuyer,  et  de 

émtÀ^m'ièhxmm  \mk^^M}Km^^M^\iè^,^^^^     as- 

»tt«et;-*teBt. ilKmWiéfflfe  fa^inbîifîé  (fè' td&^'jèttïs'bïeiiïs;  a^^  des 
€ltfai»t^«»âl9  Siriâî^^1fe%tft*'4haKàg§;  ïè*fe(ftïi;ttL<rf,  passé  eh  la 
villetde:^Ga«resv«û^t'é^ifcéîa*A&       Mâé'dë  Ëhirànd,  '  Guil- 
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lai^imede  la  Fage,  bourgeois  de»  lau  ville  d'Anduse,  dudii  Guil- 
Uupie  M^h^  nojtaSra  (  roy ai  de .  Pr;ehanoie,  <teUv|-é  ^wur  o<^pie 
caliatioijin^ô^àil'originàU.le.dS.mArs  1Q9!7,  par  Jpan  Muse,  no 
taire  ïojJial.ilQ  Mofiitrle-Duo,.  et,tegaliBé/,rôptéspnté  par  copie 
coJila^oftoéerîà.  ladite  oopie,)  liguée  "GlôLx.  oooseiileB^na^aiî^  Ot 
s^ré|aiï!e.duirOiy5  eta^i    .  ,  .     <     '■  ,  /. 

4.  Extrait  di;  registre  des  baplême&  (Je  régliseréfortoée  de 
la  ville  d'AÏiduze,  portant  que  Jacques  de  Campredon,  escuyer^ 
fils  de  noble  Jacques  de  Ganipredon,  escuyer,  et  de  demoiselle 
Judîtri  de  Durand,  ses  père  et  mère,  naquit  le  23  octobre  et  fut 
baptisé  le  3  novembre  1646  :  le  parrain,  noble  Jacques  de  Cam- 
predon, son  grand-père,  la  marraine,  demoiselle  Jeanne  de  la 
Page,  àa'grand'n>ère;  Cet  teottiîaitjidélivréle  4rtiai3i665,  srgûé 
Rossel,  pastpi^r,de  ladite  église,  représenté  par  copie  collation- 
nce  audit  extrait,  signo  Cîleix,  conseiller,  secrétaire  du  roy,  etc. 

5.  Exirait  du  registre  des  baptêmes  de  l'église  P.  R.  d'Issur- 
tile  ea  Bo  irgogne;  M®  Jeuu  Dujraatéta^nt  miiaistfé,  portant  que 
Jacques,  fils  de  sieur  Jacques  de  Campredon,  sieur  de  passavant 
et  de  demoisele  Anne-Marie  Durant,  naquit  lé  i  h  f/it  baptisé 
le'  29' i\kM  161^:  la' marrai iié,  detinif »[selle  Ann'ç  d^A'ti$sy, femme 
diidit  durant',  tniiiistrie! dddrt  Heiï;'C^  ëXti'àit/déîiVé  lé,*'^' s'ep^ 
t^iiiÈj^e  lp}l^è\$ïïé  ^îiçliiît;(|ur|^.d'ts^urtilé,  é(  légalisé,  (l):,';:';  ' 

'fl.Tkitl'é  dë'friaiHagé  dei  éifedr  kc^iûés  de  Catt^tiM^ 
çscuyer^,  S(çjgiî,eux  d^  P^s^ay^i^t,  çp^^aipei;  du  i% >n 'fc,e^' cbn- 
sv.ils. ;ré^e^t.;4<i  ^•,  Mr  Txqs-<il>reitiej;ip^ ,â,jl^.(H)np.fl^ 
fijs  au  sieur^ Jaçqve.çdie  G^-mpredoUi,  jsicuyeç,  sftignepr  de  Pai^n 
s^vanjt^etfeftiËid^me  Aiif^eHMaiiieidéi)uraiii^tvtiesii[()èrôiet  tsaère^ 
accordé  le  11  avril  1711,  avec  Adi^iénfife-Caferoliné  Vân^Reedë^ 
f^èhtoîselle  'de  brakeinstein^  fille  dé  deffuihft  ttiëcrrGddarJ  Van 
ftèfedè  db  Pr.jken?^lei[l  'et  d'e  Crthiéîïé' Ahtdîilëîté  dèftësWâi^i'M 


i^igqéiUe^  i>artiés.et  Bosllé  duçacbçt,4e,leu.rÂjWfm^8/iNiP^>içWF 
dépôità'ltt  iC>  avril  171B,  a  lé  Mtj.ga6aiJ*aoUuûsâ>i«Ur.iCbÂ(tcietf)de 
^T<i«»,  «d  parJluyjd^iv>^éip«riCopia'«DUatfomwôe'àiP4)iriglaalite^ 

JÙl«^,^&îgfléPtftyLi^U(^-Mê»ghiàû'J.i'''^^f'''''f'''   n.'ih.j'KjM.}   ,,  j    -^-liîir.^ 


la  famille  ne  date  quëf'âéii'êJAiquèdflrfttféfcodajtitm^'de  redit  Vie.  fântëft.f     ' 


Digitized  by  VjOOQ IC 


LA  MAISON  0E  CAMPBËDOK.  291 

T.  Afpêt  du  eonsoU  d'Etat  dwi  r6y,  tena  à  VersaûMe»  le  24eep- 
terfîrbreil'7^,  par  lequfelJaèqùes  de  Canïpredoh,  eseuyér,  si^iir 
de'Pasfiatôiït,  iiiroftcourt  et  Vaugècotirk  efmoyé  parte  roy  àla 
COUP  dô'auèdfl  et  à  c?6lle'de  JVl06c(xvie'é^l  inaMfttèhudaâia  sa  lïô^ 
Blesse  et  est  t^i^donné  qu^il  sera^  inscrit;  dani^  ie  catalogue  dès 
nobles  du  royaume,  en  conséquence  des  titres  qn^il  avoit  Tepré** 
sqiités  pour  justifier  sa  noblesse,  depuis  Tan  Î550.  Cet  çirrêt» 
signé  iPleurïau  et  scejlé  du  grand  sceau  de  cire  jaune. 


XiXXVÏIÏv  ^  UITTRE  SUR  LA  PROCESSION  DE  TOULOUSE 

ÇOMMÉMORATIVE  DES  EVENEMENTS  DE  4562.       ' 
^Voir  le  Cabinet  histor.^  1863,  p.  10  et  s.) 

:         A-M-  LE  Directeur:  nu  CaWtte^  histonkptë.     ^  .        < 

'/'!_' y,;  ,jtoi\sieiir^' ^" .   ,'        ''\   '.'\    "' ,        '/  ..'    ,'    .'.,.'■     .' 

...La-i^ot^^sui?  ifis  ;irouble«d£)  Tpu/oa>pj<?fliS^2>;(pr^^pr?l,^  leur^ 
daCap/tqul.à .Çjatherioô  de.Médici?^,  daiiSs.vot,caJÎYralsori,.4u  flipj^ 
d'îjoût  et  sepleiilJbr^,  p.  241,  comment  iine  prvpur  que  VQU8,tieu^ex. 
à  rectifier, "il  y  à  là  uiiè  confusloiiqai  déjà  n'aVott  pas  été  évitée. 

,Avafif  la  rpoiuiiPjn,  de  478:9,  régUî^e  de  ToqIou.^(?  fai^uit,.  entre 
autres,  âeux  processions  solennelles  :'      .,    '.     ,  \ 

1°  Là  procession  du  1?  niai^  à  jourpxp,  en  m|étnoire  de  ce  que 
llf'in  appéloit  là  délivrance  dé  la  ville,  en  ex  etnion  (lu  vœU  dû 
eri^ntodl  et  •d'u'ri'BrJ^êt  dn  pai^Ienient.  (1^.  LafftHle.  Amrtfeu/'T.'îï, 
)t!'iâSÔ,  iaim^i  qpe  lei»  deux  relation»  ifiuMées  en.^iiiHet  186^pdr  la- 
Bj^bm:ide<T(iu'^mnQt(kiMidh)i   .'      •.     .'»"'  ■,•'•;  îi     î    =-      >; 

2-  La  i>mr'.>ssioii  doi  «  o/)i:ps  wnt|îy  »^cQ^SBFy^s..daa$  iiéglisçi 
SjiriuSemirj  (SiiMnnîn),  e]t  qnii,(d,'Jn^UljV'Mj9niPJUi^:anpi^îin/|,  .ay>^i>^ 
\\i!iii^  Hrdf  \]p  U  PeiUtsLOi^,  étojt.  nfiQ.l?i)eL  çpfnn)e  la  têt!^  .e)|,Q-nie.n)e. 
(r,  L;tl;iiIlo/niitf.^  pp  5[S./tl,ràçbiilé  un  graud  scandale  qui  8**^^ 
prrxliiîsiî  0n  15D7,  cUro  le'C^pitdtl  elf  ^ei^hrleinépt.''^      ' ,  ' 

Ctuiè  dernière  procession  n-à'été''imérrompae  iquè  pendant  les 
pias  muuvaiaeij  anm^^s  de'fe'révôlU'lîon;''Dc!iJÉisrte'c<!ïncofdâfi  dte 
l602!^'éiilë  WtabMsseiwônt  du.eoUe'èéthblâqttë,^élli3  a/étë>.ccll:'bré^ 
^»eélèbi»iiaïié[lésj«ïfir^'On:St  pof  t^  eumnd^ipotope'ious  tes  ©or p^ 
saints.  La  population  touIousainé,fi?jt^et[/es4^[t^jpç^?  airiçte  df^  c^ 
spectacle  pieux  qu'elle  a  eu  le  plaisir  de  voir  en  1862  comme  au- 
paravant. 

,.  A^5^î<WtraJîçç^,,i;antrA  Pfl^c^gsi^^j.^ïf  içppy^^f^pii^^qQ  4^  1:7  «ai 
i^Gt)^iqwi.fioritit.iW»rj)tei.pfe*ftiômrfo»îiile  i^\itiM  iar Twfluté,  iS63 
(F.  LiifeiÛ»/^I6u»;|iJi-e8tçiUasjaoitie  dopais  i  >       .  . 
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ïl  pOîîvoîl  arriver  que,  de  mÔmôqii*eQ  1362,  le  jour  ùe  h  Pea- 
îe^ôtB  tomlN^t  Ift  17  mai-  Il  n*y  en  avoit  pas  moins  deux  proces- 
sions imUtuéeset  (tiiitincies  rnné  de  î'autre.  C*est  ce  qui  est  établi 
p?ir  le  pîissa^é  de  riijstbriiîti  citis  mieux  encore  par  teaue-oup  de 
dotniments  détJfJSt^s  aux  arduves  de  la  préfecture*  ,Aïnâi>  et  û6- 
lanimeni,  une  ordoîiïiRtice  de  Copîtool  (dont  le  texte  imprimé  est 
sons  mes  yeux}  prescrit  en  1771  <  i'ordn'  fïes  pavillons  (contenaul 
la  châsse  des4  saints)  dapâ  leâ  (feïia?  processions  du  17  tnal  ei  de  la 
t^entecôte*  *  Elle  Tait  diverses  idjônctioiis  aux  salles  de  confréries, 
et  dît  que  îa  ville  se  chargera  de  lournir,  au  lieu  de  lorelies  et  de 
ivsme  mtijpropreâ  et  ptuintei!,  des  cierges  de  c(re  blanche  qui 
Missent  î^èrrîT  pour  les  deux  circonstances.  Ces  termes  m  soat- 
lis  pas  aèsezeïair$1  ' 

La  procession  du  17  rtiai  n^avoît  laissé  qu'on  souvenir  assez  ef- 
file é  deîemp;5  trdp'tïîiilhèureut.  Mais  l'an  crut  les  vpir  se  raviver 
par  la  pnhHraliorïj  annonci^e  à  gfrand  bruit,  d'on  jubilé  t^ecuiaire, 
isnmmènioratifdi^  ISOS^accompagai^  rlocf^rc^'Uionies  religieuses,  soit 
Ûnii'à  ks  <?^ lises,  soit  dt\n^  les  rues  de  la  ville,  processîonSt  sta- 
tî^b^j  etc.j  eu\,  etc.  N'émit- ce  pas  rimuer  une  de^i  iristes*e>s  du 
î)û.^#»éÉ  fie  cela  (pi^cn  1662p  en  1762,  un  seuib'able  jubilé  ayoit  ,ep 
cH  ^oltinrîitps,  ralloif-il  les  reDouverer  ait  dtx-neuvième  sîôcle^  oi 
io:^  passions  nflfgieuses  ne  Henihîent  plos  aiiF^si  ardentes?  Qubi 
qu'il  en  pût  être,  c'est  l'annonce  decejnalheureux  jubilé  qui  sou- 
leva une  polémique,  par  suite  de  laquelle  la  solennité,  telle  quelle, 
se  réduisit  à  des  messes^  wmons  el;  auU;^  ^^erdce^  tout  inté- 
rieurs, sans  àtk^tte'màliïïe^lkïôB  àù  aehôrrdôs  égnsès. 

Donc,  comme  ledit  votre  note,  la  procession  commémoralive dn 
17  mai  ^*i^  ^âl$  èes^^ 'd'être  célébrée  seulementrea  i^^;  elle  ne 
l'a  voit  jamais  été  de  1790.  Vous  pouvez  être  "certain  de  ces  faits 
quir^ii4Jn(;tïR(()^ËfS!)bles[mfeixhia99^ 
ilô.ti^moinioouteirei ''h;/  'li  .ti'.'i  >t:  i'.î  !.'..«i   il  ''i;  'l'^n.  J    bv^> 

VoilàlfemotQiiférilés mltsi bonne làiooùnioâtréy^Krtabt liatis  les 

;Agiréq?,,l;^ur^!6e.af.fti,e^^  .-Vu  \f 

î:,r.Tonj4PHçeiiî!j5^BtémlffeMf»|h.{'j   'jI  ...liiiip')  ,iv.n'U  U\u-  »:    'il'-'l- 
;  '■-Ik-i'si-'.  ta  ciifb  liLiioLio-i  ]o  ■•!.;<]•/!. .M  •   -n  ''^i  '^  *>  .lHi'"y'^^  > 

;    ii:  '•'»;   )!.  'îiiii  îi"!'»  'Mm'hp  ■)'n..  I  •uh^iSidV  .-.it  s'.-i'iiJ/'.  .):.-, nir-iiiii!!' 
',.•■)."•.•    -î.  .'ÎMi'.;!/:  'jl    J->  ^'-..i:i(''fu)  j7  'jLi  Oiiiif'j  "i'    jI'"rT  •»»  ••-.l'u' 

M.  Alfrfjd  4e  Jlar,^^p,flon;?^a<feesi^.upejI^^|rq;fi^^pdepïe^ 
ficalive  de  la  npiicè  giie  tiouâ  af^né  pubt^e  >a^tla  aei)j^|]«i0:d6 
Gourville  dans  notre  ^^mérp.<^e.j^ijlet  àeirni&fim\\^^^T^&^ 
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a¥b*iis'iî|àvdi1*ri^çlîû  îl  y  a  déjà  \^h\s  ^k  doat  aiWi  (te  feu  if^lk»u- 
IfÎPt  de  Bûi^thibault,  Xou^  tiiskjiiï?  ^Uim  h^  quelques  lignes  dont 
tipâr ayons  fa iî  prùcéijer  l^eayoi  Je  i\î,  py^(jlet#iquoiîe  mémûiirt 
àkqi\  i'ié  dressé  au  xviii*  sim-le  par  Tontleâ  dt^rnïers  prapjrie*- 
(aîTes  fin  fîoraame  de  Cqurville,  e^  nous  lyouikuis  que  mimr^ 
jrett^  coixe^pondani  s*étoit  propusé  ^t  rous  avoit  prgmis  dçcaïifl- 

Siéter  cctUi  retherclie  purémcni  gtuéalni^Mqne.  il  al  (oit  dune  s^ns 
iréj  ^an:^  noire  penspe,  que  M»  Duublet  de  Boistbibtjult  ôuieiidûit 
j^r  cela  mêreie  recLitîer  nu  jour  eu  les  LUjuplrtant  cb  ijue  ces  not^as 
pbuvoient  avoir  do  hasardé*  M*  Alfred  de  Mario u^ie  a  blm  Toaln 
prendre  la  peine  dô  faire  ce  que  In  Qu  prénialutée  (Je^M-  Doubiet 
ne  luTB  paâ  permis  tfexéeuter-  Nous  regreitbn^^'geultiineût  qa'il 
ait  rendu  M-  Doublet  responsalilc  de,s  ardeurs  histuriques  et  fé- 
néabgiqnes  de  Paiiteiir  do  ces  noit^^.  Ce  mémoirej  aux  yeux  de 
M.  Doublet,  n'tjtoît  qu'un  canevas  dont  encore  li ne  fois  il  se  pro- 
posolt  de  reclîûet  la  trame,  et  uuns  somipes  à  notre  tour  surpris 
3^  la  fiVaciïé  des  reprochas  de  M.  de.Mariqnne  à  Tégard  d'un 
hOïnme' d'une  thudiUon  Aus^i  éprouvéô  que  l'titoit  le  regrettable 
bibliothécaire  de  Chartres.  Nouh  n'en  remarçions  pas  mùins  M- da 
Martonne  de  ses  reclifications  qui,  a  riefanl  4e  celles  d^  M.  Dou- 
blet, élolent  devenues  tout  a  fait  îndl^p&abïes.  j 

•n-i'.  iijjt '.H'iiii  :m'^|'i    !'■..■!   ■  i  '.[t   ••)M>.iui'  "1  J   ..  :> /'li'  u  ■.  .■.■•  j  .:|; 

-.ii.,U[.  '>li'.»  -■-il..:  '•  •'  '•!  ""  '■•I'.  i   ''■  '-'-'^  '''"']  '"^  1''"'  ''  '  '    '•■;'  ^^^• 

..j.ii   jij..J  ^^^'^J'i^^ljj^^j^[p^^ 

viiie.  L'article  de  M.  Doublet  est  fort  inexact  etilûbomplehiVoldi 
q9IBki{i48j9j[^9f»:y^ft&idODt  ja>n^^  tméi^i  (i^i  tèftirJCi^ifipteJ  '  ^ 

Page  202:  Il  est  parlé  (Ju  tôUvmt  àé^MàéhlûMik^'  d^ 
Martin  dô^H^wrisJ Cette  tâesigtiatlon  tf a  atictin  sens.  Le  coiiveHtMe 
Marmoutier^ifi^f^s  s)'les-Tours,  situé  à  Vernon,  près  de  Tours,  étoit 
dédié  à  Saint-Martin,  comme  le  cba^Alré  dé^'^ars^i^m^e^  qui 
a  été  réuni  à  la  mense  épiscopale  et  confondu  dans  la  catbédrale 

sous  le  _\  ocabledeSaint-GaUeu» - , --  -  r  -  .- 

-15^.YBaiîe  ûé  fut  jamais  comtesse  de  Vendôme.  Elle  s*appeloil 
simplement  Marie  de  Vendôme  parce  qu'elle  étoit  fille  de  Geoffroy 
Grise-Gonelle,  9«  comte  de  Vendôme,  et  de  Mathilde  de  Ghâieau- 

histoireslSifléi'7^^^  de  FréteVal  ; 

mais  il  n'est  pas  question  (|^w\¥v€^  4^)  Gourville,  au  moins  pour 
celle  qui  vlvoit  au  xi*  siècle,  suivant  l'époque  indiquée  par 
M.  Doublet.  ,    ,     r  r  ,'  , 

:  P^ifrènSWJ^qf  T^t 'pAtf  *^d'tt«è  'giràiûdfe  i^nàtitite  de  titres!  existant 
à  Chawpeè-'  lât^  't^és^of  da'tbatïitre;  é^'dès  couTents  t>i:«'cUés,,oux 
trésors^de  Saitit-ManifiAde-Tours^  deMarmoutier.  Il  éàtêtonnam 
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que  M.  Doobiet  paroisse  ignorer  qq'il  n'efxîste  pliis  ûe.tré$orA  <c'esl- 
à-dire  de  chartfiers)  nulle  part,  qm  toutes  ce;^  «rohive»  oiit  é^é 
disper;>!ées,par  laiR-évi^liuiuu  el.que  les  débris  qnt  servi  à  oom|M^- 
ser  les  archives  dpparteojen taies.  Ainsi  les  pièces  dont  il  est  parW, 
si  elles  n*ont  pas  été  déArwji,e3;par  le^  révolutiouuairea,  doiveai  se 
trouver  aux  Archives  d'Eure-et-Loir  et  d'Indre-et-Loire,  non 
ailleurs» 

Ibid.  :  «  Ce  titre  doit  se  trouver  an  trésor  des  papiers  de 
Courville.  »  Il  y  a  fort  à  parier  qu'il  ne  s'y  trouve  pas  davantage 
que  les  prôrcdents  documents.  En  tout  cas  le  Trésor  de  Courville 
n'est  à  cette  heure  que  le  dépôt  des  Archives  communales  de  la 
ville  de  Courville,  dief-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de 
Chartres,  et  il  auroit  été  bon  de  s'assurer  si  ce  dépôt  contient  en 
effet  la  pièce  mentipnnée.; 

Page  204  :  Il  est  parlé  d'une  seigneurie  de  Buy,  près  de  Blois. 
Je  n'en  connois  aucune  de  ce  nom  dans  le  pays.  Quoique  Cour- 
ville et  Blois  soient  fort  éloignés,  je  présume  qu'il  s'agit  d'une 
seigneurie  de  Bury,  vienx  manoir  dont  les  rnines  subsistent  en- 
core près  des  bords  de  la  Cisse,  alïïuent  de  la  Loire  et  qui  avoit 
conquis  au  xvi«  siècle  une  célébrité  due  à  ses  propriétaires  :  les 
Eobertet,  d'une  famille  de  ministres  d'Etat. 

Jbid,:i[  est  parlé  des  terres  de  Cléraars  et  de  celles  du  Loir, 
«  d'où  sort  la  fontaine  du  Loir,  qui  est  h  source  du  Loir,  qui  n'est 
point  éloignée  de  la  Gastine.  »  Or  le  Loir  prend  sa  source  dans  la 
forêt  de  Ghamprond,  dans  le  Perche,  département  d'Eure-et-Loir, 
arrondissement  de  Châieaudun.  La  forêt  dite  de  Gastine  (nom  jadis 
commun  à  tous  les  bois),  du  moins  ce  qu'il  en  reste  après  le  dé- 
frichement de  Charles  IX,  est  située  dans  le  Bas-Vandômois,  au- 
dessous  de  Montoire. 

Pa(je  203  :  Il  est  parlé  de  Jeanne  de  Vendôme,  qui  çpousa  Jean> 
sire  de  Vieuxpont,  au  xiV  siècle.  Les  histoires  locales  rapportent 
que  Jeanne  de  Vendôme,  au  xiv®  siècle,  lille  do  Jean  VI,  19®  comie 
de  Vendôme  (mori  en  1366  ou  8),  et  de  Jeanne  de  Pomhieu,  dame 
d'Epernon,  épousa  en  premières  noces  Rei5'uaull  de  Breiencourt, 
et  en  deuxièmes' Gui  de  Chauvigny,  seigneur  de  Chateanroux. 
Il  y. a  d'autres  Jeanne  de  Vendôine  :  Jeanne,  morte  à  neuf  ans, 
avant  ses  \)èro  et  mère  :  Bouchard  VII,  20®  comte  de  Vendôme  et 
Isabel  de  Bourbon,  vers  1378;  Jeanne,  mariée  à  Robert  de  Fou* 
lunes,  au  XV®  sicicle,  etc.  Ce  n'est  point  de  toutes  celles-là  qu'il 
s'agit;  mais  d'une  Jeanne  isjsue  de  la  branche  c^idette  de  Veqdôipe, 
de&  vidâmes  de.  Chartres^  princes  de  diabanuois»  Cette  Jeanne 
épousa  :  1<>  Charles,  baron, d'Ivry;  2<*  J-eanJl,  seigneur  de  Vieux- 
pont;  3°  Jean  le  Sénéchaj,  seigneur  de  Limosis* 

Xhid,,:  Il  est  parlé  d'un  seigneur  ^o  Paldimo^  C^est  la  fornoie 
latine  des  charters  quMl  9urDU.ifalkiiraUuire;car  il  n'^xiste  pas 
en  Francede  se'gneuie^^  (jenoç>>..,  ,  .,  .  .,  ,,.  .. 
.  Fqgç,^ù7;  Il  estp^rllé  des  M^r^-  de  Cqurville,  Fonjaip^rdis- 
Chai?,vigay,,:SaiiU'M8iriin,jde  M^mwUfijrp,  à  Xoiurjs  (lisiez ^liat- 
ïîartin  de  Marmoutiers-ie^-Tours),  et  des' layettes  dest prieurés  de 
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Saiût-Nico!as  de  Courville  ol  de  Chuîsaçs.  Ces  divers  trésors  o;i 
chaririers  doivent,  s'ils  ne  sont  dôtniils,  se  trouvçr  aux  Archives 
départementales  de  Cbartres.  —  Je  ne  puis  concevoir  coitinient 
M.  Doublet,  biblîoihécaii-e  de  la  vlilc,  a  pu  se  contenter  d'indica- 
tions aussi  vagues,  aus^i  clairement  erronnées. 

Alf.  de  Martonnb* 


XL.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIUUE. 


"Recherches  sur  Molière  et  mr  sa  famille,  par  Eud.  Soulié,  conser- 
vateur âdioint  des  musées  impériaux.  —  Taris,  Hachette  et  Cie. 
1863.  In-8'>  de  385  p. 

On  a  beaucoup  émt  sur  Molière.  L'engouement  contemporain, 
dès  son  début,  a  célébré  sa  gloire  sur  tous  les  tons,  et  la  [fialveil^ 
lance  et  Tenvie,  qui  consacrent  les  grandes  réputations,  ne  lui 
ont'  pas  fait  défaut.  Accepté  par  la  postérité  comme  un  grand  poëte 
et  comme  un  grand  moraliste,  il  nous  est  arrivé  sans  avoir  perdu 
la  moindre  feuille  de  sa  verte  couronne.  Sa  vie  extérieure  de 
grand  artiste  est  connue  de  tous;  mais  sa  vie  privée,  malgré  les 
efforts  des  biographes,  est  restée  dans  Tombre,  et  l'on  désespéroit 
d'en  savoir  rien  de  plus  que  ce  qu'en  ces  derniers  temps  nous  en 
avoient  appris  MM.  Bazin  et  Tascheroau,  qui  surtout  s'étoîeni  aidés 
des  recherches  du  commissaire  de  police  BelTara,  que  son  culte  pour 
la  mémoire  de  Molière  a  presque  rendu  célèbre.  Mais  voici  venir 
M.  Eud.  Soulié  avec  de  nombreux  documents  qui  laissent  peu  à 
désirer  désormais  sur  ce  point.  Ce  donfit  on  no  {.eut  douter,  c'est 
que  M.  Bnd.  Soulié  a  dépassé  de  beaucoup  ses  devanciers  dans  le 
sentier  si  étro-it  et  si  épineux  des  investigations  et  des  rechercha  s. 
Avec  un  courage  hcro'iq:je,et  un  snccès  qui  auroit  avancé  les  jours 
de  BeffarcijS'il  en  avoit  été  t<^moin,M.  Soulié  a  brifé  les  obstacles, 
vamou  les  dilBcuUés  et  forcé  la  main  à  tous  |e$  dépositaires  dé- 
tenteurs ou  reèéleurs  de  documents  authentiquetr  sur  notre  grjuid 
«indique,  sur  sa  famille  et  son  entourage.' "Archives  et  bibUorhè- 
queé  pul)li(lues,  greffes  poudr-eux  des  anciennes  juridictfon.$,  actes 
civils  et  registres  de  paroisses,  nunuies  tle  Taneien  tabçllionaK^e  et 
desi  études  de:  notaires,' M. 'Soallé  a  todtyçi,  tout  fureté,  l,outdé- 
îJôtoîllé,  et^c'èst-aveô  SiMxÀKtÈ-rnôrs  aÇt^s  autuèxNtiques,  Crults 
de  ses  infatigables  efforts,  tels  qu'extraits  flé  ùdiàsànce  et  de  décès, 
itfvenfflôfitiô*?  ^t  cbnti^Éfts  '  de!  mariage,  eon'trafts' d'açquîshion,  de 
vetetés^tdé  partages  ;;i>r<i6uratio/î8,.ôbUpfa'tions,  marchés,  dona- 
tions, tedWiménts  -et  coidïCllefe>  toôS'^iaÀésde  Molfère  ou  se  rap- 
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portant  à  Molière^  que  9«^j 
aujourd'hui  M.  Soulié.  il^ 


travail  que  nous  offre 


iHii. 

de  l'histoire  de  Molière 
met  eu  lumière  celte  vie 


lié,' 
habll 

thenticité,  apprennent,  nieli 
et  de  son  intérieur.  Le  livre 

intime  qui  garde  souvent  le  secret  de  grandes  misères  comme  de 
ffrandes  vertus  éclnses.tkoâ  J'nnaiuje  ^  T^i^a^^t  d'inutiles  par- 
fums. Jusqu'à  ce  jour  Ml  aTOlt^'devméplutot'^que  connu  les  tris- 
tesses  du  foyer  domeslique;  les  drames  d'intérieur  et  ces  déchi- 
rement decœurj[gej!|g]gur^ 

de  fôfs  â  TSfiîTeur  du  Misàntrope.  M.  Sôulié  lève  enfin  le  rideau 
sur  ces  nombreuses  misères  de  la  vie  du  grand  artiste,  et  preuves 
en  main  nous  fait  toucher  au  doigt  et  à  l'œil  tout  ce  qu'avant  lui 
l'on  n'avoil  fait  que  soupçonner. 

Le  volume  de  M.  Soulié  se  compose  donc  de  deux  parties  Jhien 
distinc9^:^i^Ué^)r§(ïît  6ï]Mimeé^'4iJsmMiéêLé^^écti,'W^t  le 
travail  analytique,  d^i>t  ^\x^  vouons  4*;  ip^J^rv)  4?îr«mière  ébauche 
biographique  du  ééiebré  comédien  depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa 
mort.  L'auteur  nous  fait  assister  aux  premiers  jours  de  l'enfance 
du,paëte*  si  yiiû  aitrietys  p^îtlaipePleii3e:ia^uâ>Tegrètiatite  (kfe 
mères;  >^  ces  hmires  péailjEesiet'^tmrienses'de  <l^(}€rfe$ceaeer  àc 
cfi!5  combats  du  ciimr^t  i^e  la  raison);;  àiicèsladtBslitihies'queil'a-'' 
moiir  dû  l'art  ^^ouuant  contre  lesi'i^nfluences' intéressées  de-  lafa«* 
mille  ei  iiii^me  d^  i'aniitjé.  Um^s  tei montre  tdu|Ours  |raBd,<nob4a 
et  gduéietiK.  Si  di)  temps  à  attire 'ie^' biographe  doit  eur^strer 
qaelijues'Uaei^  de  ces  f^ibleisesisi  oomiîiunes  à  l^humanitéi  rati-' 
teur  a  bien  soin  de  placer  à  câ<^;VineibeUô.actiofil,«k)mineipo(ir'nol!i» 
prouver  qua  lii  mal  a'éloit.qp'um rare  accident  dans'ia'ivieiiilii 
grand  potjte.  tït^pui^  son  berct^aUy<donl>  il  coanoit  les 'langes 'aus^ 
bieu  que  Je  sQçret  clés  leniressesi.qui  Ifaqtourèrent,  jusao-à  sa 
tombe,  privée)  4^  hûimenîîa.dft fiai: pépultareiFelSgieîuse,  ié.t)iô*- 
graptie^nou^  Jeiait  voir  traviersant^  Qatffîe'*êtMSo^riâi;^^  .toatexQtîe 
YÎe  d'agiiûiioa  et  de  tmviiil^-  L'in:térât  (|Qi)âfattadv8]  à' de^détaHs 
puises  à,  des  sourc4is^,si  nauv^Mas  graindit^icbàqilieiwgëi  'NoU^bb 
siîiyro^is  pasi  l*?iivLeur  des  flfcj^^js^»  ;  dans  ie  réeit-ée  cette  exls-» 
tence  si  pIi^jnëeL  §î  gioiieusetQeiQtkiallDrieusel  Wusrle '^eolerûie^ 
rons  seulotiiecit^u  nom  des  nonAbrei^xadmirâtfialjnsdo'graad  poëie^ 
de  ces  fiçuxauses  déi'ouveri»a,!.€(t  nciusile/isoilfcilierdnsibièiii  vlva^ 
meni  da  ne  [i^yjt  s'arri^ter  eja-îeiibQn'OheaftinlaÉidlaehaverila  tèit^e^ 
qu'ili^ï'e^  âl  v^r(ueu;ii5ment  ia^p^é^:  4^^^ôstià>éire'd?appi)ii{Qer  rt^iw 
recherche  des  faiu  d£  la  vie  lIltjérweiClti.îpoëieiie'iDète  (Ju'il  mûé^ 
ployé  a  l'étude  de  sp  ,yie  int^i^«]VQua^Q^  dbotOQii  pasiqù'H'liryait 
entrëtte  voie  i^  gratxd^à  L]ée>iOjbi{v«Mrte${àfaif\9'aacore^^'érJIi  SoHttié' 
en  si  bien  sur  la  trare.qu'U  psd'h^D^MiiiBnQe^int'àitie^TièbMs^ 
ser  â,^dê,gîrer.  Gomme  aobk3^j;^ue|)éa.rt)lige.xMi(»'^i  mL/R^-C*  •  ■/ 


'.nVlT'li/    IV    i:i'!. 
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îWvTîïï 


.1»    jiililii.'/  bJ 


G9 

Oi  îAMvTÎTT 

fi'in '*,''■!'.'•  yl»  >-''".i   '■''  -'-^  '•!  <'*  ' 

iA  ^igne(Ktfieide<.Moiitpen9ier  fut  lon^tempïi  rin^^  âi>^  pa^^csi^îûhs 
dejgstUeadd'BetaifjeQ.  Q^  ne  fut  qu'en  f année  140()  qu'elle  passa 
en  l^ilDidi^OQ  de  Bourbon.  EdouartJ/le  dernier  des  %\te%  de  Beanjeu, 
s'éwil  fail  une  ageei  méciiante  a iïaire,  pour  parler  le  l.'ing:igô  des 
biogjDaphfcSî-.AeciiBé.  du  rapi  d'une  jeune  fiïle  de  Vîifofranché,  et 
aJQumépoiif  celfait  au  parlement,  liavort répondu  a  ras^sifruation 
ei^iaiBaûthpréoi0iter  des  feinHres  de  son  château  rhufsHier  qm 
av^teuJ*a(idacûide  la  lui  porter*  Arrêlé,  cDnduit  à  PariSj  il  y  lut 
reifftu-en  piâfloti  fti  y  vègétoit  dêfmrs  lon^nemps.  Le  duc  de 
Baurbon  jQHsiîviat  en  sa  faveur  ei  ^^ut  obienir  sa  liberté*  —  C'est 
po»r  ilftyfwnjçe  ^service  liu'Eilmianl  se  dessafsît  du  Beaujolois,  de 
laBiftlDbês  et^déMontpensler,  qui  passèrent  ainsi  dans  la  maîsqii 
deoBQiiifbon.  Malgré  cet  le  cession,  la  branche  de^s  Bout  bon -Mon  £- 
pcaHiafJiaal^côauitoncement  du  xm^  stE^'cIe,  étoit  restée  une  des 
moiiiSrifaroriséep  4te  la  foniine,  ei  l'on  sait  que  ee  fui  seulement 
pap^oa  mariage  àyec  sa  entiiiine  SnEanne  de  nonrbou,  tille  et  \\é- 
ritiôitOt#B  Piotrerlii,  duc  de  Bourbonj  et  d'Anne  de  France  oa  dé' 
Be^eu(  (jueisjttirk  bit  le  fameux  coîiriplable*  Sfiianne,  en  s^e  ma- 
riaor^le  tôiikiaiiiHdb,  lui  avnli  fait  denatron  de  fous  1e$  biens  de  la 
brjwi^  ainéBAdëS'Bourbons;  d'uu  antre  côte  Louis  XÎI  a  voit  a|h 
pliquè  à  cefitei^nion  ïes  rjclici>  afiirna^eâ  mne6dés  pai:  ses  predé* 
ceseeUDSlàis^  ntùison  de  Boorban,  sans  elaiise  àt  reloua  à  la  cou|- 
roQike.{Betité^-paFiki  mort  de  son  beau-père,  chef  de  la  îudbon  de 
BoorlDO]^  ûhariosso  trouva  duc  de  Bourhonnols,  d'Auvergne  et 
de  €hiitcikTaiilt^'Gnirite  de  tilertrioni  en  l^eauvoi  is  et  de  Glermont 
en  Auv^g^,  Je  Forer,  de  Monipetisier,  de  ia  Marche  et  de  Gieû, 
dauphin  d'Auvergne,  prince  souverain  de  Bombes,  vicomte  de 
Muret,  seigneur  de  Beaujoliois,^de  Mercœur,  de  Bourbon-Lancy^ 

9«  année.  NoTembre-Décembre  1863.  —  Doç.  SO 
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<rdé3&^bhfnèst  drftblléiiM;^'lB^BfddM<^'R^i»ièfÉ/dè  VHféi^s,  etc. 
tant  de  litres  et  de  possessions  :  elfes  excitèram  renvîe.et  la  cupj- 

La  pièce  :qu'on  va  lire  est  «nlerienre  aux  désastres  aiixqnels 

4Rrqonp^^^^Jlj^,ia\5Wjj§«^îtR^e3|}e,.p<?pr*^ 
meubles  qui  garnissoient  sa  maison  d'Aigueperse  en  1507.  On  sait 
qu'Aigueperse  étoit  la  capitale  môme  du  comté  de  Montpenstër;  Il 
s'agit  donc  ici  d'une  ^^^g^r#flP'4f,tjJ,rjWt,?ilW  mW  à^^mxntk' 
ri3ge,.mais  de  se&  proares, paternels., Cet, inventaire  nous  a  paru 

jets  d'art  proprement  dits,  ce  quinous.if^Qftpi§!j5façpir#|^,/6^Sft 
bien  l'inventaire  de  sa  maison  d'Aig:iieperse,et  non  point  celui,  du 
«âtêétl^ëë  liferit^ëfa«lë<-IsBftëi»  qùèlqtiës'piëJdfe-cétfevfflîè-'ei'qui 

sou,,  cet  mventau-e^st  précieux  pout  In  lonffue liste  de  tapisseries 


*i^tttWpë§  q^*tt«fcri«,^iiÉte%drt^^^ 

bibliothèque  dont  il  nous  transmet  le  catalogue.  La  lecturei^.nptis 

respéron^,  en  sera  agréable.à  nos  abonnés,  qui  pourront  y  recon- 

•mm  k'^^^ièm^mm^wéëim'^  wméféhH&^Skâk  et 

UiO'a  lup  ^qniJGO  oh  joii  JiJ9<"]'a!'in(Wj  y.njr/ih\*n  O'iliur])  ^nl'l  .  i  î 
Inventaire  desmeuhîes  e$tans  dans  lkW^iélrî'ë&Slànèéi]fàeiir 

d*Atguep^ee.  —  Ledi^  inventaire  c&mmevfilf^W'fenê^, 

pnioiï^^it  110  ^b'ih>jyj  ol74Sîr^î?W^VH7'ir:-:iqiU  i.î  j5i-ul  .;  • 

de  rezien  tiré  sur  ledit  taffetas'^  Ji«k^pcilidsrinlhtfe>i^étoùk^eraiD^ 
jfajiiig£a^llsbc((eaii&  •i''i 

2.  Item,  la  ecNiTerture  âudici  Iici|  fête  à  escblquierdetaslili 

jprîi  deMeliwymoîru'/L  iB'/i'j-i-.i'i  ah  oi-ij^.-^jjit  x;\  ^uviù  .,»i 

3.  Item^  trois  petites  pièces  escartelIéèB-xUî  ldl|iitBS)  Boié^ 

^aidieai'.iljjt  hu.yjiysi  iUoljiU'Ji  J;;ii;<:  oh -jj^/^q  tinu  ^xudV  .Ti 


4.  Lesdîdg  cMs  et  pièces  pow  servir  aa 


:»  i 


'ij'ii'^  oVi'.'jt}  'jii  )  .^ 
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noir  éemé  'de  laWheë  |!îé  î)i^qti^rt;-d'br;*'deé  Ifes^  qtiàtrë^  sôrit 
les  aultresde  sapgles.  —  et  ea  {V'  ft^ti^tlés  iHtatt^èès'dë  fàvi. 
fiâtes  à' IM^dëé  idé'Veloiiiciit^il'' bt 'âe'^llh^ tautf 6 'doètié  di$  toilte 

*■  '.  .i«  ►  .Toi'. I  ii'j  0'-T>'j'ii;-.:i'   I.  ''.'-u'.fir  «^  îH'Ti(.?-Mfni;!j  i.'i*  ''.'!•'!".'  ■' 
®PW»'i'>'!Jii'ï/".  tili  M.IJ10-»  jjl'  ''(ii"m  'il-îiiiiin  r.t  .îioIm  'j^i.'mj'np.;./-.  hm 

.  S,  îf ^^. IW^ i  dqçsflll^t,^ jfep#cleft((Je  tÂJm4-ÇX  ^ff^poi^m^S^m 

àbaiMttfeid'èîtdWii'A'Grifr;''*''' '''\î'   ••  .;.tif)  in'u,!.n.)..'t.i  n,- 1.   .t.. 

9^  lteip,Mftg.,g^a4.9^I,4^«pg  graftiiIrH5U,foij(ît,,4ft  4ftip»«i«ïft- 

moîsi  fi^iié  d^Ok'/a^ëC  k«' toérid&flè(Tét11râtijèiéë;'fà^^^  h 

pièce  qe.Mj;Wwei,4veoMli?3,ir4Wtau}*,fleii4wet^^.  (;iî9Uj»Qjôv,flt 

,  iO.  Jtew^iuflgjcirt  ^Idpcjelpoujf  te  Iiet,!aaj[ji^ioi]t>jfeicjt  d^id^r 
mairbtoii  se&ké  ^flèilts  dteils^d^^V^  iii^éë  fe^^'^n^ç^^  éèstaè» 
franges,  '    '    ''  "  ^ 

11.  Plus  quatre  riddeaulXTJTOrlrpetit  licl  de  camp,  qui  sont 

13;iteiç,  ^la^tafipl^s^jjft  ^,lîfiftjir^,^^J§R  #i^|iî^a  Admîtes 
couleurs  sont  de  soye  :  et  y  a  six  pièces. 

14.  Item,  la  tapisserie  àé'lyèfôlreJ^  Nie  Césard,  où  il  y  a  cinq 
griod»  p«è^€»  :et)tlr^8Jpet^ÉvidanfnIp^nic)  ontiealîSifeleSdline 
gfi»}tie?etJfj(itttre(i»^id€iB9qcfaîkr<;.i'»'[ij;.'  yi\>ui  ii-^  nU  uvI^m  tn^ 

15.  Item^  ^|M']Hâ3«»de)lLaiB»aÉ»xIda;iinesiw 

16.  Item,  la  tapisserie  de  lliospital  d^amoor^fitf'^ii^Â»  huit 

17.  Item,  une  jMèce  de  saint  Syméon,  reeevant  Jeban^Bap»- 
liilè  ail  teniici  jji^  ivivja  luvri  f^;>o:'»f'j  h  ^um  'dhlh^cA  ,1 

1&  Une  petite  piëoe  de  haulte  lysse,  oit  U  7  a  une  Neitfltf^- 
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Dame  et  feûz  Monseigneur  le  comte  Lôys  ^  madamef  Grabriélle 
delà  Tour  et  leurs  enfaris.  '        '         '       "*     '" 

r  19.  La  lapisserie.d'une  chaipbre.de  mesme  verdure  sûr  cbàmn 
jaune,  où  il  y  a  dix  pièces,  et  le  ciel  et  penuants^dç.  ihesmes, 
avec  les  riddeaulx  de  soye  noire  et  jaune. . 

^^0;t.yppr,c}i^^l?Jrs,;d^  .tapjssen^^  de. mesme  verdure. fête  à 
^)3fl4pSj  blf(j^pM.,e,t  roqges^^  U  Jf.  a  (jlix  l)i^çes,  et  1(ej  ciel  et 
pendans  de  mesmes. 

.  :•  âl\,  ftppi,,d,ew;?^,^ria«^$a.pièçpf  ^e  me§^^^^ 
verd.  ,    .  .^1 

.„  jia%^  D^ii^  Qi^  4e)lgrppsi^.  ^^rcjiji^ç..  el,  |eurs  ,ppndap^„  et;unze 
aultres  pièces  d§i  flwsifle , y«i[dtf  re,.,,  j;  ,i  ^r  .;.,.,   ..^  ,,,...; 
^  f -aa^  Neuf  pièces  deigfosfle  t«pis^rM  ^fitt^,  fçt^;  dq.gnos  vouge 
damassée  de  noire  et. d^îjfkwoe.t  ..I  ./,,  .,  .-.,.)      ,  i.  f, 

i34JH:éflil,)<]iëi^jpièce&  dtoHMtrge.  Weuvfinyiftle(àb^yfle  (pour 
ÉPtirrp)  et  à  saincture  d'esperatiûesr.;.  ;  ,  j».  ,|...,,:.  .;  ..  . 
•  '  âb.rltetti;  ciçqigiandfivtapia^dMZiJitiûatilài^^ 

26.  Item,  dix-neuf  aultres  tapis  velus  tant  moiensqufs.pQtitB^ 
•^ôns'èUfflârtlftaiS.^tinîr.v  -jr.  /'u..;;/nj:-.  ••.n'a»  ^-'.ii.-,.  .,.r....    iri- 

27.  Item,  deux  aultres  ciels  de  groâse  tisiHiurè,  ianreb  seàipca* 
'^^fs'é  !ë^'tMâeâalsidé*aairgeJVertev^'deuzu»ùitxfi&)liéc&â  de 
mesme  verdure.  /i:'m 

-^ jjjjg  4l^H^^gu^iy^^ ^y^ëlè',  déijfi«8»'ti>enli*tè,èlle8 
deux  pendans  de  sarge  viollée  et  jaune.     .  •^'  'i-  ^^^  • 

29.  It^tiî';  ^sttr^'pLàdy^t^èè^s^ilè  Vi^iHè^làlpîëî^ 
'ptiâà^i:iderrty  fétis  à'tièrgtiiitiki^^  ^ytf^  dh'qui 

^'^^drfte^V^liëlif^p'ife'^driVâi^^^  pértdfittïllg^^et  à 

besles  sauvaiges,  vieille  et  caduque.  cif>;'>iïUMj(]  ru.^  yjv/ 


de  gris,  de  verd  a&sez  vieille  et  caducque» 
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3^*.  Item ^  treize  pièces  de  sar^erouçeet  trois  cielz  de  mesme 
assez  usé,  dont  Tung  est  mesparty  de  tléu  et  rouge. 

33,  Item,  ung  ciel  de  drap  poir  et  deux  pièces  (le  niesmë. 
Ledict  ciel  Maciâïne  à  donne  à  OubantVaîilolihs7le  Viif"  joui^  de 
janvier  loOl. 

34.Plus.deux  riddeaùlxde  sargeVèrïe,  '"  '  '"  ^  '"'''^   "'' 

33.  Itpm,  six  pièces  de  sar^e  noire  et"ridëâ\il^'tbuï  rdm'ifra. 

3ô.  liem*,  qualré  ndeâuiîx  iorl'uôês  îie'èargé' làutie  et^rb^feè 
tousdeschirés.  ^  .v-m-.in  ■.i,  ^..<  (.(.nf 

'  âf.'It'éb,  iàè'ùi àuHrbs'ttdd'ê^rid'deSkiigîf Tdûgi^ 
peu  de  value.  ^  '  • 

38J  liM\ÛWni\it^étemiy'mûtm4&k^l  deséôuVërts 
et  les  aultres  couverts  de  iayné,dèl  i(]f6ti  dëYàlliel  -  ''  ^  f  -  ^  'l'i 
■  '39^.  ïlëîil,  '  ï>éut  pèikW  oâftfiéàalkl  wmurib  ^artip  ^A&  vdtoux 
cramoisi,  et  aultres  veloux,  tout  d^^hirè.  •  '»!  *  i  •!•  <  -f  ni;: 

ÂD.%^,<^uiregiiùdi  carreatuloi  de  di^pBidfor&izd  dja  Cra- 
moisi, le  dessoubz  de  velou»iioip;  «s  »  ;    '.»  Mi.  ^^  ,:  ; .  .    v  i^ 

4iV  Kern,  déii^t  dmfreabl&ide^vveiou&^rainoi^vià  IciUres  Je  til 
d'or'jL'ia;foy^'-u'  •.".'-,...-•  ^i-j.'-r  r'/.îiifi-n.-tii-y.i»  ,;{"jî;  .••î: 

42.  Item,  aultres  deux  carreaulx  de  veloux. 6b9aoQi0i,rfigHi)e^ 
<xi?rée8d«'fil.d'oj:i«uloiH%,.'. -,[  ■^•u''-.*iUi\i\  /iî.i,  ^m'.if    :v 

43:j  Item^i  •  Ideuxi  joèuetines  de  .fia^geanôirfti  .gWfii^^ 

noir.  ,i.n;!'-j-i7  MiiTyfj.n 

!  44^  Ileitn  deiiK^ttltrf$  papr^^ulx  4c^^alill  bteu3^^]3)4$[<}e  %urs 

de  lis  d'or.  .        ,M|'.i(.f  U^  -r.iu.rj  .):^-,i;>  .,j.  ^,i.,(,i:,..|   /ir jî. 

45^ft0nH4eui&iT}aAeaqïx:4ç..Ufi(fif3Siy|B^^^^        UjÇps^,  ^,(. 
|.4e.  Reïai,  ^u9g,jpayMlani;d?,.t^fM^§,«yi?  fit^Usin^^  pjx^,^fli- 
semble,  et  petit  cbappelet  de  satin  cramoisi  ay^q.^^j^^^^^^, 

avecson  poumeau.  .,np.,!...  îm  .!i;■,l^  ,..., -yi'.-.  .oî-W 

el.tîfle.{iècfi  dfi,t^ffefas,cra|nq^^^^^^^ 

pour  les  cbsté»  '         -m- Mj.i.i- • ,  s;!..-,  ..,..    s..     :. 
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4^.  Item,  ting  eîei  dé  Éârgé  Véité,  ïe^  peûdà«is  ijàùneg  et 
viollés  de  peu  de  mm,  mknlt  ^îdèitiir  «ë  Ôiè'gfa/esl  " 


54.  Item,  une  petite  pièce  à  deux  bandes.  .„, ,  ,^., . 

85.  Ilem,  quatrft[(pi§o^|iadfl,  l?wi>py,f,  d^,  çbefl^[.c|iÇ;iqam^ot 

56.  Item,un|iiltçr/àip^JJ^.,,i  j,  u -ïiin-q 'u,.:,!  ;i„..i  i,,.  .....j.. 

57.  Item,  une  pièce  de  taffetas  verd,  tirant  autour  deux 

aulnes.         .'>•. mivA':  'A,  \'j  ww  jv  \\  *  iS^xA  v.^mS^c. 

58.  Item,  deux  arbalestes  d'assier,  et  une  de  boys  en  car- 
li'eauini  *''*  ^"'^   "^^  ^^^    xinyinif  .vifr.t.f {■*-{- niv   ^niMil  .'.7 

59.  Item,  deux  ars  d'ifs.  "  '  ^  '  '    * 

"ecf.^iieiii't/cîiâ èScMïey^W^rfèa tffe'^rf(Wk^ïJM^!'^  '^'^ 

61.  It^to;  unfe  '^raii(ïè''(*àVzé'ab*M^d(iW  "éxéb  të^égfde 
âraptî'^or-k'kprè^^aertiéfé'J^^''  "^'  '''''''"^  '^''^ '''''^^'  ^"^^^  •"" 

62.  Item,  une  aulire  chaise  garnie  de  veloux  nôir.  ^ 

•'6a:'rièS,^^M;;iia^^^ 

64.  Plus  dans  uneàrche'desàppin,  trois  pièces  ct'e^  fêtes 

à  treilles,  pour  J^i:e^j^Dg^^^i^l,p^^  do^iell.et  ru^^^^^  et  au  milieu 
des  coustures  de  résieux  ouvré  de  ûllet  d'espine,  et  le  demeurant 
â«>Ilr»àbld^p6<ll^4^i^^*^^l^^^d4^ûDctf^  'li'i    ^'^ 

LINGE.  ...i..- 

«5.  Bîr Hnceulr tK'quitîHs  t(«fles'^  ^  «^  '^  '  '  ^  '  * 

66.  Itemj  plus  uog  linceul  de  tioys  toilles  et  diiiâjr^  ttk}- ' 

landê;  '        ^   >^"       ■'*     •'•  ^  '  *'  -'^   .':•-•  I.-r-  -:  ...s  .(  •- 

67.  Item,  huict  linceux  de  troys  toîUes  d'Olande. 
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bray,  où  il  y.B^.i  W&flHf,fi?l  Mm?fèm  .(.  v.  ^.;  mI-  .•  :i..i 

69.  Item,  rplaSjUnçavittre^^t|t, pour  rattl^^  sur  la  cqi|chf|tte, 
detoilledeCaml^y.   \       '      .'    \  ,    '  '      *   , 

70.  Ilem,  plus  ung  aullre  Iinceulx  de  lôille  de.  Hti  de  quatre 
toilles,  et  en  loultes  les_  coustures,  est  ouvre  de  soye  et  de  fil 
d'or,  et  dans  une  des  toîlïes'  esl'oiivte  a  (il  aespinë.^'' 
^^.IVPiuèmk  iiillteliëdeiftk  d^lhi  tfé'  (iiiàt'iié' t^ôUléy  «i  iVy  a 
dans  les  coustures  d'ouvraige  de  toille  tirée  ouvrée  d^'liilet 
d'espine.  "vbifr.'î  /i."jL  f,  t.  W-^  uùkvi  «nia  .mni  A*\ 

•  W.^«Plùidfcu5^Waï^«ë'^léaJd<i>fi«ë'Wfiléf:^'^'^^     -•«•"^^  •'•*' 

73.  Item,  vingt-deux  draps  de  toille  d'Olande  avec  'dMx 
franges  au  bout  pour  piquer  à  la -fe^^-^^^ J'»^  '.^"  •'  ^^''^ 

^tt^r^A  linceulx  de  lin  et  de  chanvre.        •^♦«•'i 

74.  Item,  vingt-quatre  linceulx  de  lin  fins  ou  ^f^i^Mp 

77.  Plus  dans  un  arche  de  sapj^^JLpçiy^^çjjÇ^^  fet^ 
à  treillis  pQfj,ç^ajrp,,^9g,|Ci^f,<^oçid^  f  !«f^^«8 
<^^"s^îVrÇ8[<??^TFim?.^ftïïf^  de  ûlet^^es^^^e^  et  le  a^.içpip^nt 
de  la  tojlle  pour  foire  tous  les  rideaiilx^'entour.     , 

-H'."ïJ'.'uit»ij61  J;).'Jt:i'|-/i  1»  I'»!j:!  •»{,  'y\-un  J^f'J'{èi'n  '  A» 't'élit  i>ih*'j  >^jl 

78.  Dans  le^kuSi^gmjJsMWt^lvi^idm^^^ 

aulnes  pour  faire  des  tableaulx,  et  n'est  pas  tranchée  ladite 
pièce.  -î''^*n 

79.  Plu8vingt.8jBî,flw*l*,^jt^)jp^ 

80.  Plus  quinze  petits  tableaux,  beaux  et  fins^  mis  dans  ljidi(0 
arche.        ,  ^j.f;^.:  >•[,  ^c,f,j,-,}  ^jy,;-*/.!;  -jf-j^-ij  ^y,  :f    ^,,o  ^.. 
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T)ans  ung  grand  côffhàe  ch^àyrie!       ' 
81.  Nappes  grosses,  tant  boniï#fi|iq^e.jîawYôigps,iiiirettfl.  r 

grOSSe|9JjjI/B>r  .,|,  .,^i,..y,„./j,  ^,.hJ  «a   MXjr.i-.  muh  .n,-.!.    /,*  ^  ':•»» 

84.  Item,  plus  six  douzaines  4Pu^QrneUe0>£^ods6sd6'pé9:  de 
'^StW'iî.  tf.  ^'V)\\V)\i]  rivo'ii  ,ij(i'!  ;<••'•■  •  •::•:.;.  -'■.•.-     .:  ...  .'"i; 

S5.  Plus  demye  douzaine  de  serviettes  grosaeBJ'       ^  -^ 

86.  Tr(H}j^^4^i}p]^ftppti)t|Ç0(3ÇrQ.w^ 

r^S^fln'i    PIUSH    Jlf)'»l.n     lilllf     1»     -/"  V    -'-i   ':.    Al     •••     .'      ■•!     '"'' 

LITS  ET  COUCHETES.  -    ''  '    ' 

'^ë7;'Hui(  gfans  lits  ayant  coustiz  de  y^n^re  et  de  pay^  ayjBC 
lescuyssins,  ■    .  .      , , 

88.  Item,  neuf  coucB^ttes  avec  leurs  cuyssins.,        . ,    , , , 

89.  Item,  cincf  contrepoincte^,  copip^^^^^^^ 

90.  Item,  six  lodierê'.      .         .  ,     ,  i   -  »  r 

91.  Item,  cmq  couvertes  blanohes.,  .     ,        . .    , ,  i 

92.  Item;  quatre  coulilz  de  Flandres,  dont  il  y  en  a.img.uzé. 

93.  Item,  six  cneynes  usees^      .  *.         *i      . . 

94.  Plus  qng  ciel  cotepomcte  de  toille  blanche .       .,>-,, 

95.  Item,  quatre  aultres  cheynes.ae  myssm.  .        ,i    ^ .  » 

rti>"v;>'-'"P '•  ^•''■Vii  '^'î-i^'  •'^^'i^^'  ""'^"i  ^'"■"  '  '"•''*  -^^  ^ 

96.  Item,  une  petite^mente  viollee, 

GRos'îÉteéiiils'iiÉ'MilisÔîi 'ê4' Aisà^ 

97.  Premièareojiçptj^  iJaHf^,f,?ljl,ÇSl,grw4»^t:.p^»ywnffibî  et 
aussy  de  petites,  ^pp;,left.4j^flonfj j^,(il^yfjpfe  li^  /î^W^de.  ««ppin 
garnies  de  tréteaulx. ,  „,..,^  ^>  .^.....  i,,,.  ,...,.,. ,.,..,  ^;j,.,ji  .i-^. 

98.  Itçm,4iv»it  l^w» Jpumé^,îd9at.ii,yifi»ia.B»gq^^ 
pour  servir  de  couchette,      riif.    *,?,.  .w^....;    i».  .     .'     • 
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99.  Item,  une  chaize  de  FJoraiice»         , .     v\ 
iOO.  Item,  cin^  bancs  à  escabelles  a  quatre  pieds^ 

102  bis.  Item,  une  chaize  de  bois  d'ouvraige  de  r^WL'*^'"  '^  ' 

i03.  Item,  unjÇj^efitQrlo^^s^^^^^  étuidesappin. 

i04.  Item,  trois  chaizes  pliant. 

4m^  iliemi  tiiïg^ratod-  «ëfite'  dte^éh^icf^  èfe  Poîi^dràMbif  téiiir 
i^spispcife'à'la'irieaiè'éhâppelie.^^"'--^^'''-^^'  ^^^  '^^'^'l  '^*''"'^   *^ 

106,  Item,  trois  quartes  d'estaing,  troys  pichiers  et  deïiit  pe/- 
tits brocs d'estaiag;-^-^    ."•..'•«•.p  -.[>  M.ii,«.ioî'  ovin'iL  >ijri  r,<i 

ilOTT^PlttB tlng  attUré'pidMei»  et  ùA^i)li«é^^^^^^^  •^'^' 

108.  Item,  deux  grans  brocs  et  ung  ûacon  sans  bonéhèiÀ 
destaing.  .  i   i.  >  '  .■    ^  ^      i 

109.  Plus  aultresdeux  flacons  d'estaing  k  tenir  vin.ret-UQff 
petit  flacon  à  tenir  buille.  *  '    .        ,  ,  ^ 

110.  Item,  trente-deux  plats  d'estaing,  ./  .^^ 

111.  Item,  trente-quatre  escuelles  d  estamg.  .    „ 

112.  Item,  ùng  mousWrdierŒeslaiiïg.     ,    .        ^       ,   ,,/> 

113.  Item,  dix-huit  chandeliers  de  lélori.  ,  , . 
H4.  Item,  huit  gra^s  bfôchesideferet  cmcf  rompues»  ^.  . 
ii5L  Item,*  quatre  rôtissoire  àe  fer  et  ùng  wlet  de  fer.  . , 
116«  Item,  deux  grosses  chaudières  dç  ciiyvre.          . ,   v . . 

117.  Item,  quatre  grans  paQes  et  deuiç  petites  d^airing.  ,,, 

11 8.  Item,  trois  poiles  d'açier,  (quatre  poues  a  queheuc^'ai- 
ring  et  ung  poilon,  et  une  casse  à  prendre  eâuè. 

119  bis.  Item,  ung  mortier  demetail  et  son  batoir. 
120;' ltëfâi^i?ltte  tiilltfëS^dëîr^ 
'HiW.litetÉ/trtri^tfflèÉ'ët^iigfrépk^  •'  ' 

122.  Item,  une  grand  ballance  à  poisen'  '^^  *^'  - 
423:'ltM,'M0>rdbn^aà€(  W^ei^  tirii  deux  (|uititaulr. 
124.  Item,  ung  bassynlavemain.    /^  ' 
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i26.  Item,  troys  gros  chenets  pour  la  cuisine,  etifiix-lviît 

^liiriÇ8,pp.Ui:.lp&,<^hf^mJ)peç^ .  ,.,..  ,./   ,;;•  .,..,,  ,.p  ....  y    ,;:•  , 

.  i27«  Item,  le  bois  d'ung  lit  de  camp»  prestÀrqE|0|[iPi^rt!dl^fIes 

128.  Le  Propriétaire,  en  françpî^,f€^pl|àtU.j?WÛv«iW  PW"- 
cîî8pûi)^^Quyerl<}^,y§lp|i,i?^.cf^mQisi,r:.;r     .  i..,!.,   .î  . .,  j 

129.  Jehan  Boucasse,  du  Cas  de^,  JM^}b^u]feux;  (E)$cnpt  h' là 
main  eq  parcheuiiiîi,  jefi9.ij^veFtde  veloi^jx  cr^i?aiQi^i^ . ,,  .|     ,  - 

130.  La  preta.ièr,e  paf ije^ fie  ^éçadede  Tit^vii^s ea,ii;ançoy8, 
es^çript  à  la  oiaip  jçn  ]^arçh|einin,  ç(^uyert  de.yeloups;  cramoisj  et 
noir.  ,,        ., 

13i .  La  segoode  et  tierce  partie  pécad.e  Titulivius^  escript  à  la 
main,  couvert  de  velôilx  cramoisi  et  noir. 

132.  La  Cité  de  Dieu,  escript  en  parchemin,  couvert  de  ve- 
loux  noir.  ^     ^ 

133.  Ovide  Métafàrzeauixy  escrîpt  àla  mâinj  en  parchemin 
couvert  de  v^louil'"''-  '"  *"''^"  • '-^  "'•'-'•  ^^i'  '^"^   '••  "i  /-"ï 

1 34  Le  Miroir  ystorial,  escript  à  la  main,  en  parchéiàliii  cé\ï' 

135.  Les  Chroniques  de  France^  escriptes  à  la  main,  en  jté(t« 
ciétùTù'dôWértî^devèidtBcli^^^^       '='''  '■''^  ''•'  '  '"•  '  •-■•  ' 

136.  Le  Livre  du  faict  dlés/ïlôtimâltiH'  ddiiiâliétiçâinf  ailx  hi£ 
deMhùsCéëéLr>^ciàtf*e*i  ée^lëi^jt^^hé.»  -"'  ••    '  '^  l  •«'  ' 

137.  Le  second  volume  delà  Bible,  cou^Mdè'daïkiia^tafiné. 
l38/Le^Scfft)^«  dtt  Yèt^tf^  e^riplK'ileiiiâàiQy' eé  pAobediin 

couvert  de  cuyr  rougét'-'^i'^  ï^''''  '^^*  Jio/iro'j  minni'>'ii.q  'i»  lu- 
Id9<.ll&ëî¥8t0ir0)d<i  Tioye(>eBiQtipteï>Uiiniiin^  éi  pabrcbeiAin 

couvert  de  satin  tasné.  .'«.''-»    .:i  »  .!'  Ji  «  ij»    u- :.|r. 

140.  Lé»Croaiîqaei.9itarliâiaDei^è8ttipbM  fc^aàniit  éà'pa^ 

pier  couvert  de  cuir  noir.    .  ;  ^  i  s .    . 
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\U.  Tristan,  escript  en  impression;  en  papier  «ouvert  de 
cuirta'ôtiè.   .'  ''' '  '  '     '■  "         ■:••-•■•'  •-  r ■.-:     '..-* 

142.  Les  quatre  filz  Aymond,  escriplâ  k  iâÎÉiiS  èn'^ch^ttiil 
€6ÙvertW-^ik*'a6ir.''-^  ■»  .i-'--'   '  i;! -^■' !•  ' -;  'i /...■■•i  '^: 

143.  Parceval  le  Gallois,  escript  à  la  main  en:itMé,ért'péT* 
chemin  relié  et  couvert, de.  cuii;  J^ç^ir^;  • 

144.  Philippes  le  Vaillant  et  victorieulx  conte  d'Artois,  escript 
à^Mâaa^èowèk'^iiôUirtastoé.-'--  '•  '  *'•"''"  "i""'^  •i.^-^t 

145.  Le  premier  volume  de  MërIhï,'eiâcrip<to^i»i);»fétëi0ti^ 
rèlUé  èit<îOiivert'd!ôeuir'k)ujge.        •  •.    -    .     t.u  >'-   .:^ 

146.  Frère  iGîllés,  du  gôuVèrhferii^èi^t  de^  %fe;'eticiijE)t  a  la 
main,  en  pai'chèmîn,  iellié  et  couvert'  dé  ôui'i*  tdH^.  '      "  '  ' 

147.  Le  deùxïèsme  livre  du  Chevalier,  escript  à  là  main  réihé 
et  couvert  de  cuir  vert. 

148.  Le  Regnàrd  et  les  famés  dé  Ysope  en  rime,  couvert  de 
cuir  rouge.  ... 

149.  Le  premier  volume  de  la  Bible,  en  françoys,  escript  a  la 
main,  en  parchemin  couvert  de  cuir  tasné.       ,,        \  ... 

150.  Le  remède  de  fortune  bonne  et  mau^yai^jç^  c^u^yç^rlde 

151.  La  Vie  des  Saincts,  en  papier,  à  la  ma^  co^yejç^  4!^  çpir 

152.  Ung  petit  livre  des  Chevc4fÇf^^(|fi.^5t;%^>;9.r,cfl4^^çSff^ 
à^a  Wffl.parpJ?sîft|Rcp.vy^rt,fJp;^^       .  ,  l  ^i. ,  ,;  r  ,j      .  ^ 

153.  Le  livre  des  E^I^;esqfy^t.j|,  }%,p^pj^ijç^^psifîçj[^pnun 

C0jUyi^n4^.C?*iir;ta^Il^«'.-,  ..:;.l..::  r.;   J.   ,u.oi  .,   ••;..   .  ■< '.J  .    I 

I iS4(<  J^  teyi;çiidftilbï8roffp  i^i'^ffOip^veBi.p^?^  ewripl  à  la 
main  en  parchemin  couvert  de  cuir  blanA^vii... i  •    i:  •.  :  ..i  • 

â&5v) Lq  diQVBlifir ilétoa^  fil&idu/rojr  Lao, > •edcript àla/ main 
en  papier  couvert  de  cuir  tasné.  /.  iHf  ?  in  ' »  ;-  ,•   , 

>  4a&  Lamde  Jéiuftt'iCfadstveaîiiipiMsto  éapiipietcouviert 
de  cuir  tasné.  •    *  nJ    »    ' 
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papier  couvert  de  cuir, l^^é^  . 

:  ^[5§*  ]Les^P;roj9jy5^î^;de:  toup  ,1^15 Jfoys. Û9  Fmm^i  ,e.scriplies(  en 
proze  :  la  Vie  de  J.4pusTÇîhr^t,vff^  ripeii  Ja  ro^ia,  m  parchemin 

p^ip^^lP^t^vfjptdjç.xjififit^snéM     -.  '.. .'i.).'.-  '-*'..<::     .•  :! 

159.  Gérard  de  Nevers  escript  à  la  maio,  epp^fÂef^eojUTtsrtde 

i60.  te  chastellaiq,dptCpp9sy<(,esci'jpUnpa,rcl^eflUQ 

161 .  Le  livre  d'Arthus  sans  c9iigi,mc;Qççn^|en|  et.s^çstSi^  e^jcripl 
à  la  n\ain  en  papier  couvert  de  cuij:  l^-sné. .  .,  j      -  r 

'  162.  Jehan,B9ca98e^  daÇas  des  maUievreiiix;,  ^^pro^e^ep^v^^ 
de  cuir  verd,  '    ,  i    .,- 

163;  Le  livre  de  Mandevle,  à  la  maiu,  en  .pstj^ier  cpuyjçft 
decuirtasné.  ,      ,,  .     . .   ,    .  f  ...    , -< 

'  i&L  ià  éfeisé'F^èmWyn  contre  bouche  mesdisant,  ^  l^.^fii^ 
en  papier  couvert  de  cuir  noir.  ,     ,.    j     -   ,»   • 

IBSr'Iiëlivifè'  dugrëùt  lya'iie  (kan)  escript  a  la  main  en 
papier  couvert  de  cuir  tasné.  '    .    •    .  .  .    ,    ,• 

!l66/Mài«t^èf\féBfelti'Gëirsttii;'esctipt  â  ïà  maïn^  éii  parchemin 
relue  et  couvert  de  cuir  rouge. 

verlure.  '^'^^'•'  ""''  "^'  ■^"^'"'  •"''"•"  "^ -^''-'^^  ^^^  " 

•  t08jiLeîUvre>Awisîîi'»û  rifaeyesbrî^  k'îà'toàîtl"èii  panàie- 
min  couvert  de  cuir  noir.  •-*'  '  ""  •  ^^'  'v.h'  .  im  ji" 

169«  1Fsoi»wiiiin|»e9  de  Qrmiiqtteii  âe'Fmnâe/eh' impression, 

170.  Un  livre  desCroniques  du  monde,  escript  à  la  édàifl^'Â 
par^^jnMfl,^<}9^]^«r^jdff.cwri^^  '•-'  •'^''^ 

AUTRES  UYRES  IN   FBANGOTS.  ,     ..,, 

171.  Etpr^mîèïp^iït,  Jlejli;^f((«lppçl^,Q^^^^ 

mours^  à  la  main,  en  papier^  couvert  de  cuir  tasné.         ^^  '  t  * 
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17«iLe  livrede^Pïerre'deï  rtotiôncêét'de  NàAoïine,  à  la 
main,  en  pappiers,  couvert  de  cuir'jàUiicl  '  *    '   ''    ''     '  ' 

f 73,  Sigillés  > d^  '  liiors^  i^erlptëfir  ^a''li'  iriaïiï  ^h^  {lÀrcfiemin 
cwa^td*^  salittlioîriifjsféhïietilz  d^cirf  '''  ''     ' 

174.  Saincte  Catherine  de  Sainé/à'là  tUàil!r,^âh'plàjpiéif,^^ 
Yeit'dei>pâfrdi€iiâiû.'     •   '•      ••{■"''•''■-  ■"»'^  '•■•■'  '»^-'  — 

175.  Le  livre  desGrégois^et  de  plusieurs  ystoires  de  poiëtèriè^ 
à'toimiiï,im'{iapier;côuVè*tdè  cWr'tài^^^     ^^^''^  '^  '  "' 

176.  L'exemple  de  Thomme  et  de  lafemn4êfesc]tiptj,'a  là  niàïn, 

177.  Le  prologue  de' Boysse,  YBoéce)  iRoyâl  coiisolaçipn, 
ert  riiùe,  ésdripï  à' iàniain,  en  papier  couvert  de'cuir  tasiné. 

178.  Le  quadrelogue  maistre  Alain,  à  lia  maixi,  en  papier, 
couvert  de  etirr  tasne. 

179.  Le  livre  de  Ti^lle,  de  Amitié,  à  la^.n^ain»  eu  papier 
<5ouverl  de  cuir  rouge.  ,       .       .  .        , 

180.  Le.liyre  des  Faiz  dju  roy  A[e^iiçl:fCj^|P^pï!|gt  ^yla^^^^in, 
en  papier  couvert  de  cuir  noir.  ,  ,  ^   j^  ,^  ^t^  t»  .t.h  .h    ,. 

ji8i..^]Le  njm^n ^p  J^ ^Q^Q^gsprjpt^çff  iiflpf|e»sipfl„^|Ja  wain, 
couvert  de  cuir  tasné.  .,..^,,,.  ,i,p, ..[.  ♦.,  ..,,_„-♦.  i?,  -.n''  - 

.  Mo<^^^r^i'?t,%^.^i^^4ff»M?f4ft^^^4«ï  »)^^^HiH«ilie«,.w5ript 
à  la  main^  en  papier  couvert  de  cuir  tasné.  .  c> <«:  >  '. 

.  ,  4^^  }^\ff^fpf/fsit^^^i^h!^^^  en 

papier  couvert  de  cuir  rouge.  .imm»  tIc  ►  -^l»  mo  '  «^  »   .  ' 

.i<ASi^v,lSPT9i4^S^mi^  kdaiMsàû^  an  piq»iu<ioiwci*t  d^oiP. 

185.  Le  livre  de  Charlemaine,  à  la  maitff^ii!  papier 'couvert 

186.  Le  UvredeSainctsotiniieBe!!ii^>â^^liiiitdû'^  ëift'pàpipie^ 
couvert  de  parchemin* 

187.  Le  livre  de  messire  Bertrand  Duglesquin^  connestable 
d^Fi:wè8i^séJrî^t'e^  parèbèiùiin  i  ^fil'iîiain)  'couvert  de  cuir 
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18&  La.4X>n)posiUcu[)p4eJa  s^qte  espnptpre  liila  main,  en 
pappier  couvert  de  parchemin.  •, 

, ,  18^.  M  ^T^e^  àfi  l>inaQl  irwflu  ÇowUillieaî  à, la  isellgion  d'a- 
mour, à  la  main,  en  papier  couvert  de  cuir,p^.*«/:    .[    . . 

.4^,yB3p^re^4Wi.dji|niç§  4f|  grâ«>i;l*  flîato,  en  papier 
couvert  de  cuir  tasné.  ,  ;     .1.)      .. 

..  i9jl,. ,>^oeçfi;di^xon9oJâ^ioQ,|Ç^ri^^^  ^i|a.m^n«  ep^^paiv^bemin. 

192.  Le  livre  des  cent  ballades,  escript  à;lfi.m2^iQ,.,eiD;papiar 
CQuve;ç^djÇj[^i;çftfiipfP^ .,,.,;,/.,, ^     .  ,,,  ,    .  .  .  ■:    ....,.;,     >...< 

193.  Uug  livre  de  mé^f;Qii^&,,s^.)a.ma^i5  ^ap^,couvfirt^ro. 

.  494.  M  cop^plajw^ft 4u  ;<Jé^ir$ixï^  à  l,rqys  fiçr8i>i>n9.îges,f  «  la 
main,  en  papier  sans  couverture.  .,    ,, .,, 

,,19?inI^l^i?fi<fhg.^aiJj^a]E}t^  p^î^ini  ça,  papier,  cou- 

vert  de  parchemin.  .,;;•   ji  ;.,;... 

y  i9S!^,}4i4e^v^n\A^  çR^istrç^iJ^an^jdB.Mf  0,1  i.lai  maifl^  en 
papier  couvert  de  cuir  tasné. 

lj98nM  ^^riii  f^^Mfi^.  Ipp^ijà  Mim»m  «^  P^i^er 
couvert  de  parchemin. 

,  f  A^i}*>ilffi^  ffircs)fe?.4»  sajçleww^  aWwKWW  Wcp§*  K  la  m©n, 
en  papier  couvert  de  parchemin.  ^-vr)  «^  !-«  • 

.30(lk.U4H^l4|iiVw(te|irr#l^feWg«^^  à 

la  main,  en  papier  couvert  de  pagrii^emip-*    [  <;•,)./.  -:>._., 

,301.  I4  yie.iClftB  ifayi<^.Pj^ities^{à}}a,pnB|iD»henriP?pi9A  counGBrt 
de  parchemin.  jji.iiif*ih'îr([  ')ti  îjm/}--  •• 

202.  If?;  Kv««  dç)|,b^(^je|.^qïpplfap^fiS4,AJl<i^^^     wpa- 
lâer  couvert  de  parchemin.  .p  .j  mr)  •!>  ^.  vr  >  • 

203.  Çlueiei^r^rÇaJiijBW.^H ;jEra«CPi«  «eryj^y.'Wi par(Awi»in 
sans  reliure*  .{.i'«fr)  .-.n'i:!  jTiViir.n  ?.■'.?"«•'" 

de  parchemin.  ... .  !  ■,.-, 
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30%^  Le  livre  déPerid  et  Vieime/eseript  à  la  VMiti,  tu  pa- 
pier couvert  de  parchemin.  '  I    ' 

206.  {Jhg  ftUÛi^e  livre  def  tnédedHeV  à'te  màm^  eb  papier 
couvert  de  parcliettîto;        .  ■         .  ;  .  :   j 

307.  La  .pàiB^â  Jésus-Christ  eiï  '  fRintôrf s;  à  la  mau^^en 
parchemin  couvert  de  cuir  rouge. 

308.  Le  t>el]erittaige  dé  Jérusalem,  en  impre^iOû,  en  papier 
couvert  ^e  cuir  verd:  !     *    ■ 

209.  Aultre  livre  faisant  mention  de  Chlrlèmayné,  en'  im- 
presgiOHitelMet'couVeHdeicuirtksUè.       '      '  '  '^ 

210.  La  destruèiott  dé  Trcye  par  persbntiaSgcs,  à  là  tomn, 
en  papier  couvert  de  cuir.  '  *  ' 

2il.  Deux  voltimc*  de  rtxpo&Hiôri  eu  Psàùltier,  en  impites- 
sion,  couvert  de  cuir.  '^  ■       '^  j    •*  • 

ai2-.  ' ïivire  de ' Ffcntlkis;  â  '  la  mtlû,  éri  ' papiéif '  couvert  '  de 
cuir,  .  •.   .  '   '>•'■    j.  ' ••  »  'i;ij. 

2W.-  La  <»)mïKi6ttibn  dé  roWsfcn'Nbsti^ 

à  personnaiges^  escript^  en  parchemin  couvert  de  vélcftllt'hùir» 

2.14  LeJouveneel^eséifipt  à  litdadn^yèûpkpîef  C^ 
cuyr.  .'i..irs.--..,|.,i.  j-m;,... 

%Î&.ÏÀ  Ht^è  âë  Flèrcfihft  i^^lo^èttë,  Mi  liîain;  en  p&j^ieir  cou- 
vert de  cuyr.  .n;.ii-l;'-.j  -.1'  Ji'. /.'*■'.  '••>i()f.5    1- 

3li6;lie  llvtê  deJE^gëïnfeèl  âërvUht  *éâ  fa»  ^â^àttiie»;eéMpt^ 
en  papier  couvert  de  cttir'Wkîie':;  ■'^'  ''^n.o  'jM-jiij  -t  ..'i.-.rn  .- 

^17.  Le  littre  de^'lVdbéhaé' Kàbitf,  à'tatdaâi^  ^i  ]^er 
couvert  de  parchemin.  '      >  i  î-»  •.- 

3if8t  Ltt  Mgebâe^^èWSàktë;  M  û&é  'v^  «à  {iapier  telliô 
el  couvert  de  cuyr  rouge.  ..mh:!  i   j    j  jt.   «.o. 

at^  OLe  liVre^&jpBé  W'IMë^eé^Vrà^'iitâa^y  iilâ  i^ 
paidiemyo  couvert  de  euyr  tanné. 

'SIO;^ L^  liv]réi'4le^S«rymbilie9i  à'h'ik^ttv ^  j?apier  onitert 
de  paicb«miii.  ' 
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S21.  Le  livre  de  seur  Colleté  de  Saincte  Clère,  à  la  maia,  ea 
papier  couvert  de  cuyr  tasné. 

222.  La  somme  rural,  en  impression^  en  papier  couvert  de 
cuyr  rouge; 

223.  La  vie  de  Adam  et  Eve,  à  la  maîn^  en  papier  couvert 
de  parchemyn. 

224.  Ung  livre  de  la  bataille  de  Turquie,  à  la  main,  en  pa- 
pier, couvert  de  cuyr  rouge. 

225.  Le  livre  des  commandements  Nostre  Seigneur,  à  la 
main,  en  parchemin  couvert  de  cuyr  tanné. 

226.  Le  roman  du  devis  des  chiens  et  oyseaulx,  à  la  main, 
en  pappier  couvert  de  damas  tasné. 

227.  Le  livre  appelle  Tymage  du  monde,  à  la  main,  en  par- 
chemyn^ couvert  de  cuyr  tanné. 

228.  Le  livre  de  Ypolyte,  royne  de  Silya,  à  la  main,  en  par- 
chemin couvert  de  cuyr  noir. 

229.  La  Passion  Nostre  Seigneur,  en  rime,  à  la  main,  en 
papier  couvert  de  cuyr  noir. 

230.  Le  livre  appelle  le  Doulent  Fortuné,  en  rimes,  escript 
à  la  main,  couvert  de  cuyr  noir  en  papier. 

231.  Le  livre  de  Mélusine,  en  prose,  escript  à  la  main,  en 
papier  couvert  de  cuyr  noir. 

AULTRES  LIVEES  EN   LATIN» 

232.  Premièrement.  Quatre  volumes  escripls  à  la  main,  en 
parchemin, contenant  les  quatre  parties  du  livre  des  Sentences, 
tous  reliiez  et  couverts  de  cuir  rouge. 

233.  Cantiqua  cantiquorum  et  la  gloze,  escript  à  la  main, 
en  parchemin,  couverts  de  cuyr  verd. 

234  L'Evuangille  saint  Jehan,  et  la  gloze,  escript  k  la  main,, 
en  parchemin  couvert  de  parchemin* 
235.  Le  UvreDe  tribus  virtutibus,  theolog.  SancL  Thwfu  de 
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acquina^  et  de  Farche  de  Noe,  à  la  main^  en  papier  couvert  de 
cuir  rouge. 

236.  Compendium  litteralis  census  tocius  divine  scripture^ 
à  la  main,  en  papier  couvert  de  cuir  tasné. 

237.  Ung  Catholicum^  escripl  à  la  main^  en  papier  couvert 
de  cuyr  blanc. 

238.  Ung  aultre  livre  commençant  :  Tria  gênera  théologie, 
escript  à  la  main,  en  papier  couvert  de  cuyr  verd. 

239.  La  vie  sainct  Françoys,  à  la  main,  en  papier  couvert 
de  cuir  noir. 

240.  Ung  Virgille,  en  impression,  couvert  de  cuyr  tanné. 
24i .  Ung  Térance,  escript  à  la  main,  en  parchemyn. 

242.  Ung  auitre  livre  commençant  :  Primo  queritur  de  eter- 
nitate,  à  la  main,  en  parchemyn  couvert  de  cuyr  rouge. 

243.  La  généalogie  des  Dieux  Gentilz,  escript  à  la  main,  en 
papier  couvert  de  cuyr  noir. 

244.  Paulus  sur  les  Clémentines,  à  la  main»  en  papier  cou- 
vert de  cuyr  blanc. 

245.  Ung  Cicero,  en  impression,  couvert  des 

246.  Ung  petit  traicté  de  Symonia,  escript  à  la  main,  en 
parchemin,  couvert  de  cuyr  rouge. 

247.  Ung  livre  d'Aristote,  escript  à  la  main,  en  parchemin 
couvert  de  cuyr  jaune. 

248.  Ung  aultre  Cicero,  en  impression,  en  pappier  couvert 
de  cuyr  tasné. 

249.  Une  gloze  de  logicque,  escripte  à  la  main,  en  pappier 
couvert  de  parchemin. 

250.  Le  psaultier  et  la  gloze  escripts  en  parchemin,  à  la 
main,  couverts  de  cuir  rouge. 

251.  Les  Sommes  escriptes  à  la  main,  en  papier,  couvertes 
de  cuyr  noir. 

252.  Le.  premier  volume  de  la  bible,  escript  à  la  main,  en 
parchemin  couvert  de  cuyr  verd. 

9«  année.  NoTembre-Décembre  1863.  —  Doo.  fi 
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253.  Ung  Ovide,  à  la  main,  en  parchemyn  couvert  de  par- 
chemyn. 

254.  Le  livre  de  la  Reigle  Saint  Françoys,  escript  à  la  main 
en  parchemin  couvert  de  cuyr  blanc. 

255.  Plusieurs  cayers  de  Tilulivius,  couverts  de  cuyr  blanc. 

256.  Digeste  nove,  escript  à  la  main,  en  parchemyn  couvert 
de  cuyr  rouge. 

257.  L'arcediacre  et  ung  aultre  traicté  escript,  en  parchemin 
couvert  de  cuyr  blanc. 

258.  Le  Floret,  escript  à  la  main,  en  parchemin  couvert  de 
cuyr  noir. 

259.  La  Vï«  gloze  et  la  gloze  de  Jehan  André,  escript  à  la 
main,  en  parchemin  couvert  de  cuyr  blanc. 

260.  Une  gloze  sur  Thérence,  escripte  à  la  main,  en  parche- 
min couvert  de  cuyr  vert. 

261.  Ung  dotrinal  glozé,  escript  à  la  main,  en  parchemin  et 
couvert  de  cuyr  vert. 

262.  Ung  livre  d'une  gloze  sur  les  décrétalles,  escript  à  la 
main,  couvert  de 

263.  Le  code,  escript  à  la  main,  en  parchemyn  couvert  de 
cuyr. 

264.  Clémentines,  escriptes  à  la  main,  en  parchemin,  cou- 
vertes de  cuyr  blanc. 

365.  Décrétalles,  escriptes  à  la  main,  en  parchemyn,  cou- 
vertes de  cuyr  rouge. 

266.  Jehan  André,  escript  à  la  main,   couvert  de  cuyr 
blanc. 

267.  Ung  petit  traicté  en  latin,  envoyé  à  Laurens,  fils  de 
Pierre. 

268.  La  gloze  sur  les  Clémentines,  couvene  de  blanc. 

269.  Ung  Virgille,  en  impression,  couvert  de  cuir  tanné. 

270.  Ung  Donat,  escript  à  la  main,  couvert  des 

271-272.  Ung  livre  en  latin,  au  moule  de  Alberti-Hagni« 
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LIVRES  TANT  EN  ITALIEN,   GREEC,   ANGLOIS,  FLAMAND 
ET  ESPAGNOL. 

273.  Ung  petit  livre  escript  àla  main,  en  parchemin,  appelle 
]a  vie  Saincte  Paule,  couvert  de  cuyr  rouge. 

274.  Ung  aultre  livre  de  ballades,  en  papier,  escript  en 
fourme  et  couvert  de  cuyr  rouge, 

275.  Ung  aultre  petit  livre,  en  papier,  appelle  le  Miracle 
Nostre  Dame,  couvert  de  rouge. 

276.  Ung  aultre  petit  livre,  appelle  la  vie  Saint  Clément,  à 
la  main,  en  parcliemyn,  couvert  de  cuyr  rouge. 

277.  Le  livre  de  Titulus  (Tite-Live)  qui  raconte  des  faiz 
romains,  en  papier,  en  impression,  couvert  de  cuyr  rouge. 

278.  Le  livre  appelle  Mesquine,  en  papier,  en  impression, 
couvert  de  cuyr  rouge. 

279.  Aultre  livre  appelle  Lamcroye,  (?)  en  impression,  cou- 
vert de  cuyr  noir. 

280.  Ung  aultre  livre  appelle  Patracque,  en  impression, 
couvert  de  cuyr  rouge. 

281.  La  Vie  des  Saincts,  en  impression,  couvert  de  cuyr 
rouge. 

282.  Ung  aultre  livre,  en  impression,  appelle  le  livre  de  la 
divine  prudence  de  Dieu,  couvert  de  damas. 

283.  Le  livre  appelle  Ponpune,  (?)  en  impression,  couvert  de 
cuyr  rouge. 

284.  La  vie  des  Saincts,  avec  le  vieux  et  le  nouveau  testa- 
ment, couvert  de  cuir  rouge. 

285.  Le  livre  appelé  les  Feiz  des  Pères  de  France,  en  impros* 
sion,  en  papier  couvert  de  cuyr  gris. 

286.  Ung  aultre  livre  appelle  Peliarmenus,  en  impresaion 
couvert  de  cuir  rouge. 

287.  Ung  aultre  livre,  en  impression,  appelle  les  Sermens 
frère  Robert. 
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288.  Aullre  livre,  appelle  la  Mortificatimi  de  chair  humaine, 
en  impression,  couvert  de  cuyr  noir. 

289.  De  gouvernement  de  manger,  en  impression,  couvert 


290.  Le  livre  de  Pliûe,  en  impression,  couvert  de  cuir 
rouge. 

291 .  Livre  dTsopet,  en  impression,  couvert  àdemy  de  cuyr 
rouge. 

292.  Livre  de  la  présentacion  de  Panphile  à  ung  bègue,  en 
parchemin,  escript  à  la  main,  couvert  de  cuyr  rouge. 

293.  Livre  appelle  la  légende  Saincte  Catherine  de  Saine, 
couvert  de  cuyr  rouge. 

294.  Le  livre  de  Blance  Flore,  couvert  de  vieulx  cuyr  tanné. 

295.  Livre  des  expositions  des  Evuangilles,  en  angloîs,  fla- 
mand ou  allemand,  couvert  de  cuir  noir,  éscript  à  la  main,  en 
parchemin. 

296.  Vita  Christi,  en  espagnol,  escript,  en  impression, 
couvert  de  parchemin. 

Le  présent  inventaire  faict,  par  le  commandement  de  Ma- 
dame, par  nous,  Jehan  Dupuy,  sieur  de  Maumont,  Anthoine 
de  Riom  et  Guillaume  de  Marllac  et  sieur  de  Mompen.— Faict 
à  Aigueparse,  les  xviii.  xix.  xx  et  xxi"  jour  de  novembre  et 
clos  lesx®  et  XI**  jour  de  décembre  en  suyvant,  mil  cinq  cens 

sept. 

Signé  :  DupuT,  A,  de  RroM  et  Mabliag. 

En  oultre  dudlt  inventaire  estoit  contenu  au  viel  inventaire 
la  vaisselle  dVgeut  defèuè  Madafme  de^Monipensier,  laquelle 
fust  baillée  à  Jehan  de  Sôrriers  pour  le  payer  de  ce  qu'il  avoit 
foumy  à  k  sépulture  de  ladiote  feue  dathe  (i). 

(1)  Madame  TJaire  de  Gonzague,  iille  de  FrédiîrlÇ,  matçiuis  de  Mantdao 
et  de  Marguerir.e  de  Bavière,  mariée  à  Gilbert  de  BoUrbon,  cdttte  de  Mont- 
pecsier,  le  24  itV/rier  1481,  et  morte  le-â- Juin  1503. 
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Lesdictes  pièces  Madame  dit  quelle  les  a  beues  :  Plus  Unes 
Heures,  en  parchemin,  enluminées  d'or  et  d'asur,  et  aussy 
XIX  boulons  d'argent  doré,  et  plus  les  Evangiles  saint  Jehan  et 
saint  Luc  et  les  Yraaiges.  —  Lesquelles  choses,  Loys  Gombaull 
dict  que  Madame  print  dernièrement  (1)  estant  à  Molins,  ou 
mois  de  juillet  m.  v«  et  vu. 

Je,  Loys  Combault,  concierge  d'Aigueperse  (2),  confesse  avoir 
en  ma  garde  le  contenu  au  présent  inventaire  cy  devant  escript, 
et  en  tesmoing  de  ce,  j'ay  signé  ces  présentes  de  ma  main.  Faict 
à  Aigueperse,  le  xr  jour  de  décembre  Tan  mil  cinq  cent  et  sept. 

Signé  :  L.  Combault. 

(Bibl  Imp.  —  F.  Saint-Victor,  vol.  H 14,   fol.  350.) 

(1)  Suzanne  de  Bourbon  mariée,  on  Ta  vu,  au  connétable  ïe  10  mai  1505, 
iijourui  le  28  avril  1521,  après  avoii*  eu  troi^  enfants,  François  4e  Bourbon 
et  deux  jumeaux,  morts  tous  trois  en  bas  âge,  pour  l'irréparable  malheur 
du  connétable,  leur  père. 

(2)  Concierge  ou  gouverneur  d'Aigueperse.  il  s'agit  ici  du  capitaioe  Com- 
bault, l'uQ  des  ancêtres  de  MM.  Combault  d'Autcuil  —  D'Hozier  fils,  dans  la 
critique  amère  et  passionnée  qu'il  fit  de  la  géné&togiede  laiBaison  d'Au- 
tcuil par  son  père,  le  célèbre  Pierre  d'Hozier,  s'étaye  sur  cette  qualifica- 
tion de  concierge  d'Aigueperse  donnée  à  Loys  Combault  pour  attaquer  la 
haute  extraction  que  cette  généalogie  attribuoit  à  messieurs  d'Auteuil.  Il 
pousse  la  passion  et  la  mauvaise  fdi  jusqu'à  rajouter  que  co,Lo3^»CoiQl}auU 
n'éioit  qtie geôlier  de  la  prison  d'Aigueperse.  Rien  de  plus  mensonger  que 
cette  allégation.  La  qualification  de  condierge,  ericdre  au  xvi*  sièclevôqui- 
valoit  à  Celle  do  gouverneur:  les  plâs  granda  pc^rsonnage^,  les  princes  et 
princesses  du  sang  ne  la  répudioient  pas.  C'est  ainsi  qu*en  "lâOÔ,  Pierre 
de  Gîvry  dit  le  Gallois,  fut  établi  concierge  de Saint4f eimain  en  Laye;  le 
comte  de  Nevçrs,  eo  l/tlt,  concierge  de  la  maison  de  Vincennes,  au  li^u  de 
messîre  Charles  d'Atbret;  et  qu'enlih,  en  i  412,  la  reino  êlle-môtne,  Jsabcau 
de  Bavière,  se  fit  reconnoUre  Concierge  du  palais  à  Paris,  au  lieu  et  place 
d'Antoine  des  Essarts. 

Le  capitaine  Combault,  dont  il  ^st  ici  question;  suivit  le  connétable  dans 
sa  bonne  et  mauvaise  fortune  11  l'assista  dans  toutes  ses  périlleuses  expé- 
ditions, et  la  catastrophe  qui  priva  Charles  de  Bourbon  de  son  rang-,  de  ses 
dignités,  de  ses  richesses  et  de  sa  considération  porta  un  coup  égaJeiuent 
funejste  à  la  fortune  de^  Combault^  dont  la  famille  nç  rentra  en  grâce,  à  la 
cour,  que  longtemps  après  I4  mort  du  coi»nétabIe.  Mais  ïa  maison  dé  Bour- 
bon ne  fut  |)ôiiTiingrateetsut  jusqu'aux  dorniers. temps  de  la  monarchie 
reconnoUre  la  fidélit«^et  le  dévouement  de  MM.  de  Combault,  et  dès  ràhnée 
1545,  Jean  de  Combault,  fils  du  capitaine^  f^t  réiiltègréi  daos  hs  fonctions 
de  concierge  ou  gouverneur  d'Aigueperse  par  madame  Louise  de  Bourbon, 
héri^iérQ  de  la  maison  de  Mqntpengier,  et  mère  de  Loys  de  Bourbon  depuis 
premier  duc  de  Mont  j«?ilsîdr.  '       "  '•  •  -  >r        ....... 


Digitized  by  VjOOQ IC 


318  IiE  CABINET  HISTORIQUE. 


XLU.—  CODE  PÉNAL  DE  UALBIGÉISME. 
—  Suite  — 

VI 

Jusqu'à  ce  moment  nous  n'avons  mentionné  que  des  péni- 
tences dévotieuses  infligées  à  des  hommes.  L'inquisition  usa 
des  mêmes  prescriptions  à  Tégard  des  femmes.  Le  pèlerinage 
d'une  femme  seule,  allant  à  pied  visiter  de  saintes  chapelles, 
à  des  distances  éloignées,  devait  présenter  de  graves  inconvé- 
nients. Dans  l'esprit  du  juge  inquisiteur  une  pareille  pénitence 
ne  pouvoit  être  ordonnée  qu'à  l'égard  d'une  hérétique  endur- 
cie, et  dont  la  conduite  scandaleuse  comme  sectaire,  avoit 
produit  une  funeste  contagion. 

Dans  notre  étude  subséquente  sur  l'albigéisme  nous  aurons 
à  signaler  beaucoup  de  traits  qui  prouveront  que  les  femmes 
de  la  langue  d'oc,  secondèrent  l'hérésie  dans  les  abris  secrets 
du  foyer  domestique;  qu'elles  excitèrent  le  courage,  au  plus 
haut  degré,  des  hommes,  pour  embrasser  les  doctrines  hétéro- 
doxes, au  sein  même  de  la  famille. 

Il  faut  l'avouer,  toutes  les  ressources  réunies  de  leurs  sé- 
ductions, de  leur  affection  persistante,  furent  employées  à  des 
actes  d'héroïque  dévouement  et  d'oubli  d'elles-mêmes;  partout 
où  un  ministre  de  la  secte  nouvelle  était  frappé  soit  par  la 
persécution,  soit  par  la  sentence  judiciaire,  des  femmes  lan- 
guedociennes vinrent  les  premières,  au  milieu  des  forêts,  de 
nuit  comme  de  jour,  leur  apporter  des  consolations  et  des  se- 
cours. Leur  intelligence  active  et  hardie,  jointe  à  un  grand  tact 
naturel,  en  fit  de  précieux  auxiliaires  de  l'hérésie.  Nous  pou- 
vons déclarer  hautement  que  sans  l'impulsion  et  le  concours 
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des  diaconesses  de  Talbigéisme,  le  mouyement  hérétique  n'au- 
rait pas  duré  aussi  longtemps. 

Lorsque  nous  aborderons  Thistorique  du  sacerdoce  albigeois, 
et  celui  des  prêtresses  du  nouveau  culte,  il  nous  sera  facile  de 
prouver  que  les  languedociennes  vouées  à  Fhérésie  firent  l'es- 
pionnage le  plus  audacieux  et  le  plus  habile  pour  le  compte  des 
sectaires;  qu'elles  furent  constamment  les  intermédiaires  les 
plus  sûrs  pour  la  transmission  des  nouvelles  importantes.  On 
leur  confia  les  missions  les  plus  difficiles,  et  Ton  n'eut  jamais  à 
s'en  repentir.  Leur  esprit  inventif  trouva,  dans  les  moments 
les  plus  critiques,  les  plus  ingénieuses  combinaisons.  Lorsque 
Tinquisition  fut  à  la  recherche  des  hérétiques,  elle  se  heurta, 
dans  toutes  les  affaires  et  toujours,  aux  femmes  de  la  langue 
d'oc.  Ce  fut  une  force  avec  laquelle  on  étoit  obligé  de  compter. 

Le  nombre  des  femmes  entachées  d'hérésie,  auxquelles  on 
imposa  des  pèlerinages  forcés,  est  vraiment  fabuleux.  Dans 
notre  appendice  nous  fournirons  le  catalogue  de  toutes  ces  pé- 
nitences infligées  à  des  filles,  à  des  veuves,  à  des  femmes  ma- 
riées. En  attendant,  nous  allons  rapporter  un  sauf-conduit 
donné  à  une  femme  pour  opérer  la  locomotion  imposée. 
Montahna,  femme  de  Raymond,  de  Capdenac  {de  capite  de- 
nario),  avoit  embrassé  les  erreurs  albigeoises  avec  un  enthou- 
siasme effréné.  Par  son  exemple,  elle  avait  entraîné  d'autres 
personnes  de  son  sexe,  qui  avoient  assisté  comme  elle,  avec 
une  assiduité  fervente,  aux  conventicules  hérétiques.  Monta- 
lina  reconnut  plus  tard  ses  erreurs,  demanda  grâce,  et  le  juge 
imposa  un  pèlerinage  forcé.  Voici  l'attestation  qui  fut  livrée 
pour  que  la  convertie  pût  aller  accomplir  sa  pénitence  dévo- 
tieuse.  Nous  traduisons  : 

«  A  tous  les  fidèles  en  Jésus-Christ  qui  verront  ces  présentes. 
Nous,  frère  Guillaume  Arnaud,  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs, 
et  frère  Etienne,  de  Tordre  des  Frères  mineurs,  inquisiteurs 
nommés  pour  faire  la  recherche  des  hérétiques  dans  tout  le 
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diocèse  de  Tuulou^e^  salut  en  celui  qui  est  la  seule  ressource 
des  fidèles.  Nous  vouloifô  qu'il  soit  manifeste  à  tous  que  dame 
Montalina,  épouse  de  Raymond  de  Capdenac^  citoyenne  de 
Toulouse,  porteuse  des  présentes,  est  venue  devant  les  inquisi- 
teurs avc«ier  tout  ce  qu'elle  avoit  commis  contre  la  foi,  et  ce 
qu'elle  avoit  appris  des  autres,  après  le  serment  préalable  ac- 
coutumé, nous  lui  avons  infligé  une  pénitence  salutaire,  qu'elle 
a  promis  d^accomplir  sous  le  bénéfice  du  même  serment,  à 
savoir  qu'elle  ira  à  Rocamadour,  au  Puy,  à  Saint- An tonln,  à 
Saint-Gilles,  et  deux  fois  à  Saint-Denys  et  à  Sainte-Marie  de 
Vauvert  ;  elle  entreprendra  le  voyage  de  Saint-Denys  vers  la 
fête  de  Notre-Dame  de  septembre,  et  si  elle  le  peut,  à  moins 
d'empêchement  légitime,  elle  assistera  aux  messes  et  sermons 
diaqtie  jour  des  dimanches  et  fêtes,  et  elle  accomplira  les  pè- 
lerinages susdits,  à  partir  de  la  fête  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie  de  septembre  à  un  an;  à  raison  .de  tout  ce  dessus,  nous 
vous,  exhortons,  a\i  Jiom  du  Seigneur,  à  exercer  toute  votre 
charité,  en  tant  que  de  besoin,  à  Tégard  de  ladite  dame  Monta- 
lina,  et  de  veiller  avec  fidélité  à  la  garde  de  tous  ses  biens, 
pendant  son  aller,  sa  station  et  son  retour  ;  et  afin  que  nous 
puissions  être  assurés  sur  ses  pérégrinations,  lorsqu'elle,  sera 
auprès  de  vous,  et  lorsqu'elle  vous  exhibera  ces  présentes^  yous 
lui  fournirez  des  attestations  touchant  sa  piété.  Donné  àBru- 
guières,  le  jour  de  la  lète  de.SaintrGiUes,  i'an  du  Sei^gneur  mil 
deux  icent  quaranle^un*  m  (BibL.  imp.^  jP.  Dmt*,  yoL  21  « 
p.  172  et  suiv.  Texte  QU  latin.)  ,; 

Le  péai|tent  qui  avoit,  .atcompU  les  >pèlerinage&t  imposés, 
avoit,  à  son  retour,  une  formalité  à  remplir  pour  ofct^niïî  ÇQU 
quitus.  Muni  de^  at^ieslanions.  des  divers  chapeiaios, idjes. sanc- 
tuaires qu'il|avmtTi9itf§,/il  se,  reud<)it.auprès.  du  juge,  jinqviisi- 
teur,  exhibait  le»  e^^rtifiboa^  d^;visi|f^  9P^(^s,iet  demp^ndoit 
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qu'on  le  rendit  k  la  liberté  de  toutes  i^es  actions  personnelles. 

Dans  les  archi?es  de  rinqui&ition  de  Carcassonne,  il  y  avoit 
un  registre  consacré  aux  attestations  de  raecompiissement  des 
pénitences  dévotienses.  Le  jnge  inquisiteur  examinoit  les  pa- 
piers du  pénitent,  rappeloit  le  libellé  des  sentences  rendues,  et 
-mentîonnoit  que  ces  mêmes  sentences  avoient  reçu  leur  pleine 
et  entière  exécution.  Le  texte  du  qtUtus  se  terminoit  par  la 
phrase  sacramentelle  suivante  :  Supra  dicùu^^  pœnitenHas  sibi 
a  dictis  inquisitoribus  pro  crimine  hœresis  injunctas  com- 
pletoit. 

Le  registre  des  attestations  est  remarquable  par  renonciation 
de  plusieurs  faits  dignes  d'annotation.  Nous  donnerons  dans 
notre  appendice  le  relevé  de  tous  les  hérétiques  convertis  qui 
Tinrent  solliciter  leur  quitus.  Citons  quelques  traits  relatifs  à 
la  position  particulière  de  certains  pénitents.  Un  hérétique  fut 
condamné  à  donner  à  boire  et  à  manger,  dsois  sa  maison,  à 
•cinquante  pauvres ,  il  s'empressa  de  satisfaire  à  cette  prescrip- 
tion ;  majs  n'ayant  pu  aller  en  pèlerinage,  à  cause  d'une  grave 
maladie,  il  se  présenta  devant  le  jirge  inquisiteur^  et  demAnda 
son  exonération  de  toute  locomotion  lointaine.  Uneaûien^e 
-de  cent  sous  toulousains  le  délivra  de  toute  pénitence  dévp- 
tieuse. 

Maranus  avait  été  condamné  à  faire  des  pèlerinages^  et  à  se 
présenter,  le  haut  du  corps  nu^  avec  des  verges  à  la  rnain^  et  à 
reicevoh*  la  discipline  à  chaque  sanctuaire  Viâté;  le  13  avril 
1247,  le  pénitent  reçut  son  quitus  général.* 

Un  autre  hérétique  devait  aller  en  pèlerinage  à  Rome;  il 
demanda  qu'on  lui  ordonnât  une  pérégrination  moins  éloignée  ; 
iiH!9*ennam  di!x  sous  morlanes  d^aniende^  on  lui  prescrivit  un 
autire'itittéittira.  •  .  « 

'  Lugan^dtoyén  deToulot(se,tlevà4l  aBtoà'Valenéé  (E^gne) 
combattre  côtitre  les  Sa'rràsins,  et  ce;  peddaht  sèpli  aamées  oon- 
séctitifves.  Il  devait,  en  outre>  visiteif  pîedS' nus,  pbWant  des 


Digitized  by  LjOOQ IC 


322  LB  Cabinet  historique. 

verges  à  la  main^  trois  églises  paroissiales  de  Toulouse,  et 
subir  la  discipline  à  chaque  station.  A  titre  d'amende,  il  devait 
fournir  quinze  naiUe  briques  et  dix  muids  de  chaux  pour  Téreo 
tion  des  prisons  destinées  à  Tincarcération  des  hérétiques,  et 
enfin  huit  mesures,  dites  quartes,  de  blé.  L'hérétique  converti 
se  conforma  à  toutes  ces  prescriptions  et  obtint  un  quitus  so- 
lennel. 

Nous  allons  donner  un  spécimen  de  Tattestalion  de  Taccom- 
plissement  de  la  pénitence  dévotieuse.  Encore  une  traduction. 
«  L'an  du  Seigneur  mil  deux  cent  quarante-un,  aux  nones 
d'octobre,  à  Estieu,  citoyen  de  Toulouse,  il  avait  été  enjoint 
d'aller  à  Saint-Thomas  de  Cantorbéry,  à  Sainte-Marie  de  Souil- 
lac,  à  Saint-Jacques  de  Compostelle,  à  Saint-Sauveur  des  As- 
turies,  à  Saint-Pierre  de  Génies,  à  Rocamadour,  à  Saint-Martial 
et  à  Saint-Léonard  de  Limoges,  au  Puy,  à  Saint-Antonin,  à 
Saint-Gilles  et  à  Sainte-Marie  de  Vauvert,  pendant  deux  fois, 
dans  deux  ans,  pénitences  qui  lui  avoient  été  infligées  à  raison 
de  sa  dépravation  hérétique* 

«  Ledit  Estieu  nous  a  démontré  qu'il  avoit  rempli  toutes  les 
pénitences  prémentionnées  par  rapport  des  lettres  d'attestation 
en  due  forme.  »(Arch.  imp.,  f.  Doai.,  vol.  2I5  p.  472  et  suiv. 
Texte  latin.) 

VIII 

n  existait  dans  les  archives  de  l'inquisition  à  Carcassonne 
un  grand  catalogue  renfi&rmant  dans  128  feuillets  in-fol.  le 
nom  de.beaucoiup  de  prévenus  d'hérésie,  auxquels  les  inquisi- 
teurs eajoignireat  certaines  pénitences  dévotieuses,  suivant  la 
cen/ession  .volontaire  fait^  par  chaque  sectaire. 

Le  frère  prêcheur,  Pierre  Sillani,  de  Gourdon;  fut  chargé  de 
la  tenue  de  .ce  rc^istP9«  Ce  ù&ce  inquisiteur  agissait  seul  par 
délégation  de  ses  collègues.  U  écoutait  les  prévenus,  analysait 
leur  déposition  et  appliquoit  la  sentence. 
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Celle  manière  de  procéder  fut  pratiquée  pour  éviter  la  lon- 
gueur d'une  enquête  et  la  surcharge  du  rôle  audicncier  du  tri- 
bunal inquisitorial.  Le  frère  Sillani  jugea  tous  ceux  dont  le 
renvoi  fut  opéré  devant  lui,  sommairement,  et  par  voie  de  ré- 
féré, comme  on  le  diroit  aujourd'hui. 

Le  relevé  du  catalogue  susdit  donnera  la  mesure  de  la  besogne 
qui  fut  confiée  au  frère  prêcheur  Sillani.  Malgré  la  diversité 
des  cas,  malgré  la  variété  des  dépositions,  Finquisileur  délégué, 
en  procédant  d^irgence,  sut  appliquer  des  pénitences  dévo- 
tieuses  qui  sont  assez  dissemblables  entre  elles,  qui  portent  un 
cachet  de  perspicacité  de  la  part  du  juge  ecclésiastique,  et  qui 
suivent  la  tendance  hérétique  jusque  dans  ses  moindres  re- 
plis. L'analyse  du  précieux  catalogue  ne  sera  pas  la  pièce  la 
moins  curieuse  de  notre  appendice. 

§» 

Pénitences  correctionnelles^  afflietives  et  infamantes  :  Ex- 
position sur  réchelle.—  Marques  distinctives  sur  les  habits.— 
Verges  et  flagellations. 

Nous  devons  classer  parmi  les  pénitences  correctionnelles, 
afflietives  et  infamantes,  infligées  par  les  inquisiteurs  aux  hé<> 
rétiques  albigeois,  V exposition  sur  réchelle. 

On  donnoit  autrefois  le  nom  {Téchelle  à  une  espèce  de  pilori 
dressé  dans  un  carrefour,  au-devant  d'une  église,  ou  dans  tout 
autre  lieu  public.  C'étoit,  dans  Texercice  du  droit  féKJdal,  la 
marque  de  haute  ou  de  moyenne  justice.  On  voyoit  sur  cet  in- 
strument en  bois  cinq  trous  ronds  pour  y  faire  passer  la 
tête,  les  bras  et  les  pieds  du  condamné.  Uéchellè  fut  remplacée 
beaucoup  plus  tard,  pour  les  expositions  de  condamnés,  par 
un  carcan  fixé  à  un  poteau. 

Dans  le  xiii*  et  le  xrv*  siècle,  l'exposition  sur  Téchelle  étoit 
facilement  ordonnée.  Le  juge  inquisiteur  pnBSCtîvit  cette  péna- 
lité dans  une  foule  de  ses  sentences;  elle  ise  reftrouve  à  chaque 
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page,  dans  les  registres  des  tribunaux  de  l'inquisition  du 
ressort  des  archevêques  de  Toulouse  et  de  Narbonne. 

L'exposition  sur  Téchelie  éloit  limitée  à  un  certain  nombre 
d'heures  suivant  la  gravité  [des  faits  dont  le  condamné  s'étoit 
rendu  coupable.  La  condamnation  à  une  incarcération  perpé- 
tuelle ou  temporaire  étoit  toujours  précédée  de  l'exposition 
publique. 

L'exposition,  qui  n'avoit  lieu  que  pendant  une  heure  ou  deux, 
étoit  considérée  par  le  juge  inquisiteur  comme  simplement 
correctionnelle.  Le  pénitent  devenoit  libre,  et,  placé  sous  la 
surveillance  ecclésiastique  après  la  pénitence  faite,  il  avoit  à 
remplir  les  prescriptions  dévolîeuses  qui  étoient  la  conséquence 
forcée  de  son  apparition  sur  V échelle. 

L'exposition  devenoit  ajflictive  et  infamante  dans  ses  consé- 
quences lorsque  le  condamné  avoit  à  subir  une  détention  per- 
pétuelle, et  à  gémir  pendant  le  reste  de  son  existence  dans  un 
cachot,  au  pain  et  à  l'eau. 

Cette  ligne  de  démarcation  est  parfaitement  indiquée  dans 
plusieurs  sentences  de  l'inquisition  conservées  dans  les  manu- 
scrits de  Carcassonne. 

II 

Le  tribunal  de  l'inquisition  à  Carcassonne  et  à  Toulouse, 
outre  ses  séances  habituelles,  tenoit  dans  certaioes  localités 
des  assises  particulières  où  Ton  jugeoit  un  nombre  considé- 
rable d'hérétiques.  A  e6s  grands  jours  on  appeloit  les  évoques, 
les  chanoines,  les  magistrats  de  Tordre  judiciaire,  de  l'ordre 
administratif»  et  les  principaux  dignitaires  des  corporations  re- 
ligieuses à  \emr  prendre  part  à  l'application  des  peines^  Ce 
jury  pronoDçûit  en  dernier  reseort,  et  la  sentence  étoit  procla- 
mée avec  la  plus  grande  solennité. 

Pifisieurs  de^oes  as^es  Airent  tenues  à  Narbonne,  à  Car- 
cassonnoy  à  Tôuloiise,à  Beziers»  à  Pamiers,  à  Lodève,  à  Casiel- 
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Sarrasin.  Les  condamnations  aux  peines  infligées  ne  s'écartoient 
pas  des  prescriptions  suivantes  :  Cérémonie  de  Tabjuration  ; 
exposition  de  l'échelle;  basse-fosse;  incarcération  temporaire; 
détention  perpétuelle;  pénitences  dévotieuses;  exhumation  de 
corps  morts,  crémation  de  leurs  ossements  ;  marques  dislinc- 
tives  à  porter  sur  les  vêtements;  amendes  pécuniaires,  etc. 

Fait  digne  de  remarque,  soit  dans  leurs  séaîices  hebdoma- 
daires, soit  dans  leurs  assises  extraordinaires,  les  inquisiteurs 
de  Carcassonne  et  de  Toulouse,  d'après  leurs  sentences  écrites 
et  venues  jusqu'à  nous,  ne  prononcèrent  jamais  la  peine  de 
mort  contre  les  hérétiques  traduits  devant  eux.  Lorsque  la  gra- 
vité du  crime  d'hérésie  étoit  démontrée  surtout  dans  les  grandes 
assises,  la  cour  de  justice  ecclésiastique  proclamoit  Ténormité 
du  crime,  et  renvoyoit  à  la  justice  séculière  pour  appliquçr  à 
son  gré  une  pénalité  plus  forte  que  celle  dont  Tinquisition 
faisoit  im  usage  habituel  dans  le  cercle  de  ses  attributions. 

Le  fait  seul  du  renvoi  au  bras  séculier  équjivaloit  à  cette 
condamnation,  que  Faccusé  d'hérésie  pouvoit  être  brûlé  vif.  Le 
juge  inquisiteur,  en  faisant  ce  renvoi,  se  livrait  quelquefois  à 
des  recommandations;  il  invoquait  des  circonstances  atténuan- 
tes, en  déclarant  souvent  que  dans  l'application  de  la  peine 
on  conservât  la  vie  et  les  membres  de  Thérétique  signalé  à  la 
vindicte  publique. 

Citons  un  document  important  sur  oes  sortes  de  renvois  : 

a  Au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint*£sprit.  Ainsi  soit- 
il.  De  ce  que  noujs,  frères  de  Chamayou^  de  Garoassonne;  et 
Pierre  Brun  de  Toulouse,  inquisiteurs^,  et  Hugues  Augier  et 
Durand  Catharifi,eom&iissaires  assesseur»,  après  inquisition 
légulièrement  faite,  avons  xecospiu^  et  de. plus,  ainsi  qu'il 
conste  de  votre  coafessien  faite  en  jugeinentdafns  les  bonnes 
voulues  :  !         . 

c  Que  vous,  Nàprcma  Bonnell,  ôUed'Ëtien&e  Bonnet,  de 
Saint-Pierre  de  la  Cadièie;  au  diocèseï  de  Spasmes,  et  maintenant 
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habitante  de  Montpellier,  contre  la  vraie  foi  catholique,  et  la 
sainte  église  romaine,  avez  voulu  vous  soustraire  au  pouvoir  et 
à  Tautorité  du  vicaire  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  en  blas- 
phémant contre  le  principe  et  le  fondement  indissoluble  de  la 
très^sainte  église,  ainsi  que  son  intendance  et  ses  sacreoients; 
et  autant  qu'il  a  été  en  vous,  en  cherchant  à  énerver,  en  les 
soutenant  avec  le  sentiment  du  mal  et  de  la  perversité,  plusieurs 
articles  contraires  aux  saints  canons,  entièrement  hérétiques 
et  erronés,  et  que  vous  continuez  à  soutenir  avec  une  ténacité 
d'esprit  sans  égale;  et  qu'enfin  vous  êtes  tombée  dans  le  crime 
d'hérésie,  d'après  la  lecture  qui  vous  a  été  faite  des  preuves 
produites  contre  vous,  et  d'après  le  récit  qui  vous  en  a  été 
fourni  en  langue  vulgaire. 

a  A  raison  de  ce,  nous,  inquisiteurs  et  commissaires  asses- 
seurs, d'après  cette  maxime  gravée  dans  notre  esprit  que  nous 
ne  voulons  point  la  mort  du  pêcheur,  mais  sa  conversion,  et 
qu'on  vous  conserve  Naprona  Bonnet,  la  vie,  malgré  Ténormité 
de  vos  erreurs,  et  que  vous  ayez  soutenu  les  hérétiques,  que 
vous  vouliez  les  défendre  encore  avec  toute  la  méchanceté  de 
l'impudence  et  la  fermeté  d'une  constance  déplorable,  quoique 
par  une  charité  sainement  entendue  de  nos  prédécesseurs,  vous 
ayez  reçu  à  maintes  reprises  des  avertissements  préalables,  et 
quoique  à  notre  tour,  nous  vous  ayons  requise,  priée,avertie  et 
suppliée,  tant  par  des  hommes  religieux  que  séculiers,  et  que 
nous  vous  ayons  exhortée  humblement  dans  l'intérêt  de  votre 
saluty  de  vous  retirer  de  toutes  vos  erreurs,  de  les  révoquer 
tant  par  paroles  que  par  actions,  et  de  vouloir  faire  une  abju- 
ration complette  d'icelles,  en  revenant  avec  fidélité  et  sincérité 
à  l'unité  de  la  sainte  EgUse  notre  mère,  qui  n'a  pas  l'habitude 
de  fermer,  mais  au  contraire  d'ouvrir  son  sein  à  ceux  qui  veu* 
lent  revenir  à  elle; 

a  Et  attendu  que  l'on  doit  à  la  vérité  de  dire  que  jusqu'à 
ce  jour  vous  avez  repoussé  les  admonitions  et  réquisitions,  que 
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VOUS  avez  fait  mépris  des  supplications  qui  vous  ont  été  adres- 
sées, et  qu'à  rinstant  même  vous  ne  voulez  pas  admettre,  en 
persistant  dans  votre  inflexibilité,  en  voulant  continuer  toutes 
vos  erreurs,  vous  voulez  pratiquer  Thérésie,  dans  laquelle  vous 
prétendez  que  doivent  vivre  et  mourir  désormais  les  vrais  ca- 
tholiques; en  refusant  obstinément  de  ne  pas  ajouter  foi  à  nos 
conseils  et  à  ceux  des  hommes  probes  vefsés  dans  les  saintes 
écritures,  et  aux  docteurs  en  droit  et  en  théologie,  quoiqu'il 
soit  avéré  pour  nous,  et  consacré  par  Texpérience  que  l'impu- 
nité engendre  l'audace,  et  que  ceux  qui  sont  vicieux  le  de- 
viennent chaque  jour  de  plus  en  plus  ; 

«  Poussés  par  le  saint  devoir  de  notre  office,  que  nous  devons 
exercer  avec  la  plus  active  diligence,  d'après  les  préceptes  de 
notre  obédience,  comme  nous  ne  pouvons  ni  ne  voulons,  sous 
peine  de  grand  péril,  tolérer  plus  longtemps  d'aussi  scélérates 
infractions  à  toute  l'église  et  à  la  foi  cathohque,  après  avoir 
pris  l'avis  antérieur  d'hommes  religieux  et  séculiers  experts 
dans  l'un  et  l'autre  droit,  ayant  placés  sous  nos  yeux  les  saints 
évangiles  de  Jésus-Christ,  aGn  qu'à  la  présence  de  Dieu  notre 
sentence  se  produise,  et  qu'elle  paraisse  juste  au  divin  maître, 
et  que  vos  yeux  voient  que  l'équité  a  été  notre  guide. 

«  Après  vous  avoir  assignée  à  comparaître  à  ces  lieu,  jour  et 
heure,  pour  entendre  péremptoirement  notre  sentence  défini- 
tive, à  notre  présent  tribunal,  après  avoir  invoqué  le  nom  du 
Christ,  vous,  Naprona  Bonnet,  comme  cela  est  indiqué  dans  cet 
écrit,  nous  prononçons,  jugeons  et  déclarons  que  vous  êtes 
hérétique,  et  hérésiarque  impénitente  avec  persistance  dans 
votre  endurcissement,  et  comme  l'église  n'a  que  faire  de  vous 
eomme  hérétique,  hérésiarque  en  état  continuel  d'impénitence 
et  d'obstination,  nous  vous  abandonnons  à  la  cour  séculière, 
en  priant  les  magistrats  de  cette  cour,  comme  le  conseillent  les 
statuts  canoniques,  que  l'on  vous  conserve  la  vie,  et  que  les 
membres  de  votre  corps  soient  affranchis  de  la  peine  de  la 
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mort.  »  {F.  Doat,  BiW.  imp.,  vol.  XXVU,  p.  95,  inédit.  — 
Traduction  du  texte  latin.) 

La  sentence  que  nous  venons  de  rapporter  est  grave  par  ses 
énohciations.  Aux  yeux  de  l'inquisition,  Naprona  Bonnet  avoit 
des  opinions  contraires  à  une  vérité  révélée,  et  dans  la  conduite 
de  la  sectaire,  le  tribunal  ecclésiastique  voulut  réprimer  les 
erreurs  contre  la  foi.  La  femme  Bonnet  avoit  renoncé  à  une 
autorité  visible  chargée  de  maintenir  Tunité  de  cette  foi,  et  elle 
n'avoit  consulté  que  son  sentiment  ou  son  goût  intérieur,  sur 
ce  qu'il  falloit  croire  et  sur  cequ'il  falloit  rejeter.  Aussi  le  juge, 
dans  le  libellé  de  sa  sentence,  s'applique  à  démontrer  le  crime 
dliérésie  sur  les  opinions  erronées  de  l'accusée. 

Rien  n'intimida  Naprona  Bonnet,  et  sa  persistance  dans 
les  doctrines  hétérodoxes  fut  la  cause  de  son  renvoi  au  bras 
séculier.  Dans  Tancienne  monarchie  françoise  l'hérésie  étoit 
aussi  considérée  comme  une  violation  des  lois  civiles,  et  les 
juges  laïques  avoient  ordre  du  roi  de  poursuivre  les  héré- 
tiques. 

La  recommandation  faite  par  l'inquisiteur  qu'on  exempte  de 
la  peine  de  mort  l'hérésiarque  endurcie  est  un  acte  dont  on 
doit  savoir  gré  au  tribunal  ecclésiastique.  Le  sexe  et  l'âge  de 
Faccusée  excitèrent  la  commisération,  et  Ton  voulut  écarter  de 
la  sentence  future  la  peine  capitale. 

Un  fait  digne  d'annotation,  c'est  que,  comme  la  langue  ro- 
mane, au  xm«  siècle,  étoit  la  langue  du  peuple  dans  le  pays 
habité  par  l'accusée,  on  prit  la  précaution  de  lui  faire  la  tra- 
duction en^iangue  vulgaire  de  la  procédure  entière,  afin  que 
les  charges  invoquées  lui  fussent  bien  révélées.  Le  tribunal  ec- 
clésiastique rappelle,  à  Pappui  de  sa  sentence,  les  admonitions 
préalables,  les  avertissements  officieux,  pour  éclairer  la  fille 
Bonnet  sur  la  fausseté  de  ses  doctrines;  la  femme. hérétique 
n'a  été  amenée  au  grand  jour  de  l'audience  qu'après  bien  dest 
délais  et  des  suppUcations.  On  n'a  donné  le  verdict  d*hérésie 
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que  sur  Fopiniâtreté  de  Faccusée  à  persister  dans  ses  idées 
subversives. 

L'hérésie,  à  Fépoque  où  les  inquisiteurs  Chamayou  et  Brun 
rendirent  leur  sentence,  avoit  pris  des  racines  bien  profondes 
dans  Tesprit  des  nouveaux  sectaires,  puisque  les  femmes  elles- 
mêmes  ne  craignoient  pas  de  s'exposer  aux  peines  les  plus 
sévères,  en  avouant  leurs  tendances  pour  le  nouveau  culte,  en 
pleine  cour  ecclésiastique,  et  au  moment  solennel  des  débats 
judiciaires. 

Louis  DOMÂIBON, 

Membre  de  piusiiurs  Sociétés  savante». 
{Sera  confirmé.) 


XLIIL  —  LETTRE  DE  MARIGNY  A  S.  A.  R.  GASTON, 
DUC  D'ORLÉANS  (i). 


N'en  desplaise  à  la  politique  qui  voudra  persuader  à  V.  A.  R. 
que  j'ay  tort  de  prendre  la  liberté  de  luy  escrire  d'un  lieu  sus- 
pect^ et  à  ceux  qui  sont  bien  à  leur  aise  sur  les  bords  de  la  Loire, 
je  ne  scaurois  m'empescher  d'envoier  jusques  dans  vostre  her- 
mitage  de  Blois  quelque  courier  de  ma  part,  affîn  de  vous  ap- 
prendre ce  qui  se  passe  dans  une  province  qui  vous  fut  jadis 
sy  chère,  et  où  le  souvenir  que  Ton  y  a  de  V.  A.  R.  m'a  donné 
tant  de  joie,  que  j'ay  creu  qu'elle  me  feroit  quelque  jour  de 
justes  reproches  à  ne  luy  en  rendre  compte. Mais  afin  que  mes 
lettres  obtiennent  facilement  leur  passeport  de  MM.  les  politi* 
que$  de  Paris,  et  que  leur  correspondance^  qui  habite  sur  le 

(1)  Le  manuscrit  que  noas  fournit  cette  curieuse  lettre  n'est  pas  auto- 
graphe, mais  la  copie  est  contemporaine.  On  s'Apercevra  que  nous  n*ayons 
pu  reoonnoltre  tous  les  noma^nl  rétablir  tqua  ceux  ()ue  le  copiste  aroit  mai 
transcrits. 

9«  année.  NoTembra- Décembre  1863.  —  Doe.  Si 
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rivage  de  la  Loire,  n'ayt  point  de  subjecl  de  les  traitter  ea 
lettres  d'estat,  à  qui  rentrée  d'un  hermilage  comme  le  vostre 
doibt  eslre  interdict,  je  proteste  d^abord  que  je  n'escriray  rien 
à  V,  A.  R.  qui  puisse  réveiller  son  humeur  guerrière,  et  que 
mon  intention  n'est  autre  que  la  faire  souvenir  de  ses  plaisirs 
passés,  affin  qu'elle  songe  quelque  fois  à  Bruxelles  et  que  les 
personnes  qui  s'y  treuvent  aient  indirectement  quelque  part 
aux  méditations  qu'elle  fera  sur  les  nouvelles  que  je  lui  veux 
mander. 

Nous  sommes  à  Bruxelles^  Monseigneur,  et  nous  respirons 
ce  mesme  air  que  V.  A.  R.  respiroit  dans  les  belles  années  de 
sa  jeunesse.  Nous  y  voyons  une  partie  des  beautez  qui  vous  y 
firent  souspirer,  et  bien  que  vous  soyez  à  présent  un  bon  ana- 
chorette,  je  croy  que  sy  vous  les  voyez  encore  auprès  de  vostre 
hermilage  ;  il  vous  arriveroit  la  mesme  chose  qu'à  cet  hermitte 
qui  voioyt  Bradimare,  entre  les  mains  de  sa  chère  Fleur  de  lys. 

Hor  stando  ingiQOcchiato  in  oratione 
Vide  far  a  coloro  quel  gioco  strano, 
Et  venue  gU  si  fatta  teotatione 
Ch*el  breviario  gli  cadde  di  mano. 

J'ose  respondre  que  vous  seriez  un  plus  vert  et  vigoureux 
bermite  que  celui  qui  tenant  Angélique. 

Scoteva  in  van  la  briglîa  al  suo  roncino. 

Advouez,  Monseigneur,  qu'il  est  mal  aysé  d'oublier  les 
beautés  de  Flandres  et  que  si  madame  la  comtesse  de  Renne- 
bourg  vous  faisoit  un  gracieux  souris,  vostre  dévotion  seroit 
bien  troublée.  Je  crois.  Monseigneur,  que  V.  A.  R.  scait  bien 
que  cette  madame  de  Rennebourg,  dont  je  luy  parle,  est  celle 
qu'il  appelloit  la  sauvage,  qui  mesprisoit  les  fleurettes  de  mil 
galands  qui  la  suivoient  et  s'amusoient  à  manger  de  l'herbe  du 
parc. 

Cette  sauvage  renforséo 
Est  maintenant  apprivoisée 
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Et  le  comt6  de  Rennebourg 
Pour  qui  sa  cruauté  par  l'himen  fust  bannye, 
Luy  faict  trouver  le  dieu  d*Amour 
Un  dieu  de  bonne  compagnie. 

Elle  a  tousjours  cet  air  impérieux  qu'elle  avoit  de  vostre 
temps,  mais  bien  qu'elle  n'ayt  plus  Thumeur  farouche  (car 
cinq  ou  six  années  de  mariage  Font  mise  à  la  raison),  sa  vertu 
n'est  pas  moins  austère,  et  sy  monsieur  son  mary  a  quelque 
chose  à  craindre,  c'est  seulement  du  costé  de  la  reyne  de  Suède 
qui  a  couché  avec  elle  depuis  qu'elle  est  en  ce  pays.  Il  luy  sou- 
vient tousjours  de  l'amitié  que  vous  aviez  pour  elle,  lorsqu'elle 
estoit  au  pallais,  et  quand  elle  relit  vos  poulets,  c'est  avec  la 
mesme  joye  que  Cléopatre  relisoil  ceux  de  Gézar  ;  et  lorsqu'elle 
parle  des  sacrifices  que  V.  A.  R.  lui  faisoit,  elle  ne  peut  s'em- 
nescher  de  faire  paroistre  le  plaisir  que  celles  de  son  sexe  ont 
toujours  eu  lorsqu'elles  ont  triomphé  de  leur  rivale,  pardonnez- 
moy.  Monseigneur,  sy  je  vous  faict,  en  passant,  un  petit  re- 
proche d'infidellité  :  la  belle  doua  Blanca  avoit-elle  manqué  aux 
promesses  qu'elle  vous  avoit  f aides? 

Ou  bien  fustes  vous  pris  sans  vert 

Lorsque  vous  fustes  descouvert 

Par  la  petite  curieuse, 
Qui  desiroit  sçavoir  ce  que  fait  un  amant 
Qui  faict  voir  la  grandeur  de  sa  flame  amourease 

Dans  le  coin  d*un  apartement. 

Je  n'ai  que  faire  de  vous  dire  que  cette  curieuse  est  mainte- 
nant madame  de  Guise,  et  qu'elle  conserve  soigneusement 
toutes  les  grâces  et  toutes  les  gentillesses  de  mademoiselle  de 
Grinberghe  ;  ne  soyez  point  vindicatif  et  que  le  dépit  qu'elle 
vous  fist  lorsque  vous  luy  criastes,  cinq  ou  six  fois,  hout  hou  t 
ne  vous  empesche  pas  de  travailler  à  son  retour  en  France. 
Faictes  trouver  bon  à  monseigneur  de  Guize  que  le  roy  d'Espa- 
gne demeure  roy  de  Naples,  et  que  madame  de  Guize  demeure 
ce  que  mademoiselle  de  Pont  ne  luy  scauroit  empescher  d'estre; 
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V^  A.  R^  est,  en  quelque  façon,  obligée  de  s'intéresser  en  tout 
ce  qui  regarde  les  dames  de  cette  cour,  puisqu'elles  conservent 
tousjours  une  estime  particulière  de  V.  A.  R.;  madame  de 
Grimberghe,  sa  mère,  demande  souvent  de  vos  nouvelles;  elle 
a  tousjours  les  mesmes  yeux  qui  blessèrent  M.  Delbeuf,  et  s'il  y 
a  encore  deux  princes  lorrains  qui  veulent  conlracîler  des  ma- 
riages, pourveu  qu'ils  soient  plus  fidelles  que  celuy  qui  faict 
vanité  de  ne  Testre  pas,  elle  a  deux  belles  grandes  filles  qui  ne 
disent  mot,  mais  qui  n^en  pensent  pas  moins.  Madame  la  mar- 
quise de  Lede  (i)  ne  se  contente  pas  de  vous  faire  ses  compli* 
men8>  elle  vous  envoyé  une  pièce  de  monnoye  antique  pour 
mettre  dans  vostre  cabinet.  Je  ne  doubte  point  que  V.  A.  R.  ne 
soit  bien  aise  de  recevoir  ce  présent  de  mademoiselle  deBausi- 
gny  et  qu'elle  ne  se  ressouvienne  bien  d'avoir  veu  briller,  dans 
la  cour  de  Tlnfante,  l'esclat  de  son  teint,  la  douceur  de  ses 
yeux  et  celle  de  son  esprit;  quand  elle  voudra.  Monseigneur, 
elle  sera  grand  mère  dans  neuf  mois.  Car  mademoiselle  de 
Lode,  sa  title,  est  une  chanoinesse  de  Mons  qui  a,  grâces  à  Dieu, 
dequoy  respondre  de  tout  ce  que  madame  sa  mère  promettra 
pour  elle,  c'est  un  des  plus  beaux  ornements  de  cette  cour. 

Elle  a  dedans  les  yeux  une  douceur  modeste, 

Elle  a  l*air  gracieui. 
Un  aymable  entretien,  la  taille  et  tout  le  reste 
Qui  penst  teodre  Tamour  partout  victorieux. 

[i:  Puisque  fay  entreï^risdeinander  à  V.  A.  R:  des  nouvelles 
de  toutes  les  dames  de  s^  cognoissànce  et  dé  ce  qu'elles  sont 
devenues  depuis  vostre  départ,  vous  seauréz  que  madëmoiseUe 
d'ArsCôt  est  devemw  madame  de  Cbimay  et  goûteuse  de  plus, 
mais  que  ce  malhenf  né  l'eiiïpes^she  paè  dte  ptfrier  agi^éablement 
de  (oiites  chbses,  quelque  fois meame  du  comte  de  Brîon  ;  ma^^ 

(1)  Anne-Marie  de  Home  (mademoMte  49  Baii«gDyK  «marquise  de  Leede, 
mère  de  Houorine-Marie  An^Oi  de  Lee<i^,.{çb»iH»f)p9^  ^e  Mons. 
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demoiselle  d'Henio,  vostre  bonne  sœur,  a  tousjours  le  mesme 
esprit,  mais  elle  ne  l'emploie  qu'à  la  Prime  ou  au  jeu  du  Hoc. 

Et  se  moquant  d*amoar^  de  ses  sornettes, 

De  ses  flèches,  de  son  carquois. 
Elle  fait  plus  d'estat  d'un  fredQO  de  trois  roys 

Que  d*un  discours  plain  de  fleurettes. 

Mademoiselle  Desobre  mourut  il  y  a  quelque  temps^  mais 

ce  nefust  que  pour  ressusciter  im  moment  après  avec  la  qualité 

de  comtesse  de  Buquoy.  Sa  maison  est  proprement  celle  de  la 

bonne  chère,  de  la  belle  liberté  et  de  cette  manière  d'accueil 

qui  gaigne  les  gens.  La  reine  des  grenouilles  n'a  point  quitté  sa 

couronne  et  j'ay  peur  que  l'exemple  de  la  reyne  de  Suède  ne 

soit  pas  assez  fort  pour  la  faire  songer  h  une  abdication  volon* 

taire.  Une  de  ses  sœurs  est  tousjours  Wartsfusée  pour  jouer; 

elle  est  maintenant  la  comtesse  de  Grimberghe,  qui  a  une  viva* 

dté  dans  les  yeux,  et  dans  le  tein  un  air  galand  et  l'humeur 

tellement  enjouée  qu*il  n'y  a  rien  de  plus  aimable  ;  elle  a  une 

grande  assiduité  à  faire  des  enfants^  elle  en  est  présentement 

au  troisième^  et  cependant  ce  petit  fardeau  ne  rem,pesche  pas 

de  dancer  toute  la  journée  et  lors  qu'elle  pense  à  se  reposer  la 
nuict  : 

Oa  dîct  que  moosiear  son  espoux, 

Qui  n'a  point  de  galand  à  craindre, 

La  resvdlle  cinq  ou  six  ooups  ; 
Trouves  vous  pas,  seigneur^  quelle  soit  bien  à  plaindre? 

Il  y  a  environ  onze  ou  douze  ans,  qu'elle  pri3t  plaisir  à  faire 
une  fîlle^  en  qui  l'on  verra  toutes  les  beautez  de  la  Maison  du 
Grimberghe  et  da  celle  de  Wartfusée,  elle  sera  dans  la  pléni* 
tude  de  sa  perfection  justement  lorsque  monseigneur  le  duc 
d'Aajou  seça  en  aage  de  faire  la  cavalcade  en  ce  p^ys  icy  ;  vous 
ficavez  bien^  Monseigneur^  que  tous  les  cadets  de  la  maison 
royalle  doibvent  tost  ou  tard  leur  visite  à  Bruxelles. 

Cat  festoiUe  du  cabinet 

Où  cooMUande  un  rôage  bonnet 
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A  presque  toujours  faict  abandonner  la  Seine 
Aux  enfants  de  nos  roys  mesmes  à  quelques  reynes 
Gaston,  Condé,  Médicis.  C'est  par  où 

Je  concluds  que  monsieur  Danjou 
Viendra  passer  icy  quelque  jour  sa  cholère 
Et  suivant  les  décrets  de  ce  royal  destin, 

Peult  estre  que  quelque  matin^ 
Noos  y  pourrons  voir  madame  sa  mère. 

Monseigneur  le  duc  Danguieu  a  commencé  de  bonne  heure  à 
faire  le  voydge.  Il  aura  Tavantage  de  pouvoir  instruire  monsei- 
gneur le  duc  d'Anjou  et  de  luy  dire  les  noms  des  Jeunes  beautez 
qui  vivent  pour  remplir  les  places  de  celles  qui  les  ont  devan- 
cées. V.  A.  R.  se  ressouvient,  sans  double,  de  mademoiselle  de 
Barbançon  (i),  c/est  maintenant  la  belle  et  spirituelle  duchesse 
de  Virtemberg.  Elle  a  veu  cette  merveilleuse  mademoiselle  de 
Chimay  (2),  qui  n'avoit  plus  pitié  de  voslre  favoiy  que  des  autres, 
on  la  voit  soubs  le  nom  de  madame  de  Gonzague^  tonsjours 
belle  et  tousjours  aymable,  je  ne  scaurois  vous  en  parler  avec 
beaucoup  de  certitude  en  mon  particulier;  car  je  ne  l'ay  jamais 
yeue  qu'avec  une  coiffe  sur  le  visage. 

Et  je  ne  scais  pourquoy  la  fortune  inhumaine 
Me  veut  ainsy  cacher  cet  ohject  glorieux. 
Si  c*est  pour  espargner  en  mon  cœur  quelque  peine 
Ou  pour  ne  donner  point  de  plaisir  à  mes  yeux. 

Mais  enfin  je  ne  Tay  jamais  rencontrée  qu'avec  un  grand 
crespe  sur  les  siens,  chez  madame  de  Cueva  (3),  cette  dernière 
dame  vous  sera  peut  estre  mieux  eogneue  sous  le  nom  de  ma- 
demoiselle de  Crouy  qui»  du  temps  de  Y.  A,  R.^estoit  un  beau 
jeune  capitaine  de  Nivelles  :  afin  de  vous  en  faire,  en  peu  de 
temps  le  pourtraict  :  on  voit  à  sa  personne  un  air  fier  et  majes- 

(1)  Isabelle  d'Aremberg  (mademoiselle  de  Barbançon),  mariée  le  à  mai 
165t  à  Jean-Frédéric,  duc  de  Wirtemberg. 

(2)  Isabelle  de  Ligne  (mademoiselle  de  Chimay),  mariée  &  Louis  de  Gon- 
zague»  mort  en  1600. 

(3)  Anne-Âlexandrine  de  Groy,  d*abord  chanoinesse  à  Nivelles,  et  oiariée 
en  1650  à  don  Antonio  de  la  Gueva. 
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fueux,  mais  accompagné  de  tant  de  douceur,  de  modestie^ 
qu'elle  donne  en  mesme  temps  du  respect  et  de  Tinclination  à 
ceux  qui  la  voyent  :  elle  soustient  la  conversation  avec  tant 
d'esprit  partout  où  elle  se  rencontre,  que  rien  n'y  languit,  que 
ceux  dont  elle  cause  la  langueur,  sans  s'en  mettre  beaucoup 
en  peine.  Car,  Monseigneur,  afin  que  vous  la  cognoissiez  par- 
faitement, c'est  une  dame  que  devant  que  se  rendre  à  l'himen, 
a  fait  gémir  dix  ans  durant  un  des  plus  galands  Espagnols  de 
cette  cour,  qui,  comme  vous  scavez,  a  tousjours  esté  remplye 
de  ces  messieurs  qui  peuvent  prétendre  à  la  qualité  de  bizarros 
cavalleros,  et  à  présent  : 

HaU.clama  ogni  sno  ben  poaso  e  finito 
Solo  in  amare  el  suo  caro  marito. 

Nous  voions  icy  tous  les  jours  celle  que  vous  admiriez  soubz 
le  nom  de  madame  de  Beauvais  et  Padmirant  encore  soubs 
celui  de  madame  de  Loraine,  n'a  aJDTaire  qu'à  cognoistre  les 
belles  et  bonnes  choses.  Cette  dame  a  laissé  son  premier  nom 
à  une  sœur  dont  les  grâces  et  l'esprit  peuvent  gagner  tout  ce 
qu'elle  jugera  digne  d'estre  conquis  par  une  personne  de  son 
mérite  (i).  Les  perfections  de  celle  qu'on  appeloit  mademoiselle 
de  Nassau  ont  aasujeoti  le  courage  de  monsieur  le  prince  de  Ii« 
gne.  Que  monsieur  le  duc  d'Ai\jou  (3)  ne  laisse  pas  de  venir 
quand  il  luy  plaira. 

Amottr  qni  scait  bien  que  ce  prince 
Donne  aisément  sa  libertâ 
Aux  doax  attraits  de  la  beanté, 
En  prépare  pour  lay  miUe  en  cette  proyince* 


(1)  Qaire-Marie  de  Nassaa-Siegen,  mariée  à  Henry-Ernest  prince  de 
Ligne. 

(2)  Le  duc  d'Anjou,  frère  de  Louis  XIV,  étoit  alors  enfant  ;  Bf  arigny  plai- 
sante en  parlant  du  voyage  forcé  qu*ii  devra  faire  plus  tard  à  Bruxelles, 
comme  ses  devanciers,  Tes  pères,  oncles  et  ocosins  du  Rei,  y  compris  la 
reine-mère  Anne  d'Autriche,  qu'il  ne  désespère  pas  de  voir  un  Jour  égale- 
aeiettt  eiilée* 
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Sonbs  le  ciel  il  n'est  poîQt  de  lieu. 
Où  pour  le  régaler,  ce  dieu 
En  puisse  trouver  de  plus  belle. 
Quand  à  moy  pour  luy  je  respons 
Qu*il  tiendra  son  chapitre  à  Mons, 
A  Mavbeuge  et  dedans  Nivelles 
Pour  luy  fournir  dedans  Bruxelles 
Be  nouvelles  beautés  en  toutes  les  saisons. 

Je  suis  bien  ayse  de  Tadvertir  que,  s'il  rentre  d'abord  chez 
madame  la  baronne  de  Wille,  il  se  trouvera  fort  embarassé  ; 
car  il  rencontrera  quatre  admirables  filles. 

Un  cœur  en  les  voyant  sent  d'estr anges  ardeurs. 
De  leurs  traicts  amoureux  nul  ne  se  penst  defièndre; 

Mais  tiré  par  les  quatre  sœurs^ 
Le  mallieureux  ne  scait  à  laquelle  se  vendre. 

D'autres  jeunes  astres  naissants  commencent  desja  de  pa- 
roîfitre  sur  Torison,  mademoiselle  d'Arscot,  dont  Tesprit  aussi 
vif  que  ses  yeux,  promettent  bien  du  mal  à  ceux  qui  se  bazar- 
deront d'aller  sebrusler  à  son  feu;  mademoiselle  de  Grinberghe, 
qui  succédera  dignement  à  la  couronne  de  sa  mère;  mademoi- 
selle Doxode,  en  qui  la  grâce  et  l'amour  et  la  fortune  ont  as- 
semblé tout  ce  qui  peut  satisfaire  un  ambitieux  amant;  made- 
moiselle d'Avray,  qui,  par  les  traits  innocent  d^  ^  jeune 
beauté,  font  desja  souspirer  ce  petit  prince  Lorrain  ;  mademoi* 
selle  de  Neustrade,  qui  ^t  un.cbef-d'oeuvie  de  la  façon  de  ma- 
dame de.Virtembert  ;  mademoiselle  Sanàzard,  qui  feija  revivre 
toutes  les  beautés  de  madame  sa  mère;  mademoiselle  du 
Versel,  à  qui  le  Ciel  a  donné  tous  les  charmes  qui  peuvent 
attirer  les  cœurs  et  l'indifférence  qui  est  capable  de  les  déses- 
périer.  .• .  :    .  - • 

Mes  yeux  en  la  voiant  ^  trouvèrent  ^  ^lle, 
<  .  <  ..  '    .  '  Qy»|i^  soub^ttiireni  mon  cœur  aussy  tost  à  sa  loy  ;  , 

.       iHaisjo  .Chois  bien- qoé  la;  cruelle  '       '''*  ' 

Ne  pense  pas  souvent  à  moy. 

Ju^j^r^vouB^llontcâgneuf^  après  tout  c(^a,  que  l'ampur 
peust  trouver  icy  quelque  cœur  qui  luy  résistast  ;  et  .cr9Wît''VQ¥Wr 
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que  ce  Dieu  eust  le  chagrain  de  voir  son  auctorité  combattue 
par  quelque  demy  dieu.  Il  est  vray,  cependant^  que  monsieur 
Tarchiduc,  secondé  de  la  seule  vertu,  résiste  aux  puissants 
diarmes  de  toutes  les  beautés  que  je  vous  parle,  et  d'un  grand 
nombre  d'autres  que  je  ne  cognois  pas  encore;  il  les  regarde 
«omme  des  feux  qui  Tesclairent  et  ne  Fescbauffent  pas. 

Comioe  dans  uq  jardin  rempl;  de  fleurs,  noaTelles, 
Dont  réclat  faict  des  yeux  le  plus  noble  plaisir  ; 
Un  sage  curieox  regarde  les  pins  belle& 
Sans  songer  à  les  cueillir. 

Ce  prince  voit  toutes  ces  merveilles  de  la  mesme  façon  qu'il 
considère  les  peintures  de  sa  gallerie,  et  bien  que  la  reyne  du 
Norwege  dormist  six  sepmaines  durant  à  quatre  pas  de  son  ap- 
partement, comme  s'il  avoit  beu  de  l'eau  de  la  fontaine  en- 
chantée de  Merlin^  la  passion  qui  trouble  quelque  fois  la 
raison  des  plus  braves  héros^  n'a  point  faict  de  peine  à  la 

sienne. 

Dormi  vicina  a  lui  la  don  a  bella, 
.   .    Fosse  alcro  o  fosse,  lacqua  de  Merlino 
Non  equel  el  cesser  suo  e  il  Paladino. 

Enfin  la  vertueuse  froideur  de  monsieur  rÀrchiduc  faict 

tJircicyî 

Que  le  tMXi^  illustre  d'Atistriche 
Fait  à  Tumopr  une  sanglante. niche* 
'  Ouahd  je  parle,  seigueur,  du  sang  autrichien, 
l'entends  d&oelul  d'Allemagne  ; 
Car  celui  du  costé  d'Espagne 
Nous  savons  bien  qu'il  ayoïe  et  qu'il  acime  fort  bien  (1), 

Je  ne  double  point.  Monseigneur^  que  vous  ne  sciez  bien  aise 
que  je  vous  die  quelque  chose  du  cher  cousin  {%),;  rien, ne  peust 
«sbranler  la  constance  avec  laquelle  il  souffre  sa  disgrâce,  rien 

(1)  Cela. semble, une  Mlusioo  à  la.lepdre9S0^^aiii«acdioit  la  renie  Anne 
4i*Adtricne  de  porter  à  Mazarin. 

(2)Le'grtkttdCottdé.      • 
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n'est  capable  de  luy  faire  faire  un  faux  pas  dans  sa  conduicte^ 

et  puisqu'un  coup  de  tempeste  l'a  esloigné  du  port,  il  attend 

qu'une  seure  paix  l'y  ramène.  Eu  attendant  que  cet  heureux 

moment  de  la  réunion  des  deux  couronnes  arrive,  que  Ton  en 

fasse  en  mesme  temps  les  feux  de  joie  dans  Paris  et  dans 

Madrid  ;  il  songe  à  la  conservation  de  sa  gloire  ;  mais  de  vous 

mander, 

S'il  a  choisy  parmi  tant  de  beautés 

Qu'on  void  ici  briller  de  tons  costez, 

Si  son  cœur  a  donné  la  pomme, 

Sy  soubs  Taymable  loy  il  est  assujecty. 

D'autres  vous  le  diront,  car  je  ne  suis  pas  honune 

A  révéler  les  secrets  du  party. 

Vous  ne  devez  pas  doubler.  Monseigneur,  que  la  fidelle 
troupe  qui  l'accompagne  n'aye  des  sentiments  conformes  aux 
siens  sur  le  subject  de  V.  A.  R.,  que  dans  toutes  les  réjouis- 
sances publiques  et  secrettes,  on  ne  se  ressouvienne  de  vous 
avec  beaucoup  de  respect.  Après  vous  avoir  donc  asseuré,  au 
nom  de  tous  en  général,  d'une  très-respectueuse  obéissance, 
trouvez  bon,  s'il  vous  plaist,  que  je  vous  fasse  ressouvenir 
de  ceux  qui  ont  l'honneur  d'estre  plus  particulièrement  con- 
gnus  de  V.  A.  R. 

Monsieur  le  comte  de  Marchin,  capitaine  général  des  armées 
des  deux  roys. 

Et  de  qui  la  valleur  brillant  dans  la  campagne, 
Soit  qu'il  serve  le  très  cbrestien. 
Soit  qu'il  serve  le  roy  d'Espagne, 
Faict  voir  qu'il  est  partout  bomme  de  bien, 

ne  laisse  passer  aucune  occasion  de  faire  paraistre  l'estime 
qu'il  a  pour  vous. 

Monsieur  de  Sainct  Ibar  vous  ayme, 

Mais  d'une  passion  extrême, 

U  ne  scauroit  vous  oublier. 
Mais  comme  il  a  l'àme  fort  belle, 
Qu'il  est  vaillant,  qu'il  est  fidelle, 
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Il  TOUS  Terra  tout  le  dernier. 
Le  brave  CoUigni  digne  de  ses  ayeuls. 
Que  rbonneur  a  conduîct  et  retient  en  ces  lieax, 
Souvent  avecque  moy  célèbre  la  mémoire 
Du  frondeur  reformé  dessus  les  bords  de  Loire. 

Les  comtes  de  Duras  et  de  Lorge  suivans  les  bonnes  instruc- 
tions de  monsieur  le  duc  de  Bouillon^  leur  oncle. 

Et  marchant  sar  les  pas  de  monsieur  de  Turenne 

Vivent  tous  deux  en  ce  s<*jour; 
Mais  l'un  et  l'autre  attend  que  Condé  les  rameine 

Pour  vous  aller  faire  la  cour. 

Nostre  marquis  de  Rochefort 

Sans  mentir  tous  honore  fort, 
n  est  né  pour  Tintrigue,  il  est  né  ponr  la  guerre, 

Et  son  esprit  accort 
Fait  que  nous  rappelons  le  petit  Senneterre, 

Don  Manuel  de  Montmorency 

Pour  vous  n'a  point  le  cœur  transy. 

Vostre  bien  aymé  de  vous  autres. 

Qui  vit  comme  un  petit  Caton^ 
S'il  disoit  quelquefois  icy  des  patesnostres, 
Sans  double  il  en  diroit  quelqu'une  pour  Gaston. 

Le  marquis  qui  eust  Tindiscrétion  de  faire  morfondre  un 
an  le  mareschal  GlairambauH  devant  le  chasteau  de  Mouron  : 

Vostre  bon  bequillart  Persan 

Et  le  beau  comte  de  Lussan, 

Le  comte  de  Meille,  homme  tendre, 

Qu'ils  ont  entrepris  parfois. 

Le  jeune  chevallier  de  Foix, 

La  Suze  et  le  gros  J\omainviIle, 

Le  sage  comte  dé  Tourville, 

Saiact  Marp,  fieauvais,  le  grand  Mail^» 

Le  vert  défenseur  Qiamilly, 

Sallier,  le  baron  de  Rivière, 

Le  maistro  de  camp  Cun^iére, 

Donac»  Ravenelle,  Baudis, 

Vos  officiers  du  temps  Jadis, 

Baudis,  Dolac  et  Ravenelle, 

Ravenelle,  Baudis  et  Dàulac 

Et  le  marquis  de  Basilac, 

Et  le  moribond  Saint  Estienne, 

Sec  comme  une  cane  indienne, 

Fonmientane,  Vflars,  Ricou, 
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Cent  autres  offisiers  qui  tous 

Ont  faict  et  feront  bien  parai stre, 

Qu*ilz  savent  bien  servir  leur  maistre; 

Portent  très  grand  respect  au  nom 

De  mon  aymable  et  bien  aymé  Gaston. 
Vineuîl  qui  s'ennuyoit  dans  le  bois  de  Vincennes, 
Qui  craignoit  tant  Je  bruit  des  verroux  et  des  chaînes, 
Ce  pauvre  prisonnier  qui  ne  crioit  jamais, 
Quand  il  voyoit  venir  ces  messieurs  du  palais, 

S*amuse  à  présent  dans  Bruxelle 

A  guidon  ner  parmy  les  belles. 
Et  tasche  de  trouver  à  son  point  des  Cloris 

Et  des  blondins  comme  à  Paris. 

Le  président  qui  vous  estime, 

Et  qui  cent  fois  tirant  à  prime 

Vous  iist  voir  qu'il  estoit  chagmia 
Beaucoup  plus  que  n'estoit  son  ami  Saint  Pavin, 
En  attendant  que  le  ciel  face  naistre 

Un  temps  propre  pour  son  retour, 
En  despit  du  Destin,  il  est  dans  cette  cour. 

Plus  enjoué  qu*un  petit  maistre. 

Lesné  dans  la  charge  publique, 
Mesie  l'humeur  coquette  avec  la  politique; 

Rien  ne  trouble  ses  belles  gai  tés. 
Et  peu  luy  chault  que  pendant  son  absence 

On  voye  vieillir  les  beautés 

Aux  plus  beaux  endroicts  de  la  France, 

Car  pour  luy  l'estoille  d'amour, 
Coaserve  les  Philis  qui  sont  sur  le  retour. 

Guionnet  positivement  ' 

Homme  de  bon  raisonnement 

Tient  en  leur  debvoir  les  gendarmes 

Qui  pour  londe  portoiontles  armes. 
Le  prince  qui  connoit  son  bon  entendement, 
A  pris  pour  intendant  anprès  de  sa  personne 
Le  sage  et  modéré  frondeur  de  la  Garonne. 

Je  puis  respondre  à  V.  A.  R.  que  ces  messieurs-là  conser- 
vent icy  la  mesme  passion  quMlz  ont  tousjours  eue  pour  son 
service,  et  qu'elle  n'est  pas  moins  respectée  dans  nostre  conseil 
d^stat  que  dans  nostre  conseil  de  guerre;  mais  après  tout 
j'ose  protester  que  personne  n'a  tant  de  vénération  pour  elle 
(et  le  respect  à  part),  tant  de  tendresse  pour  V.  A.  R.,  que 
moi  :  je  me  flatte  mesme  assez  pour  croire  qu'elle  en  est  trèa- 
persuadée  et  qu'elle  a  tousjours  les  mesmes  sentiments  qu'elle 
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ayoit  justement  conceus  de  moy  lorsqu'elle  avoit  la  bonté  de 
dire  hautement  que  Ton  pouvoit  croire  : 

Et  faire  U  dessus  un  fort  bon  fondement, 

Quand  j'ay  promis  d'aymer  que  j'ayme  constamment. 

(TJP  arm.  de  Baluze,  t.  xi,  fol.  178.) 


XLIV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

L  Traité  élémentaire  du  Jeu  des  échecs,  par  M.  le  comte  de  Basterot, 
2«  édit.  Paris,  Allouard,  1863. 

IL  Dow  Carlos  et  Philippe  II,  par  M.  Gachaw). 

IIL  Histoire  de  la  Terreur  <179â-1794)  d'après  les  docoments  au- 
thentiques et  des  pièces  inédites,  par  M.  Mortiueb-Ternâux 
Tome  III  (Journées  de  s^tembre)*  Paris,  1863^  in-8. 

DEUXIÈME  LRTTBE  A  MM»  LES  ABONNÉS  DU  Cabinet  hisUmque. 

Voici  maintenant  un  ouvrage  qui  intéresse  les  honnêtes  gens  de 
tous  les  pays,  je  dirois  volontiers  de  tous  les  temps  :  e  Traité 
élémentaire  du  Jeu  des  échecs,  précédé  de  Mélanges  historiques, 
anecdotiques  et  littéraires.  »  2*  édition.  Paris,  AUouard,  1863. 

L'introduction  de  ce  livre  très-remarquable  a  droit  surtout  à 
votre  attention.  L*auteur,  M.  le  comte  de  Basterot,  est  aujourd'hui 
placé  au  premier  rang  des  grands  joueurs  d'échecs;  il  a  plus 
d'une  fois'soutenu,  aveoiesLaBourdonttayeylesSaint-Amand,  les 
Murphy,  les  Rivière,  les  Anderson^  des  luttes  à  peine  inégales.  Il 
n'a  pas  seulement  la  pratique  profonde  et  consommée  de  cet  admi- 
rable jeu,  dont  l'invention  reculée  fail  tant  d'honneur  an  génie  de 
l'homme  et  plaide  si  bien  en  faveur  de  l'antiquité  de  la  civilisa- 
tion :  M.  de  Basterot  est  un  écrivain,  un  érudit,  et  personne  n'a, 
jusqu'à  présent,  fait  un  livre  sur  le  jeu  des  échecs  aussi  intéres- 
sant, aussi  parfaitement  littéraire. 

La  première  édition  avoit  paru  il  y  a  quelques  années;  mais  la 
secondé,  ainsi  qne  l'auteur  nous  en  avertit,  est  un  livre  presque 
entièreçiei^t  originah.  Sur  les  cent  problèmes  proposés  à  l'étude 
des  amateurs,  il  y  en  a  cinquante-cinq  nouveau}^;  les  excursions 
historiques  ont  pris  une  sûreté  qu'elles  n'offiraient  pas  d'abord,  et 
la  r^productioa  gravée  des  pièces  conservées  du  jeu  de  €harle- 
magne  offre  un  intérêt  que  personne  ne  s'avisera  de  contester. 

M.  de  Basterot  a  Tait' de  profbudes  recherchés  sur  les  origines 
pra))ab^&  d«$.  .éQbM».  M  m  «Q^  est  vraude  l'Asie  >  U  en  fut  de 
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lUi  comme  de  la  plapart  des  langues  eoropéennes,  que  noas  n'hé- 
sitons plus  à  rapporter  à  la  grande  source  du  sanscrit. 

Que  M.  de  Basterot  me  permette  de  lui  soumettre  une  conjec- 
ture qu'il  n'a  pas  émise.  C'est  à  l'occasion  de  l'importance  déjà 
souveraine  de  la  Reine  des  échecs,  longtemps  avant  le  xii*  siècle; 
car  elle  compte  déjà  parmi  les  pièces  du  jeu  de  Charlemagne.  «Ce 
rôle,  dit  notre  savant  auteur,  paraît  peu  approprié  à  une  femme, 
et  l'on  s'étonneroit  à  juste  titre  qu'il  lui  eût  été  attribué  danî>  un 
jeu  provenant  d'un  pays  où  les  femmes  sont  complètement  ex- 
clues de  toutes  les  fonctions  publiques.  »  Cela  est  vrai  pour  les 
échecs  sanscrits,  persans  ou  arabes;  mais  cela  cesse  de  l'être  pour 
celui  que  les  nations  barbares  ont  modiOé.  Chez  les  Francs,  la 
Heine  étoit  assurément  la  première  et  la  plus  puissante  des  œnseil- 
1ères  du  Roi  ;  et  cette  autorité,  généralement  reconnue,  explique  les 
légendes  de  Clotilde,  de  Brunehaut,  de  Frédégonde,  de  Bathilde, 
de  Nantilde,  de  Plectrude,  de  Judith,  de  Richilde  et  d'Ogine.  Ade- 
lard  et  Hincmar,  dans  leur  livre  De  Sacri  Palatii  officiis,  disent  que 
la  reine  avoit  sous  ses  ordres  les  autres  grands  officiers;  qu'elle  re- 
cevoit  et  distribuoit  les  présents  annuels,  qu'elle  étendoit  son  au- 
torité sur  le  comte  du  palais.  C'est  là  ce  que  nos  historiens  mo- 
dernes n'ont  pas  remarqué,  et  ce  qui  explique  le  rôle  de  la  reine 
mieux  que  si  l'on  n'y  voyoit  que  «  la  suite  de  la  galanterie  natu- 
relle aux  nations  de  TOccident.  » 

Certaines  des  anciennes  pièces,  par  exemple  l'Eléphant  et  le  Na- 
vire, Rocka,  plus  lard  remplacés  par  le  fou  et  la  tour,  n'ont  pas 
fait  un  instant  douter  que  les  heureux  Indiens  n'aient  encore  été 
les  inventeurs  de  ce  noble  jeu.  Bien  loin  d'en  faire  honneur  au  gé- 
nie des  Grecs,  M.  de  Basterot  pense  que  t  jamais  les  contempo- 
rains de  Périclès  ou  d'Alexandre  le  Grand  n'en  eurent  connais- 
sance. «  J'avouerai,  toutefois,  que  je  ne  partage  pas  la  confiance 
avec  laquelle  notre  auteur  décide  qu'une  peinture  trouvée  à  Thè- 
bes^  dans  le  palais  de  Rhamsès,  représente  une  partie  de  dames  et 
non  pas  d'échecs^  comme  ChampoUion  l'avoit  supposé.  Je  remarque 
que  les  deux  joueurs  lèvent  chacun  une  de  leurs  pièces  à  deux  ou 
trois  ponces  au-dessus  du  tablier,  pour  les  descendre  à  la  place 
qu'ils  ont  en  vue.  Or,  les  joueurs  de  dames  poussent  leurs  pièces 
et  ne  les  soulèvent  pas  pour  les  changer  de  place.  Cette  observa- 
tion ne  me  paraît  pas  à  dédaigner.  Il  est  vrai  que  les  pièces  dési- 
gnées dans  cette  représentation  semblent  toutes  de  la  même 
forme  :  mais  ne  peut-on  supposer  que  chez  les  Egyptiens  la  diver- 
sité ou  l'opposition  des  couleurs  pouvoit  déjà  les  distinguer?  La 
forme  des  pièces  du  tablier  de  Rhamsès  diffère  également  de  celle 
des  échecs  et  des  dames;  on  ne  peut  donc  Talléguer  en  faveur  de 
l'un  de  ces  jeux  au  détriment  de  l'autre.  J'aurois  aussi  voulu  ne 
pas  croire  seulement  sur  parole  M.  de  Basterot,  quoique  la  sûreté  or- 
dinaire de  sa  critique  nous  y  autorise,  quand  il  affirme  que  le  ludus 
latrunculorum  des  Romains  n'avoit  aucun  rapport  avec  le  jeu  des 
échecs.  Au  moins  cette  absence  de  rapports  ne  s'applique- troUe  pas 
au  nom  lui-même,  puisque  le  mot  échec,  oomme  chacun  sait^  est 
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synonîme  de  prise.  De  la  prise  au  preneur  il  n'y  a  véritablement 
que  la  main. 

En  général,  le  jeu  des  échecs  demande  un  esprit  destiné  aux 
calculs^  aux  études  du  cabinet,  plutôt  qu'un  génie  fait  pour  la 
guerre.  Il  exige  de  la  justesse  dans  le  coup  d'œil;  mais  sur  un  ter- 
rain où  rien  n'est  abandonné  à  l'aventure,  tandis  que  dans  les 
affaires  du  moude,  les  chances  et  les  hasards  plus  ou  moins  inat- 
tendus viennent  toujours  compliquer  les  situations  respectives. 
Cette  part,  laissée  dans  une  certaine  mesure  à  l'imprévu,  fait  en 
grande  partie  le  génie  des  hommes  d'Etat  et  des  grands  capitaines. 
Et  voilà  pourquoi,  j'en  demande  pardon  à  M.  le  comte  de  Basterot^ 
on  cite  peu  de  fameux  guerriers  ou  de  grands  ministres  parmi  les 
bons  joueurs  d'échecs.  Le  grand  Condé  s'y  laissoit  battre  par  le 
premier  venu;  il  en  eût  été  de  môme  du  grand  Napoléon,  si, 
comme  l'a  remarqué  naïvement  le  duc  de  Bassano,  t  Ses  adver- 
saires avoient  osé  profiter  de  leurs  avantages.  »  Quelqu'un  l'eût-il 
osé,  ce  quelqu'un  n'eût  pas  été  le  duc  de  Bassano.  Les  réflexions 
auxquelles  se  livre,  à  l'occasion  de  ce  souvenir,  M.  le  comte  de  Bas- 
terot,  sont  pleines  de  justesse  et  d'élévation. 

Tout,  dans  ce  travail,  m'a  intéressé,  m'a  instruit.  Je  vous  recom- 
mande pourtant,  messieurs,  la  description  du  jeu  de  Gharlemagne, 
conservée  dans  notre  cabinet  des  antiques,  et  celle  du  jeu  de  saint 
Louis,  un  des  joyaux  du  musée  de  l'hôtel  de  Cluny.  Rien  de  mieux 
raconté  que  l'histoire  du  fameux  automate  joueur  d'échecs  qui 
avoit  tant  occupé  l'Europe  sur  la  fin  du  dernier  siècle  et  au  com- 
mencement de  celui-ci.  Mais,  direz-vous,  ce  livre  n'est  pas  un 
livre  d'histoire.  Peut-être  ;  le  jeu  des  échecs  est  un  des  princi- 
paux éléments  de  notre  ancienne  poésie  historique.  Il  se  mêle  à 
toutes  nos  chansons  de  geste;  nos  plus  grands  rois,  nos  héros 
épiques  les  plus  célèbres  en  faisoîent  leurs  délices,  et  M.  de  Bas- 
terot  vous  citera  la  partie  d'échecs  jouée  par  Charlcmagne  contre 
Garin  de  Monglane,  et  celle  qui  coûta  la  vie  au  fils  du  grand  em- 
pereur. Tout  cela,  messieurs,  se  lie  à  l'histoire  de  nos  temps  fabu- 
leux et  héroïques,  et  vous  êtes  tous,  assurément,  trop  français  de 
race  pour  ne  pas  aimer,  comme  vos  pères,  le  grand,  le  noble,  l'ad- 
mirable jeu  des  échecs,  qui  étoit  inventé  avant  que  Palamède  ne 
fût  Palamède. 

L'histoire  du  jeu  des  échecs  satisfait,  je  l'avoue,  une  de  mes  plus 
grandes  curiosités;  mais  je  ne  serois  pas  étonné  que  le  nouveau 
livre  de  M.  Gachard,  le  savant  archiviste  du  royaume  de  Belgique, 
ne  vous  parût  au  moins  autant  mériter  encore  tout  votre  intérêt.  Il 
est  intitulé  :  Bon  Carlos  et  Philippe  II.  Le  roman  historique,  ce  grand 
ennemi  de  l'histoire,  avoit  fait  depuis  longtemps  sa  proie  de  ces 
deux  noms.  Don  Carlos  étoit  un  jeune  prince  foible  de  santé,  mais 
tendre,  bon,  généreux  et  loyal;  victime  d'un  invincible  et  fatal 
amour  pour  une  belle-mère  qui  n'avoit  pu  s'empêcher  de  partager 
les  sentiments  qu'elle  avoit  inspirés;  persécuté  constamment  par 
un  père  dont  l'âme,  fermée  à  toutes  les  inspirations  de  la  nature. 
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ne  Yo^oit  plus  en  lui  qu'un  trop  heureux  rival,  dont  la  mort  seul» 
pouvoit  le  débarrasser.  Quelques  écrivains  judicieux  avoient  déjà 
protesté  contre  ce  jugement.  D'un  côté,  le  directeur  du  Cabineê 
historique,  de  l'autre,  M.  le  marquis  Dnprat,  avoient  surtout  cher- 
ché à  ramener  l'opinion  publique  à  une  appréciation  mieux  justi- 
fiée par  les  documents  contemporains  qu'ils  avoient  su  mettre  an 
jour.  Mais  ils  n'a  voient  pas  encore  tranché  dans  le  vif  de  ce  grand 
procès  historique.  Il  étoit  réservé  à  M.  Gachard  de  l'éclairer  du 
plus  grand  jour,  en  tirant  de  la  poudre  des  archives  et  des  biblio- 
thèques d*£spagne,  de  Belgique,  d'Allemagne,  d'Angleterre  et 
d'Italie,  toutes  les  pièces  diplomatiques  contemporaines  de  cette 
fameuse  lutte  entre  le  père  et  le  fils.  Grâce  à  la  publication  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  le  dernier  mot  est  dit  sur  ce  pauvre» 
triste  et  chéttf  Don  Carlos.  G'étoit  un  prince  né  le  plus  malhenrea- 
sement  du  monde  :  petit,  maigre,  jaune  et  contrefait,  incapable 
d'application;  doué  des  dispositions  ou  plutôt  des  instincts  les 
plus  féroces,  ennemi  des  fenames  en  général,  tout  en  sentant  vers 
elles  une  sorte  de  vague  et  brutal  appétit;  cruel  à  l'égard  de  tous 
ceux  qui  Tapprochoient,  mécontent  de  tons  et  de  tout,  impatient 
des  retards  que  le  roi,  son  père,  mettoit  à  lui  confier  une  autorité 
dont  il  eût  sans  doute  abusé.  Tel  étoit  l'héritier  de  la  couronne 
d'Espagne,  des  Indes,  du  royaume  de  Naples  et  des  Pays-Bas.  Pour 
la  reine  Elisabeth  de  Valois,  sa  beile*mère,  c'étoit  une  jeune 
femme  pieuse,  résignée,  attachée  à  tous  ses  devoirs  de  reine  et 
d'épouse,  et  qui,  tout  envoyant,  entre  le  roi  et  ses  propres  enfants, 
le  jeune  Carlos,  qui  leur  fermoit  les  avenues  du  trône,  se  fût  re- 
proché de  contribuer  à  désunir  le  père  et  le  fils,  et  de  souhaiter, 
je  ne  dirai  pas  la  mort,  mais  même  la  disgrâce  de  celui-ci.  Elle  le 
plaignoit,  elle  sentoit  son  cœur  ému  d'une  vive  compassion  et 
même  d'une  espèce  de  sympathie  pour  ses  chagrins  et  ses  don* 
leurs;  mais  là  s'arrètoient  les  sentiments  que  ponvoit  lui  inspirer* 
Don  Carlos.  Ceux  dont  elle  devint  l'objet  pouvoient  être  d'une  an- 
tre nature.  Bien  qu'il  eût  toujours  paru  incapable  d'affection  teiH 
dre,  suriput  à  l'égard  des  femmes,  on  dut  cependant  remarquer 
que  la  reine  fut  toujours  pour  lui  l'objet  d'une  sorte  de  cuite.  li 
étoit  respectueux,  attentif  auprès  d'elle;  il  recueilloit  chacune  de  ses 
paroles  avec  une  déférence  qu'il  n'accordoii  à  personne;  on  ne  cite 
pas  un  seul  oubli  des  règles  qu'il  sembloit  s'ètro  tracées  à  son 
égard.  Ëst-il  surprenant  que,  dévoré  d'une  haine  invincible  pour 
son  père  et  pour  tous  ceax  qu'il  soupçonnoit  d'être  les  instruments 
de  la  volonté  paternelle,  il  ait  été  conduit  à  vouer  à  la  jeune  reine 
des  sentiments  romanesques,  qui  offroient  an  nouvel  aliment 
aux  passions  toutes  contraires  que  son  père  lui  inspiroit?  Mai» 
nous  ne  saurions  pas  toucher  ce  point  avec  autant  de  justesse 
et  de  vérité  que  l'a  fait  M.  Gachard.  «  Une  seule  personne è  la 
cour,  dit-ii,  étoit  l'oblet  de  ses  déférences  et  de  ses  hommages: 
c'étoit  la  reine...  La  bonté  et  la  générosité  d'Elisabeth  furent,  bien 
plus  que  des  calculs  d'intérêt  personnel,  le  mobile  de  sa  eondnile. 
A  son  arrivée  en  Espagne^  elle  troofva  Don  Cariosen  proie  à  un 
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mal  qui  le  mînoit;  elle  compatit  à  sa  situation;  elle  s'efforça  de  le 
consoler^  de  lui  inspirer  de  la  résignation  et  du  courage;  eliePad- 
mit  dans  son  intimité,  ne  négligeant  rien  de  ce  qui  étoit  propre  à 
le  distraire,  à  lui  procurer  des  passe-temps  honnêtes.  Ce  corps  in- 
firme, cet  esprit  malade  réciamoient  des  soins,  des  ménagements; 
elle  prodigua  au  prince,  avec  une  douceur  angélique,  tous  ceux 
qui  étoient  en  son  pouvoir.  Elle  ne  cessa  point,  tant  qu*li  vécut, 
de  s'intéresser  à  sa  destinée.  Elle  auroit  voulu  qu'il  dépendît  d'elle 
de  mettre  un  terme  à  la  discorde  qui  régnoit  entre  lui  et  son  père. 
Don  Carlos  fut  touché  de  l'accueil  et  des  attentions  de  la  reine. 
Cette  nature  intraitable  ne  put  résister  à  l'influence  de  tant  de 
grâces  et  de  vertus.  Lui  qui  ne  connoissolt  nul  frein  à  ses  volon* 
tés^  dont  l'arrogance  étoit  redoutée  de  tous  ceux  qui  l'approchoient, 
se  montroit,  en  présence  d'Elisabeth,  plein  de  respect,  de  préve- 
nance, de  soumissioh...  Les  poètes  et  les  romanciers  ont  tran^ifor- 
mé  en  une  passion  ardente  le  respect  et  la  sympathie  de  Don  Car- 
los pour  la  reine;  ils  ont  été  plus  loin  :  ils  ont  fait  partager  cette 
passion  par  Elisabeth,  cette  princesse  si  pure,  cette  épouse  si 
chaste  et  si  attachée  à  son  mari.  Le  roman  et  le  théâtre  n'ont  rien 
de  commun  avec  l'histoire...  Dcm  Carlos  étoit  aussi  peu  fait  pour^ 
éprouver  de  l'amour  que  pour  en  inspirer.  » 

Cette  dernière  phrase  n  est-elle  pas,  cependant,  un  peu  trop  ab- 
solue? Avons-nous  aujourd'hui  le  droit  de  ne  pas  tenir  compte, 
dans  cette  circonstance,  de  tous  les  témoignages  contemporains 
qui  nous  ont,  d'ailleurs,  si  bien  aidé  à  rétablir  la  vérité  des  ca- 
ractères et  des  événements,  -à  retrouver  le  véritable  sens  de  l'his- 
toire sous  tant  d'autres  aspects  ?  Dans  la  lettre  d'une  dame  de  la 
cour  de  la  reine  Elisabeth  à  Catherine  de  iMédicis,  ou  lit  :  c  La 
royne  et  la  princesse  dona  Juana  sopent  souvent  en  un  jardin  qui 
est  pi^ès  de  la  meson,  et  le  prince  avec  elles,  qui  aimela  royne  sin- 
gulièrement, de  façon  qu'il  ne  se  peut  saouler  de  en  dire  bien.  Je 
crois  qu'il  vondroit  estre  davantage  son  parent.  »  M.  Gachard 
pense,  avec  assez  de  raison^  que  cette  dernière  phrase  laisse  en* 
tendre  qu'il  voudroit  qu'on  le  mariât  à  Marguerite  de  Valois,, 
sœur  d'Elisabeth,  et  j'admets  volontiers  cette  interprétation.  Mais 
M.  Louis  Paris  ne  se  fondoit  pas  seulement  snr  cette  phrase  autre- 
ment entendue,  mais  bien  sur  les  lignes  précédentes,  qui  sem- 
blent témoigner  en  effet  de  l'amour  du  jeune  don  Carlos  pour  Elisa- 
beth. Assurément  l'existence  de  cette  passion  ne  lut  pour  rien  dans 
les  défiances  et  les  justes  persécutions  du  roi  contre  Carlos;  elle 
n'arma  pas  le  père  contre  un  fils  dans  lequel  il  n'auroit  vu  qu'un- 
rival.  C'est  là  où  commence  la  fiction  romanesque;  et  les  auto- 
dafés dans  lesquels  se  complaisoit  Philippe  II  rendent  sa  mémoire 
'  assez  odieuse  pour  qu'on  ne  la  charge  pas  de  crimes  imaginai res^^ 
Jamais  son  caractère  triste  et  sévère  n'a  mieux  été  reconnu  et  des- 
siné que  par  M.  Gachard.  Le  chapitre  qu'il  a  particulièrement  con- 
sacré a  cette  figure  grandiosement  sinistre,  si  ie  puis  ainsi  m'ex- 
primer,  est  assurément  le  meilleur  de  son  excellent  ouvrage. 
Peut-être  lelitre  promet-il  un  peu  plus  (|u'il  ne  tient;  nous  n'a- 
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VOUS  pas  ici  Thistoire  entière  du  père  et  du  fils.  Philippe  II,  dans  le 
plan  de  M.  Gachard,  ne  devoit  apparoître  que  pour  mieux  éclairer 
la  vie  de  don  Carlos,  et  voilà  pourquoi  il  a  mis  le  nom  de  celui-ci 
avant  Tautre;  il  y  a  pourtant  une  partie  de  l'ouvrage  consacrée  au 
commencement  de  la  révolution  qui  devoit  enlever  ks  Pays-Bas 
à  la  couronne  d'Espagne  et  nous  devons  savoir  gré  à  Tauteur  de 
cette  espèce  dehors-d'oeuvre.  Les  nouveaux  documents  qu'il avoit 
recueillis  jetoient  une  lumière  si  nouvelle  sur  les  véritables  causes 
du  soulèvement,  qu'il  n'a  pu  résister  au  plaisir  de  nous  mettre  au 
courant  de  ces  précieuses  découvertes.  Je  lui  aurois  plus  volon- 
tiers fait  grâce  de  toutes  les  allées  et  venues  diplomatiques  rela- 
tives aux  projets  de  mariage  de  don  Carlos,  soit  avec  l'infortunée 
Marie  Sluart,  soit  avec  la  belle  Marguerite  de  Valois,  qui  ne  fut 
guères  plus  contente  de  Théroïque  vert-galant  auquel  elle  fut  don* 
née,  qu'elle  ne  l'eût  été  de  don  Carlos;  soit  enfin  avec  l'archidu- 
chesse d'Autriche.  Don  Carlos  no  prit  aucune  part  à  tous  ces  pour- 
parlers, qui  n'eurent  aucun  résultat^  et  qui,  par  conséquent,  n'ont 
pas  un  grand  intérêt  historique. 

M.  Gachard  aurait  dû  intituler  son  livre  :  Histoire  diplomatique 
de  don  Carlos;  car  c'est  en  étudiant  les  relations  d'ambassadeurs, 
les  notes  plus  ou  moins  particulières  destinées  à  Philippe  II,  à 
Catherine  de  Médicis,  au  Conseil  secret  de  la  république  de  Venise, 
qu'il  a  pu  nous  donner  enfin  la  véritable  histoire  de  ce  pauvre 
prince.  L'éminent  historien  a  voulu  retracer  les  faits  avec  simpli- 
cité, et  surtout  il  s'est  imposé  la  loi  d'être  vrai  et  impartial.  Il  a 
certainement  atteint  son  but  ;  mais  de  plus,  il  s'est  élevé  à  la  hau- 
teur des  maures  de  l'art,  en  disposant  les  documents  avec  une  rare 
méthode,  en  formant  des  matériaux  les  plus  divers  un  ensemble 
de  narration  constamment  claire,  élégante,  animée,  exempte  de 
toute  espèce  d'affectation,  digne,  en  un  mot,  do  figurer  saus  désa- 
vantage à  côté  des  travaux  que  M.  Mignet  a  consacrés  à  Antonio 
Pérès,  à  Charles-Quint  et  à  Marie  Stuart.  Rendre  cette  justice  au 
livre  de  M.  Gachard,  c'est  en  faire  l'éloge  le  plus  grandet  le  mieux 
mérité. 

Le  troisième  volume  de  VHistoire  de  la  Terreur  a  paru  depuis 
deux  mois  et  ne  contient  que  l'histoire  de  douze  à  quinze  journées; 
mai^  quelles  journées ,  grand  Dieu!  celles  qui  suivirent  le 
iOaoût  1792,  c'est-à-dire  Tabolition  de  la  royauté;  celles  qui  pré- 
parèrent les  massacres  de  septembre  et  prêtèrent  l'ombre  de  leurs 
nuits  à  ces  effroyables  monstruosités.  Vous  connoissez  le  talent 
sévère  de  l'éminent  auteur;  il  semble  acquérir  de  nouvelles  forces 
à  mesure  que  les  événements  se  succèdent  et  que  les  conséquences 
des  premiers  crimes  poussent  les  grands  coupables  de  la  Révolu- 
tion à  des  forfaits  plus  étranges  et  plus  horribles.  Nous  entendons 
dire  autour  de  nous  :  Pourquoi  réveiller  ces  souvenirs?  Pourquoi 
retracer  des  tableaux  dont  on  s'accorde  à  reconnoître  le  caractère 
funeste?—  Pourquoi  ?  Hélas  I  c'est  pour  faire  surnager  la  vérité  que 
tant  de  sophistes  s'imaginent  avoir  intérêt  d'étouffer.  On  compte- 
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roît  par  centaines  les  ouvrages  dans  lesquels  on  rend  la  Nécessité 
responsable  des  crimes  commis  par  quelques  monstres  exécrables. 
On  présente  ces  crimes  comme  la  condition  rigoureuse  du  triomphe 
déOnitif  de  la  liberté  françoise.  On  suppose  aux  viciimes  des  torts, 
des  imprudences  imaginaires.  On  admire  les  paroles  du  plus  grand 
de  ces  grands  coupables  :  c  De  l'audace I  et  toujours  de  l'audace!  » 
Et  Ton  ne  voit  pas  qu'en  refusant  de  maudire  ces  horribles  et 
cruelles  journées  du  10  août  et  des  2,  3  et  4  septembre,  on  se  rend 
autant  que  possible  complice  des  hommes  qui  les  préparèrent  et 
les  ensanglantèrent. 

Ponr  moi,  messieurs,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  le  souvenir  de 
ces  temps  néfastes  humilie  surtout  mon  patriotisme.  Gomment  la 
France  a-t-elle  pu  subir  aussi  longtemps  Toppression  d'un  Marat, 
d'un  Danton,  d'un  Collot  d'Herbois,  d'un  Robespierre?  Comment 
ne  s'est-elle  pas  levée  en  masse  contre  ces  cannibales  si  lâches,  si 
dépourvus  de  talent,  d'idées,  de  sentiments  humains?  Quoi!  pour 
être  délivré  de  Marat,  il  lui  a  fallu  le  bras  d'une  jeune  tille  !  Et  ce 
n'est  pas  tout  :  elle,  la  France  !  a  pu  voir  de  sang-froid  rouler  sur 
réchafaud  la  noble  tête  de  Charlotte  Corday  !  Quoi!  pour  punir  un 
Danton,  il  a  fallu  Robespierre!  Et  pour  se  délivrer  de  Robespierre, 
elle  a  eu  besoin  d'autres  scélérats  qui  ne  valoient  guère  mieux 
que  luit  0  douleur!  ô  honte  ineffaçable!  ô  quelle  tache  sur  le 
noble  manteau  de  ma  patrie!  Deux,  trois  années  sous  celle  ty- 
rannie stupidement  féroce!  trois  années,  suivies  de  trois  autres 
années  durant  lesquelles  tous  les  temples  furent  fermés,  tous  les 
souvenirs  de  notre  ancien  et  glorieux  pays  reniés;  voilà  quelle  fut 
la  Révolution  françoise!  Non,  on  ne  pourra  jamais  me  persuader 
que,  pour  arriver  au  renouvellement  de  l'ancienne  constitution,  à 
la  suppression  des  derniers  privilèges  de  la  noblesse^  à  la  reprise 
de  tous  les  biens  du  clergé,  à  la  répartition  proportionnelle  des 
impôts,  il  ait  fallu  passer  par  les  abominables  orgies  de  la  repu* 
blique,  par  le  sacrifice  de  tant  d'innocentes  victimes,  par  la  mort 
de  celui  de  nos  rois  qui  avoit  peut-être  le  plus  aimé  le  peuple,  de 
princesses  telles  que  la  Reine  et  madame  Elisabeth^  par  le  sup- 
plice à  petit  feu  de  l'enfant  qui  devoit  être  roi;  et  pour  tout  dire 
en  peu  de  mots,  par  la  honteuse  et  humiliante  tyrannie  d'un  Ma- 
rat, d'un  Danton,  d'un  Robespierre! 

M.  Mort.-Ternaux  éclaire  les  ténèbres  de  ces  lugubres  journées 
de  sL'ptembre.  Le  peuple  n'y  prit  en  réalité  aucune  part.  Une 
partie  de  ces  brigands,  c^umus  sous  le  nom  de  Marseillois,  mélange 
impur  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  do  plus  criminel  en  France,  fut  re- 
tenue à  Paris  avec  Tinteniion  de  les  employer  à  cette  œuvre.  Dan- 
ton en  avoit  conçu  la  pensée;  il  en  prépara  l'exécution  avec  l'appui 
ardent  de  Robespierre  et  la  connivence  du  ministre  Roland. 
M.  Temaux  s'arrête  devant  ce  dernier  nom;  mais  j'ai  de  la  peine  à 
croire  que  celle  qui  dirigeoit  ordinairement  rincerlaine  volonté  du 
ministre,  que  madame  Roland  n'ait  elle-même  sa  part  de  respon- 
sabilité dans  l'un  des  plus  grands  forfaits  qui  aient  souillé  l'histoire 
de  l'humanité. 
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Vous  lirez,  messieurs,  avec  le  môme  enlraînomcnt  resnonvelleis 
pages  éloquentes  d'un  bomme  de  bien  enflammé  du  même  zèle 
que  vous  pour  la  vérité  et  pour  son  pays.  Jamais  les  Parisiens 
n*onl  trouvé  un  avocat  plus  convaincu  et  plus  habile  pour  démon- 
trer combien  ils  étoient  innocents  des  journées  de  septembre.  Il 
n*y  eut  aucun  soulèvement,  aucune  émotion  populaire.  Le  peuple  ne 
se  lit  pas  ouvrir  les  prisons  :  le  peuple  ne  se  précipita  pas  sur  un 
millier  de  citoyens  suspects  de  ne  pas  aimer  le  régime  de  la  ter- 
reur. Non,  Danton,  Henriot,  Fouquier-Tinville  indiquèrent  du 
doigt  a  des  brigands  soudoyés  par  eux  les  portes  des  prisons  où  les 
victimes  étaient  enfermées  depuis  plusieurs  mois  :  ils  avoient 
donné  Tordre;  cet  ordre  fut  ponctuellement  exécuté.  Quand  la 
besogne  fut  faite,  quand  les  lambeaux  déchirés  de  ce  qui  avoit  été 
la  belle  princesse  de  Lamballe  eurent  été  promenés  sous  les  fenêtres 
du  Temple,  où  le  roi,  la  reine  furent  contraints  de  les  regarder, 
les  assassins  demandèrent  leur  salaire,  qui  leur  fut  payé  sur  les 
fonds  de  l'État,  avec  l'autorisation  du  vertueux  ministre  de  l'inté- 
rieur, le  mari  de  madame  Roland. 

Si  j'avois  les  pages  du  Cabinet  historique  mieux  à  ma  disposi- 
tion, je  vous  parlerois  fort  longuement  de  bien  d'autres  ouvrages 
qui  témoignent  de  l'intérêt  que  les  esprits  les  plus  distingués 
prennent  aux  études  sérieuses.  Sous  les  auspices  d'un  ministre 
qui  lui-même  a  fait  ses  preuves,  et  dont  les  ouvrages  étoient  entre 
les  mains  de  tout  le  monde,  avant  qu'on  ne  devinât  la  haute  for- 
tune politique  qui  lui  étoit  réservée,  l'histoire  de  France  sera 
mieux  comprise,  mieux  appréciée;  les  partis  ne  se  plairont  plus  à 
la  déchirer  par  lambeaux  au  profit  de  systèmes  conçus  à  l'avance, 
et  le  plus  souvent  mal  conçus.  On  ne  dira  plus,  avec  M.Sismondi, 
que  le  droit  du  seigneur  étoit  généralement  accepté  et  reconnu; 
onne  diraplusque  le  premier  privilège  de  lanoblesse  étoit  de  ne  pas 
savoir  lire,  même  sous  le  rèçne  deJCharles  V.— Le  nom  de  ce  grand 
et  sage  prince  me  conduiroit  à  vous4)arler  d'une  savante  et  cu- 
rieuse dissertation  sur  le  livre  intitulé  :  Le  Songe  du  Vergier,  que 
vient  de  publier  M.  Itfarcel,  notaire  honoraire  de  la  ville  de  Lou- 
viers.  Ce  fameux  traité,  dans  lequel  sont  exposés  le^  droits  des 
deux  puissances,  spirituelle  et  temporelle,  est  analysé,  commenté, 
jugé  par  M.  Marcel  avec  une  grande  sûreté  de  critique;  on  voit 
que  l'auteur  connoit  et  le  temps  dont  il  parle  et  toutes  les  circon- 
stances dans  lesquelles  fut  composé  le  traité. Seulement,  le  dirai-je? 
il  ne  m'a  laissé  dans  l'incertitude  que  sur  le  point  qu'il  espéroit  le 
mieux  établir  :  il  ne  m'a  pas  démontré  quel  étoit  le  véritable  auteur 
du  Songe  du  Vergier.  P.  Paris. 
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CATALOGUE  GÉNÉRAL 

DBS 

MANUSCRITS  ET  DOCUMENTS 

RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DE  L'ANCIENNE  FRANCE. 


MANUSCRITS  D'EMERIC  DAVID 

IVoy,  t.  IV,  2«  partie,  p.  97.) 

Nous  avons  publié  déjà  le  catalogue  des  manuscrits  de  T.  B. 
Ëmeric  David,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions,  donnés 
par  son  fils  à  la  bibliothèque  de  FArsenal  et  classés  par  les  soins 
de  M.  Pau!  Lacroix,  conservateur  de  cette  bibliothèque,  en  67  vo- 
lumes de  format  in-folio  et  in-4<*.  Depuis  cette  époque,  la  collec- 
tion des  manuscrits  d'Émeric  David  s'est  augmentée  de  plus  de 
SO  volumes,  par  suite  d'une  nouvelle  donation  faite  à  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal  par  madame  Moleux,  parente  et  héritière  de 
mademoiselle  Ëmeric  David,  fille  de  l'illustre  savant.  Toussaint 
Ëmeric  David  étoit  mort  au  mois  de  septembre  1858,  et  sa  sœur 
ne  lui  avoit  survécu  que  deux  années. 

Tous  les  manuscrits  et  papiers  de  T.  B.  Ëmeric  David  sont  donc 
maintenant  réunis  dans  le  même  établissement  public,  et  nous 
croyons  devoir  ajouter  au  catalogue  que  nous  avons  publié  en  1858 
l'inventaire  des  nouveaux  manuscrits  qui  ont  été  également  clas- 
sés par  les  soins  de  M.  Paul  Lacroix,  l'éditeur  patient  et  zélé  des 
écrits  sur  les  arts  de  l'illustre  auteur  de  l'Histoire  de  la  peinture 
au  moyen  âge.  Cet  inventaire  est  beaucoup  plus  complet  et  plus 
détaillé  que  celui  qui  figure  en  tête  du  Cataïogm  des  livres  anciens 
et  modernes  composant  la  bibliothèque  de  feu  M,  Ëmeric  David  (Paris, 
Techener,  1862,  iQ-8  de  xx  et  553  p.).  On  reconnoîtra,  comme  l'a 
dit  l'excellent  bibliothécaire  à  qui  nous  devons  la  réunion  et  là 
conservation  des  manuscrits  de  T.  B.  Ëmeric  David,  que  cet  im- 
mense recueil  de  matériaux  historiques  est  destiné  à  rendre  les 

9e  année.  Janvier  1863.  —  Gâtai.  1 


Digitized  by  VjOOQ IC 


2  LB  GÀBINBT  HISTORIQUE. 

services  les  plue  tffiportants  à  Tétude  des  beaut-arls  et  de  Tar- 
chéologîe  (1)« 


7086.  1.  Discours  sur  la  Gravure.  —  Fragments  du  discours  sur 
la  Peinture.  Autographe.  —  In-fol. 

S.  Recherches  sur  TArt  statuaire;  premiers  brouillons,  avec 
une  foule  de  passages  et  de  morceaux  qui  n'ont  pas  été  publiés. 
Autographe«  -^  t  voL  hi^fol. 

3.  Travaux  législatifs.  Politique.  Autographe,  —  In-fol. 

4<  Modèles  d'écritures,  par  Rossignol,  Roland,  Hénard,  Ha- 
chette^ etc.,  recueillis  par  Émeric  David.  —  In-fol. 

5.  Rapports  à  la  Société  philotechnique^  à  l'Athénée  ûes 
arts,  etc.  Autographe.  —  In-fol. 

6.  Correspondances  ministérielles.  —  In-fol. 

7.  Critique  d'art  :  Hémicycle  du  palais  des  Beaux- Arts,  Sa- 
lons de  1848  et  1852.  Autographe.  Par  Toussaint  Émeric  David. 
—  lû-fol. 

8.  Hémoires  et  rapports  relatifs  à  la  mairie  d'Aix  en  1791. 
En  partie  autographe.  —  In-foL 

9.  Mélanges  sur  les  beaux-arts  :  Archéologie^  Architecture, 
Sculpture,  ete.  En  partie  autographe.  —  In-fol. 

10.  Papiers  et  titres  personnels,  certificats  et  passe-ports, 
bfSTets  et  diplômes,  notices  et  discours  en  l'honneur  d'Émeric 
David. -^In-fol. 

11.  Notices  sur  les  tableaux  du  musée  du  Louvre  sous  l'Em- 
pire. Autographe.  —  In-fol. 

12*  Ëttralts  et  notes  sur  la  législation  ancienne  et  moderne; 
écrit  vers  1780.  En  partie  autographe.  •—  In4. 

(1)  M.  Panl-Laeroiz,  en  offrant  les  manuscrits  de  T.  B.  Émeric  Da?i4  à 
il.  le  ministre  d'Etat  poar  la  bibliothèque  de  TArsenal,  s'est  réservé  ex- 
pressément le  droit  de  publier  lui-même  cette  curieuse  correspondance 
Ubliographique  qui  va  de  l'année  1765  à  Tannée  178^^  et  qai  renferme  une 
iMvtie  anecdotique  fort  curieuse.  La  publication  aura  lieu  bientôt  par  les 
ielos  de  HM.  Paul  Lacroix  et  Gustave  Bronet,  de  Bordeaux,  qui  s'occn- 
pMI  de  Jdodre  à  eëa  lettres  les  annotattons  iadispensaUes.  L'onrrage  hi» 
iln-a*. 
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13.  Les  Grecs  à  Salâmîne,  tragédie  lyrique  inédite.  Auto- 
graphe. —  In4. 

14.  Notes  historiques  sur  la  ville  d'Aiz.  Autographe*  —  Ia-4. 

15.  Librairie  David  à  Aix  :  Catalogues  de  livres  et  notes  bi- 
bliographiques (1765-1805).  —  Petit  in-fol. 

16.  Etudes  sur  le  droit  romain  et  sur  la  législation  (1780  en- 
viron). Autographe.  —  Petit  in-fol. 

17.  Projet  d'un  ouvrage  sur  les  évoques  et  les  curés  consti- 
tutionnels (1792).  En  partie  autographe.  —  Petit  in-foL 

18.  Extraits  de  lectures  et  de  notes  sur  tontes  sortes  de  su- 
jets (vers  1780).  En  partie  autographe.  —  Petit  in-fol. 

19.  Hémoires  sur  la  famille  David,  d'Aix.  Autographe.  — 
In-4. 

20.  Pièces  relatives  à  la  publication  des  ouvrages  de  T.  B. 
Ëmeric  David;  correspondances  et  journaux.  -^  In-4. 

21.  Titres  originaux  de  la  famille  Émeric  David  (1600-1787). 
—  Petit  in-fol. 

22.  Lettres,  papiers  et  plans  relatifs  à  la  maison  David,  à 
Aix  (1825-1830).  —  Petit  in-fol. 

23.  Travaux  législatifs,  questions  commerciales.  En  partie 
autographe.  —  In-fol. 

24.  Manuscrits  d'Antoine  David,  imprimeur  à  Aix.  Notes  et 
œuvres  posthumes  :  Arbres  à  fruits,  mûriers,  oliviers,  vignes. 
Autographe.  -—  2  vol.  petit  in-fol. 

25.  Plaidoyers  et  mémoires  d'avocat,  par  Émeric  David  (vers 
1780).  En  partie  autographe.  —  Petit  in-fol. 

26.  Lettres  autographes  de  Jacques  Henricy  à  T-  B.  Émeric 
David  (de  Tan  m  à  1818).  —  In-4. 

27.  Papiers  d'affaires  de  T.  B.  Émeric  David.  En  partie  auto- 
graphe. —  In-4. 

28.  Lettres  d'affaires  adressées  à  T.  B.  Émeric  David  (de 
l'an  X  à  1810).  —  In-4. 

29.  Comptes  de  dépenses  d'Émeric  David  pendant  une  partie 
de  sa  vie.  --  In-4. 
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30.  Lettres  et  papiers  divers.  —  Ia4. 

31.  Lettres  autographes  adressées  à  Émeric  David  (de  Tan  xi 
àl816).  — In-4. 

32.  Lettres  autographes  de  Gibelin  David,  de  Pontier,  de  Noë, 
de  Bouteille  et  de  Bernard  à  T.  B.  Émeric  David  (de  Tan  v 
à  1811).  —  In-4. 

33.  Lettres  autographes  de  Gousinery  à  T.  6.  Émeric  David 
(de  l'an  vi  à  1810).  —  In-4. 

34.  Lettres  autographes  de  Ëckhel,  de  Neumann  et  de  Sestini 
à  Gousinery^  ancien  consul  de  France  au  Levant  (1783*1810). 
—  In-4. 

35.  Eléments  de  grammaire  françoise  et  latine.  Autographe 
d'Émeric  David.  —  In*4. 

36.  Notes,  fragments  et  mémoires  sur  les  beaux-arts.  Auto- 
graphe. —  In-4. 

37.  Lettres  diverses  autc^raphes  de  la  famille  David,  à  Aix 
(1630-1787).  —  In.4. 

38.  Notes  d'un  voyage  en  Italie,  par  Émeric  David  (1791). 
Autographe.  —  In4. 

39.  Lettres  diverses  autographes  adressées  à  Charles  David, 
curé  (175M760).  —  In-4. 

40.  Langue  provençale,  anciens  manuscrits,  mélanges  litté- 
raires. Autographe.  —  In-4. 

41.  Lettres  diverses  autographes  à  T.  B.  Émeric  David  (1811- 
1815.  — In-4. 

42.  Lettres  diverses  autographes  et  mélanges  curieux.—  In4. 

43.  Voyages  de  T.  B.  Émeric  David  en  1787.  Notes  sur  l'im- 
primerie. Autographe.  —  In-4. 

44.  Lettres  de  Joseph  David  à  l'abbé  Rive  (1766  à  1784).  Au- 
tographe. —  In4. 

45.  Lettres  de  l'abbé  Rive  à  Joseph  David  (1765  à  1784). 
Autographe.  —  2  vol.  in-4. 

46.  Notes  de  jeunesse  sur  les  sciences  naturelles  et  philoso- 
phiques, par  T.  B.  Émeric  David.  Autographe.  —  In-4, 
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47.  Morale  et  politique.  Autographe*  —  Iq-4. 

48.  Notes  sur  les  Communes  et  sur  la  société  politique.  Au- 
tographe. —  In-4. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

PRElflÈRB  ARMOIRE. 

(Suite.)—  Voy.  t.  VU,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  31,  54,  76,  99, 
136, 146, 186  et  243. 

7087.  ToMB  XXXVII  et  dernier,  i.  Catalogue  des  pièces  contenues 
dans  les  manuscrits  2537  et  2538^  avec  indication  des  copies 
faites  par  Baluze.  —  P.  1. 

2.  Trois  pièces  émanant  de  l'Université  de  Paris>  pour  re- 
prendre et  désavouer  la  doctrine  de  Jean  Gerson.  1413.  —P.  9. 

3.  Lettres  de  Charles  YI  en  faveur  du  duc  de  Bourgogne. 
1415.  —  P.  16. 

4.  Deux  lettres  de  Marguerite^  duchesse  de  Bourgogne,  au  su- 
jet de  la  conduite  des  ambassadeurs  du  roi  au  concile  de  Cons- 
tance. 1415.  —  P.  16. 

5.  Acte  de  la  nation  de  Picardie  de  l'Université  de  Paris,  par 
lequel  elle  adhère  à  la  décision  du  concile  de  Constance  touchant 
la  condamnation  de  Jean  Petit.  1416.  —  P.  17. 

6.  Notes  des  jours  et  années  où  les  ambassadeurs  du  duc  de 
Bourgogne  demandèrent  qu'on  fit  le  rapport  dans  la  cause  des 
neuf  assertions.  —  P.  19. 

7.  Collection  de  pièces  nombreuses  concernant  les  débats 
soulevés  dans  le  sein  de  l'Université  de  Paris  et  dans  le  concile 
de  Constance,  au  sujet  de  Taffaire  des  neuf  assertions  de  Jean  Pe- 
tit et  de  Jean  Gerson.  —  P.  21. 

8.  Conclusions  dogmatiques  présentées  au  concile  de  Cons- 
tance par  l'évoque  d'Arras.  —  P.  358. 

9.  Note  lue  au  concile  de  Constance  par  Tévêque  de  Cambray, 
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concernant  le  traité  de  Jean  Valkenberk  contra  Poîonos.  — 
P.  360. 

10.  Procuration  donnée  par  le  roi  Charles  VI  aux  cardinaux 
de  Cambray  et  de  Saint-Marc  pour  représenter  la  France  au 
concile  de  Constance.  1416.  —  P.  362. 

11.  Procuration  des  ambassadeurs  de  Flandre  envoyés  au 
concile  de  Constance.  —  P.  364. 

12.  Instructions  données  aux  ambassadeurs  du  duc  de  Bour- 
gogne au  concile  de  Constance.  —  P.  368. 

13.  Acte  pour  établir  que  l'Université  de  Prague  et  POrdinaire 
se  sont  entremis  dans  la  condamnation  des  articles  de  Wiclef. 
1403.  —  P.  374. 

14.  Deux  bulles  de  Boniface  VIII,  au  sujet  de  la  trêve  entre 
les  rois  de  France  et  d'Angleterre.  4297.  —P.  377. 

15.  Lettres  de  Charles  VI  à  l'Université  de  Paris,  pour  Ittî  or- 
donner de  chasser  les  séditieux.  1414.  —  P.  381. 

16.  Note  présentée  au  concile  de  Constance,  sur  la  réfonna- 
tion  du  chef  de  TËglise.  —  P.  385. 

17.  Trois  lettres  de  l'Université  de  Paris,  touchant  la  réfor- 
mation de  rÉglise.  —  P.  386. 

18.  Note  présentée  par  le  duc  de  Bavière,  sur  les  inconvé- 
nients de  déférer  au  pape  les  questions  de  foi.  1417.  —  P.  387. 

19.  Lettres  d'allégeance  entre  l'empereur  et  le  duc  de  Bour- 
gogne. 1417.  —  P.  388. 

20.  Lettres  du  roy  Charles  VI  à  ses  ambassadeurs  au  concile 
de  Constance.  —  P.  391. 

21.  Décret  du  clergé  de  France  au  sujet  des  vacances.  1416.— 
P.  393. 

(P.  398  se  trouve  une  troisième  copie.) 

22.  Lettre  du  clergé  de  France  assemblé  à  Paris  aux  députés 
au  concile  de  Constance.  1416.  —P.  394. 

(P.  399  se  trouve  une  deuxième  copie.) 

23.  Acte  concernant  la  délibération  de  la  nation  fï'ançoise 
au  concile  de  Constance  dans  l'affaire  des  Polonois.  1417.  ^ 
P.  395. 
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24.  Pièces  concernant  Tincarcération  de  Nicolas  de  là  Capellè. 
1417.  —  P.  409-414. 

25.  Réquisition  &ite  aux  Espagnols  de  procéder  contre  Pierre 
de  Lune.  —  Mémoire  contre  Pierre  de  Lune.  —  Protestation  des 
ambassadeurs  du  roi  d'Aragon.  —  P.  414-417. 

26.  Formule  de  l'obligation  avec  serment  entre  les  cardinaux 
et  l'empereur.  —  P.  419. 

27.  Sentence  dans  l'affaire  de  J.  Valkenberk.  -—  P.  420. 

28.  Conclusion  et  sentence  contre  les  perturbateurs  du  con- 
cile. —  P.  428. 

29.  Notes  concernant  l'affaire  des  Polonois.  1417.  —  P.  432. 

30.  Requête  présentée  au  pape  par  l'évêque  d'Arras,  touchant 
l'examen  des  questions  de  foi.  —  P.  438. 

31.  Supplique  présentée  au  pape  pour  qu'il  nomme  des  juges 
contre  les  nouveaux  dogmes.  —  P.  438. 

32.  Sentence  exécutoire  contre  Pierre  de  Lune,  adressée  an 
duc  de  Bourgogne.  1417.  —  P.  439. 

{Fin  du  dépouUîement  des  37  iH>ltiifi«s  eomposani  la  première  des 
armoires  de  Baluze*) 


FONDS  DUPUY 

mVENTAIIlE  SOMMÀIKE  BB  GETTB  GOLË&QTieil. 
(Suite.  — V.  p.  158  et  193.) 

7088.  Instructions  pour  le  fait  des  monnoies.  —  Vol.  30L 

7089.  Collections  notables  de  plusieurs  actes  du  Parlement  de  Pa- 
ris. —  Vol.  302. 

7090.  Mémoire  concernant  le  crime  de  lèse-majesté  présenté  aa 
roi  par  le  greffier  Dutillet.  —  Vol.  303. 

7091.  Raggionl  di  precedenza  tra  il  duca  di  Fenrarft  êl  il  ivM  di 
Fiorenza.  1860.  —  Vol.  304. 
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709^.  Conférence  entre  les  députés  du  roy  Charles  V  d'une  part, 
et  ceux  du  roy  François  P'  d'antre  parr,  en  laquelle  présldoit 
le  cardinal  d'Yorck,  légat  en  Angleterre,  comme  médiateur  du 
roy  d'Angleterre,  son  maistre,  à  Calais.  1521.  —  Vol.  305. 

7093.  Traitez  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre.  —  Vol.  306. 

7094.  Vita  del  R.  P.  maestro  Paolo  de  Venetia.  —  Vol.  307. 

7095.  Procès  criminel  fait  contre  messire  Charles  Gontault  de  Bi- 
ron,  duc^  pair  et  maréchal  de  France,  condamné  à  mort  et  exé- 
cuté Tan  1602.  —  Vol.  308. 

7096.  Généalogie  pour  montrer  que  le  duché  de  Bourgogne  est 
par  succession  eschu  au  roy  Jean.  —  Vol.  309. 

7097.  Rapport  fait  par  Jean  Juvénal  des  Ursins,  évesque  et  duc 
de  Laon,  au  roi  Charles  VII,  de  ce  qu'il  avoit  extrait  du  Trésor 
des  chartes  du  roi  touchant  l'accord  à  faire  entre  le  roi  de  France 
et  le  roi  d'Angleterre.  —  Acte  de  renonciation  faite  par  le  roi 
d'Angleterre  au  profit  du  roi  de  ce  qu'il  prétendoit  en  Norman- 
die, Anjou,  Touraine,  le  Maine,  Poitou  et  autres  terres  du 
royaume.  —  Vol.  310. 

7098.  Pauli  V,  papae,  ac  omnium  romanœ  EcclesisB  cardinalium 
viventium,  ann.  1614,  elogia  et  insignia.  —  Vol.  311. 

7099.  Plaidoyé  de  M®  Baptiste  Dumesnil,  avocat  en  la  cour,  pour 
ceux  de  Montargis,  contre  la  duchesse  de  Ferrare,  duchesse  de 
Nemours  :  si  le  sujet  peut  empescher  qu'il  ne  soit  aliéné  par  son 
seigneur.  —  Vol.  312. 

7100.  Harangue  de  M.  de  Pibrac.  —  Vol.  313. 

7101.  Négociation  de  M.  de  Blainyille,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
conseiller  en  son  conseil  d'État,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  et  son  ambassadeur  extraordinaire  en  Angleterre. 
1625-1626.  —  Vol.  314. 

7102.  Procès-verbal  des  commissaires  du  roi,  et  des  archiducs, 
comtes  de  Bourgogne  et  du  duc  de  Lorraine,  sur  le  différend  de 
la  mouvance  de  la  terre  et  seigneurie  de  Saint-Loup.  1611.  — 
—  Vol.  315. 

7103.  Négociation  et  traité  entre  le  roi  et  le  roi  d'Espagne,  tou- 
chant les  différends  pour  les  pasturages  des  montagnes  d'Aldude, 
contre  les  habitants  de  la  vallée  de  Bargoiu  en  la  basse  Navarre, 
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et  les  habitants  des  vallées  de  Valdères,  Valcarlos,  Roveneaux  (?) 
et  autres,  en  la  haute  Navarre,  durant  les  années  i611-d2-i3  et 
15.  (Originaux.)  —  Vol.  316, 

7104.  Meslanges  historiques.  —  Vol.  317. 

7105.  Privilèges  concédés  par  les  rois  de  France  à  plusieurs  villes 
de  leur  royaume.  —  Vol.  318. 

7106.  Privilèges  accordés  par  les  princes  estrangers  aux  marchands 
estrangers  de  leurs  royaumes  pour  y  trafiquer.  —  Vol.  319. 

7107.  Privilèges  concédez  par  les  rois  de  France  aux  marchands 
de  diverses  nations  trafiquans  en  leur  royaume.  —  Vol.  320. 

7108.  Procès-verbal  des  Estais  génèraulx  assemblés  à  Tours  Pan 
1483,  du  règne  de  Charles  VIII,  aagé  de  treize  ans,  compilé  par 
M.  Jean  Masselin,  officiai  de  Parchevesque  de  Rouen.  —  Vol. 
321. 

7109.  Édits,  actes  et  mémoires  concernant  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue  réformée  jusqu'en  l'année  1596.  Vol.  1.  —  Vol.  322. 

7110.  Edits,  actes  et  mémoires  concernant  ceux  de  la  religion 
prétendue  réformée,  depuis  1598  jusqu'en  1620.  Vol.  2.  — 
Vol.  323. 

7111.  Cérémonies  observées  aux  enterrements  des  rois,  princes  et 
grands.  —  Vol.  324. 

7112.  Cérémonies  observées  aux  entrées  des  rois  et  princes.  — 
Vol.  325. 

7113.  Discours  des  rangs  et  séances.  —  Vol.  S26. 

7114.  Dépesches  de  messire  Christophle  de  Harlay,  comte  de 
Beaumont,  escrites  pendant  son  ambassade  d'Angleterre  au  roy 
et  à  M.  de  Villeroy,  et  les  réponses,  durant  les  années  1602, 
1603, 1604  et  1605.  —  Vol.  327,  328,  329,  330  et  331. 

7115.  Négociation  de  M.  le  maréchal  de  Bassompierre,  envoyé  par 
le  roy  ambassadeur  extraordinaire  en  Angleterre.  1626.  — 
Vol.  332. 

7116.  Additions  aux  volumes  des  mémoires  et  actes  concernant 
ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  depuis  l'an  1533  jusqu'en 
l'année  1620.  —  Vol.  333. 

7117.  De  l'évêché  de  Metz  et  de  ses  dépendances.  •—  Vol.  334. 
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71  i8.  MeU  et  pays  messin.  —  Vol.  335. 

7119.  Négociation  et  traité  sur  une  violence  commise  par  les  bâ- 
tants de  la  vallée  d'Avet  en  Arragon,  sur  les  habitants  de  la  val- 
lée d'Aspe  en  Béarn.  —  Vol.  336. 

7120.  Mémoires,  plaidoyers  et  autres  aetes.  —  Vol.  337. 

7121.  Titres,  lettres,  arrests  et  autres  actes  toucbant  les  ducs  et 
pairs  de  France,  depuis  Tan  1015  jusques  en  l'an  1339.  Vol.  II. 

—  Vol.  338. 

7122.  Titres,  lettres,  arrests  et  autres  actes  touchant  les  ducs  et 
pairs  de  France,  depuis  Tan  1340  jusques  en  l'an  1499.  Vol.IIL 

—  Vol.  339. 

7123.  Titres,  lettres^  actes  et  arrests  touchant  les  ducs  et  pairs 
de  France,  depuis  Tan  1500  jusques  en  1627.  Vol.  IV.  — 
Vol.  340. 

7124.  Actes,  lettres  et  arrests  toucbant  les  ducs  et  pairs  de  France. 
Vol.  V.  — Vol.  341. 

7125.  États  généraulx  et  assemblées  des  notables.  «^  Vol.  342. 

7126.  Procès-verbal  et  journal  de  tout  ce  qui  s*est  passé  en  l'as- 
semblée des  notables,  tenue  à  Paris  es  années  1626  et  1627,  où 
tous  les  actes  sont  contenus.  —Vol.  343. 

7127.  Procès-verbal  des  commissaires  députés  par  les  archiducs, 
comtes  de  Bourgogne,  pour  le  partage  des  terres  de  surséanœ, 
et  règlement  des  limites  du  duché  de  Bourgogne,  pays  de  Bas- 
signi,  Bresse,  comté  d'Aussonne  et  autres  terres  dépendantes  de 
la  souveraineté  de  France,  es  années  1611, 1612,  1613  et  1614. 

—  Vol.  344,  345. 

7128.  Plaidoyers  et  autres  actes  intervenus  en  la  cause  de  ceux 
de  Gabrières  et  Merindol  en  Provence.  —  Vol.  346. 

7129.  Procès  et  dissolutions,  de  mariage  de  quelques  rois.  — 
Vol.  347. 

7130.  Éloges  de  divers  grands  personnages  tant  François  qu'es- 
trangers  de  toutes  qualitez.  —  Vol.  348. 

7131.  Lettres  et  mémoires  de  M.  Duplessis-Mornay.  —  Vol.  349. 

7132.  Lettres  du  roi  et  de  la  royne  sa  mère  à  M.  d*Abain,  sieur  de 
la  Bocbe-Pozayi  leur  ambassadeur  à  Rome»  avec  les  réponses 
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âad«  sfear  d'Abain,  depuis  l'an  1576  jusques  en  1880.  —  Vol. 
350,391. 

7133.  De  imperio  snmmaram  potestatum  circa  sacra  auctore  H.  G. 
de  Electione  pastoram  de  Synodis.  —  Vol.  352. 

7134.  Évaluation  des  monnoies  d*or  et  d'argent  étrangères,  selon 
les  poids  et  essais  faits  par  ordre  du  roi  François  II,  par 
M.  Jean  rHullUer,  sîenr  de  Boullaucourt,  président  aux  comptes; 
Jean  Groilier,  trésorier  de  France,  et  autres.  Tan  1559.  — 
Vol.  353. 

7135.  Harangues  et  propositions  faites  par  plusieurs  docteurs  en 
théologie  et  en  droit  canon,  et  par  Jean  Juvénal  des  Ursins, 
adYOcat  du  roi,  touchant  les  moyens  qtt*il  y  ayoit  d'accorder  le 
schisme  qui  estoit  en  l'Église,  faites  en  présence  du  roi  Charles  YI 
et  des  grands  du  royaume,  de  plusieurs  prélats  et  députés  dei 
Universités  de  France.  1406.  —  Vol.  354. 

7136.  Colloque  de  Poissy.  —  Vol.  355. 

7137.  Actes  et  mémoires  concernant  le  concile  de  Trente.  Alle^ 
magne.  —  Vol.  356. 

7138.  Mémoires,  actes  et  lettres  pour  le  commencement  de  l'his- 
toire du  concile  de  Trente,  pour  les  années  1560>  61^  62  et  63.— 
Vol.  357. 

7139.  Actes  publics  touchant  la  réception  du  conoile  de  Trente  en 
France.  —  Vol.  358. 

7140.  Registre  du  concile  de  Trente,  délivré  par  ordre  des  légats 
du  concile  à  messire  Anthoine  Filboli,  archevêque  d'Aix.  — 
Vol.  359. 

7141.  Advis,  conseils,  actes,  mémoires  et  lettres  touchant  lé  don* 
cile  de  Trente  ez  années  1562  et  1563.  —  Vol.  360. 

7143.  Lettere  et  negociato  del  concilie  di  Tronto.  -^  Vol.  361. 

7143.  Ilucidaciones  quorundam  Tridentini  ooncilii  looorum  a  Do* 
minis  cardinalibus  Congregationis  ennicsa  ac  concessœ  diversis 
episcopis  et  prelatis.  —  Vol.  362. 

7144.  Pli  II,  papsB  oratio  habita  in  conciifo  Mautuauo  de  regno  Si- 
cilisB  in  causa  Alfonsi  régis  Arragonum  et  Ferdinand!  Nochi  ejus 
filii  adversus  qusrelas  legatoram  CaroU  VU,  regia  Frtnconun, 
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pro  rege  Renato.  Adegavensi>  1450.—  Respoosio  facta  oratoribos 
régis  et  principum  Gallise  pro  Ferdinando  rege  Siciliœ  in  dicta^ 
Mantuana  per  Andream  de  Santa-Cruce^  sacri  appostolici  cou* 
sistorii  advocatum.  —  Vol.  363. 

7145.  Arrest  de  la  cour  de  parlement  de  Paris,  du  1^  août  1412» 
contre  Charles  PS  duc  de  Lorraîne^et  ses  complices,  au  profit  du 
procureur  général  du  roy  et  des  habitans  de  la  ville  de  Neuf* 
chastel  sur  Meuse.  —  VoU  364. 

7146.  Livre  manuscript  en  parchemin  escrlpt  l'an  1378.  — 
Vol.  365. 

7147.  Inventaire  des  titres  du  roi  concernant  le  comté  de  Péri- 
gord  et  vicomte  de  Limoges,  qui  estoient  cy-devant  au  château 
de  Nérac  et  à  présent  à  celui  de  Pau.  «-  Vol.  366,  367. 

7148.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  d'Albret,  Nérac,  Lanardac, 
Viames,  Espieux,  Puys  de  Gontault,  Chartres,  Gaures^  Bronlhez, 
Taillebourg,  Milan,  Le  Mas,  Marchien,  Marmande,  Chastelenau, 
Ailhas,  Sainte-Baseille«  Chastelegeloux,  Tartas,  Lobin,  Marem- 
puc^  Marentein,  Gensac,  Gironde,  Chastelenouron,  Puinor- 
mand,  Montpoulhan,  captalat  de  Buch,  Langoiran,  Dreux,  Pé- 
rigord  et  Limosin,  Bragerac,  Montagnac,  Puinormand.  — >  Vol. 
368, 369,  370. 

7149.  M.  Anth.  de  Dominis  archiepicopi  Spialacensîs  opuscula 
qusBdam.  —  Vol.  371. 

7150.  Danielis  eremitœ  Belge  iter  Germanicum  sive  epistoK'e  ad 
Camillium  Guidium  scripta  de  legatione  ad  Rodolphum  H,  Cœ« 
sarem  et  aliquot  Germani»  principes  anno  1590.  —  Vol.  372. 

7151.  Négociation  pour  la  délivrance  du  roy  François  I^.  1525.— 
Vol.  373. 

7152.  Lettres  escriptes  de  Rome  au  roy  Henry  III  par  le  cardinal 
de  Joyeuse,  lors  protecteur  des  affaires  de  France  en  cour  de 
Rome,  depuis  aoust  1587  jusques  en  avril  1588.  —  Vol.  374. 

7153.  Aviso  6  instruccion  del  emperad.  Carlo  V  al  principe  sa  hijo. 
1548.  —  Vol.  375. 

7154.  Manifeste  fait  sonbs  le  nom  de  M.  l'évesque  de  Chartres  sur 
tout  ce  qui  s*est  passé  au  sujet  de  la  censure  par  loi  publiée 
soos  le  nom  du  clergé  de  France  Tan  1626,  où  sont  insârés  les 
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actes  et  airests  tant  du  conseil  que  de  la  conr  de  parlement.  — 
Vol.  376. 

71^.  Discours  de  la  conspiration  dn  dac  Henry  de  Lancastre 
contre  Richard  II,  roy  d'Angleterre^  par  leqnel  led.  Richard  fat 
pris  et  fait  mourir  en  prison,  et  Inl  coaronné  roy  d* Angleterre 
et  nommé  Henry  IV.  1399.  —  Vol.  377, 

7156.  Procès  criminel  faità  messire  Henry,  duc  de  Uootmprency, 
pair  et  maréchal  de  France,  l'an  1633.  —  Vol.  378. 

7157.  Henry  IV.  Meslanges.  — Vol.  379. 

7158.  Louis  XUI,  depuis  1626  jusqu'en  1633.  —  Vol.  380. 

7159.  Procès  criminels  faicts  du  règne  du  roy  Louis  XIII  depuis 
ranl631.  —  Vol.  381. 

7160.  Mémoires  concernant  l'admirauté  du  Levant.  —  Vol.  382. 

7161.  Mémoires  des  suscriptions»  soubscriptions  et  manière  d'é« 
crire  des  empereurs^  rois  et  princes  estrangers.  1631-1632.  — ' 
Vol.  383. 

7162.  Pour  la  Chambre  des  comptes.  —  Vol.  384. 

7163.  Extraits  des  registres  de  la  cour  faicts  par  M.  Gilles  le 
Maistre^  advocat  du  roy,  depuis  premier  président,  réduits  en 
lieux  communs  et  par  l'ordre  de  l'alphabeth.  -*-  Vol.  385,  386. 

7164.  Généalogie  des  maisons  de  Dreux,  de  Braîne,  de  Roussy» 
de  la  Marck,  de  Sarrebrack,  damoiseaux  de  Gommercy,  de 
Rostaing,  des  comtes  d'Eu.  —  Vol.  387. 

7166.  Flandres,  Artois,  Toumay,  Mortagne.  —  Vol.  388. 

7166.  Navarre.  —  Vol.  389. 

7167.  Considérations  de  Gallileo  Gallilei  sur  la  cause  du  reflux  de 
la  mer.  —  Vol.  390. 

7168.  Actes  et  mémoires  de  ce  qui  s'est  passé  au  différend  entre 
M.  l'archevesque  de  Bourdeaux  et  M.  le  duc  d'Épemon.  1633. 
—Vol.  391. 

7169.  Extraits  de  divers  conciles,  discours  et  mémoires  sur  la 
question  :  Si  les  rois  et  princes  souverains  ont  droit  de  faire 
faire  les  procès  aux  archevesqnes  et  évesques  de  leurs  Ëstats. 
—  Vol.  392. 

7170.  Divers  mémoires  et  actes  des  procès  criminels  faits  à  plu* 
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sieurs  a]theTâ8<iae9  et  évesqiies  par  ordi^  des  empereurs  el  rd^ 
—  Vol.  393. 

7171.  Lettres  de  JoiL  Softfiger  à  M<  GaMiâiônt  et  divers  autres  opos- 
eules  de  Scaliger^  escrites  de  la  main  propm  dnd.  SoaHger.  — 
Vol.  394. 

7172.  Diverses  observations  de  Scàllgef  sur  le  Nouveau  Testa- 
meut,  observations  sur  divers  auteurs,  leîites  et  poésies  non 
encore  imprimées.  Testament  dud.  Sealiger.  -^  Vol.  395. 

7173.  Discours  de  maistre  Jean  Mâînier,  Sieur  d^Opède,  conseiller 
du  roi  au  parlement  de  Provenee,  sur  les  droits  de  Sa  Majesté 
aux  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile.  <*--  Vol.  396. 

7174.  Traitez  des  Suisses  entre  eux  et  avec  les  Estais  voisins.  — 
Vol*  397. 

7175.  Mémdre  des  affaires  entre  la  Franee  et  les  Suisses.  |-^ 
V6K  39d- 

7176.  Suisse  et  Valengin.  —  Vol.  399. 

7177.  Traictez,  actes  et  mémoires  touchant  les  Grisons  et  la  Val- 
teline.  —  Vol.  400. 


PICARDIE 

DÉPOUILLEIIENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

(Suite.  — Voy.  t.  ni,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 141,  153, 
S45;  t.  Vt  p.  4,97;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VU,  p.  133,  217,  247 1 
t.  vin,  p.  4At  Hf  au  166  et  262.) 

7178.  Tome  xcii.  1.  Extrait  de  la  chronique  de  Cambrai  et  d'Arras, 
par  Balderic,  évêque  de  Noyon.  Jusqu'en  772.  —  P.  1-31. 

2«  Mémoire  touchant  les  droits  de  l'église  d'Amiens  sur  la 
terre  de  Beaugency.  (iviii»  siècle.)  —  P.  33. 

3.  Notice  sur  l'église  de  Montdidier.  —  P.  43. 
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4.  Ordonnance  de  Philippe- Auguste  en  farenr  de  Tégliie  de 
Saint-Qaentin.  1195.  —  P.  46. 

5.  Ligues  entre  Richard,  roi  d'Angleterre,  et  le  comte  Bau- 
doin, contre  Philippe- Auguste.  —  Autres  entre  Baudoin  et  les 
habitants  de  Tournay.  1197-1199.  —  P.  82-88. 

6.  Traité  de  paix  de  Philippe-Auguste  avec  le  roi  Jean  d'An- 
gleterre. 1200-1202.  —  P.  55. 

7.  Lettre  d'Ingelburge,  reine  de  France,  aux  chanoines  d'A- 
miens, pour  se  recommander  à  leurs  prières.  —  Réponse  des 
chanoines.  1223. —  P.  59. 

8.  Dons  faits  par  Philippe-Auguste  à  l'église  d'Amiens,  (xm* 
siècle.)  —  P.  60-64. 

.  9.  Traités  conclus  entre  rois  de  France  et  rois  d'Angleterre. 
1?64.1291.  — P.63-78. 

10.  Pièces  relatives  à  la  rupture  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre à  l'occasion  de  la  Guienne.  1293-1294.  —  P.  80-82. 

11.  Péages  et  passeports  à  Amiens.  (xiv«  et  xv«  siècles.)  — 
P.  83-84. 

12.  Traité  d'alliance  entre  les  ducs  de  Bethfort,  de  Bourgogne 
et  de  Bretagne.  1423.  —  P.  85. 

13.  Mémoire  sur  la  province  de  Picardie,  dressé  par  H.  Bi- 
gnon,  intendant,  en  Tannée  1698.  —  Précis  historique^—  Indus- 
trie—Etablissements religieux,  etc.  —  P.  86-120. 

14.  Mémoire  sur  la  province  d'Artois,  année  1700.--  Histoire, 

—  Statistique,  —  Administration,  etc.  —  P.  121-152. 

15.  La  Britarmia-Abbeville  ou  Recherches  de  l'antiquité  d'Ab- 
beville,  par  Nicolas  Sanson.  —  P.  153-165. 

(Extrait  copié  sur  un  livre  imprimé.} 

16.  Liste  de  quelques  personnes  nées  à  Amiens  et  anoblies. 

—  P.  166-169. 

17.  Liste  des  auteurs  qui  ont  parlé  de  la  ville  d'Amiens  et  de 
ses  évoques,  dressée  par  M.  du  Gange  et  tirée  du  traité  qu*il  a 
fait  des  comtes  d'Amiens.  —  P.  170-172. 

18.  Pièces  jpncernant  la  démolition  de  la  chapelle  de  Bre- 
bières,  dépendante  du  prieuré  d'Albert.  1728.  —  P.  172  v\ 
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19.  Etat  da  revenu  de  l'hôtel-Dieu  de  Gorbie  pendant  les  an- 
nées 1726  et  1727.  -  P.  174. 

20.  Deux  mémoires  justificatifs  de  la  sœur  Le  Cointe^  supé- 
rieure de  l'bôtel-Dieu  de  Gorbie,  relatifs  à  2,400  livres  emprun- 
tées de  la  demoiselle  de  Sainte-Beuve  et  aux  droits  de  mouture 
de  l'bôpitaL  —  P.  175-179. 


7179.  Tome  xciii.  1.  Mémoire  pour  prouver  que  le  chapitre  de 
Notre-Dame  d'Amiens  n'a  aucun  droit  de  justice  sur  la  rivière 
de  Somme  qui  traverse  cette  ville.  (2  copies.)  (xviu»  siècle.)  — 
P.  1-6. 

2.  Supplique  des  pêcheurs  du  Tréport  pour  réclamer  le  réta- 
blissement de  la  pêche  à  la  drége.  (xviii«  siècle.)  —  P.  7-8. 

3.  Liste  des  noms  de  ceux  qui  ont  signé  l'association  entre 
les  gens  des  trois  États  de  Picardie.  1576.  -—  P.  9-12. 

4.  Goutumes  particulières  de  la  baronnie  de  Boues  ou  Boves, 
dérogeantes  aux  coutumes  générales  du  bailliage  d* Amiens. 
1517.  — P.  14-18. 

6.  Goutumes  particulières  de  la  seigneurie  de  Poullainville, 
appartenant  à  messire  Jean  de  La  Motte.  —  P.  20. 

6.  Goutumes  locales  des  châtellenies  de  Dompmart  et  Berna- 
ville.  1507.  —  P.  20-21. 

7.  Goutumes  de  la  châtellenie  de  Bailleul.  Io07.  —  P.  22-23. 

8.  Liste  des  donations  faites  à  Tabbaye  de  Bertaucourt,  dite 
aussi  église  de  Waast.  1100-1217.  —  P.  24-35. 

9.  Gonfirmation  des  biens  et  possessions  de  l'abbaye  de  Ber- 
taucourt,  par  le  pape  Alexandre  IIL  1176.  — •  P.  36-39. 

10.  Gonfirmation  des  privilèges  de  Tabbaye  de  Bertaucourl, 
par  le  pape  Eugène  IIL  1147.  --  P.  40. 

H.  Autres  privilèges  accordés  à  l'abbaye  de  Bertaucourt  par 
des  papes  et  des  évoques  d'Amiens  et  d'Arras.  (xii«  et  xiii«  siè- 
eles.)  —  P.  41-53. 

12.  Transactions  entre  l'abbaye  de  Bertaucourt  et  les  sei- 
gneurs de  Saint-Valery,  d'Amiens,  de  Pommiers,  etc.  (xiii«  siè- 
cle.) —  P.  54-63. 
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13.  Vente  faîte  à  l'abbaye  de  Yaillencoort,  par  Jean  d'A- 
miens, de  60  journaux  de  bois  à  Buires.  1247.  —  P.  64. 

14.  Jeanne,  comtesse  de  Ponthieu,  fait  don  à  l'abbaye  de 
Yuillencourt  de  quelques  mnids  d'avoine.  1257.  —  P.  65. 

15.  Donations  faites  à  l'abbaye  de  Yuillencourt,  par  les  sei- 
gneurs d'Amiens,  d'Abbeville,  de  Thun,  de  Bornes,  d'Au- 
chy,  etc.  (xui«  siècle.)  —  P.  66-82. 

16.  Traduction  en  françois  des  conQrmations  et  privilèges  des 
papes  et  des  évêques  d'Amiens  et  d'Arras  à  l'abbaye  de  Bertan- 
court,  ainsi  que  des  donations  des  seigneurs  d'Amiens,  de  Saint- 
Yalery,  etc.  (xii«  et  xiii«  siècles.)—  P.  84-117. 

17.  Accord  fait  par  Geoffroi,  évêque  d'Amiens,  entre  les  ab- 
bayes de  Bertaucourt  et  de  Saint-Michel  de  Doullens.  1230.  — 
P.  118. 

18.  Nombreux  actes  relatifs  aux  dîmes  de  l'abbaye  de  Bertau- 
court. (xiii»  siècle.)  —  P.  118  V*  à  164. 

19.  Extrait  des  titres  de  la  maison  du  Yal  aux  Lépreux,  près 
Abbeville.  —  P.  165. 

20.  Extrait  des  bulles  des  papes  Gélestin  et  Honorius,  qui  con- 
firment à  l'abbaye  de  Bertaucourt  les  terres  de  Gunières  et  d'A- 
rondel.  -  P.  173. 

21.  Historique  de  la  fondation  de  Tabbaye  d'Espagne,  au  dio- 
cèse d'Amiens,  avec  le  catalogue  des  abbesses,jusqu'en  1710.  — 
P.  174-178. 

22.  Noms  des  abbesses  de  Bertaucourt  inhumées  en  ce  Heu. 
(xviiP  siècle.)  —  P.  179  à  180. 

23.  Discours  sur  la  fondation  et  établissement  de  l'abbaye 
de  Bertaucourt.  (Avec  une  liste  des  principaux  bienfaiteurs.) 
(xviu*  siècle.)— P.  181-182. 

24.  Diverses  pièces  relatives  à  la  fondation  de  l'abbaye  de 
Yuillencourt.  —  P.  183-191. 

25.  Détails  sur  la  fondation  et  les  revenus  de  l'abbaye  de 
Saint- Yalery.  —  P.  192-193. 

26.  Procès  entre  l'abbaye  de  Saint-Riquier  et  Jean  de  Mailiy, 

9f  année.  —  GaUl.  2 
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seignear  d'Aumattre,  pour  des^  terres  à  Aninattre.  1640.  — 
P.  195^200.  ,    ' 

27.  Lettres  de  fondation  du  prieuré  de  Saint-Pierre  d'Abbe- 
Yille,  par  Gui,  comte  de  Ponthieu.  iiOO.  —  P.  201-203. 

28.  Coutume  de  la  seigneurie  de  la  Fresté  lez  Saint-Ri(iaier. 
1507.  —  P.  205-206. 

29.  Analyses  de  pièces  relatives  à  Fhistoire  d'Amiens.  — 
P.  207-217. 

30.  Observations  au  roy  par  les  officiers  de  la  Monnoie  de 
Paris,  sur  les  inconvénients  de  la  déclaration  de  1720*  —  P.  218- 
219. 

31.  Gensives  de  la  baronnie  de  Vîmes.  —  Supplique  pour  une 
diminution  d'impôt,  par  les  échevins  d*Abbeville.  1710.  ^ 
P.  220-222. 

32.  Extrait  du  registre  aux  c))artres  du  comté  de  Ponthieu, 
au  feuillet  VIII^  XI.  —  Accord  entre  Edouard  d'Angleterre, 
comte  de  Ponthieu,  et  l'hôpital  Saint-Jean  de  Jérusalem.  1334. 

—  P.  223226. 

33.  État  des  revenus  de  l'abbaye  d'Espagne.  —  P.  227. 

34.  Traité  entre  les  échevins  d'Abbeville  et  les  chapelains  de 
Saint-Jean  des  Prés,  pour  la  construction  d'une  église.  1268. 

—  P.  228. 

(Aux  fol.  230  et  231  deux  autres  titres  relatifs  à  la  môme  affaire.) 

35.  Bail  du  moulin  à  vent  de  Rue,  fait  par  le  seigneur  de 
Montjoux.  —  P.  232-233. 

36.  Liste  des  fiefs  et  arrière-fiefs  du  comté  de  Ponthieu.  » 
BaiUages  d'Abbeville,  Crépy,  Crécy.  —  P.  234-267. 


7180.  Tome  xciv.  1.  Notices,  par  ordre  alphabétique,  de  quelques 
abbés  et  abbayes  de  Picardie.  —  P.  1-7. 

2.  Observations  sur  les  monnoies.  —  P.  9-12. 

3.  Détails  sur  radministration  de  la  ville  d'Amiens  et  des  en* 
virons.  —  P.  13-40. 

4.  Usages  et  coutumes  de  la  ville  d*  Amiens.  —  P.  42. 
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6.  Notices  historiques  sur  la  ville  d'Amiens.  —  IKographies 
de  quelques  seigneurs  de  Saveuses.  —  P.  39-66. 

6.  Noms  de  quelques  évoques  de  Nevers,  Sens,  Châlons-sur- 
Marne,  Laoo,  Reims,  Soissons,  Beauvais,  etc.  —  P.  67*69. 

7.  Liste,  par  ordre  alphabétique,  de  plusieurs  abbayes  et  ab- 
bés, avec  notices  historiques.  —  P.  70-85. 

8.  Autre  liste  d'abbayes  avec  détails  biographiques  sur  les 
abbé^.  —  P.  86-105.  . 

9.  Biographies  des  saints,  abbés  et  abbesses  de  Picardie,  la 
plupart  par  ordre  alphabétique.  —  P.  97-220. 


7181.  ToBfK  xcv.  1.  Coutumes  de  Picardie  ;  Saint-Riquier,  Ergnies, 
Marchiennes,  Saint- Waast,  etc.,  etc.  —  P.  1-307. 

2.  Extraits  d'ordonnances  royales,  règlements,  etc.,  relatifs 
au  baillage  d'Amiens,  (xvi*  siècle.)  ^  P.  308-317. 

3.  Extrait  du  registre  des  chartes  du  baillage  d'Amiens.  — 
Donations,  testaments,  biographies,  actes  d'administration,  etc. 
—  P.  324^86. 

4.  Extraits  de  nombreux  documents  relatifs  aux  fief^  de  Pi- 
cardie. —  P.  388-446. 


7182.  Tome  gxvi.  Ce  volume,  contenant  374  pages,  se  compose  en 
entier  d'extraits  du  registre  des  délibérations  de  l'échevinage 
d'Amiens  aux  xv*  et  xvi«  siècles. 

(Fort  curieux  pour  Tbistoire  de  la  viUe,  mais  peu  susceptible  d'ana- 
lyse.) 


7183.  Tome  xcvii.  1.  Extraits  du  plus  ancien  cartulaire  de  l'évé- 
ché  d'Amiens.  —  Détails  sur  les  fiefs,  dîmes,  abbayes,  etc. 
(X1V6,  XV®  et  xvi«  siècles.)  —  P.  1-147. 

2.  Autres  extraits  de  chartes  authentiques  de  l'évêché  d'A- 
miens. (xiv«,  XV*  et  XVI*  siècles.)  —  P.  149-266. 

3.  Table  des  pièces  recueillies  dans  les  archives  de  Pévesché 
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d'Amiens,  pour  servir  à  l'histoire  de  la  provinee  de  Picardie.  — 
Gartulaires;  documents  concernant  plusieurs  localités,  classés 
par  ordre  alphabétique.  —  P.  264-266. 

4.  Extraits  du  livre  ou  ancien  cartulaire  de  Rue.  —  Pièces 
relatives  à  la  ville  de  Rue.  (xiV,  xv«  et  xvi*  siècles.)  —  P.  267- 
282. 


INTENDANTS  DE  UNGUEDOC. 

PAPIERS    DE    l'intendance    1)U    LANGUEDOC. 

{Arch.  de  FEmpire.) 

(Suite.  —  Voy.  t.  VIII,  p.  68, 106, 142  et  200.) 

7184.  Vol.  H.  7482'^  i.  Déclaration  du  roi  touchant  les  alimens 
des  prisonniers.  19  janvier  1680.  —  Fol.  1. 

2.  Pièces  du  procès  du  syndic  général  du  Languedoc  contre 
les  rentiers  de  Toulouse  et  Carrière^  leur  receveur.  1680.  — 
Fol.  6» 

3.  Mémoire  sur  l'état  des  dettes  du  diocèse  de  Rieux.  1680.^ 
Fol.  24. 

4.  Requêtes  des  sieurs  de  Launay  et  de  La  Roche,  conces- 
sionnaires des  marais  de  Beaucaire.  10  mai  1680.  —  Fol.  29. 

5.  Transaction  passée  avec  la  communauté  d*Orgnac,  pour 
raison  de  la  séquestration  de  la  dame  de  Saint-Florens.  10  mai 
1680.  —  Fol.  93. 

6.  Ordonnance  de  Daguesseau  contre  le  baron  de  Sumène  on 
Semaine,  qui  s'opposoit  au  payement  des  tailles  et  donne  raison 
au  collecteur.  15  février  1680.  —  Fol.  97. 

7.  Requeste  pour  les  clavaires  et  collecteurs  de  la  ville  de 
Narbonne.  1680.  —  Fol.  99. 

8.  Ordonnance  de  Daguesseau,  portant  que  les  débiteurs  des 
arrérages  des  tailles  n'auront  pas  voix  dans  les  conseils  de  la 
ville.  28  février  1680.  —  Fol.  105. 
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9.  Ordonnance  des  Etats  du  Languedoc  touchant  la  forme  du 
préambule  des  impositions.  (Imprimé.)  1680.  —  Fol.  107. 

10.  Ordonnance  des  commissaires  touchant  l^assiette  des  im* 
positions  par  les  communautés.  (Imprimé.)  1680.  —  Fol.  108. 

11.  Exploit  de  sommation  fait  à  la  requeste  des  consuls  de 
la  ville  d*Usez  à  ceux  contre  lesquels  la  restitution  des  sommes 
est  ordonnée,  de  les  remettre  es  mains  de  M.  Cabot,  suivant  Tor- 
donnance  de  M.  l'intendant.  21  février  1680.  —  Fol.  111. 

«12.  Mémoire  des  affaires  que  MM.  les  députés  en  cour  sont 
chargés  de  pouisuîvre.  1680.  —  Fol.  114. 

13.  Mémoire  pour  la  suppression  du  collège  et  académie  de 
ceux  de  la  religion  P.  R.  de  Puyiaurens,  diocèse  de  Lavaur. 
Sans  date.  —  Fol.  116. 

14.  Minute  du  Mémoire  concernant  les  affaires  de  finances. 
1680.  —  Fol.  121. 

15.  Mémoire  concernant  l'état  de  la  province  de  Languedoc. 
1680. —Fol.  129. 

16.  Estât  des  impositions  faites  sur  le  général  de  la  province 
de  Languedoc  depuis  1664  jusqu'en  1688. 1664-1680.— Fol.  133. 

17.  Estai  abrégé  des  debtes  de  la  province  de  Languedoc. 
1680.  —  Fol.  135. 

18.  Octroy  des  Estats  du  Languedoc  tenus  à  Pézenas,  et  au- 
tres actes  pour  faire  restablir  au  proffit  de  la  province  la  solde 
des  troupes  qui  y  logent  par  estape.  Janvier  1680.  —  Fol.  137. 

19.  Projet  basé  sur  l'arrêt  du  conseil  d'Etat  du  26  mars  1639, 
relatif  au  payement  des  dettes  des  communautés  de  Provence, 
pour  demander  que  les  biens  des  communautés  de  Languedoc 
vendus  pour  payer  leurs  dettes  soient  exempts  du  payement 
des  droits  de  lods.  26  mars  1639-1680.  —  Fol.  151. 

20.  Extrait  du  cahier  des  doléances  sur  les  étapes  et  le  don 
gratuit.  1680.-FoLl39. 

21.  Lettre  originale  du  cardinal  de  Bonsy  à  M.  Joubert,  syn- 
dic général,  en  faveur  de  l'évêque  d'Alet,  auquel  il  avoit  été  as- 
signé un  don  sur  la  province.  5  février  1680.  —  Fol.  148. 

22.  Minute  d'arrêt  pour  demander  que  les  engagistes  des 
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greffes  de  Marvejols  et  de  la  Table  de  marbre  de  Toulouse  soient 
employés  sur  l'état  du  domaine  pour  les  intérêts  de  leur  finance. 
i680.  —  Fol.  169. 

23.  Lettres  signées  Colbert  et  Boyer,  concernant  le  droit  de 
faire  paître  les  moutons  dans  les  forêts  du  roi.  i680.— Fol.  170. 

24.  Mémoire  en  faveur  des  marchands  merciers  de  Paris. 
1680.— Fol.  178. 

25.  Mémoires  touchant  les  assignations  qui  ont  été  données 
aux  habitants  de  Bays,  en  Vivarais,  pardevant  les  commissaires 
du  Dauphiné,  pour  la  confection  du  papier  terrier.  1680. —Fol. 
185. 

26.  Décision  des  Etats  de  Languedoc  pour  le  remboursement 
des  terres  occupées  par  le  canal.  1680.  —  Fol.  212. 

27.  Arrest  du  conseil  privé  pour  l'establissement  des  chaises 
portatives,  en  conséquence  du  don  que  M.  le  marquis  de  Cavoy 
a  obtenu  de  Sa  Majesté.  19  septembre  1680.  —  Fol.  216. 

28.  Projet  de  certains  articles  pour  la  suppression  des  droits 
de  garde  des  saisies  mobiliaires,  avec  l'avis  de  M.  l'intendant 
sur  lesdits  articles.  1680.  —  Fol.  220. 

29.  Résultat  des  délibérations  du  conseil  du  roi  sur  le  recou- 
vrement des  lods  et  ventes,  des  échanges  et  des  débets  des  comp- 
tables et  des  deniers  revenants  bons  à  Sa  Majesté.  1677.—  Fol. 
245. 

30.  Mémoire  touchant  les  lods  des  échanges.  1680.  —Fol.  256. 

31.  Ordonnance  de  Daguesseau  qui  surseoit  au  recouvrement 
des  lods  des  échanges.  17  août  1680.—  Fol.  263. 

32.  Actes  et  mémoires  concernant  les  courriers  et  les  messa- 
gers. 1680.  —  Fol.  266. 

33.  Lettre  de  cachet,  adressée  au  pays  de  Gevaudan,  «n  fa- 
veur des  afficiers  du  présidial  de  Nîmes.  20  novembre  1679.  — 
Fol.  299. 

34.  Mémoire  pour  le  syndic  de  la  province  de  Languedoc, 
concernant  les  rentes  assignées  sur  l'équivalent.  1680.  —  Fol. 
302. 

35.  Second  mémoire  touchant  le  remboursemeai  ées  rentes 
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assignées  sur  l'équivalent  de  la  rille  et  diocèse  de  Toulouse. 
1680.  —  Fol.  363. 

36.  Résultat  de  la  conférence  des  députés  du  Languedoc  avec 
Golbert.  —  Etapes,  péages,  soles,  etc.  2  septembre  1680.-* 
Fol.  398. 

37.  Minute  d'un  second  mémoire  présenté  à  Golbert  en  exé- 
cution du  premier.  1680.  —  Fol.  400. 

38.  Plaintes  des  marchands  de  soie  de  Nîmes.  ^  1680.  Fol. 
404. 

39.  Factum  pour  le  syndic  général  de  Languedoc  contre  les 
secrétaires  de  la  chancellerie  de  Toulouse.  -—  Le  syndic  de- 
mande un  dégrèvement  de  taxe  en  faveur  de  quelques  habi- 
tants. 1860.  —  Fol.  408. 

40.  Arrêt  du  conseil  d'Ëtât  qui  exempte  les  habitants  de  la 
province  de  Languedoc  de  prendre  des  lettres  de  bénéfice  d'in- 
ventaire et  d'émancipation.  (Imprimé.)  IS  juin  1680.  —  Fol. 
412. 

41.  Mémoire  touchant  les  fonctions  des  prévôts  diocésains. 
1680.  —  Fol.  418. 

42.  Arrêts  du  conseil  d'Etat,  de  1677  et  1680,  qui  règlent  les 
fonctions  des  prévôts  diocésains,  et  exemptent  leurs  archers  de 
prendre  des  provisions.  (L'arrêt  de  1680,  fol.  461,  est  imprimé.) 
—  1677-1680.  —  Fol.  424-4^1. 

43.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  qui  décharge  les  denrées  et  bes- 
tiaux qui  seront  portés  à  Montlouis  de  la  moitié  des  droits 
des  fermes  de  Languedoc,  Foix  et  Roussillon.  (Imprimé.) 
12  octobre  1680.  —  Fol.  465. 

44.  Arrêt  du  conseil  qui  supprime  les  offices  d'auneurs  et 
marqueurs,  en  remboursant  la  finance.  22  octobre  1680.— 
Fol.  466. 

45.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  pour  faire  remettre  les  états  des 
dettes  des  communautés.  (Imprimé.)  5  novembre  1680.  —  Fol. 
468.' 

46.  Rapport  fait  par  le  syndic  général  Joubert,  de  la  réception 
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à  la  cour  des  députés  de  la  province  de  Langaedoc.  1680. 
Fol.  470. 


7185.  Vol.  H.  748*".  1.  Ordonnance  de  l'intendant  Daguesseau, 
qui  suspend  les  poursuites  faites  pour  les  contraventions  à  Té- 
dit  des  saisies  mobilières.  2  janvier  1681.  —  Fol.  1. 

2.  Arrêt  du  conseil  d'État,  qui  ordonne  la  remise  entre  les 
mains  de  l'intendant  Daguesseau  des  titres  de  péage  du  Hbône. 

—  Ordonnance  de  l'intendant  pour  l'exécution  de  cet  arrêt..  (Im- 
primé.) 5  nov.  1680;  2  janv.  1581.  —  Fol.  3. 

3.  Pièce  d'un  procès  entre  le  sieur  Gineste,  fils  de  l'ancien 
receveur  des  tailles  du  diocèse  de  Rieux,  et  le  syndic  général 
de  Languedoc,  que  le  receveur  est  décédé  débiteur  envers  la 
province.  21  janv.  1681.  —  Fol.  7. 

4.  Arrest  du  conseil  d'Ëstat  qui  permet  aux  marcbands  de 
Languedoc  de  vendre  les  draps  manufacturez  dans  ladite  pro- 
vince aux  marchands  merciers  de  la  ville  de  Paris,  avec  def- 
fenses  aux  marchands  de  la  draperie  de  ladite  ville  de  les  y 
troubler.  (Imprimé.)  23  janv.  1681.  —  Fol.  9. 

5.  Déclaration  du  roi,  qui  règle  les  droits  et  l'usage  du  papier 
timbré,  du  mois  de  juin  1680.  Registrée  à  la  cour  des  aydes,  le 
24  janv.  1681.  —  Fol.  11. 

6.  Ordonnance  de  l'intendant  pour  surseoir  à  la  poursuite 
des  contraventions  à  l'édit  des  saisies  mobilières.  2  janv.  1681. 

—  Fol.  12. 

7.  Arrest  du  conseil  qui  règle  la  fonction  des  maistres  de 
poste,  messagers,  fermiers  des  chevaux  de  louage  et  rouliers. 
(Imprimé.)  8  avril  1684.  —  Fol.  44. 

8.  Ordonnance  du  roi  portant  exemption  de  logement  de 
gens  de  guerre  en  faveur  des  nouveaux  convertis.  (Imprimé.) 
11  avril  1681.  —  Fol.  17. 

9.  Goppie  de  continuation  de  production  pour  le  syndic  gé- 
néral de  la  province  de  Languedoc  contre  les  propriétaires  des 
rentes  de  Thoulouse.  (Imprimé.)  25  avril  1681.  ^  FoL  18. 

10.  Règlement,  par  le  roi,  des  droits  de  taxe  des  ojQGlciers  de 
l'amirauté.  (Imprimé.)  2  mai  1681.  —  Fol.  28. 
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il.  Mémoires  et  actes  toachant  l'entrée  des  drogueries  et  épi-  \ 
ceries  dans  la  province  de  Languedoc.  1681.  —  Fol.  25. 

12.  Mémoire  et  actes  contre  le  droit  de  vingt  pour  cent  établi 
sur  les  marchandises  du  Levant  qui  sont  entreposées  à  Mar- 
seille. 1681.  —  Fol.  29. 

13.  Blémoire  et  actes  louchant  le  droit  de  Cottimo,  établi  pour 
Taffranchissement  du  port  de  Marseille,  et  que  les  échevins  de 
cette  ville  prétendent,  à  tort,  faire  payer  à  tous  les  vaisseaux  qui 
trafiquent  en  Levant  et  sur  les  côtes  de  Barbarie.  1681.  — 
Fol.  90. 

14.  Mémoire  pour  s'opposer  à  Testablissement  de  Generac  et 
de  Gourboussot,  pour  la  vérification  des  marchandises  expédiées 
à  la  foire  de  Beaucaire,  pour  la  Catalogne  et  autres  pays  étran* 
gers.  1681.  —  Fol.  120. 

15.  Mémoire  touchant  les  condamnations  obtenues  par  le  sieur 
de  la  Bessière  contre  les  religieux  de  Nant.  1681.  —  Fol.  125. 

16.  Mémoire  pour  les  habitans  de  Villemur  contre  les  regrat- 
tiers  de  cette  ville.  ^681.  Fol.  126. 

17.  Actes  concernant  les  lods  des  échanges.  1681.  —  Fol.  132. 

18.  Avis  à  Joubert,  syndic  général  de  Languedoc,  de  payer 
au  sénéchal  de  Béziers  une  somme  qui  lui  est  due.  26  juin  1681. 
—  Fol.  157. 

19.  Arrêt  du  conseil  d'État  qui  décide  que  les  notaires,  procu« 
reurs  et  sergents  de  la  religion  prétendue  réformée  seront  révo- 
qués de  leurs  fonctions.  (Imprimé.)  28  juin  1681.  —  Fol.  159. 

20.  Arrest  du  conseil  d'Estat  contre  les  ministres  de  la  .reli* 
gion  P.  R.  qui  ont  presché  que  S.  M.  désavouoit  les  semonces 
faites  à  ceux  de  la  dite  religion  de  se  faire  catholiques.  (Imprimé.) 
4juilletl681.  —  Fol.  160. 

21.  Autre  arrêt  du  conseil  d*£tat,  qui  révoque  les  notaires  et 
procureurs  protestants.  8  juillet  1681.  ^  Fol.  165. 

22.  Arrêt  du  conseil  d'État  portant  règlement  pour  l'École  de 
droit  de  Montpellier.  16  juillet  1681.  —  Fol.165. 

23.  Arrêt  du  conseil  d'État,  qui  permet  la  sortie  des  bleds  du 
Languedoc.  (Imprimé.)  30  août  1681.  —  Fol.  173, 

9e  année.  Février-Mars  1863.  —  Gâtai.  3 
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24.  Mémoire  contre  l'exemption  des  tailles  accordée  aux 
maîtres  de  poste.  168i.  —  Fol.  175. 
J^  23.  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  qui  ordonne  que  les  bâ- 

^  tards  et  enfants  trouvés  seront  élevés  dans  la  religion  catàoli- 

y/  que.  (Imprimé.)  4  septembre  1681.  —  Fol.  181. 

26.  Défense  faite  par  le  parlement  de  Toulouse,  aux  protes- 
tants et  à  leurs  ministres,  d'introduire  ou  laisser  entrer  dans 
leurs  temples  les  enfants  des  nouveaux  convertis.  (Imprimé.) 
23  septembre  1681.  — Fol.  182. 

27.  Arrest  de  la  cour  des  comptes,  aydes  et  finances  de  Mont- 
pellier sur  le  commerce  du  sel.  (Imprimé.)  25  octobre  1681.  — 
Fol.  225. 

28.  Mémoire  des  finances  de  Languedoc,  présenté  à  Colbert 
par  les  députés  desEstats.  1681.  —  Fol.  231. 

29.  Cahier  des  doléances  des  États  de  Languedoc,  présenté  au 
Roi.  1681.  —  FoL  237. 

30.  Arrest  du  conseil  d'Estat,  servant  de  règlement  pour  les 
emprunts  qui  seront  faits  par  les  diocèses,  villes  et  communau- 
tez  de  la  province  de  Languedoc.  18  novembre  1681.— Fol.  239. 

31.  Arrest  du  conseil  d'Estat  portant  deffense  à  ceux  de  la  re- 
ligion P.  R.,  assemblez  en  synode,  de  donner  à  l'advenir,  aux 
lieux  où  l'exercice  de  leur  dite  religion  est  permis,  un  plus  grand 
nombre  de  ministres  que  celuy  qui  y  estoit  establi  avant  la 
tenue  du  dernier  synode.  (Imprimé.)  24  novembre  1681.  — 
Fûl.i45. 

3i.  Mémoire  pour  la  réforme  de  l'assemblée  des  États  de  Lan- 
guedoQ.  1681.  —  Fol.  24^. 

33.  Mémoire  pour  la  réforme  des  impôts  en  Languedoc.  1681. 
—  Fol.  251. 

34.  Réclamation  des  Etats  de  Languedoc  contre  l'arrêt  du 
conseil  d'État  du  24  septembre  1678,  qui  déclare  que  les  terrains 
qui  ont  été  occupés  par  les  murailles,  fossés  et  remparts  des 
villes  appartiennent  au  roi.  1681.  —  FoL  255. 

35.  Projet  d'administration  pour  les  villes  et  communautés 
de  Languedoc»  —  Création  de  conseils  politiques*  1681.  — 
Fol.  257. 
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36.  Arrêté  des  Ëtats  de  LaDgnedoc  sar  le  recoayrement  dél 
lods  des  échanges.  168i.  ^  Fol.  271. 

37.  Délibération  des  États  donnant  autorisation  d'emfn'anter.     ^^ 
(En  marge  se  trouve  le  détail  des  sommes  empruntées.)  1648.— 

Fol.  273. 

38.  État  des  sommes  dues  par  les  villes  et  eommunamés  de 
Languedoc.  —  Le  total  est  de  4,074,968  liv.  1681.  —  Fol.  283. 

39.  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  qui  condamne  les  protes- 
tants de  Garmaing  à  payer  les  impositions  qu'ils  doiv^t  pour 
leur  temple.  (Imprimé.)  11  décembre  1681.  —Fol.  284. 

40.  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  qui  condamne  les  pro- 
testants de  Montpellier  à  restituer  à  l'hôpitalj  général  de  cette 
ville  le  terrain  sur  lequel  est  bâti  leur  consistoire.  (Inaprimé.} 
12  décembre  1681.  —  Fol-  288. 

41.  Factum  pour  le  syndic  général  du  Languedoc  contre  les 
habitans  de  Barbantanne,  pour  prouver  que  le  Rhône  et  ses 
îles  appartiennent  au  Languedoc.  (Imprimé.)  1681.  Fol.  292. 

42.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  3  juin  1672,  qui  exempte  du 
contrôle  les  exploits  des  trésoriers  des  communautés.  —  Suivi 
d'une  instruction  pour  les  receveurs  des  tailles  de  Languedoc, 
pour  l'exercice  1681. 1681.  —  Fol.  294. 

43.  Arrest  du  conseil  pour  le  pays  de  Provence,  portant 
que  les  exploits  faits  à  la  requeste  des  trésoriers  des  cotamu- 
nautés  seront  exempts  de  Penregistrement  ;  pour  demander  une 
pareille  exemption  pour  le  Languedoc,  1681.  —  Fol.  294. 

44.  Mémoire  envoyé  aux  receveurs  des  tailles  des  diocèses  en 
exercice  la  présente  année.  1681.—  P.  296. 


7186.  Vol.  H.  748212.  1.  État  des  impositions  de  Carcassonne, 
pour  1682. 1682.  —  Fol.  1. 

2.  Déclaration  du  Roi  portant  défense  de  saisir  les  bestiaux 
dans  la  province  de  Languedoc.  (Imprimé.)  18  janvier  1682. 
—  Fol.  2. 

3.  Contrat  d'affermé  du  droit  de  l'équivalent  avec  les  articles. 
16  janvier  1682.  —  Fol.  6. 
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4.  Ordonnance  de  l'intendant  Daguesseaa  concernant  les 
sommes  fournies  par  la  province  à  la  manufacture  de  Glermont 
de  Lodôve.  25  janvier  1682.  —  Fol.  22. 

5.  Arrest  du  conseil  qui  ordonne  que  les  départements  des 
impositions  faits  parles  assiettes  des  diocèses  depuis  1675,  seront 
remis  à  M.  l'intendant.  3i  janvier  1682.  Fol.  24. 

6.  Deux  circulaires  imprimées,  adressées  aux  personnes  ayant 
droit  à  la  dime  et  aux  tailles  des  terrains  occupés  par  le  canal. 
10  février  1682.  —  Fol.  26  et  28. 

7.  Arrêt  du  conseil  d'État  qui  approuve  celui  du  parlement 
de  Toulouse  du  29  décembre  1681,  portant  que  les  temples  qui 
ne  sont  pas  éloignés  de  plus  de  cent  pas  des  églises  paroissiales, 
seront  interdits,  mais  après  vérification  des  officiers  de  justice, 
amprimé.)  21  février  1682.—  Fol.  30. 

8.  Liste  des  communautés  ou  communes  qui  ont  remis  des 
états  de  leurs  detles  au  greffe,  pour  être  vérifiés.  1682.  Fol.  35. 

9.  Réponse  aux  observations  faites  par  les  commissaires  du 
conseil  aux  mémoires  des  intendants  des  pays  de  tailles  réelles. 

—  Fol.  41. 


10.  Mémoire  pour  faire  maintenir  les  officiers  des  seigneurs 
dans  le  droit  de  connoître  du  fait  des  tailles.  1682.  —Fol.  47. 

11.  Deux  ordonnances  de  Tintendant  Daguesseau  sur  le  re- 
couvrement  des  lods  des  échanges.  (La  première  imprimée;  la 
seconde  manuscrite.)  l*'^  avril  et  20  mai  1682.  —  Fol.  49  et  51. 

12.  Mémoire  contre  les  seigneurs  qui  prétendent  avoir  droit 
de  péage  sur  le  canal  de  communication  des  mers.  Avril  1682. 
—  Fol.  53. 

13.  Requête  du  syndic  général  Joubert,  contre  de  Launay  et 
de  La  Roche  qui  ont  obtenu  une  concession  dans  les  marais  de 
Beaucaire.  1682.  —  Fol.  57. 

14.  Factum  imprimé  pour  de  Launay  et  de  La  Roche.  —  Ar- 
rêt manuscrit  du  16  mai  1682,  de  la  cour  des  aides  de  Montpel- 
lier^ qui  décide  qu'il  sera  distrait  une  portion  des  marais  con- 
cédés à  de  Launay  et  de  La  Roche  pour  être  affectée  aux 
pâturages  communaux  de  Beaucaire.  1682.  —  Fol.  59*63. 
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15.  Requête  du  syndic  général  à  l'intendant  pour  demander 
que  les  hôpitaux  de  la  province  ne  soient  plus  soumis  à  la  sur- 
veillance de  l'ordre  de  Saint-Lazare.  i682.  —  Fol.  65. 

16.  Ordonnances  des  intendans  de  Languedoc  et  Dauphinë 
contre  les  propriétaires  des  péages  du  Rhône  qui  n'ont  pas  re- 
mis leurs  titres.  (Imprimé.)  27  avril  1682.  —  Fol.  72. 

17.  Ordonnance  du  conseil  d'État  qui  ordonne  que  les  parti- 
culiers qui  ont  des  récépissés  des  taxes  fournies  par  Claude 
Yialetou  ses  sous-traitans  chargés  du  recouvrement  des  francs- 
fiefs»  revenants-bon,  etc.,  seront  tenus  de  les  remettre.  (Im- 
primé.) 23  mai  1682.—  Fol.  76. 

18.  Mémoire  sur  les  lods  des  échanges  qui,  suivant  l'auteur, 
sont  des  aliénations.  Juin  1682.  —  Fol.  81. 

19.  Arrêt  du  conseil  d*£tat  qui  règle  la^séance  et  le  rang  du 
lieutenant  du  roi  et  major  de  la  ville  du  Saint-Esprit  avec  les 
officiers  de  justice  et  consuls  de  la  ville.  (Imprimé.)  1*'  juin 
1682.  —  Fol.  125. 

20.  Indication  des  pièces  que  la  Cour  des  comptes  de  Mont- 
pellier expédie  sur  parchemin,  et  de  celles  qu'elle  expédie  sur 
papier.  1682.  —  Fol.  127. 

21.  Instruction  aux  communautés  sur  les  comptes  qu'elles  ont 
à  rendre  à  l'ordre  de  Saint-Lazare,  pour  leurs  hôpitaux.  1682. 
—  Fol.  135. 

22.  Copie  d'une  lettre  écrite  aux  barons  des  Etats,  ducs  et 
pairs,  qui  ont  le  droit  de  se  faire  représenter  par  des  gentils- 
hommes à  ces  États.  1682.  —  Fol.  139. 

23.  Mémoire  pour  prouver  le  droit  des  communautés  de  ren- 
tier dans  leurs  biens  aliénés.  1682. 

24.  Projet  de  réforme  dans  Tassiette  des  impositions  des  dio- 
cèses. 1682.  —  Fol.  147. 

25.  Arrêt  de  la  Cour  des  aides  de  Montpellier,  qui  exclut  les 
protestants  de  tous  les  emplois  des  fermes  du  roi.  (Imprimé.) 
5  septembre  1682.  —  Fol.  149. 

26.  Arrêt  du  conseil  d'État,  qui  décharge  les  nouveaux  con- 
vertis de  contribuer  aux  impositions  qui  seront  faites  pour  la 
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/  réédifiGattoii  des  églises  pendant  trois  ans.  (Imprimé.)  3Ô  août 
1682.  —  Fol.  151. 

27.  Arrêts  dn  conseil  d'État  et  de  la  Cour  des  aides  de  Mont- 
p^ier  qui  révoquent  le  privilège  de  l'exemption  des  tailles  ac- 
cordé  aux  maîtres  de  poste.  (Arrêt  du  Conseil  imprimé;  arrêt  de 
Montpellier,  manascrit.)  1682.  —  Fol.  174-176. 

28.  Ordonnances  et  arrêts  touchant  les  bureaux  d^  saisies 
mobilières.  (Imprimés  et  manuscrits.)  1682.  —  Fol.  182. 

29.  Déclaration  du  roi  portant  que,  pour  raison  des  saisies 
faites  à  la  requête  des  receveurs  des  tailles  et  des  consuls  des 
communautés,  il  en  sera  usé  comme  avant  Tédit  du  mois  de 
septembre  1674. 12  octobre  1682.  —  Fol.  250. 

30.  Ordonnance  du  roi  pour  régler  la  mesure  de  l'avoine  qui 
doit  être  fournie  aux  troupes.  (Imprimé,  Parts,  Frédéric  Léo- 
nard.) 28  octobre  1682.  -  Fol.  252. 

31.  Arrêt  du  Conseil  qui  ordonne  une  enquête  sur  les  péages 
du  Rhône.  21  novembre  1682.  Fol.  254. 

32.  Déclaration  du  roi  pour  le  partage  des  privilèges  des 
postes  abandonnées.  21  novembre  1682.  —  Fol.  260. 

33.  Publication  faite  en  1682,  par  l'intendant  de  Languedoc, 
de  l'ordonnance  du  roi  du  25  novembre  1680,  qui  enjoint  aux 
officiers  des  troupes  de  payer  les  voitures  et  moyens  de  trans- 
port qui  leur  sont  fournis.  (Imprimé.)  1680-1682.  —  Fol.  264. 

34.  Arrêt  de  la  Cour  des  aides  de  Montpellier  qui  autorise  les 
curés  et  marchands  de  continuera  écrire  sur  leurs  registres 
timbrés  par  les  précédents  fermiers,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
remplis.  (Imprimé.)  7  décembre  1682.  —  Fol.  265. 

35.  État  des  frais  de  renlerrement  du  duc  de  Vemeuil,  gou- 
verneur de  la  province  de  Languedoc.  1682.  —  Fol.  272. 

36.  Cahier  des  doléances  des  États  de  Languedoc.  1682.  — 
Fol.  284. 

37.  État  des  frais  de  la  députalion  des  États  de  Languedoc. 
EnCour.  1682.— Fol.  219. 

38.  Ordonnance  du  roi  qui  ordonne  aux  consuls  et  principaux 
habitants  des  villes  où  passeront  les  soldats  des  recrues  de  les 
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loger,  s*ils  n'excèdent  pas  le  nombre  de  trente.  (Imprim^^Paris, 
Frédéric  Léonard.)  8  décembre  1682.  —  Fol.  291. 

39.  Ordonnance  de  l'intendant  Dagnesseau,  qni  défend  an  fer- 
^mier  du  domaine  et  aux  seigneurs  riverains  de  lever  aucun 

péage  sur  le  canal  de  Languedoc.  (Imprimé.)  22  décembre  1682. 
—  Fol.  293. 

40.  Mémoire  des  principaux  marchands  de  Frontignao,  sur 
les  moyens  d'y  améliorer  le  commerce.  1682«  •—  Fol.  294. 

41.  Minute  de  la  requête  du  syndic  général  du  Languedoc, 
dans  l'affaire  des  six  deniers  pour  livre  du  diocèse  d'Alby. 
1682.  —  Fol.  303. 

42.  Requête  présentée  aux  États  par  les  marchands  du  Lan- 
guedoc, pour  demander  que  les  étoffes  du  Gévaudan  soient 
exemptes  du  droit  de  marque.  1682.  —  Fol.  364. 

43.  Mémoire  des  procureurs  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes,  tou- 
chant l'expédition  des  lettres  de  chancellerie.  1682.  —  Fol.  365. 

44.  Arrêt  de  la  Cour  des  aides  de  Montpellier  qui  condamne 
des  marchands  coupables  d'avoir  introduit  dans  la  province  des 
marchandises  étrangères  sans  les  avoir  fait  visiter.  16  décembre 
1682.  — Fol,  371. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

DEUXIÈHB  ABBIOIBB. 

(Suite.)  —  Voy,  t.  VU,  p.  236  et  268;  t.  Vni,  p.  15,  31,  54,  7«»  9»»^ 
136, 166, 186  et  243  ;  t.  IX,  p.  5. 

7187.  Tous  xxxvni.  1.  Ëxtracta  ex  chartis  mooast.  Ardamensis 
Ord.  PraBmonst.  propè  Cadomum.  —  P.  1. 

2.  Chartes  diverses  tirées  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Bon* 
neval  au  diocèse  de  Chartres.  —  P.  5-24. 

3.  Eïtracta  è  chartulario  eccl.  B.  Maris  Columbensis  propè 
Novigentum»  diœc.  Gamot.  —  P.  25-33. 
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4.  Extraits  de  chartes  de  l'abbaye  de  S.  Ambroise  de  Boarges, 
/         ord,  des  chan.  rég.  de  S.  Augustin.  —  P.  34. 
j  5.  Charte  de  donation  en  faveur  de  l'église  de  S.  Ursin  de 

Bourges.  1012.  —  P.  37. 

6.  Lettres  de  donation  et  fondation  du  prieuré  de  la  Ghapelle- 
Gillon  au  diocèse  de  Bourges.  (Extr.  de  la  pancarte  de  Tabbaye 
S.  Sulpice).  1064.  —  P.  38. 

7.  Lettres  de  Philippe-Auguste  en  fareur  de  la  famille  de 
Calan  en  Berry.  122i.  —  P.  40. 

8.  Lettres  de  Louis  VU  en  faveur  du  chapitre  de  Saint-Martin 
de  Tours.  1178.  —  P.  41. 

9.  Extrait  du  cart.  de  Saint-Benoist  de  Fleury.  —  là.  des 
archives  de  S.  Solpice-lez-Bourges.  —  P.  41,  v°. 

10.  Lettres  de  Charles,  comte  d'Anjou,  pour  régler  le  salaire 
des  avocats.  1250.  —  P.  43. 

11.  Lettres  d'absolution  de  l'anathème  prononcé  contre  Foul- 
que, comte  d'Anjou.  1094.  —  P.  45. 

12.  Excerpta  è  vel.  calend.  Sancti  Sergii  Andegavensis,  even- 
tus  historicos  referente.  —  P.  46. 

13.  Excerpta  ex  chartulario  S.  Nicolai  Andegavensis.  —  Ex 
chart.  monast.  Omnium  Sanctorum  Andeg.  —  P.  48-53. 

14.  Ex  calend.  seu  obiluario  fratrura  minor.  Andegav.— P.  54. 

15.  Excerpta  ex  chart.  B.  Mariae  Bulencuriœ,  diœc.  Trecensis, 
ord.  Cistercinsis.  —  P.  58-65. 

16.  Confirmation,  par  le  pape  Jean  XYIII,  de  la  fondation  du 
monastère  de  Beaulieu,  près  de  Loches,  faite  par  le  comte  Foui* 
que.  —  Privilège  accordé  par  le  même  au  comte  Gofîrid,  en  fa- 
veur du  même  monastère.  lOU.  —  P.  66. 

17.  Trois  chartes  des  comtes  d'Anjou  en  faveur  du  monas- 
tère de  Beaulieu,  près  de  Loches.  —  P.  69. 

18.  Excerpta  ex  chart.  abb.  S.  Marias  de  Rota  diœc.  And.  no- 
titiam  ecclesiae  fandationis,bonorum  monast.,  privilegiorum,  etc. 
conlinenlia.  —  P.  75-91. 

19.  Charte  d'absolution  de  l'excommunication  portée  contre 
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Panthaléon  de  Breteuîl,  usnrpatear  (de  Talleu  de  S.  Pierre  de 
Troissonis  curtœ.  1080.  —  P.  92. 

20.  Acte  de  donation  faite  par  S.  Lëg^er,  éyêqae  d'Autun,  de 
plusieurs  terres  en  faveur  de  l'église  de  Saint-Nazaire  de  la 
même  ville.  653.  —  Charte  du  roi  Charles  le  Chauve  en  faveur 
de  la  même  église.  851.  —  P.  93. 

21.  Lettre  de  Philippe^  évêque  élu  et  duc  de  Langres,  en  fa- 
veur du  monastère  de  St-Nicolas  de  Bar-sur- Aube.  i436.  —  De 
Robert^  évêque  de  Langres^  concédant  ce  monastère  à  la  con- 
grégation de  Si- Victor  de  Paris.  1239.  —  P.  95. 

22.  Histoire  de  la  fondation  de  l'abbaye  d'ArgensolIes,  en 
Champagne.  1222.  —  P.  97. 

23.  Ëxcerpta  ex  chartul.  monast.  S.  Joannis  Bapt.  Angivia- 
censis  in  Aquitanîa,  varia  diplomata  et  notitias  continentia.  — 
P.  99-110. 

24.  Ëxcerpta  ex  chartular.  S.  Amandi  in  Buxia,  diœces.  An- 
golesmensis.  —  P.  111-119. 

25.  Ëxcerpta  è  tabulario  Sancti-Severini  Burdigalensis.  —  E 
mss.  Sanctœ  Crucis  Burdigalensis.  —  P.  120-126. 

26.  Catalogue  des  abbés  de  St-Amant,  diocèse  d'Angoulesme. 
—  Abbés  de  la  Couronne,  près  Angoulesme,  ord.  de  S.  Augus- 
tin. —  Abbés  de  S.  Cybar,  diocèse  d'Angoulesme.—  P.  127-145. 

27.  Six  chartes  de  divers  rois  de  France  et  d'Angleterre  en 
faveur  des  archevêques  de  Bordeaux.  —  P.  146. 

28.  Chartes  de  Bernard,  comte  d'Armagnac,  accordant  des 
franchises,  libertés,  privilèges,  etc.,  à  ses  vassaux.  1276.  — 
P.  150. 

29.  Plusieurs  chartes  des  vicomtes  de  Béarn  en  faveur  du 
monastère  de  Sainte-Foi,  près  de  Morlas  en  Béarn.  —  P.  153. 

30.  Ëxcerpta  numerosa  char,  monast.  S.  Pelri  Burguliensis 
(Bourgueil),  ord.  S.  Bened.  diœc.  Andegavensis.  —  P.  156-199. 

31.  Noies  presque  illisibles  touchant  le  monastère  de  Breuil- 
Benoist,  diocèse  d'Evreux.  —  P.  200-212. 

32.  Fondation  et  titres  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  de 
Longpré  au  diocèse  d'Amiens.  —  P.  213-229, 
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33;  Charte  de  donation  de  plusieurs  terres  faite  par  Hngaes, 
duc  de  France,  en  faveur  de  Notre-Dame  de  Chartres.—  P.  230. 

34.  Charte  de  donations  faites  par  le  sieur  de  Châteauneuf  à 
Tabbaye  de  Bellomer,  ordre  de  Fontevrault,  diocèse  de  Char- 
tres. —Autres  chartes  concernant  le  même  monastère..—  P.  231. 

35.  Excerpta  ex  chartul.  ecclesiae  Belliprœti,  diœoesis  Tullen- 
sis.  —  P.  233. 

36.  Plusieurs  donations  faites  en  Lorraine.  —  P.  237. 

37.  Instrument  d'émancipation  et  de  donation  en  vue  de  ma- 
riage, faites  par  Gaston,  vicomte  de  Béam,  en  faveur  de  sa  fille 
Constance,  fiancée  à  Henri,  neveu  de  Henri,  roi  d'Angleterre. 
1268.  —  P.  239. 

(Ecrit  4e  la  maia  de  M.  de  Miurca,  archeTêque  de  Paris.) 

38.  Plusieurs  actes  de  donations  faites  par  les  comtes  d'Eu  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Foucarmonl.  —  P.  241. 

39.  Fragmenta  circa  cœnobium  Belliportus  in  Britaania.  — 
Fragmenta  alia  circa  ecclesiam  S.  Chorentini  în  Britannia.  — 
P.  245-246, 

40.  Documents  divers  touchant  le  prieuré  de  Chaulieu  :  — 
Testament  du  roi  Boson;  —  Confirmation  des  privilèges  par 
Ptulippe- Auguste;  —  Induit  du  pape  Jean  VIII;  —  Fondation 
du  monastère;  —  Catalogue  des  abbés;  —  Vers  sur  la  fondation 
de  ce  monastère,  etc.  —  P.  247-264. 

41.  Charte  de  donation  en  faveur  du  prieuré  de  la  Charité- 
sur-Loire.  1170.  —  P.  265. 

42.  Plusieurs  chartes  concernant  le  prieuré  de  Rueii-en-Brie, 
diocèse  de  Meaux.  —  P.  267. 

43.  Fondation  et  titres  du  prieuré  de  Duisy,  diocèse  de  Meaux. 
^  P.  270. 

44.  Fondation  de  l'abbaye  de  Beaulieu  en  la  ville  du  Mans. 
1124.  —  P.  275. 

45.  Transaction  entre  Guillaume  de  Sillé,  sieur  de  Valogne, 
et  Pétronille,  sa  femme,  fille  de  Guillaume  de  Péquigné.  1268. 
—  Descendance  de  Lancelot  d'Ëstrée  et  de  Béatrix  de  Sillé.  — 
P.  276. 
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k&.  PopatioQ&  diverses  faites  e«  fayear  du  monaa^èrei  de  Saint* 
Pierre  de  Chartres.  —  P.  277. 

47.  Fondation  et  titres  du  monastère  du  Parc  in  Chamis,  dio- 
cèse du  Mans.  —  Fondation  et  titres  de  l'abbaye  de  religieuse^ 
d'Estival  in  Charms^  diocèse  du  Mans.  —  P.  J79-284. 

48.  Fondation  et  titres  du  prieuré  de  Taffé  (Tuffiacum)  «ku 
diocèse  du  Mans*  —  P.  28$. 

49.  Origine  et  fondation  du  numastère  de  Saint-Jean-Baptiste 
de  Gboques.  -r*-  Bulles  ponUficalee  ea  faveur  de  ce  loomaatère. 

-  P.  289. 

^.  Bulle  d'Hoiiorius  III,  en  faveur  du  monastère  de  Saint^ 
Etienne  de  Gaen.  1221.  —  P.  292. 

51.  Privilegium  D.  Hugonis  episc.  Aginnensis,  et  Sancii  daeis 
VtBSconiaB,  de  libertate  ecelesi»  Gondomiensis.  1011.  -^  P.  294<. 

52.  Ëxcerpta  è  ohartukrio  ecclesise  Deiloci,  diœcesis  Seno- 
nensis.  —  P.  296. 

53.  Fondation  et  titres  du  mouastère  d'Ësi^aoutiers,  eç  th 
mousin.  —  P.  300. 

54.  Ëxtraiots  des  titres  de  l'abbaye  des  Eacbarlis^  diocèse  de 
Sens,  qui  m'ont  esté  comoiiunîquez  par  dom  Ëstienne  Granson, 
religieux  de  cette  abbaye»  fondée  en  1128  par  Vivien  de  la  Ferté. 

—  P.  304-311. 

55.  Extraict  du  oculaire  de  l'abbaye  de  Fontaine-Jean.  -^ 

P.  312. 

Les  numéros  5&  et  55  contiennent  plusieurs  somznaises  d'actes  éma- 
nés dés  familles  de  Joigny,  Seignelay,  Sancerre,  Gourtenay,  etc. 


FONDS  DUPUY 

INVSIITAïaïi  SOHMÂIBB   DE   CETTE   GOI.LEGTION. 

(Suite.  —  Voy.  t.  VIII,  p.  158  et  193  ;  t.  IX,  p.  7.) 

7188.  Mémoires  et  actes  touebaftt  la  YalteliMet  les  traités  faits  ea 
Espagne  pour  ce  regard,  es  aimées  iaK<^S4*25et  26.  —  YqK  101. 
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7189.  Négociation  de  M.  de  Bassompierre,  envoyé  ambassadeur 
extraordinaire  en  Espagne  par  le  roy,  sur  le  sujet  de  la  restitu- 
tion de  la  Valieline.  1621.  —  Vol.  402. 

7190.  Négociation  de  M.  de  Blainvllle^  ambassadeur  extraordinaire 
en  Angleterre.  1625,  1626.  (Originaux.)  —  Vol.  403. 

7191.  Royaume  de  Navarre,  droits  du  roi  contre  la  prétention  des 
Espagnols.  —  Traité  de  la  loi  Salique,  etc.  —  Vol.  404. 

7192.  Comté  de  Flandres,  où  est  représenté  le  droit  du  roi  sur 
ledit  comté.  —  De  la  mouvance  du  comté  de  Saint-Paul,  etc.  — 
Vol.  405. 

7193.  Provence,  Forcalquier  et  terres  adjacentes,  où  est  traité  du 
différend  qui  est  entre  le  roi  et  le  duc  de  Lorraine  pour  lesdits 
comtez.  —  Vol.  406. 

7194.  Plusieurs  lettres  originales  du  roy  Henry  IV  à  diverses  per- 
sonnes, lau  roi  Henri  III,  à  M.  le  comte  de  Soissons,  à  la  reine 
Marguerite  et  à  M.  de  Rosny.  —  Vol.  407. 

7195.  Nic.Rigaltii.  De  Rébus  Galliœ  a  fine  Jac.  Aug.  Thuanilib.  II 
et  m.  —  Vol.  408. 

7196.  Advis,  censures  et  lettres  sur  l'histoire  de  M.  le  président  de 
Thon.  —  Plusieurs  lettres  de  de  Thou  à  M.  Dupuy  étant  à 
Rome,  sur  le  sujet  de  son  histoire.  —  Vol.  409. 

7197.  Procès-verbal  de  M.  Samuel  de  la  Nauve,  conseiller  en  par- 
lement et  commissaire  député  par  le  roi  à  ladite  cour,  pour  exé- 
cuter Tarrest  de  ladite  cour  de  saisir  et  mettre  en  la  main  du 
roi  le  duché  de  Bar,  faute  de  foi  et  hommage  lige,  droits  et  de- 
voirs non  faits  et  non  payez  audit  seigneur  roi  par  le  duc  de 
Lorraine  et  de  Bar.  1633.  —  Vol.  410. 

7198.  Argone,  Rambécourt,  Ghalerange.  >-  Histoire  de  la  maison 
de  Laval  par  Pierre  le  Pois,  chantre  et  chanoine  de  TÉglise 
collégiale  de  N.  D.  de  Laval.  —Vol.  411. 

7199.  Diarium  pontificatus  Innocentii  VIII  papse,  auctor  N.  Bro- 
cardoceremonarium  magistro  ab  anno  1482  ad  1483.— Vol.  412. 

7200.  Diarium  pontificatus  Julii  II  Papœ,  auctoreParide  de  Grassis 
Bononiensi^ceremoniarum  apostolicarum  magistro  ab  anno  i  506 
ad  annum  1H3.  -r  Vol.  413»  414, 415. 
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7201.  Parîdis  de  Grassis  Bononîensis  sacrarum  ceremoniamm  ma- 
gistri  liber  diarnorum  auctorum  pontiûcatus  Leonis  X,  Pontif. 
max.^  ab  anno  1513.  ad  annum  1521.  -—  Vol.  416. 

7202.  Relation  des  raisons  du  duc  de  Lorraine  en  1570  poor  obte- 
nir du  roi  Charles  IX  la  jouissance  des  droits  royaux  au  bailliage 
du  Bar,  la  Marche^  Châtillon-sur-Saône,  Gonflans  et  Gondrecourt, 
par  Jacques  Bournez.  —  Vol.  417. 

7203.  Histoire  journalière'  de  ce  qui  se  passa  sous  la  conduite  de 
Fr.  Pierre  d'Aubnsson,  grand  maître  de  Rhodes,  au  siège  de 
la  ville  de  Rhodes  fait  par  Tempereur  Mahomet  11^  empereur  des 
Turcs,  l'an  1480.  —  Vol.  418. 

7204.  Lettres  et  dépêches  du  sieur  comte  des  Maretz,  ambassadeur 
pour  le  roy  en  Angleterre,  avec  les  réponses  depuis  le  mois  de 
juillet  1615  jusques  à  la  fin  de  l'année  1618.  —  Vol.  419,  420. 

7205.  De  Tintérest  des  princes,  etc.,  par  M.  de  Rohan.  (Imprimé.) 

—  Vol.  421. 

7206.  Mémoires  pour  les  libertés  de  l'Église  gallicane.  IL  —  Delà 
régale.  —  Vol.  422. 

7207.  Actes  et  mémoires  pour  les  libertés  de  l'Église  gallicane. 
IIL  —  Vol.  423. 

7208.  Theologica.  Sententia  Philippi  Melanthonis,  Martini  Bueeri, 
Gasph.  Hedionis,  B.  Bullingeri  et  aliorum  inGalIia  theologorum 
de  pace  Ecclesiae.  1534.  (Originaux).  Etc.  —  Vol.  424. 

7209.  Instructions  d'ambassadeurs,  testaments  et  contrats  de  ma- 
riage. —  Vol.  425. 

7210.  R.  P.  Padli  Veniti  Epistolse  1.  XII,  ad  Jacobum,  Leschasse* 
'rium  J.  C.  —  Vol.  426. 

7211.  Assemblée  politique  tenue  par  ceux  de  la  religon  prétendue 
réformée,  en  la  ville  de  la  Rochelle,  ès-années  1620, 1621, 1722. 

—  Vol.  427. 

7212.  Mémoires  mêlez  touchant  ceux  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée. On  y  trouve  entre  autres  relations  celles  des  troubles  de 
Vassy,  de  Toulouse,  et  diverses  pièces  sur  la  Saint-Barthélémy. 

—  Vol.  428. 

7213.  Divers  mémoires  serrants  àrhistoire  de  Tnrqoie.«-*VoL429. 
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7214.  Lwraîne.  —  Anciens  litres,  pour  Stenay,  ide  la  comtesse 
Mathilde,  de  l'an  1109.  —  Vol.  430. 

7215.  Lorraine.  —  Contracts  de  mariage.  —  Vol.  431. 

7216.  Lorraine.  —  Pièces  diverses  —  entre  autres  :  —  articles  de 
la  reddition  de  la  Mothe  en  1631.  —  Vol.  432. 

7217.  Bar.  —  Droits  du  roy  et  titres  divers.  —  Vol.  433. 

7218.  Titres  concernant  la  maison  de  Bourbon.  —  Lettre  de  Pierre 
de  Bourbon,  sieur  de  Beaujeu^  promettant  accomplir  le  mmage 
de  lui  et  d'Anne  de  France.  1473.  etc.  —  Vol.  434. 

7219.  Principauté  de  Sedan,  duché  de  Goîse.  -^  Aumale  et  Join- 
ville.  —  Vol.  435. 

7220.  Allemagne.  —  Titres  divers,  dont  le  premier  :  Donation  en 
faveur  de  mariage  faite  par  Albert,  empereur,  à  Raoul,  son 
aîné,  marié  à  Blanche,  fille  de  Philippe  le  Bel,  du  duché  d'Au- 
triche, etc.  1299.  —  Vol.  436. 

7221.  Généalogie  des  seigneurs  de  la  Mirande.  •—  Anciens  titres  de 
la  maison  des  Pics  de  la  Mirande,  de  1180  à  1381.  —  Vol.  437. 

7222.  Mémoire  concernant  les  jésuites.  —  Vol.  438. 

7223.  Plaidoyé  de  M.  Marion,  avocat,  pour  la  communauté  des 
procureurs  du  Parlement,  fait  en  présence  du  roi  Charles  IX,  au 
Louvre,  l'an  1572.  Vol.  439. 

7224.  Dauphiné,  Avignon,  Orange.  —  Le  transport  du  Dauphiné 
fait  à  la  maison  et  couronne  de  France  par  M.  le  Dauphin. 
1343,  etc.  — Vol.  440. 

7225.  Titres  anciens  concernant  Nice,  Villefranchaet  autres  lieux« 

—  Actes  concernant  les  affaires  de  Savoye  jusques  en  l'année 
1632.  —  Vol.  441. 

7226.  Histoire  contenant  l'origine  de  la  pragmatique-sanction  faite 
à  Bourges  l'an  1439,  et  son  établissement,  comme  elle  a  été 
observée,  et  les  moyens  dont  les  papes  se  sont  servis  pour  l'a- 
bolir. Plus  l'origine  des  concordats  faits  en  la  ville  de  Boulongne 
entre  Léon  X  pour  le  Saint-Siège  et  le  roi  François  ï*%  l'an  1515. 
Les  poursuites  faites  par  le  roi  pout  rétablissement  desdîts  con- 
cordats dans  les  Garlemens,  et  comme  enfin  ils  ont  été  feceus. 

—  Vol.  442. 
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72Î7.  Histoire  particulière  da  grand  différend  entre  le  pape  Boni- 
face  Vin  et  le  roy  Kiilippe  le  Bel,  1301,  1302.  P.  D-  P.  — 
Vol.  443. 

7228.  Favoyits.  I.  Notices  sur  les  favoris  danâ  l'antiquité.  — 
Vol.  444. 

7229.  Favorits.  II.  Au  moyen  âge.  —  VoL  445. 

7230.  Favorits.  III.'En  Espagne,  —  Vol.  446. 

7231.  Favorits.  IV.  En  France,  Ecosse  et  Angleterre.  —  Vol.  447. 

7232.  Histoire  véritable  de  la  condamnation  des  Templiers.  D.  — 
Vol.  448. 

7233.  Histoire  véritable  du  schisme  qui  a  été  en  l'Église  depuis 
Fan  1378  jusques  en  Pan  1428.  D.  —  Vol.  449. 

7234.  Procès-verbal  de  tout  ce  qui  s'est  passé  à  Loudun  en  la  con- 
férence tenue  entre  les  députés  du  roi  qui  esloient  :  MM.  le  ma- 
réchal de  Brissac,  de  Villeroy,  de  Thon,  de  Vie  et  de  Pontchar- 
trin  d'une  part,  et  Mgr  le  prince  de  Condé  et  seigneurs  joints 
avec  lui  qui  avoient  pris  les  armes  sous  prétexte  du  bien  public. 
M.  de  Pontchartrin  a  fait  le  dit  procès-verbal.  1616.  —  Vol.  450. 

7235.  Traité  entre  Henry  IV  et  Jacques,  roi  d'Angleterre,  pour  le 
commerce,  24  février  1608.  Et  autres.  —  Vol.  451. 

7236.  Italie,  Rome,  Ferrare^  Parme,  Venise,  Milan,  Naples  et  Si- 
cile. —  Vol.  452. 

7237.  Gênes  et  Savone.  1396  à  1515.  —  Vol.  453. 

7238.  Suisse,  Grisons,  Valteline,  Genève.  1514-1631.  —  Vol.  454. 

7239.  Hollande.  Traité  entre  le  roy  Henry  IV,  la  reyne  d'Angle- 
terre et  les  Hollandois.  Oct.  1596.  Et  autres  pièces.  —  Vol.  455. 

7240.  Divers  actes,  bulles  et  mémoires  des  contributions  et  sub- 
sides auxquels  les  ecclésiastiques  de  France  sont  obligez  envers 
le  roi,  et  comme  à  ce  faire  ils  peuvent  estre  contraints  sans  at- 
tendre l'intention  du  pape.  —  Vol.  456. 

7241.  Discours,  consultations  et  mémoires  sur  le  sujet  des  mariages 
de  princes  du  sang,  s'ils  peuvent  se  marier  sans  le  consentement 
du  roi.—  Vol.  457. 

'7242.  Exemples  tirés  de  l'histoire  de  France  et  autres  actes  sur  les 


Digitized  by  LjOOQ IC 


40  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

mariages  des  princes  du  sang  et  autres  grands  seigneurs  con- 
tractés sans  le  consentement  des  rois.  —  Vol.  458. 

7243.  Michaeli  Hospitalis  Galliarum  cancellarii  poemata  omnia  auc- 
liora  et  emendaliora.  —  Vol.  459. 

7244.  V.  Illust.Jac.  Aug.  Thuani  poemata  omnia.  —  Vol.  460. 

7245.  L.  XII.  Actes  touchant  les  légats  a  toterc  venus  en  France  de 
la  part  du  Saint-Siège.  —  Vol.  46i. 

7246.  Mémoire  ettraitéspourrAngleterreetËscosse^deLouisXII 
à  Louis  XIII.  —  Vol.  462. 

7247.  Italie,  Rome,  Mantoue,  Montferrat,  Parme^  Gennes,  Milan, 
Naples,  etc.  —  Vol.  463. 

7248.  De  Tadmirauté  de  France.  Du  commerce.  —  De  1584  à  lp27« 
—  Vol.  464. 

7249.  Relation  italienne  de  la  négociation  du  traité  fait  à  Verinnes. 
1598.  —  Vol.  465. 

7250.  Divers  moyens  de  faire  des  emprunts.  —  Aliénations  du 
domaine  et  révocations  d'icelles;  terres  dominiales.  —  Comtés 
d'Eu,  de  Guise,  de  Soissons;  baronnie  de  Thiers;  Château Renaut, 
Yvelot,  etc.  —  Vol.  466. 

7251.  Duché  et  comté  de  Bourgogne.  —  Mémoires  anciens  du 
royaume  de  Bourgogne.  Mémoire  sur  les  privilèges  des  nobles 
de  Bresse,  Bugey,  Valromey  et  Gex,  —  Siège  de  Dôle.  1636.  — 
Vol.  467. 

7252.  Mémoires  et  traités  pour  rAllemagne,Dannemarck,  Hongrie^ 
Pologne,  Suède.  —  Vol.  468. 

7253.  Actes  du  sinode  national  des  Églises  prétendues  réformées, 
tenu  à  Charenton.  1623.  —  Dénombrement  des  provinces,  mi- 
nistres, églises  ou  collèges  des  Églises  prétendues  réformées  de 
ce  royaume.  —  Vol.  469. 

7254.  Discours,  consultations  etmémoires  sur  le  sujet  des  mariages 
des  princes  du  sang.  —  Vol.  470. 

7255.  Extrait  du  procès  fait  par  Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  à  Jac- 
ques, roi  de  Maiorque.  1341,  42,  43  et  44.  —  Vol.  471. 

7256.  Divers  mémoires  pour  les  limites  de  France.  —  Du  côté  de 
la  Meuse,  etc.  —  Vol.  472. 
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7257.  Louis  XIII,  depuis  1633  jusques  1637.  —  Vol.  473. 

7258.  Extraits  des  procès  criminels  faits  aux  sieurs  de  Yervin  et 
Dùbiez.  1549.  —  Vol.  474. 

7259.  Traités^  relations  et  niémoires  concernant  les  pays  orientaux: 
ïunis.  —  Alger.  —  Maroc.  —  Fez.  —  Perse.  —  Constantinople. 
—  Moscovie.  —  Brésil.  —  Vol.  475. 

7260.  Lettres  patentes  de  plusieurs  érections  des  duchés  et  pairies 
de  France.  —  Mémoires  d'érection  de  plusieurs  baronnies  en 
marquisats,  etc.  —  Vol.  476. 

7261.  Theologica.  —  Varia  documenta.  —  Vol  477. 

7262.  Divers  mémoires  des  rangs  et  séances  et  cérémonies.  — 
Vol.  478. 

7263.  Div^s  mémoires  et  instructions  pour  le  fait  des  monnoies^ 
du  temps  de  Henry  II.  —  Vol.  479. 

7264.  Procès,  arrests  contre  des  criminels  de  lèze  majesté.  — 
Vol.  480. 

7265.  Divers  discours  politiques  et  mémoires.  — Entre  autres,  let^ 
très  de  M.  le  duc  d'Anjou  en  faveur  de  Cujas,  1576.  Mémoire 
touchant  la  manufacture  du  ferblanc.  —  Factum  et  autres  mé- 
moires du  procès  entre  M.  de  la  Trimouille  et  M.  le  comte  de 
Vertus.  —  Vol.  481. 

7266.  Inventaire  des  titres  de  Lorraine,  du  Barrois  et  des  évêchés 
de  Metz,  Toul  et  Verdun,  qui  sont  dans  six  coffres  apportés  de 
Nancy  à  Paris,  et  sont  dans  le  trésor  des  chartes  du  roy.  1635. 
Vol.  482. 

7267.  Procès  criminel  fait  à  Robert  d'Artois,  pomte  de  Beaumont, 
pair  de  France.  —  Vol.  483. 

7268.  Procès  criminel  fait  à  messire  Charles  de  Bourbon,  connéta- 
ble de  France.  1527.  —  Vol.  484. 

7269.  Procès-verbal  de  l'exécution  des  arrêts  donnés  contre  mes- 
sire Charles  de  Bourbon,  connétable  de  France,  fait  par  M.  Fran- 
çois Tavel,  conseiller  en  Parlement.  1527.  —  Fol.  485. 

7270.  Lettres  et  mémoires  du  règne  de  François  ï".  —  Lettres  de 
Catherine  de  Médicis,  1533.  —  Lettres  du  chancelier  du  Prat^  otc. 
—  Vol.  486. 

9«  année.  FéTiier-Mars  1863.  —  Catal.  4 
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7271.  Conliestable  et  mareschaux  de  France,  grand  maître  et  ad- 
mirai de  France,  gouverneurs  des  provinces,  grands  pouvoirs. 

—  Vol.  487. 

7272.  Discours  divers,  meslez.  Vol.  VIII.  —  Catalogue  des  sei- . 
gneurs  et  nobles  dont  fait  mention  le  sieur  de  Villehardouin.  In- 
ventaire des  livres  qui  sont  en  la  librairie  du  château  de  Mou- 
lins. —  Vol.  488. 

72731.  Divers  réglemens  de  la  maison  du  roi.  Du  conseil  d'État,  des 
secrétaires  d'État.  Mémoires  des  rentes  constituées  sur  l'hôtel  de 
la  ville  de  Paris.  —  Vol.  489. 

7274.  Clarorum  virorum  epistolae,  lat.  et  gallicae.  —  Vol.  490. 

7275.  Harangues  et  mémoires  du  chancelier  de  THospital.  —  État 
de  sa  maison.  — -  Vol.  49i. 

7276.  Lorraine,  Bar,  Barrois,  Metz,  Toul,  Verdun,  Passavant  et 
Mouson.  —  Vol.  492. 

7277.  Mémoires  pour  les  libertés  de  l'Église  gallicane  et  autres 
matières  ecclésiastiques.  —  Vol.  493 . 

7278.  De  la  confiscation  des  biens  pour  crime  de  lèze  majesté,  et 
que  le  roi  n'est  tenu  de  mettre  hors  de  ses  mains  les  fiefs  tenus 
de  lui,  ainsles  peult  unir  au  domaine  de  la  couronne.— Vol.  494. 

7279.  Espagne,  Navarre.  —  Gomme  le  roy  d'Espagne  osta  aux 
ecclésiastiques  leur  justice  temporelle  et  la  rendit.  —  Vol.  495. 

7280.  Lettres  françoises  de  Joseph  Scaliger  à  MM.  de  Thon,  Du- 
puy,  Pithou,  Ghrestien,  Monanteuil  et  autres,  où  il  y  a  plusieurs 
belles  observations.  (Orig.)  —  Vol.  496. 

7281.  Exercltatio  canonica  de  validitati  seu  nullitate  matrimonii 
serenissimiprincipisGastonisducisAurelianensiscumMarguarita 
principe  a  Lotharingis,  authore  Mich.  Rabardeau,  S.  J.  — 

—  Vol.  467. 

7282.  Parlement  de  Paris,  Toulouse,  Dijon,  Rouen,  Aix,  Navarre^ 
Metz.  —  Vol.  498. 

7283.  Collection  de  divers  anciens  titres,  de  801  à  1549.  --  Vol.  499. 

7284.  François  P',  Henri  II,  Charles  IX,  Henry  III,  Henry  IV.  — 
Vol.  500. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


CkTkL.  —  DMf  GBBinn.  13 

PICARDIE 

OÉPOtJILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GREmSK. 

(Suite.  — Voy.  t.  lU,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113,  l4l,  153, 
245;  t.  V,  p.  ft,  97;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VH,  p.  138,  217,  247; 
t.  Vin,  p.  44,  54, 111, 166  et  262  ;  t.  IX,  p.  14.) 

I 

(La  paginatioh  du  volume  commence  au  chiffre  4Ô.) 

7285.  Tome  xcviii.  i.  Mémoire  pour  l'adjadicatâîre  de  la  forêt  de 
Gressy  contre  les  échevins  d'Abbeville,  qui  requéroient  une  taxe 
sur  cette  forêt.  1729.  —  P.  40-46. 

2.  Mémoires  pour  l'histoire  de  Picardie,  depuis  sa  réduction 
par  Jules  César  jusqu'à  sa  réunion  à  la  France  par  Philippe- Au- 
guste. —  P.  47-193. 

3.  Lettres  royales  accordant  à  Josse  Van  Robais,  HollaUdôis, 
le  droit  de  fonder  à  Abbeyilie  une  manufacture  de  draps  ôns^ 
façon  d'Espaghe  et  de  Hollande.  1686.  —  P.  194-197. 

4.  Histoire  dé  Picardie.  Articles  particulier^  pbur  les  étôchés, 
abbayes,  villes,  etc.  —  202-23S. 

5.  Histoire  de  l'abbaye  de  Foresmontier,  avec  un  isatfllogue 
des  abbés.  —  P.  238-263. 

6.  Discours  sur  la  prise  de  Verdun  en  1635.  —  P.  267. 

7.  Jean,  comte  de  Ponthieu,  accorde  aux  habitants  d'Abbèvllle 
le  droit  de  se  constituer  en  commune.  1184.  —  P.  269-274. 

8.  Accord  entre  les  échevins  d'Abbeville  et  Gilles  de  Niedon- 
chei,  tuteur  de  la  filie  de  feu  Bernard  de  Donquerre,  pour  le  ûef 
de  Lieures  ou  Lièvres.  1353.  —  P.  275-277. 

9.  Yidimus  des  lettres  royales  qui  accordent  aux  habitants  de 
Vuaben,  au  comté  de  Ponthieu,  le  droit  de  former  une  com- 
mune. 1199.  —  P.  280-283. 

10.  Accord  par  lequel  le  comte  de  Ponthieu  accorde  à  Tabbé 
de  Dommartin  la  justice  basse  sur  les  lieux  de  Montigny,  Bures, 
Faisnay,  Colroy  et  Hestreval.  1284.  —  P.  287. 

11.  Jeanne  de  Hangest,  grand'mère  et  tutrice  de  Charles  de 
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Créqni,  fait  hommage  an  roi  pour  la  pairie  dé  Mareuil  et  ses  dé- 
pendances, Gouancourt,  Limencourt,  Camberon,  etc.  1384.  i— 
P.  289-300. 

12.  Noms  des  principaux  ofittciers  et  juges  d'Abbeville.  1390- 
1719.  —  P.  301-310. 

13.  Notice  historique  sur  le  comté  d'Eu  et  les  fiefs  qui  en  dé- 
pendent. —  P.  312-341. 

14.  Hommage  fait  à  Joseph-Pierre  de  Phelypeaux^  seigneur 
de  Mareuil,  par  Joseph  Gaillard,  seigneur  de  Houancourt  ou 
Gouancourt.  1710.  —  P.  342-353. 

15.  Noms  des  officiers  d'Abbeville,  du  xiv«  au  xvu'  siècle.  — 
P.  354-385. 

16.  Ordre  pour  les  vivres  à  fournir  à  la  garnison  de  Bray, 
par  les  habitants  des  environs.  1582.  —  P.  386. 

(La  pièce  est  coupée  en  deux  ;  la  seconde  moitié  est  à  la  page  sui- 
vante.) 

17.  Ordre  d'appliquer  à  la  question  les  nommés  Robert  de 
Saint-Delis,  sieur  de  Heucourt,  et  Philippe  Bernard,  dit  Bé- 
gache,  accusés  du  crime  de  lèze-majesté.  1638.  •—  P.  393. 

18.  Ordre  du  roi  de  faire  saisir  les  biens  de  feu  Robert  de 
Saînt-Delis,  sieur  de  Heucourt,  criminel  de  lèze-majesté.  — 
P.  396. 

19.  Enquête  ordonnée  par  Louis  Le  Maistre,  intendant  de  Pi- 
cardie, sur  les  faits  qui  se  sont  passés  à  Gorbie  pendant  le  siège. 
1637.  —  P.  398. 

20.  Notice  sur  le  collège  d'Abbeville,  fondé  en  1383.— P.  402. 

21.  Fêtes  publiques  à  Amiens.  —  Entrées  de  rois,  de  reines, 
d'évesques,  spectacles,  etc.  —  P.  412-425. 

22.  Extrait  du  recueil  intitulé  :  Corps  universel  diplomatique 
du  droit  des  gens;  recueil  des  traités  d^alliances,  de  paix,  de 
trêves,  etc.,  par  M.  J.  Dumont.  1726.  —  P.  417. 

23.  Événements  singuliers  du  siège  de  Corbie,  par  Louis  XIIL 
—  P.  435-440. 

24.  Fêtes  publiques  à  Amiens  pendant  le  xvi«  siècle.  — 
P.  441-443. 
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95.  Lothaire  III  fait  don  à  l*abbaye  de  Gorbie  des  terres  de 
FoUieto,  GentUla  et  Chipilliaco,  in Fr^ntiacaviUa.  662.  —P.  444* 
446. 

(A  la  page  sairante,  on  double.) 

26.  Table  des  matières  reprises  dans  l'histoire  de  Ghâtillon- 
sor-Marne,  qui  regardent  les  terres  ou  familles  voisines  d'Abbe- 
yille  ou  de  Ponthieu.  —  Généalogie  de  la  maison  de  Saint-Va- 
lery;  vente  de  lerre  de  la  Fresté,  etc.  —  P.  472-475. 

27.  Généalogie  de  la  famille  Godard  ou  Godart.  —  P.  480. 

28.  Affiche  imprimée  indiquant  les  lieux  où  Ton  peut  s'enga- 
ger dans  le  régiment  de  Montereau.  —P.  482. 

(Au  dos  est  écrite  à  la  main  la  généalogie  de  la  famiUe  de  Belleyal.) 

29.  Vente  faite  à  Eustache  de  Yuillencourt  du  lief  de  la 
Motte.  1679.  -  P.  483. 

30.  Liste  des  fiefs  de  la  généralité  d* Amiens,  avec  les  noms 
et  demeures  de  leurs  propriétaires.  —  P.  484. 

(Les  noms  de  flefs  sont  imprimés  ;  le  reste  est  manuscrit.) 


7286.  Tome  xgxix.  1.  Extrait  de  l'histoire  des  comtes  d'Amiens^ 
écrite  par  M.  du  Gange.  —  Fol.  1-31. 

2.  Chartes  et  documents  extraits  du  Gallia  Christiana.  —  Fol. 
32-45. 

(Appendice  du  Tome  ix.) 

3.  Notices  historiques  sur  les  évoques  de  Picardie.  —  Foi. 
46-90. 

(Extraits  dû  Gallia  Christiana^  Tome  x.) 

4.  Extrait  de  la  Bibliothèque  historique  du  père  Le  Long.  -— 
DoGumens  relatifs  à  la  Picardie.  —  Fol.  91-94. 

5.  Pièces  à  voir  dans  les  archives  de  Thostel-de- ville  d'Abbe- 
ville.  —  Plan  de  la  ville;  lettres  patentes  de  Louis  XII,  etc.  -— 
Fol.  95-96. 

6.  Index  de  quelques  actes  de  Philippe- Auguste  qui  peuvent 
ne  se  pas  trouver  dans  les  registres  de  la  bibliothèque  du  roi  ou 
du  Trésor  des  Chartres.  —  Fol.  99*100. 
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7.  Indication  des  documents  utiles  à  Thistoire  de  la  Picardie. 
—  Fol.  lOi-108. 

8.  Indication,  par  ordre  chronologique,  de  documents  relatifs 
a  l'histoire  du  diocèse  d'Amiens,  de  l'année  367-1750.  —  Fol. 
lOMiS. 

9.  Ouvrages  ou  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi  dont 
j'aurai  besoin.  —  Fol.  119-120. 

(Écriture  de  D.  Grenier.  -*-  Tous  ces  ouvrages  paroissent  relatifs  à 
l'histoire  de  Picardie.) 

10.  Recueil  des  écrivains  de  l'histoire  des  croisades  où  les 
François  ont  pris  part.  —  Fol.  121-124. 

(Extrait  de  la  Bibl.  du  père  Le  Long;  1  vol.  in-fol.,  1719).  —  Écriture 
de  D.  Grenier.) 

11.  On  a  besoin  des  ouvrages  suivants  :  Duchesne,  Sainte-Mar- 
the, Histoire  des  comtes  de  Ponthieu,  etc.  —  Fol.  126. 

12.  Livres  à  voir  ou  à  consulter  :  Les  Chroniques  de  Monstre- 
kt;  Annales  et  Chroniques  de  France;  Mémoires  de  la  Ligue,  par 
Simon  Goulard.  —  Fol.  127-128. 

13.  Tables  des  cartulaires  de  Corbie.  —  Fol.  129-152. 

14.  Recueil  de  recettes  médicales  contre  la  taie  des  yeux,  le 
mal  de  dents,  la  goutte,  la  gravelle,  la  peste,  etc.  —  Foi.  153- 
190. 


7287.  Tome  c.  1.  Registre  de  la  ville  d'Amiens,  coté  D.,  conte- 
nant des  lettres  royales  et  autres  documents  historiques,  col- 
lationnés  par  les  échevins.  —  P.  1. 

2.  Ligue  des  seigneurs  et  gens  des  communautés  de  Champa- 
gne, avec  ceux  de  Bourgogne,  contre  Louis  le  Hutin,  au,  sujet 
des  tailles  et  impositions.  1314.  —  p.  2. 

3.  Traité  de  Charles,  roi  de  France,  avec  Edouard,  roi  d'An- 
gleterre, à  l'occasion  du  mariage  d'Isabelle,  sœur  du  roi  de 
France,  avec  le  roi  d' Angleterre.  1325.  —  P.  7. 

4.  Hommage  fait  par  Edouard,  roi  d'Angleterre^  à  Philippe, 
roi  de  France,  pour  lia  province  de  Guienne.  —  P.  6. 

5.  Établissement,  à  Amiens,  en  1347,  dd  nouvelles  fortifica- 
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tions^  faisant  un  double  fossé  et  une  double  enceinte.  i347.  — 
P.  9- 

6.  Juridiction  de  TéTêque  d'Amiens  dans  l'Intérieur  de  la 
Tille.  — P.  10. 

7.  Prétentions  de  Tévêque  de  Beauvais  sur  les  biens  mobiliers 
des  hommes  morts  intestats.  —  P.  11. 

8.  Différons  entre  l'évoque  d'Amiens  et  les  échevins^  pour  les 
pâturages  et  autres  droits.  1387.  —  P.  16. 

9.  Les  échevins  d'Amiens  promettent  d'observer  le  traité  de 
paix  conclu  entre  le  roi  et  l'empereur  à  Senlis,  en  1494.  — 
P.  26. 

10.  Noms  des  quartiers,  paroisses  et  rues  d'Amiens.  —  P.  31- 
33. 

11.  Trêve  conclue  entre  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Bour- 
gogne, à  Arras,  le  24  septembre  1433.  -—  P.  40-4^. 

12.  Traité  fait  à  Arras,  en  mars  1445,  par  lequel  le  Foi  de 
France  cède  au  duc  de  Bourgogne  les  villes  sur  la  Somme.  — 
P.  40u50. 

(Autre  traité  de  la  même  année^  commençant  au  fol.  50.) 

13.  Sceau  de  la  ville  d'Amiens,  en  1335,  —  P.  103. 

14.  Constitution  de  la  prévôté  d'Amiens  par  Philiiqpie- Au- 
guste. 1292.  —  P.  106-108. 

15.  Règlement  pour  la  maladrerie d'Amiens.  1417.  —P.  il7. 

16.  Nouvel  engagement  fait  par  le  roi  des  villes  de  la  Somme 
au  comte  de  Charolois.  1465,  P.  128-138. 

17.  Danger  que  court  la  ville  d'être  prise  par  le  duc  de  Bour- 
gogne. —  Projet  d'un  traité  de  paix  entre  le  roi  de  France  et  ce 
duc.  1472.  —  P.  148-149. 

18.  Entrevue  et  pourparler  des  rois  de  France  et  d'Angleterre 
à  Plcquigny,  le  25  août  1476.  —  P.  147. 

19.  Établissement  d'un  marcbé  pour  les  vins  à  Amiens.  1476. 
—  P.  152. 

20.  Entrée  à  Amiens  d'Antoine  de  Gréqui,  bailli  de  cette 
viUe.  1513,  —  P.  155. 
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21.  Règlement  donné  à  la  ville  d*Amiens  par  François  I*'. 
1520.  —  P.  161. 

22.  Le  roi  Henri  nomme  [le  duc  de  Vendôme  gouyernear  de 
Picardie.  1553.  —  P.  164. 

23.  Fondation  des  Célestins  à  Amiens.  —  Lettres  royales,  rè- 
glements. 1392.  —  P.  165-167. 

24.  Les  bourgeois  d'Amiens  sont  autorisés  à  garder  leurs 
armes,  malgré  le  désarmement  général.  1561.  —  P.  i68. 

25.  Charles  IX  nomme  le  sieur  de  Moryilliers  capitaine 
d'Amiens.  1562.  —  P.  169. 

26.  Règlement  pour  procéder  à  l'élection  du  maire  et  des 
douze  premiers  échevins  d'Amiens.  1563.  —  P.  170. 

27.  Établissement  d'une  nouvelle  boucherie  à  Amiens.  1405. 
— ^.  1801. 

28.  Les  maire  et  échevins  d'Amiens  rétablis  dans  la  jouissance 
de  la  prévôté.  1332.  -  P.  180^. 

29.  Épidémie  à  Amiens.  1545.  —  P.  187. 

30.  Yidamé  d'Amiens  attaché  à  la  seigneurie  de  Plcquigny  et 
faisant  hommage  lige  à  l'évêque  d'Amiens.  1240.  —  P.  189. 

31.  Décisions  qui  annulent  les  prétentions  de  l'évêque  d'Arras 
à  exercer  son  autorité  à  Amiens.  1377.  —  P.  191. 

32.  Acte  constatant  que  les  bourgeois  d'Amiens  sont  justicia- 
bles des  maire  et  échevins  qui  exercent  la  prévôté.  1370.  — 
P.  195. 

33.  Ordonnance  du  roi,  datée  d'Amiens  le  20  juillet  1385, 
par  laquelle  il  fait  remise  aux  habitants  de  cette  ville  des  con- 
tributions pour  lesquelles  ils  étoient  en  retard,  à  la  suite  des 
guerres.  —  P.  196. 

34.  Biens  des  mineurs  donnés  en  garde  aux  maire  et  éche- 
vins d'Amiens.  1277.  —  P.  197. 

35.  Situation  de  la  porte  Saint-Denis,  à  Amiens.  —  P.  197. 
(2  articles.) 

36.  Ordre  aux  gens  de  métiers  de  porter  des  provisions  au 
camp  établi  près  d'Amiens  et  commandé  par  M.  de  Montmo- 
rency. 1553.  —  P.  199«. 
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37.  Béparations  aux  portes  de  Montreseu  et  de  Saint-Pierre. 
1553.  —  P.  199*. 

38.  Camp  à  DouileDS.  —  Le  cardinal  de  Lorraine  gouverneur 
de  Picardie.  —  Adjudication  au  rabais  pour  les  fortifications 
d'Ardres.  1555-1556.  —  P.  200. 

39.  Lettres  patentes  qui  règlent  les  droits  des  bourgeois 
d'Amiens.  1556.  —P.  201. 

40.  Lieu  du  marché  au  bois  à  Amiens.  —  Lieu  du  marché 
aux  chevaux.  1547.—  P.  202*. 

41.  Lettres  patentes  qui  décident  que  des  troupes  seront  éche- 
lonnées aux  environs  d'Amiens  et  d'Abbeville,  pour  leur  sécu- 
rité. 1557.  —  P.  2022. 

42.  Lettres  patentes  qui  apprennent  aux  habitants  d'Amiens 
la  prise  de  Saint-Quentin  et  les  mesures  que  prend  le  roi  pour 
la  défense  de  leur  ville.  1557.  —  P.  203. 

43.  M.  de  Montmorenci  est  nommé  lieutenant-général  d'A- 
miens, avec  tout  pouvoir  pour  défendre  cette  ville.  1557.  — 
P.  204. 

44.  Les  échevins  d'Amiens  annoncent  l'arrivée  dans  les  fau- 
bourgs d'un  renfort  d'Allemands  qui  viennent  au  secours  de  la 
ville.  1557.  —  P.  206. 

45.  Mesures  prises  contre  les  protestants  en  Picardie.  1560- 
1562.  —  P.  208-209. 

46.  Arrêt  du  parlement  et  lettre  de  la  reine  Catherine  de  Mé- 
dicis  autorisant  l'expulsion  des  protestants  des  places  fortes  de 
la  Picardie.  1562.  —  P.  210-211. 

47.  Refus  fait  par  les  échevins  d'Amiens  de  recevoir  le  sieur 
de  Senarpon,  nommé  lieutenant  général  de  Picardie.  1563.  — 
P.  212. 

48.  Taux  des  salaires  d'ouvriers  à  Amiens,  de  1578-1596.  — 
P.  215-216. 

49.  Tremblement  de  terre  en  Picardie.  1580.  —  P.  216. 

50.  Tir  au  mousquet  établi  par  les  échevins  d'Amiens.  1580. 
—  P.  217. 

51.  Émotion  populaire  à  Amiens,  au  sujet  d'un  impôt  sur  l^s 
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serges,  en  i583,  —  Peste  à  Amiens  en  1584.  P.  219.  —  Autre 
peste  en  1585.  —  P.  218. 

52.  Commencement  de  la  Ligne  à  Amiens.  —  Proclamation 
des  échevin^.  1588.  —  P.  219. 

53.  Confédération  des  villes  de  Picardie  pour  prendre  les 
armes  contre  Henri  III.  1589.  —  P.  221*. 

54.  Balagny,  lieutenant  général  de  la  Ligue  à  Amiens,  en 
1589.  —  P.  2212. 

55.  Siège  de  Corbie,  en  1590.  —  La  ville  d'Amiens  y  envoie 
des  secours.  1590.  —  P.  222. 

56.  La  ville  d'Amiens  se  déclare  contre  Henri  IV.  1591.  — 
P.  223. 

57.  Trêve  générale.  1593.  —  P.  225. 

58.  Divisions  dans  Amiens,  discours,  placards.  L'ennemi  près 
d'Amiens.  —  Négociations  du  duc  de  Mayenne  avec  la  ville 
d'Amiens.  1594.  —P.  228-229. 

59.  Troubles  à  Amiens  en  1594.  —  Siège  de  Doullens  en  1595. 

—  Prise  de  Doullens.  —  P.  233-234. 

60.  Peste  à  Amiens.  —  Le  maréchal  de  Biron  approche  de  la 
ville.  1596.  —  P.  234. 

61.  Établissement  d'un  hôtel  des  monnoies  à  Amiens,  par 
Charles  IX,  confirmé  par  Henri  HI.  1575-1577.  —  P.  236. 

62.  Lettres  patentes  pour  l'établissement  des  filles  Pénitentes 
à  Abbeville.  1656.  --  P.  238-239. 

63.  Ordre  pour  la  idémolition  des  prêches  des  protestants,  en 
Picardie.  1665.  —  P.  240. 

64.  Assaut  donné  à  la  ville  d'Amiens  par  les  Anglois,  en  1359. 

—  P.  241. 

65.  Situation  de  la  Porte  Gayant,  à  Amiens.  xv«  siècle.  — 
P.  242. 

66.  Différend  entre  Philibert  de  Mongut  et  Jean  d'Harcourt, 
pour  la  possession  de  l'évêché  d'Amiens.  1419.  —  P.  242. 

67.  Arrêt  portant  règlement  entre  le  curé  et  les  habitans 
d'Abbeville,  au  sujet  des  honoraires  et  des  sacrements.  1409.  — 
P.  245-246. 
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68*  Fondation  de  deux  chapelles  à  Amiens  :  Pane  dans  Téglise 
N.  D.;  Paatre  dans  Féglise  Saint-Nicolas  des  Pauvres  Clercs. 
1286.  —  P.  249. 

69.  Permission  aux  échevins  d'Amiens  d'acheter  du  blé  en 
franchise  pour  Tapproyisionnement  de  la  yille.  1473.  —  P.  252. 

70.  Louis  XI  confirme  aux  bourgeois  d'Amiens  l'exemption  de 
ban  et  arrière-ban.  4481.  —  P.  253. 

71.  Artillerie  prêtée  à  la  ville  d'Amiens  par  M.  de  Torsy, 
grand  maître  de  Fartilierie.  1470.  —  P.  256. 

72.  Plusieurs  ordonnances  concernant  les  monnoies.  1473- 
1488.  —  P.  263-271. 

73.  Établissement  d'un  bureau  pour  les  pauvres^  à  Amiens^ 
en  1566.  —  P.  278. 

74.  Suspension  d'armes  dans  les  troubles  de  religion.  —  Per- 
mission aux  réformés  de  retourner  à  Amiens.  —  Édit  de  paciii' 
cation.  1568.  —  P.  281. 

75.  Établissement  de  lanternes  dans  les  quartiers  d'Abbevilie. 
1567.  —  Fol.  283. 

76.  —  Ordonnance  contre  les  huguenots.  —  Destruction  de 
leur  temple  à  Amiens.  —  Travaux^  fortifications  de  cette  ville. 
1569. -P.  284. 

77.  Blés  exportés  de  Picardie  en  1564  et  1568.  P.  285. 

78.  Détails  sur  les  chapelles  de  Saint-Quentin  et  du  cimetière 
Saint-Denis.  —  P.  286. 

79.  Coustumes  de  la  ville  d'Amiens,  rédigées  par  escript,  en 
l'an  1507,  les  trois  Ëstats  da  la  villeà  çestç  ^  assemblez.  1507. 
—  P.  295-303. 

80.  —  Coutumes  d'Abbevilie.  1184s.  —  P.  3111-313. 

81.  Pacification  du  différend  entre  Jean  de  Nesie,  comte  de 
Ponlhieu,  et  la  villç  d'Abbevilie.  1261.  —  P.  314. 

82.  Prérogatives  du  prieuré  de  Saint-Pierre  d'Abbevilie.  xu* 
et  xiii"  siècles.  —  P.  315. 

83.*  Donations  considérables  faites  à  la  maladrerie  du  val  de 
Bugni,  près  d'AbbeviUe.  1177.  P*  316- 
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84.  Règlement  entre  la  commune  de  Fontaine-sur-Somme  et 
le  seigneur  du  lieu,  xni^  siècle.  —  P.  321-323. 

85.  Cession  faite  à  Robert^  comte  d'Artois,  par  Mathieu,  comte 
de  Ponthieu,  d'une  partie  de  son  comté  au  delà  de  l'Authie^  pour 
agrandir  le  comté  d'Artois.  1248.  —  P.  326-32?. 

86.  Dénombrement  des  fîefs  que  Dren,  seigneur  de  Vigna- 
court,  tenoit  du  comte  de  Ponthleu,  en  1267.  —  P.  330. 

87.  Notice  sur  les  droits  et  revenus  de  Forestmontier.  xii*  et 
XIII*  siècles.  —  P.  331-332. 

88.  Acte  de  constitution  de  la  commune  de  Rue.  1210.  — 
P.  333-334. 

89.  Projet  pour  faire  passer  la  rivière  de  TAuthie  à  Rue,  et 
projet  à  ce  sujet  en  1277.  —  P.  335. 

90.  Dreu  d* Amiens  cède  des  hommages  à  l'abbaye  de  Saint- 
Riquier,  en  réparation  de  ses  torts  envers  elle.  1275.  —  P.  337. 

91.  Confirmation  des  biens  de  l'abbaye  de  Yaloires,  par  Ma- 
thieu, comte  de  Ponthieu.  1248.  —  P.  341, 

92.  Contenance  du  fief  de  Mouflières.  —  P.  351. 

93.  Fief  de  Mautort.  —  P.  352. 

94.  Fief  de  Huppi.  -  P.  353. 
(Autre  article  à  la  p.  360.) 

95.  Fief  d'Espaigne.  —  P.  354. 

96.  Fief  de  Bouvaque,  près  Abbeville.  —  P.  355. 

97.  Pairie  de  Liarcourt.  —  P.  356. 

98.  Pairie  de  Drucat.  —  P.  357. 

99.  Fief  et  châtellenie  de  Tranleel,  ou  Trambleel,  près  Blangy. 
—  Mairie  de  Transleel.  —  P.  359. 

100.  Fief  de  Doudelainville,  —  P.  361. 

101.  Arrière-fiefs  de  Mangneville.  —  P.  364. 

102.  Arrière-fief  de  Cantepie.  —  P.  365t. 

103.  Arrière-fief  de  Maissan.  —  P.  365^. 

104.  Fiefs  de  liouvaincourt  et  de  Mandiez.  —  P.  368. 

105.  Arrière-fiefs  de  Booberch.  —  P.  371-375. 
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106.  Arrfère-fief  de  Domvast.  —P.  377. 

107.  Pairie  de  Villeroye.  —  P.  379. 

108.  Pairie  d'Auxy,   relevant  du  comté   de  Ponthîeu.   — 
P.  381. 

109.  Fiefs  d'Aleaame  de  Bouliers,  seigneur  de  la  Broyé.  — 
P.  387. 

110.  Arrière-fiefs  de  Pouches.  —  P.  390. 

111.  Arrière-fiefs  de  la  pairie  de  Nouvion.  —  P.  397. 

112.  Arrière-fiefs  du  Masis.  —  P.  404. 

113.  Le  fief  d'Airaines.  —  P.  411. 

114.  Fiefs  du  Contres»  à  Liebecourt,  Genarmont,  Barleuz,  etc. 

—  P.  416. 

115.  Fief  de  la  chancellerie  du  chapitre  de  Péronne.  —  P.  417. 

116.  Fiefs  mouvans  de  la  châtellenie  de  Brios  :  Autuile,  Bois- 
savennes,  Rainnecourt^  etc.  -—  P.  420. 

117.  Fief  de  Belloy.  —  P.  428. 

118.  Fiefs  de  la  châtellenie  de  Villers-le-Faucon,  Tilloy^  Har- 
velly,  Val  Saint- Quentin,  etc.  —Fol.  430. 

119.  Pairie  de  Sorel.  —  Fiefs  à  Bailly,  Péronne,  etc.  — 
P.  431. 

120.  Châtellenie  de  Mailly  et  ses  dépendances.  —  P.  432. 

121.  Fief  de  Brest.  —  Arrière-fiefs  :  Maisoncelles,  Estrall- 
liers,  etc.  —  P.  433». 

122.  Fief  deHanrilly.  Dépendances  :  Couserainnes,  Oisons,  etc. 

-  P.  433*. 

123.  Fief  de  Harbonnières.  —  P.  434. 

124.  Fief  de  Renuecourt.  —  P.  435. 

125.  Fiefs  de  Roisest,  Barleux,  Thainecourt  et  Fourest.  — . 
P.  436. 

126.  Fiefs  de  Maurepast,  Beauregart,  Qaîvières,  Barleuï.  — 
P.  437. 

127.  Fiefs  de  Grieyiller,  la  Fontaine,  Hardecourt,  Ghuineg. 
-P.  438. 
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128.  Fief  de  Waminecourt,  le  Hamel.  —  P.  439. 

129.  Fiefs  de  Villepesile  de  Boucly,  Buyère>  Genarmont,  Flau- 
court.  —  P.  440. 

130.  Fiefs  de  Sailly  en  Arouaise,  Fauviaux.  —  P.  441. 

131.  Fiefs  de  Miaule,  Dervencourt.  •—  P.  442. 

132.  Péage  de  Péronne.  —  Fief  de  Proias.  —  P.  443. 

133.  Fiefs  de  Rettcôurt,  Mouehy  la  Gache^  Neuvillers,  Fiers, 
Genchi,  Gendecourt.  —  P.  444-445, 

134.  Fiefs  de  Grievillers,  Froimaurel,  Peroville,  Rencourt, 
Buires,  Nevillers,  Heudicourl.  —  P.  446-447. 

135.  Fiefs  à  Sàilly  en  Arouaise,  Rencourt,  Puiseux,  Encre.  — 
*  P.  448-449. 

136.  Fiefs  à  Forceville,  Alhies,  Heudicourt,  Villers  Attflos.— 

—  P  450-451. 

137.  Fiefs  de  le  Hamel,  Bouquely,  Noubecourtj  Cartegny, 
Markais,  Alhies,  Mouehy,  Maricourl.  —  P.  452-453. 

138.  Fiefs  de  Lihons,  Gapy,  Lucheux.  --  P.  454-455. 

139.  Fiefs  de  Humbercourt,  Glairy,  Hamel,  Montauhan.  — 
P.  456-457. 

140.  Fiefs  de  Drincourl,  Miraumont,  Courchelètes,  LonguevaU 

—  P.  458459. 

141.  Ghâtellenie  de  Hen.  —  Fiefs  de  Saucourt,  Liramon, 
Clari,  litre,  Escancourt.  —  P.  460-461. 

142.  Fiefs  de  Saint-Martin,  Espchy.  —  P.  462-463. 

143.  Déclaration  des  biens  de  Tabb.  du  mont  Saint-Quentin, 

—  situés  à  Courcelles,  Fregicourii  Clary,  Heudicourt,  etc.  — 
—  P.  464465. 

144.  Fiefs  de  Liramon>  Rencourt,  Quinières,  Mouronval,  Far- 
vaques,  Biache,  Méricourt.  —  P.  466-467. 

145.  Fiefs  à  Espchy,  Boucly,  Assevillers,  Villers-Carbonnel, 
Maubeux.  —  P.  468-469. 

146.  Ghâtellenie  de  Buires  et  ^es  dépendances  à  Péronne, 
Fontaine-lez-Bréquincourt,  Hamel,  etc.  —  P.  470-471. 
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147.  Fiefs  de  Rainecourt,  Combles,  Boulainconrt,  Baaiily, 
Barleux,  Harvilly,  Villers  le  Faucon,  le  Hamel.  —  P.  472-473. 

148.  Fiefs  de  Sormont,  Miraomont,  Beaoregard.  —  P.  474- 
475. 

149.  Fiefs  de  Waben,  Nempont,  Airon,  Buires,  Monstreuil.— 

—  P.  476-477. 

150.  Fiefs  de  les  Granges,  près  Wailly,  Conchil,  Montreuil, 
Espi.  —  P.  478-479. 

151.  Fief  de  Waben,  Buires,  Wailly.—  P.  480-tôl. 

152.  Fiefs  de  Villers,  Espy.  —  Vicomte  de  Monstreuil.  — 
P.  482-483. 

153.  Fiefs  d'Estraïeles,  Graïelles.  —  P.  484-485. 

154.  Fief  de  Fauquembergne.  —  Pairie  de  Mintenay.  — 
P.  4«6-487. 

155.  Pairie  de  Vailli.  —  Dîmes  de  Campigneules.  —  P.  488- 
489. 

156.  Terroirs  de  Montreuil,  Beaumont.  —  Pairies  d'Escraïeles. 

—  P.  490-491. 

157.  Terroirs  de  le  Fauch,  Beaumont,  Noièle,  Ghampigneules. 

—  P.  492-493. 

158.  Remise  aux  habitants  d* Amiens  d*ane  partie  dé  leurs 
taxes.  —  Projet  de  Henri  IV  pour  la  fortification  d'Amiens  et 
de  Péronne.  1597-1598.  —  P.  494. 

159.  La  Ligue  à  Abbeville.  —Saint-Quentin  résiste  à  la  Ligue. 
1590.  —  P.  495. 

160.  Ordre  du  prétendu  roi  Charles  X  de  rembbtirser  aux 
Tilles  de  Picardie  la  valeur  des  vivres  par  elles  fournies  aux 
troupes.  1590.  —  P.  496. 

161.  Exactions  commises  par  la  Ligue  en  Picardie.  1590.  — 
P.  497. 

162.  Le  duc  de  Mayenne  ordonne  une  levée  de  tailles  en  Pi- 
cardie. 1590.  —  P.  498. 

163.  Dons  faits  par  le  duc  de  MayenuQ  à  des  habitand  de  Pi- 
cardie. 1589-1590.  —  P.  499-600.  . 
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164.  Créations  de  charges  de  finances  à  Amiens*  —  Noms  et 
fonctions  des  titulaires.  1542-1696.  —  P.  511-505. 

165.  Dons  dn  roi  aux  religieuses  de  Hesdin,  établies  à  Saint- 
Julien  d'Amiens.  1578.  —  P.  505. 

166.  Détails  sur  les  garnisons  établies  par  la  Ligue,  en  Pi- 
cardie, et  les  vivres  à  elles  fournis.  1590.  —  P.  506-507. 

167.  Garnisons  àBoves,  Montdidier,  Roye.  1590.  —  P.  508. 

168.  Estaples  pris  par  les  royalistes.  —  Une  chambre  des  États 
à  Amiens,  pendant  trois  mois,  en  1589-1590.  —  P.  509. 

169.  Les  villes  de  Corbie,  Gamaches,  Saint- Valéry  et  Noyon 
prises  par  les  royalistes.  1590.  —  P.  510. 

170.  Discorde  entre  les  ligueurs  établi  à  Saint-Riquier, 
Amiens,  etc.  —  Défense  aux  gouverneurs  des  villes  et  châteaux 
de  détourner  les  derniers  levés  pour  l'hôtel  de  ville  de  Paris. 

171.  Non-valeurs  sur  les  tailles  en  Picardie.  1493-1594.  — 
P.  513-514. 

172.  Réduction  des  villes  de  Noyon,  Amiens,  Montdidier, 
Dourlens,  etc.,  sous  Tobéissance  du  roi.  1594.  —  P.  515-516. 

173.  Réduction  d'Abbeville  à  l'autorité  du  roi.  —  Détails  sur 
Chaunes,  Montreuil,  Saint-Valery,  etc.  1594.  —  P.  517-520. 

174.  La  Ligue  à  Saint-Valeri,  Rue,  Dourlens.  1595.  —  P.  521- 
523. 

175.  Détails  sur  Gamaches,  Montdidier,  Saint- Valéry.  1593.— 
P.  524. 

176.  Soumission  de  Corbie,  Dourlens  et  Noyon,  à  l'autorité  du 
roi.  1594.  —  P.  525-526. 

177.  Troubles  à  Amiens  et  Dourlens,  occasionnés  par  la  per- 
ception des  impôts.  —  Réparations  aux  fortifications  de  Corbie. 
1595.  —  P.  527-529. 

178.  Fortification  de  Chauni.  —  Prise  de  Cambrai  par  les  li. 
gueurs.  —  Le  roi  à  Amiens.  1595.  —  P.  503-531. 

179.  Fabrique  d'armes  à  Abbeville.  —  Le  roi  à  Abbeville. 
— •  Réclamations  des  villes  d'Amiens  et  de  Noyon  contre  les 
collecteurs  des  impôts.  1596.  —  P.  532-533. 
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180.  Collecte  des  tailles  dans  la  généralité  d'Amiens.  —  For- 
tification de  la  ville.  1397-1598.  —  P.  534-535. 

181.  Difficulté  de  la  perception  des  impôts  à  Montdidier, 
Doullens,  Noyon.  1599.  —  P.  536-539. 

183.  Incendie  de  Montreuîl  par  les  Anglais  et  tes  Bourgui- 
gnons. —  Exemption  de  tailles  pour  une  année,  accordée  aux 
villes  deNoyon,  Ham,  Nesle^  Amiens,  etc«  1583-1584.  --  P.  540- 
542. 

183.  Assiette  des  tailles  à  Cambrai,  Sunt-Valery,  etc.  1583- 
1584.  —  P.  543-545. 

184.  L'abbaye  du  Gard,  en  armes  pour  la  Ligue.  —  Bureau 
des  fitiances  transporté  d'Amiens  à  Abbevîlle.  1590-1597.  — 
P.  546-548. 

185.  Anoblissement  du  sieur  de  Happegiaine  en  souvenir  de 
la  conduite  courageuse  de  Jean  Aguessean,  receveur  des  finances 
à  Amiens,  du  temps  de  la  Ligue.  1636. 

186.  Aveu  de  la  seigneurie  d'Arry,  fait  au  gouverneur  d'Ab- 
beville,  par  dame  Françoise  de  Soiecourt.  1609.  —  P.  553. 


DOCUMENTS  DIVERS 

POUR  l'histoire  de  la  NAVARRE,  DU  BÉARN  ET  LIEUX  GIRGONVOISINS 
FORMANT  aujourd'hui   LE  DÉPARTEMENT  DES  BASSES-PYRÉNÉES. 

7â88.  Instruction  monacale  de  saint  Louis  à  sa  fille  Isabelle,  reine 
de  Navarre.  —  Gaign.,  788. 

7289.  Don  de  Gentolh  le  comte,  seigneur  de  Béam  et  de  Begore, 
à  la  ville  d'Oleron.  —  Duch.,  48,  p.  338. 

7290.  Salvacîons  pour  Jehan  d'Albret  contre  Engelbertde  Glétes. 
—  1  vol.  in-fol.  vél.,  xv«  s.  —  Sup.  fr.  1357. 

7291.  Extrait  du  diocèse  de  Lescart,  Béam  —  Font.,  29A,  fol.  103 
à  104. 

9e  année,  Février-Mars  1863.  —  Catal.  5 
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7292.  Extrait  des  coutumes  de  Morlas  en  Béarn.  —  Périg.,  14, 
fol.  139  à  142. 

7293.  Compte  de  la  baronnie  de  Sainte-Suzanne.  —  Ane.  f.  9436^. 

7294.  Pièces  concernant  Tabbaye  de  Saint-Sauveur  de  Bidasche, 
ordre  de  Prémontrés,  diocèse  de  Bayonne,  éyêché  et  chapitre  de 
Conrerans.  1256.  —  F.  Doat,  152. 

7295.  Sommaire  description  des  paj^s  et  terres  comprins  entre  la  ri- 
vière de  TAdonr,  les  monts  Pyrennées  et  la  mer  Océane:  qui  font 
tout  le  pays  de  Béarn,  de  Soûle,  Basse-Navarre,  Labourth,  une 
partie  de  Bigorre  et  de  TArmagnac  et  des  Lannes.  ^  Dach.,48, 
p.  339. 

7296.  Titres  de  Béarn  l'an  1512.  Ëxtr,  des  archives  de  Pau.  — 
4  vol.  in-fol.  pap.  —  S.-Germ.,  1353. 

7297.  Villes  du  Béarn.  —  Gaignères.  648. 

7298.  Antiquités  de  Béarn,  par  M.  de  Marca.  —  S.-Germ.,  945. 

7299.  Histoire  de  Navarre,  divisée  en  4  livres  in-4.— S.-Magl.,î6. 

7300.  Mémoires  concernant  le  Béarn  et  la  Basse-Navarre,  par 
M.  Pinon.  1698.  —  Mortem.  98. 

7301.  Ordonnances,  coutumes  et  privilèges  du  royaume  de  Na- 
varre depuis  1155.  —  Catalogue  des  rois  de  Navarre  jusqu'en 
1274.  Changement  fait  aux  lois  de  Navarre  en  1611,  sur  la  ré- 
quisition faite  par  les  États  du  roi.  —  1  vol.  in-fol.  —  Brien., 
75-76;  Sérilfy,  55. 

7302.  Inventaire  des  litres  des  archives  du  château  de  Pau.  — 
F.  Doat.,  1-2. 

7303.  Pièces  sur  la  Chambre  des  comptes  de  Pau.  —  Harl.,  43. 

7304.  Vol.  intitulé  au  dos  :  Veteres  consuetudines,  et  contenant  des 
extraits  faits  par  M.  Ouyenart  sur  la  Navarre,  la  Gascogne  et  les 
pays  circonvoisins.  —  Duch.,  d'Oyen,  38. 

7305.  Vol.  du  même  M.  Ouyenard,  contenant  ses  recherches  sur 
les  pays  ci-dessus  et  composé  de 250  feuillets.  —Duch.,  d'Oyen., 
39. 

7386.  Suite  des  recherches  et  extraits  de  M.  Ouyenart,  particuliè- 
rement sur  le  pays  de  Pau,  Béarn,  etc.—  La  première  partie  de 
137  feuillets,  et  la  deuxième  de  207.  —  Duch.,  d'Oyen.,  40. 
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7307.  Recueil  concernant  l'histoire  des  viiles  de  Navarre.  Extraits 
presque  tous  de  la  main  de  M.  Oyenart.  Il  contient  390  feuillets. 
—  Duch.  et  Oyen.,  45. 

7308.  Extraits  de  M.d'Oyehnart,  concernant  l'histoire  des  villes  de 
Navarre,  Gascogne,  etc.  —  Duch.,  Oyen.,  47. 

7309.  Extrait  de  l'inventaire  du  thrésor  des  chartes  de  Béarn.  — 
Duch.,  48,  p.  319. 

7310.  Pièces  et  extraits  tirés  des  registres  de  Bayonne  (Ex  vita 
sancti  Leonis),  Testament  du  cardinal  Godet.  —  Union  des  bonnes 
villes  de  Navarre  pour  la  conservation  de  leurs  privilèges  du 
27  août  1274.  —  Duch.,  Oyen.,  52. 

7311.  Mémoires  en  espagnol  concernant  le  royaume  de  Navarre. 
Avec  table.  —  Duch.  et  d'Oyen.,  55. 

7312.  Inventaire...  Pièces  concernant  le  pays  de  Pau,  Foix«  etc., 
avec  l'inventaire  des  titres  contenus  dans  les  coffres  et  trésors 
de  Fronsac,  appartenant  à  M.  de  Foix,  comte  de  Gomminges, 
vicomte  de  Fronsac.  —  Duch.,  d'Oyen.,  58. 

7313.  Titres  de  Béarn,  Tan  1512.  —  Extrait  des  archives  de  Pau. 
1  vol.  in-fol.,pap.  —  S.-Germ.  fr.,  1353. 

7314.  Généalogie  de  la  maison  d'Albret.  —  1  vol.  in-fol.,  pap. 
(même  que  le  n«  53).  —  S.-Germ.,  686/107. 

7315.  Abrégé  de  la  généalogie  du  feu  roi  de  Navarre  fils  de 
Mgr  d'Albret.  —  Ce  vol.  a  50  art.  —  1  vol.  in-fol.,  pap.  —  St- 
Germ.,  838/401. 

7316.  Généalogie  de  la  maison  de  Navarre,  issue  de  la  maison  de 
Bourbon  et  fondue  en  celle  de  Vendôme,  avec  la  maison  d'Alen- 
çon.  —  1  vol.  in-fol.,  pap.  —  S.-Gerra.,  696/950. 

7317.  Histoire  généalogique  de  lu  maison  royale  de  Navarre  et  des 
maisons  qui  ont  possédé  cette  couronne,  justifiée  par  titres, 
chartes  d'églises,  manuscrits,  auteurs  anciens  et  modernes  et 
autres  preuves,  par  Pierre  Gaucher  de  Sainte-Marthe,  ex  seign. 
de  Meré.  —  5  vol.  formant  les  t.  14-18  de  la  collection  des  gé- 
néalogies. —  S.-Magl.,  108, 

7318.  Recueil  de  titres  concernant  le  comté  de  Gaure,  de  la  maison^ 
d'Albret.  —  1  vol.  in-fol.  —  S.-Germ.,  936/166, 
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7319.  Extrait  de  plusieurs  articles  de  divers  comptes  du  trésorier 
général  delà  maison  de  Navarre,  etc.  —13  art.,  1  vol.  in-fol.ypap. 

—  S.-Germ.,  880/410. 

On  n*y  trouye  rien  antérieurement  à  ^595. 

7320.  Red  de  titres  depuis  l'an  1400,  de  mémoires  concernant  les 
pays  étrangers,  TEspagne  et  la  Navarre.  —  Dupuy,  n*^  223. 

7321.  Rec.  de  mémoires  et  titres  concernant  la  Guyenne,  le  Réarn 
et  pays  voisins.  —  Dupuy,  n«  219. 

7322.  Mémoires  et  titres  concernant  le  royaume  de  Navarre.  — 
Vc  Colbert,  vol.  481. 

7323.  Titres  et  contrats  de  mariage  de  la  maison  de  Bourbon,  de 
1356  à  1636;  ~  On  y  trouve  :  le  contrat  de  mariage  du  feu  roi 
Antoine  de  Navarre  avec  madame  Jeanne  d'Albret,  fait  à  Mou- 
lins, le  20oct.  1548;— Testament  de  Jeanne,  reyne  de  Navarre, 
dame  souveraine  de  Béam,  duchesse  d'Albret,  de  Beaumont  et 
duchesse  douairière  de  Vendômois,  du  S' jour  de  juin  1572;  — 
Contrat  de  mariage  de  Marguerite  de  France,  troisième  fille  du 
roi  Henri  II,  avec  Henri  roi  de  Navarre,  du6' jourd'aoustl572; 

—  Instruction  pour  le  sieur  de  Beauvillé,  envoie  par  le  roi 
Charles  IX  vers  le  pape  pour  la  dispense  de  mariage  des  roy  et 
reyne  de  Navarre»  —  Ane.  f.  fr.,  9385. 

7324.  Examen  apologétique  et  cathégoricque  des  responses  de  l'his- 
torien de  Beam  au  discours  fait  en  faveur  de  la  ville  d'Hortès, 
sur  le  sujet  de  l'ancienne  ville  de  Benearum  ;  —  par  un  père  de 
la  comp.  de  Jésus,  scavoir  le  P.  Franc,  de  la  Vie.  Escrit  à 
Metz,  le  6  d'iaoust  1640.  —  Fmtettey  31  vol.,  fol.  30  à  47. 

7325.  État  des  revenus  du  roi  de  Navarre.  —  8669/6. 

7326.  État  de  divers  procès  concernant  Tanoien  domaine  du  roi, 
par  Auguste  Galland.  (16  art.)  —  1  vol  in-fol.,  pap.  —  S.-Gw^m., 

877/412. 

7327.  Droits  du  roi  sur  le  royaume  de  Navarre  avec  tes  réponses 
aux  moyens  de  l'Espagne.  (104  ari.)  —  1  vol.  in-fol.  —S.-Germ., 
800/414/314.  --  A  la  An  une  table  alphabénique  et  générale  do 
Trésor  des  chartes  de  la  Sainte-Chapelle. 

7328.  Droits  du  roy  au  royaume  de  Navarre  contre  tes  prétentions 
des  Espagnols.  —  Maz.,  10356. 
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7399.  Mémoire  toachant  l'union  dn  pays  de  Béarn  à  la  ooaronne 
de  France.  —  Béth.,  9294. 

7330.  Considérations  qui  ont  porté  le  roy  à  unir  te  pays  de  Béarn 
à  la  couronne  de  France.  —  S,-Germ.,  300. 

7331.  Estats  de  Beam,  Basse-Navarre,  vicomtes  de  Marsan,  Ne- 
bousan^  comtés  de  Foix.et  Bîgore.  —  Roolle  de  ceux  qui  ont  ac- 
coustumés  d'être  appelés  aux  états  généraux  de  la  Basse-Na- 
varre. —  Estats  de  la  vicomte  de  Marsan.  —  Estât  de  la  comté 
de  Foix.  —  Estats  de  la  comté  de  Bîgore.  —  Gaig.,  648,  fol.  349. 

7332.  Rolle  de  ceux  qui  ont  accoustumés  d'être  appeliez  aux  estats 
(généraux  de  la  Basse-Navarre.  —  Gaign.,  648. 

7333.  Estats  de  la  vicomte  de  Marsan  qui  ont  accoustumé  d'être 
appeliez  et  convoquez  avec  ceux  du  pays  souverain  de  Béarn. 
—  Gaign.,  648,  fol.  323. 

7334.  Collection  de  pièces  sur  l'administration  de  Béarn  pendant 
les  années  1702  à  1805,  par  Le  Bret,  intend.— Swp.  /V.,  2804  bis, 

7335.  Pétition  de  la  ville  de  Bayonne  au  roy  d'Angleterre  pour  ob- 
tenir la  conflrmation  des  droits  et  privilèges  y  énoncés,  avec  les 
réponses  du  roy.  —  Bréq.,  30. 

7336.  Privilège  et  charte  de  communauté  donnés  par  le  roy  Jean 
d'Angleterre  aux  habitants  de  Bayonne.  —  Dup.,  499. 

7337.  Alliance  faite  entre  Jean,  comte  de  Foix,  de  Bigorre  et  comte 
de  Béarn, et  Jean, comte  d'Astarac, à  Mazères.  1431.  — S.-Germ., 
643. 

7338.  Répertoire  et  inventaire  du  thrésor  et  des  secrets  du  très  haut 
et  inclit  prince  et  redoutable  seigneur  messire  Gaston,  par  la 
grâce  de  Dieu  comte  de  Foix,  de  Béarn  et  de  Bigorre,  etc.  Fait  et 
commencé  le  7  décembre  1445.  —  F.  Doal.,  164,  fol.  3  à  74. 

Récit  en  lang.  du  pays  de  Foix  ayec  la  trad.  en  reg.) 

7339.  Traité  fait  entre  le  roi  Charles  VII  et  la  ville  de  Bayonne.— 


7340.  Privilèges  et  coutumes  d'Hartingues,  près  Bayonne.  — 
Dach.,  96. 

7341.  Gonfirmatio  statutorum  et  libertatum  pro  habitantibus  de 
Bayonne.  —  Février,  1461.  —  Très,  des  ch.,  reg.  198.  —  Acte 
284.  —  F.  Dec,  59. 
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7342.  Bayonne  ne  pourra  être  désunie  de  la  couronne.  1479.  — 
Dupuy,  634. 

7343.  Titres  pour  Pevesque  de  Bayonne.  —  Dup.  219. 

7344.  Monnoie  de  Bayonne  établie  par  Louis  XII.  1499.  —  Dup., 
494. 

7345.  Monstre  des  gens  de  guerre  de  la  garnison  de  Bayonne  et 
tours  de  Saint-Esprit.  8  janvier  1473.  —  Gaig.,  782*,  fol.  208. 

7346.  Abolitio  pro  Dominis  de  Albreto  de  Dunesio  de  Lescun 
eorumque  servitoribus,  et  pro  servitoribus  dominorum  ducis 
Arelianensis  et  principîs  d'Orange.  Don.  à  la  Flescbe  en  Anjou, 
au  mois  de  sept.  1488.  (Fr.)  —  Seril.,  429»*,  fol.  787;  Reg.,  219; 
Act.,  196. 

7347.  Abolitio  pro  dominis  d'Albret  et  de  Comminge  et  comité  Du- 
nesii  eorumque  ministris  et  famuliis,  necnon  ministris  et  ser- 
vientibus  ducis  Aurelianensis.  Donné  à  Amboise,  au  mois  de 
déc.  1489.  —Seril.,  429^4, fol.  1175;  Reg.,  220;  Act.,  333. 

7348.  Monstre  et  reveue  faite  à  Bayonne  le  14  mars  1489  de  cent 
hommes  de  traict  et  gens  de  guerre,  sous  la  charge  et  conduite 
de  monsieur  de  Bourbon,  par  nous^  Etienne  Malranam,  maire  de 
Bayonne.  —  Gaig.,  782^,  fol.  387. 

7349.  Monstre  des  gens  de  guerre  par  messire  Estevenot  de  Talau- 
resse,  seigneur  de  Saulmon,  senechal  de  Garcassonne  et  capi- 
taine de  Bayonne,  pour  le  quartier  finissant  le  dernier  de  sept. 
1472.  —  Fol.  78240,  fol.  207. 

7350.  Monstre  et  reveue  faite  à  Baionne  le  4  novembre  1491,  de 
100  hommes  de  traict  et  gens  de  guerre  de  morte  paye,  sous  la 
charge  de  M.  le  duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  leur  capi- 
taine, par  nous  Estienne  Malranam,  maire  de  Bayonne.  — 
Gaig.,  7828,  fol.  455. 

7351.  Monstre  et  reveue  faite  devant  la  cité  Dave  en  Armagnac,  le 
11  septembre  1492,  de  99  hommes  d'armes  et  200archiers,  sous 
la  conduite  de  M.  d'Albret,  par  nous  Jehan  de  Blond.  —  Gaig., 
782»,  fol.  483. 

7352.  Monstre  et  reveue  faite  à  Bayonne,  le  26  novembre  1492,  de 
100  hommes  de  traict  et  gens  de  guerre,  sous  la  charge  de 
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M.  d'Albret  et  le  sire  de  Grantmont,  par  nous  ËsUenne  de  Mal- 
ranam,  maire  de  Bayonne.  —  Gaig.,  782^,  fol.  487. 

7353.  Don  fait  par  le  roi  François  P'  an  duc  d*Alençon  des  terres 
d'Armagnac.  1516.  —  Dup.,  219. 

7354.  Dépenses  du  maréchal  de  la  Palisse  à  Bayonne.  1522.  — 
Gaign.,  2769. 

7355.  Articles  du  contrat  de  mariage  entre  Henry,  roi  de  Navarre, 
et  Marguerite  de  France.  1526.  —  Bal.,  1,  arm.,  1. 14,  p.  147. 

(La  fin  de  cet  acte  se  trouve  pages  157  et  158.) 

7356.  Édit  de  François  P'  portant  création  d'un  maître  de  chaque 
métier,  à  Toccasion  de  la  naissance  de  Jeanne  d'Aibret,  fille  du 
roi  de  Navarre.  —  Don.  à  S.-Germ.  en  Laye,  le  7  janv.  1528. 
Ord.  de  Franc.  I",  cot.  L,  fol.  131. 

7357.  François  P"  au  cardinal  de  Sens,  touchant  la  garde  et  tu- 
telle des  enfans  de  madame  de  Rohan.  Attribuée  à  la  royne  de 
Navarre.  —F.  Dup.,  485-86,  fol.  29,  2»  part. 

7358.  Ordonnances  de  messire  Anne  de  Montmorency,  grand 
maître  et  maréchal  de  France,  datées  de  Bayonne,  1529,  au 
sujet  de  la  délivrance  des  enfants  de  France. —Ane.  f.  fr.  8614, 
Fr.  3089. 

7359.  Sdit  de  François  P'  portant  création  d'un  maître  de  chaque 
métier,  à  l'occasion  de  la  naissance  de  Jean  de  Navarre,  fils  de 
Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  donné  à  Angoulême  le  24  juillet 
1530.  Reg.  le  21  novembre  1530.  —  Ord.  de  Fr.  P%  coll.  L,  2«  vol., 
fol.  274. 

7360.  4''  vidimus  des  privilèges  des  habitans  de  Royaumont,  dans 
le  comté  de  Gaure  en  Languedoc,  qui  ont  droit  de  prendre  bois 
vif  ou  mort  et  mener  leur  bestail  paistre  en  la  forest  de  Joy»  dite 
Royaumont.  1530  et  1554.  —  Gaign.,  50. 

Grand  parchem.  d'environ  12  rôles. 

7361.  Discours  pour  prouver  que  le  pape  Jules  II  n'étoit  pas  en 
droit  de  mettre  en  interdit  le  royaume  de  Navarre,  et  que  Ferdi- 
nand Y  usurpa  injustement  la  Haute-Navarre  sur  le  roi  Jean 
d'Albret.  — Gaign.,  788. 

7362.  Le  cardinal  de  Sens  à  M.  le  général  de  Normandie.  Il  recom- 
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mande  que  M.  de  Saint-Bonnel,  capitaine  de  Bayonne,  soit  satis- 
fait de  sa  pension. 

7363.  Lettres  do  François!", par  lesqueilea  11  légitime Étiennad'^i- 
bret.  En  1529,  —  S,-Germ.,  885/413* 

28  pièces,  dont  plusieurs  originales.  —  l  toI.  in*fol.,  pap. 

7364.  Nouvelles  de  la  cour  de  l'empereur  Charles  V,  envoyées  de 
Barcelone,  avec  quelques  autres  sur  les  troubles  d'Espagne.  — 
Gaign.,  396. 

7365.  Lettres  de  François  !«',  par  lesquelles  il  ordonne  que  les  fer- 
miers des  droits  et  revenus  du  roy  de  Navarre  seront  contraints 
au  payement  de  leurs  fermes  comme  pour  ses  propres  affaires. 
Du  1"  janvier  1534.  —  (Fol.  176.)  —  (37  grand  in-fol.).  — 
F.  Doat.,  vol.  234. 

7366.  Lettres  de  Henry,  roy  de  Navarre,  comte  de  Rhodez,  et  de 
Marguerite,  son  espouse,  portant  confirmation  des  privilèges 
donnés  aux  habitants  du  bourg  de  Rhodes,  par  les  anciens  comtes 
de  Rhodez.  Du  21  juillet  1535.  Fol.  193.  —  16.,  vol.  2^4. 

7367.  Lettre  du  roy  de  Navarre  au  procureur  gênerai  du  parie- 
ment  de  Toulouse,  sur  la  poursuite  qu'il  faisoit  do  certains  biens 
confisqués  en  faveur  du  roi  de  France.  1536.  —  (Fol.  236.  — 
!&.,  vol.  234. 

7368.  Henry,  roy  de  Navarre,  à  François  V",  son  beau-ffère.  — 
Suppl.  fr.,  2722  (réserve). 

7369.  Acte  des  hommages  rendus  au  roy  de  Navarre  par  ses  vas- 
saux de  la  comté  de  Foix,  es  mains  dud.  Jacques  de  Poix.  Du 
28« oct.  1538.  —Fol.  240.  —  F.  Doat.,  vol.  234. 

7370.  Commission  du  roi  de  Navarre  à  Jacques  de  Foix  pour  rece- 
voir les  hommages  des  vassaux  de  toutes  ses  terres.  Du  20  avril 
1538.  —  (Fol.  238.  —  F.  Doat.,  vol.  233. 

7371.  Mémoires  sur  le  droit  du  roi  de  Navarre  es  terres  de  Beau- 
fort  en  Champagne,  Solane,  Larzicourt,  Saint-Florentin,  Colo- 
miers  en  Brie  et  autres.  FoL  33.  — 16.,  vol.  233. 

7372.  Lettres  de  du  Bellay,  évêque  de  Bayonne,  durant  son  ambas- 
sade en  Angleterre.  —  8601,  8602,  8603.  / 3078, 3079,  3080. 

7373.  Henry  H  au  connestable  et  au  duc  d'Aumale.  Il  les  informe 
que  les  Anglois  se  remuent  et  se  préparent  à  attaquer  les  bâti- 
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ments  françois  marchands  venant  de  Bordeaux.  —  Qae  le  gou' 
verneur  de  Bayonne  traflque  snr  les  bleds  du  Labour  et  qu'ils 
uent  à  surveiller  et  à  lui  rendre  eompie  de  leurs  mouvements. 
—  27  oct.  1548.  —  Cab.  hist. 

7374.  Henri  II  (autog.)  an  connestable  de  Montmorency  et  au  duc 
d'Aumale.— Arrivée  du  roi  de  Navarre.— Sa  colère  s'est  refroi- 
die. —  Ses  doux  propos.  —  Mariage  de  sa  fille  Jebanne  avec 
M.  de  Vendosme.  —  Peu  d'accord  entre  lui  et  Marguerite,  sa 
femme,  etc.  — Oct.  4548.  —  Fonlan.,  259;  Béth.,  8648,  fol.  1. 

7375.  Déclaration  de  la  royne  de  Navarre  qu'elle  ne  prétend  rien 
dans  un  prest  que  le  duc  d'Alençon,  son  premier  mary,  et  elle 
avoient  fait  à  François  !•',  son  frère.  22  décembre  1548.  —  Fon- 
tan.,  259. 

7376.  Passage  du  royaume  de  Navarre  dans  la  maison  de  Bourbon. 
20  octobre  1548.  —  Chronol.  novennaire  de  Vict.  Cayet;  Fon- 
tan.,  259. 

7377.  Compte  de  diverses  dépenses  faites  pour  le  service  du  roi 
par  ***,  à  Bayonne.  1550.  —  102^,  Gaign.,  fol.  30. 

7378.  Henri  II  (de  Fontainebleau,  10  juin  1555)  aux  cardinal  de 
Lorraine  et  connétable.  —  De  l'état  de  Marienbourg,  de  la  ville 
d'Ardres.  —  Il  sera  dimanche  à  Écouen. 

Il  leur  fait  part  de  la  mort  de  son  oncle,  le  roi  de  Navarre.  Il  con- 
tinue au  duc  de  Vendosmois,  son  gendre  (Antoine  de  Bourbon),  les 
estats,  pensions  et  bienfaits  qu'avoit  son  d.  oncle,  mais  n'est  pas  dis- 
posé à  lui  continuer  les  15,000  Ht.  qu'il  n'avoit  promises  que  pour  faci- 
liter son  mariage  arec  la  princesse  de  Navarre,  et  qui  n'ont  été  payées 
qu'une  année.  —  Cad.  hist  or, 

7379.  Le  connétable  de  Montmorency  à  M.  de  Lude.— Coll.  d'Anj. 
et  Tour.,  t.  10  (n<»  4307). 

Au  sujet  de  la  procédure  des  officiers  d'Acqs  contre  les  sorciers  et 
sorcières  dudit  pays  et  contre  l'evesque  d'Acqs  et  antres  curés  et  béné- 
ficiaires non  résidans  ;  touchant  aussi  les  rebellions  et  excès  du  sieur 
Martin  de  Harambure,  soi-disant  lieutenant  du  bailiy  de  Labourt.  Am- 
boise,  15  mars  1555. 

7380.  Antoine  de  Bourbon  à  madame  de  Navarre.  De  Chaulnay, 
4  juin  1555.—  Béth.,  8655,  fol.  30;  Font.,  275. 

n  lui  fait  part  de  la  mort  du  roy  de  Navarre,  son  beau-pere. 

7381.  Sentence  rendue  par  Antoine,  roi  de  Navarre,  gouverneur 
de  Guyenne,  contre  deux  soldats.  Oct.  1556.  —  Gaign.  102. 

9«  année.  Ayril  1863.  *  Gâtai.  8 
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7382.  Lettres  missives  des  estats  de  Navarre  aax  barons  et  gens 
d'église.  —  Gaign.,  648,  fol.  326. 

7383.  Instructions  à  Tévêque  de  Bayonne,  pour  traiter  des  limites 
de  la  Basse-Navarre.  —  Dup.,  121. 

7384.  Lettres  d'Henry  II  (1556)  qui,  en  faveur  du  roi  et  de  la 
reine  de  Navarre,  duc  et  duchesse  de  Yendosmois,  unissent  les 
terres  de  la  maison  d'Albret,  avec  le  titre  de  duché.  Fol.  38, 46. 
—  Dupuy,  426. 

7385.  Généalogie  par  laquelle  appert  de  Tancienne  alliance  entre 
Navarre  et  France,  et  comme  la  reine  Jeanne  de  Navarre  estoit 
la  plus  proche  de  la  couronne  de  France,  n'estoit  la  loy  salique. 
Fol.  156.  —F.  Doat.,  vol.  233. 

7386.  M.  de  Tournon^  arch.  de  Bourges,  au  grand  maître  de 
Montmorency,  relative  au  roi  et  à  la  reine  de  Navarre.  (Inté- 
ressante.) —  Font.,  205,  206;  Bélh.,  8608,  fol.  58. 

7387.  Inventaire  général  de  tous  les  meubles  du  chasteau  de  Pau, 
pour  le  roy  et  royne,  tant  du  cabinet  du  trésor  des  tapisseries 
que  aultres  meubles  estans  audit  chasteau.  Led.  inventaire  fait 
par  MM.  Levesque,  d'Oleron,  de  Lesca  et  aultres.  Le. . .  jour 
de  l'an  1561.  —  S.-Germ.,  1147. 

7388.  Compte  rendu  au  roi  de  Navarre -pour  la  terre  d'Oisy.  En 
1561.  —  1  vol.  in-fol.,  pap.  —  S.-Germ.,  920, 1731- 1154. 

7389.  La  royne  mère  à  madame  la  duchesse  de  Guise.  —  V«.  Colb., 
24,  fol.  4. 

Durant  le  siège  de  Rouen.  — Blessure  du  roi  de  Navarre.— Le  duc  de 
Guise  se  porte  bien.  1562. 

7390.  Relation  des  particularités  de  la  mort  du  roi  de  Navarre, 
foL  41,  47.  (Pièce  imparfaite.)  1562.  —  Dupuy,  500. 

7391.  Dispense  d'âge  accordée  par  le  roy  à  Henry,  prince  de  Na- 
varre, premier  prince  du  sang,  n'ayant  lors  que  9  ans  6  mois, 
pour  tenir  le  gouvernement  et  admirante  des  pays  et  duché  de 
Guienne.  Vérifiée  aux  parlements  de  Paris  et  Bordeaux.  6  juil- 
let 1563.  —Font.,  600-601;  Brienne,261,  p.  76. 

7392.  L'entrée  du  roy  Charles  neufviesme,  qu'il  fist  en  sa  ville  de 
Bayonne,  le  dimanche  troisième  jour  de  juin  l'an  1564.  — 
V«.  Colb.,  vol.  140,  fol.  495  à  500. 
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7303.  Recueil  et  discours  du  voyage  du  roy  Gbarles  IX  de  ce  nom, 
à  présent  régnant,  accompagné  des  choses  dignes  de  mémoire 
faites  en  chacun  endroit,  faisant  son  dit  voyage  en  ses  pays  et 
provinces  de  Champagne,  Bourgoigne,  Dauphiné,  Provence, 
Languedoc,  Gascoigne,  Baionne  et  plusieurs  autres  lieux,  suy- 
vant  son  retour  audit  lieu,  es  années  1564  et  1565.  Faict  et  re- 
cueilli par  Abel  Jouant,  Tun  des  serviteurs  de  sa  dite  Ma- 
jesté. —  Paris,  Jean  Bonfons.  —  Vol.  cot.  L,  1368/2. 

7394.  Lit  de  justice  du  roy  Charles  IX  au  parlement  de  Rouen, 
pour  la  déclaration  de  sa  majorité.  1563.  —  1  vol.  in-4,  pap.  — 
S.-Germ.  fr.  1370. 

NoQvelles  de  FarrÎTée  de  la  reine  catholique  à  Bayonne  en  1565. 

7395.  Catherine  de  Médicis  au  roi  Philippe  IL  —  A.  J.  Cart.  K. 
1303-.  B.  19*«,  271. 

7396.  Mémoire  envoyé  à  M.  l'ambassadeur  d'Espagne  pour  mons- 
trer  aux  Majestés  catholiques.  —  Suppl.  fr.,  225/1,  fol.  64. 

Touchant  les  mariages  projetés  à  la  suite  de  l'entrevue  de  Bayonne. 
1565-1566. 

7397.  Entrevue  de  Bayonne.  —  Arch.  imp.,  B.  19,  43,  K.  1393; 
Arch.  de  Simancas. 

7398.  État  des  affaires  de  France  en  1565.  —  Arch.  imp.,  cart.  K. 
1393-;  B.  19»,  26. 

Pièce  importante  qui  semble  être  du  duc  d'Aumale,  frère  du  cardinal 
de  Lorraine  et  oncle  de  Henri  de  Guise,  et  qui  énonce  entre  autres  cu- 
rieuses particularités  le  véritable  motif,  à  ses  yeux,  de  l'entrevue  de 
Bayonne. 

7399.  Mémoire  des  choses  de  France  que  doit  demander  le  duc 
d'Albe  à  l'entrevue  de  Bayonne,  1565.  —  Arch.  imp.,  cart.  K. 
1393;  B.  199. 

7400.  Catherine  de  Médicis  au  roy  Philippe  II.  —  1  vol.  —  Arch. 
imp.,  cart  K.  B.  19^9,  74. 

Après  l'entrevue  de  Bayonne,  pour  le  remercier  do  ses  bonnes  dispo- 
sitions pour  elle  et  le  roi  son  Dis,  ce  qui  confirme  les  rapports  de  Saint- 
Sulpice  et  de  Fourquevaulx.  1565. 

7401.  Entrevue  de  Bayonne.  —  Mémoire  des  choses,  qui  doit  être 
présenté  au  (ou  par  le)  duc  d'Albe  à  l'entrevue  de  Bayonne.  -> 
Semble  rédigé  par  l'auteur  de  i'État  des  affaires  de  France.  1565. 
—  B.  19»,  26.  A.  cart.  K.  1393;  B.  19«. 
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7402.  Lettres  du  cardinal  d'Armagnac,  év.  de  Rodez  (1540  à  1569). 
Toot  le  vol.  —  Gaign.,  321. 

7403.  De  instrumentis  quae  vidimus  in  archivis  Bironii  :  —  Ex- 
traits des  archives  du  château  de  Biron.  —  Coll.  de  Périg., 
vol.  15,  fol.  27. 

'404.  Bulle  de  Pie  V,  distrayant  le  Guipuzcoa  du  diocèse  de 
Bayonne.  1566.  —  Plusieurs  bulles  de  Jules  II  concernant  diffé- 
rents diocèses  d'Espagne.  —  Bal.  1"  arm.  1. 14,  p.  159. 

7405.  Ordonnances  ecclésiastiques  de  Jeanne,  reine  de  Navarre, 
dame  souveraine  de  Béarn.  En  1571.  —  Seril.,  140. 

7406.  Contrat  de  mariage  des  roi  et  reine  de  Navarre.  —  S.-Vic- 
.    tor,  1084. 

7407.  Avis  des  ministres  de  la  religion  réformée  sur  les  précau- 
tions à  observer  aux  cérémonies  du  mariage  de  M.  le  prince  de 
Navarre  avec  madame  sœur  du  roi,  en  1572.  (Fol.  31-32).  — 
Dupuy,591. 

7408.  Lettre  du  10  juillet  1572.  —  Nouvelles  de  l'entrée  du  roi  de 
Navarre.  —  Préparatifs  de  son  mariage.  —  Et  autres  nouvelles 
de  Champagne.  (Fol.  46-47.)  —  Dup.,  549. 

7409.  Mariage  du  roi  de  Navarre  avec  la  sœur  de  Charles  IX.  — 
S.-Germ.,  422. 

7410.  Ordre  qui  fut  observé  à  la  célébration  du  mariage  du  feu 
roi  Henri  IV,  lors  seulement  roi  de  Navarre  avec  madame  Mar- 
guerite, sœur  du  roi  Charles  IX,  et  fille  du  roi  Henri  II  et  de  la 
reine  Catherine.  1572.  —  Cab.  hist;  Gaign.,  386. 

7411.  Lettre  singulière  du  roy  de  Navarre  à  M.  de  Miossens,  pre- 
mier gentilhomme  de  sa  chambre  et  gouverneur  de  ses  pays  de 
Béarn  et  Basse-Navarre.  1573.  —  Béth.,  8915,  fol.  1«';  Font.,  3, 
31-33. 

7412.  Lettres  patentes  d'Henri  III,  pour  l'enregistrement  de  celles 
du  26  avril  1574,  portant  confirmation  des  privilèges  des  manans' 
et  habitans  de  la  ville  de  Bayonne.  18  octobre  1575.  —  Arch. 
imp.,  Tabl.  des  ord. 

7413.  Copies  collationnées  de  tous  les  états  des  officiers  de  la  mai- 
son de  Navarre,  envoyés  à  la  cour  des  aydes  de  Paris  depuis 
1583  jusqu'en  1610.  —1  vol.  in-fol.,pap.  —  S.-(jerm.,  878/411. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


GATÀL.  —  BASSES-PYBBNÉES.  69 

7414.  Reqaéte  des  habitans  de  Lescun  à  Gorisande  d'Andouin. 
1587.  —  Compte  du  duc  de  Gesvres.  1677.  —  1  vol.  in-fol.  — 
Sappl.  fr.,  1360. 

7415.  Commissions  domiées  par  le  roi  Henry  lY,  en  1593, 1594, 
1596, 1599,  pour  la  vente  du  domaine  de  Navarre,  —  1  vol  in- 
foL,  pap.  —  S.-Germ.,  875/407. 

7416.  La  royne  mère  à  la  royne  de  Navarre  (cop.)  (datée  à  la  fin 

de  1607).  —  F.  Béth.,  8476,  fol.  46;  Font.,  359. 

Lettre  posthame  et  apocryphe  en  manière  de  satire..—  Catherine  y 
loue  ironiquement  sa  fille  de  sa  condnite  et  de  son  testament,  etc. 

7417.  Opposition  de  Henry  roy  de  Navarre  et  depuis  roy  de 
France  à  la  bulle  de  Sixte-Quint.  (Affichée  à  Rome.)  »  Gaign.> 

102/2,  fol.  287. 

7418.  l^*  Lettre  au  roi  de  Navarre,  du  12  mai  1588,  pour  l'induire 
à  rechercher  les  bonnes  grâces  du  roi  et  à  penser  à  sa  conver- 
sion ;  —  2"  A  M.  du  Vair  (du  1"  août  1594)  au  sujet  de  la  satire 
Ménippée,  avec  la  réponse.  —  Dupuy,  vol.  3. 

7419.  Union  du  domaine  privé  au  public.  —  Considérations  par 
lesquelles  Henry  IV  fut  porté  à  faire  cette  union  en  1607  (14  art.) 
—  1  vol.  in-foi.  —S.-Germ.,  856/396. 

7420.  Diverses  commissions  pour  la  vente  de  l'ancien  domaine  de 
Navarre,  etc.  (57  art.)  —  1  vol.  in-fol.,  pap.  —  S.-Grerm.,  879, 
406. 

7421.  État  abrégé  des  ventes  et  aliénations  d'une  partie  de  l'an- 
cien domaine  du  roi  jusqu'en  Tan  1607.  —  1  vol  in-fol.,  pap.— 
S.-Germ.,  876/408 

7422.  Lettres,  actes  et  mémoires  touchant  M.  le  duc  d'Ëspernon  et 
M.  le  duc  de  la  Valette,  son  fils,  au  sujet  du  siège  de  Fonta- 
rabie.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  2. 

7423.  Relation  de  M.  de  la  Roche,  capitaine  des  gardes  de  monsei- 
gneur d'Ëspernon.  —  F.  Dup  ,  536,  fol,  51. 

a  La  reveue  de  Tarmée  fust  faicte...  »  •—  A  Bayonne,  ft  juillet  1638. 

7424.  Sur  le  subjet  de  la  levée  des  communes  pour  Fontarabie.  — ; 

F.  Dup.,  536,  fol.  55. 

a  Le  roy  ayant  destiné  pour  renfort  de  l'armée  que  nous  comman- 
dons... »  —  Au  camp  devant  Fontarabie,  le  17  juillet  1638. 
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7425.  Mémoires  concernant  le  siège  de  Fontarabie  et  Ce  qui  s'est 
passé  ensuite  contre  le  duc  de  la  Valette.  —  F.  Dup.,  336,  fol. 
49. 

7426.  Pouvoir  du  roy  envoyé  à  M.  le  prince  (de  Condé).—  F.  Dup., 
536,  fol.  56. 

«  Le  roy  ayant  jugé  que  la  noblesse  de  sa  province  de  Guyenne...  » 

—  Au  camp  devant  Fontarabie,  le  17  juillet  1638. 

7427.  Relation  véritable  de  ce  qui  s*est  passé  au  siège  de  Fontara- 
bie. —  F.  Dup.,  fol.  59. 

7428.  Relation  des  attaques  de  Fontarabie.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  61. 
(i  Aujourd*huy,  l«r  sept.,  la  mine  de  l'attaque  du  duc  de  la  Valiette 

fist...  «  —  Le  8  septembre  1638. 

7429.  «  Monsieur,  c'est  une  action  de  grande  charité  que  vous 
exercez...  »  —  De  Rayonne,  le  21  septembre  1638.  —  F.  Dup., 
536,  fol.  63. 

7430.  Le  roy  au  duc  de  la  Valette.  —  Dap.,  536,  fol.  65. 

«  Mon  beau-frère,  les  mauvais  bruits  qui  courent  à  vostre  préjudice 
sur  ce  qui  s'est  passé...  »  —  A  Chantilly,  le  22  septembre  1638. 

7431.  Le  roy  à  M.  d'Espernon.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  66. 

«  Mon  cousin,  vostre  retour  de  Plassac  à  Cadillac  sans  mon  sceu...  » 

—  Â  Chantilly,  22  sept.  1638. 

7432.  Le  duc  d'Espernon  au  roy.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  66  verso. 

«  Sire,  le  sieur  de  Millière  m'a  trouvé  en  ce  lieu  de  Plassac...  »  — 
Octobre  1638. 

7433.  M.  d'Espemon  àM.  de  la  Vrillière.—  F.  Dup.,  536,  fol.  67. 
«  Monsieur,  le  premier  commandement  que  j'ai  receu  du  roy  de  ve- 
nir... »— Octob.  1638. 

7434.  Copie  de  lettre  écrite  à  monseigneur  d'Espernon.  —  F.  Dup., 

536,  fol.  68. 

«  Monseîg...,  M.  de  Camssun  arriva  hier  sur  ie  sdr  de  Royaumont...  » 
Paris  le  dernier  de  septembre  1638. 

7435.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Ëstat.  —  F.  Dup.,  536. 
«  Sa  Majesté  ayant  esté  dernièrement  informé  que  l'élection...  »  <— 

Saint-Germain  en  Laye,  le  27*  jour  de  novembre  1638. 

7436.  Commission  du  sieur  de  Millière  pour  commander  au  châ- 
teau Trompette.  Saint-Germain  en  Laye,  le  27  novembre  1638. 
—  F.  Dupuy,  536,  fol.  80. 
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7437.  Le  card.  A.  Richeliea  à  madame  de  la  Valette.  —  F.  Dup., 
536,  fol.  82. 

«  Ma  cousine,  je  ne  doute  point  de  vostre  affection...  x>  »  De  Rneil^ 
ce  29  novembre  1638. 

7438.  Ordonnance  du  roy  contre  le  duc  de  la  Valette  pour  n'estre 
plus  compris  et  nommé  aux  sermens  ni  bans  qui  se  font  à  Plnfan- 
terie.  —  A  Grosbois,  le  20  novembre  1638.  —  F.  Dup.,  536, 
fol.  83. 

7439.  Copie  de  Tordonnanee  du  roy  contre  M.  le  duc  de  la  Valette 
pour  n*estre  plus  compris  et  nommé  aux  sermens  ny  bans  qui  se 
font  d'ordinaire  h  l'infanterie.  —  Saint-Germain  en  Laye,  le 
26  novembre  1638.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  84. 

7440.  Copie  d'une  lettre  écrite  à  Mgr  le  cardinal  duc  de  Ricbelieu 

par  Mgr...  —  F.  Dup.,  536,  fol.  85. 

«  Monsieur,  depuis  que  le  malheur  de  ma  mayson...  »  —  Plassac^  le 
4  décembre  1638. 

7441.  Lettre  escrite  à  M.  le  duc  de  la  Valette.  —  F.  Dup.,  536, 
fqj.  87. 

«  Il  y  a  plus  d'un  mois  que  ]*ay  donné  advis...  »  —  Ce  14  déc.  1638 

7442.  Relation  de  M.  le  duc  de  la  Valette  de  ce  qui  s'est  passé  à 
Fontarabie.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  90. 

a  II  est  nécessaire  qu'un  chacan  sache.. .  » 

7443.  Traité  du  siège  de  Fontarabie.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  98. 

«  Est  certain  que  la  Roche  estant  au  logis  de  M.  le  Prince^  luy  dit...  » 

7444.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  tant  durant  le  siège  de  Fonta* 
rabie  que  à  la  levée  d'iceluy.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  100. 

c  Fontarabie  est  une  petite  ville  de  la  province  de  Guipiuscoa...  » 

7445.  Récit  véritable  de  ce  quy  c'est  passé  à  Fontarabie  depuis  le 
dernier  du  mois  de  juing  jusques  au  septiesme  septembre  1638. 
—  F.  Dup.,  536,  fol.  108. 

«  Sur  les  advis  que  Espemon,  mareschal  de  camp,  donna  an  roy...  » 

7446.  c  Le  siège  de  Fontarabie  ayant  été  résolu,  M.  le  Prince 
prit  pour...  >  —  F.  Dup.,  536,  fol.  U6. 

7447.  Responce  aux  discours  tenus  contre  le  duc  de  la  Valette 
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touchant  le  siège  de  Fontarabie.  ëq  1638.  —  F.  Dap.,  836, 
fol.  128. 

7448.  Ludovico  Foxio  Yaletae  S.  R.  £.  cardinali  Michel  Girardas 

salutem  plar.  —  Dopuy,  536,  fol.  162. 

«  Scripseram  cardinalis  eminentissime  fratris  toi  qaem...  »  —  In 
Santooibus,  xvi  cal.  april.  A.  S.  cid'iogixl. 

7449.  Beraardi  Valet»  Francise  duels  et  paris  defensio,  adversus 

calumniam  ex  obsîdione  Fontarabiœ  dactam.  »  F.  Dupny,  536, 

fol.  165. 

«Qq»  in  Bernardum  Yaletam,  dacem  patriciumqae...  »  —  6  dib 
octob.  cum  Ghristi  ci  ci9C  xxxyiii. 

7450.  Mémoyres  de  messieurs  les  ducs  d'Ëspernon  et  de  la  Yal- 

lette  pour  répondre  aux  accusations  quy  ont  été  faittes  contr*eux. 

—  F.  Dup.,  536,  fol.  210. 

«  Le  duc  d'Ëspernon  ayant  été  conseillé  par  son  médecin.,.  »  —  Plaa- 
sac,  14  décembre  1638. 

7451.  Mémoire.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  225. 

«  M.  le  duc  d'Ëspernon,  gouverneur  de  Guyenne,  a  eu  commande* 
ment  de  la  part  du  roy...  » 

7452.  Notes  sur  les  interrogations  de  divers  personnages  dans  l'af- 
faire de  M.  de  la  Valette.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  227. 

7453.  Procès  criminel  faict  à  M.  Bernard  de  la  Valette,  colonel 
d'infanterie  françoise,  gouverneur  do  Guyenne,  duc  et  pair  de 
France.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  231. 

7454.  Ëxtraict  des  registres  du  conseil  d'Ëstat.  —  F.  Dup.,  536, 
fol.  235. 

«  Veu  par  le  roy  séant  en  son  conseil...  » 

7455.  Le  roy  à  M.  Rigault.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  253. 

Il  lai  défend  de  recevoir  le  duc  de  la  Valette  dans  la  Tille  de  Metz. 
26  octobre  1638. 


7456.  Bugneing  ou  Bugnen.  —  Pièces  concernant  les  biens  des 
consistoires  dudit  lieu  de  Bugnein.  1683.  -*-  A.  J.  L.  287,L.  124. 
.(«•  19.) 
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7457.  Privilèges  de  la  ville  de  Lescnn  et  de  la  vallée  d'Éape.  — 
i  vol.  in-4,  imp.,  1696.  —  Sappl.  fr.,  1361. 

7458.  Bailliage  de  Ustaritz  (Labour.)— 2  pièces  relatives  à  la  con- 
vocation des  états  gcnéranxdel789.— Arch.  imp.,  B.  11, 73. 

7459.  Procès-verbal  des  corps  de  Pierre  Baillet  et  de  son  valet  de 
cbambre,  trouvés  dans  un  sailoir.  —  1033 V7«  —  Gange.,  38. 

7460.  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  du  collège  de  Na- 
varre, fait  en  1743.  —  Suppl.  83. 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTHEQUE 
DE  L*ARSENAL. 

(Suite.  —  Voy.  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t.  VI,  p.  1,  32, 175,  et  t.  VII,  p.  8, 
04,  124,  184,  223  et  260;  t.  VIII,  p.  1,  86, 151,  182  et  223.) 

A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  historique. 

«  Mon  cher  ami, 

•  C'est  avec  ?rand  plaisir  que  je  vous  ai  promis  de  dresser  moi- 
même  l'inventaire  détaillé  des  pièces  contenues  dans  le  petit  re- 
cueil manuscrit  de  Gonrart,  en  26  volumes  in-4,  recueil  beaucoup 
moins  connu  et  aussi  précieux,  dit-on,  que  le  recueil  in-folio.  Je 
commence  aujourd'hui  à  tenir  ma  promesse,  en  vous  envoyant 
la  table  des  matières  du  premier  volume  de  ce  recueil. 

t  Je  suis  bien  aise  de  donner  ainsi  l'exemple  aux  bibliothé- 
caires, qui  n*ont  pas  d'auxiliaire  plus  utile  et  plus  excellent  que 
votre  Cabinet  historique. 

«  Tout  à  vous,  •  Paul  Lacroix, 

«  Conservateur  de  la  bibliothèque  de  l* Arsenal,  » 

P.  S.  —  Voici,  en  peu  de  mots,  le  plan  que  j'ai  adopté  dans  la 
rédaction  du  Catalogue  que  je  vais  exécuter  à  voire  intention;  je 
donnerai  in  extenso  le  titre  des  pièces  avec  renvois  aux  pages  du 
manuscrit;  j'y  ajouterai  le  commencement  et  la  fin  de  ces  pièces, 
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quand  ce  ne  sont  pas  des  actes  publies,  comme  traités  de  paix  on 
d'alliance,  ordonnances  des  rois  ou  des  parlements,  et  je  ne  man- 
querai pas  d'y  joindre  autant  que  possible  les  dates  que  me  four- 
niront les  pièces  elles-mêmes;  je  mettrai  entre  parenthèses  les 
indications  qui  m'appartiendraient  en  propre,  telles  que  rensei- 
gnements bibliographiques  ou  historiques,  etc. 


7461.  Tome  i.  1.  Gy  après  s'enssuit  le  traictié  de  la  paix  faicte 
entre  Charles ,  filz  du  roy  de  Franche ,  dauphin  ,  duc  de  Berry 
et  de  Tourayne  et  comte  de  Poitou ,  d'une  part ,  et  monsieur 
Jehan ,  duc  de  Bourgongne ,  conte  de  Flandres  et  d'Artois  et  do 
Bourgongne,  le  xi*  jour  de  juillet  l'an  mil  iiij*"  et  xix,  emprès  la 
Tille  de  Meleun.  —  P.  1-10.  (Le  feuillet  11-12  est  blanc.) 

2.  Cy  après  s'enssuit  le  traictié  de  la  paix  en  la  ville  de 
Troyes  le  xxi*»  jour  du  mois  de  mars  Tan  iiij*^  et  xx,  entre 
Charles  lors  roy  de  Franche,  et  Henry  lors  roy  d'Angleterre,  et 
depuis  espouse  la  ûlle  dudit  roy  de  Franche  pour  la  division 
et  guerre  estant  entre  lesdis  deux  royaumes.  ^  P.  13-30.  (Le 
feuillet  31-32  est  blanc.) 

3.  Gy  après  s'enssuit  la  coppie  des  lettres  misibles  (sic)  de 
par  le  parlement  envoyés  (sic)  au  duc  de  Glochester.  — 
P.  33-59. 

Fin: 

(Finis  les  lettres  missibles  de  Parlement  et  de  rUnivenité,  da  duc 
de  Clochestre  envoyées,  et  de  celles  da  doc  de  Bourgongne  et  dudit  duc 
de  Clodiestre  envoyées  l'un  à  Tautre.  (1424.) 

4.  Gy  après  s'enssuit  le  traictié  de  paix  fait  en  la  ville  de 
Delft  en  Hollande  lè  iij*'  jour  de  juillet  l'an  mil  iiije  et  xxviij> 
entre  Pheiippe,  duc  de  Bourgongne,  d'une  part,  et  Jaque,  par 
la  grâce  de  Dieu,  duchesse  de  Bavière,  comtesse  des  pays  de 
Haynault,  Hollande,  Zellande,  et  dame  de  Frise,  pour  la  guerre 
et  division  estant  entre  eulx  deux  pour  les  pays  de  ladicte  du- 
chesse. —  P.  61-81.  (Le  feuillet  63-64  est  blanc.) 

5.  Ce  sont  les  offres  que  nous  Charles,  duc  de  Bourbonois  et 
d'Auvergne,  Arthus,  conte  de  Richement,  connestable  de  France, 
Loys  de  Bourbon,  conte  de  Yendosme^  Regnault,  archevesque 
et  duc  de  Bains,  chancelier  de  France,  Adam  de  Cambray,  pre- 
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mier  président  de  parlement,  Jehan  Auders,  doyen  de  Paris, 
conseiller  et  maistre  des  requestres,  Gnillaume  Gharetier,  Es- 
tlenne  Moreau^  conseiller^  Jehan  Ghastenier  et  Robert  Maillard, 
secrétaires ,  et  tous  les  ambaxadeurs  (sic)  de  Gbarles,  Roy  de 
France,  notre  souverain  seigneur  estant  présentement  en  la 
ville  d'Arras,  faisons,  pour  et  au  nom  du  roy,  à  monsieur  Phi- 
lippe, duc  de  Bourgongne  et  de  Brabant,  pour  son  interest  et 
querelle  qu*il  a  et  puelt  avoir  à  rencontre  du  roy,  tant  ad  cause 
de  la  mort  de  feu  monseigneur  Jehan,  duc  de  Bourgongne,  pour 
son  père,  comme  aultrement,  affin  de  parvenir  avec  luy  à  traictié 
de  paix  et  concorde.  (1436.)  —  P.  85-119. 

6.  S'ensieut  le  traittié  de  paix  fait  à  Gonflans  entre  le  roy 
Loys  de  France,  d'une  part,  et  Gbarles,  conte  de  Gharolois,  seul 
fils  de  monseigneur  le  duc  Pbelippe  de  Bourgongne,  en  Tan  de 
grâce  mil  iiij*^  lxv.  —  P.  124-134. 

7.  Gy  après  s'ensieut  la  copie  des  lettres  et  mandement  en- 
voyées par  le  roy,  par  tout  le  royaume  de  France,  pour  Tentre- 
tenement  de  la  dite  paix  de  Gonflans.  »  P.  135-138.  (Le  feuillet 
139-140  est  blanc.) 

8.  Gy  après  s'ensieut  le  traittié  de  paix  fait  en  la  ville  de  Pe- 
ronne  le  xiiij^  jour  d'octobre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent 
soixante  huyt,  entre  le  roy  de  France,  d'une  part^  et  mon  très- 
redoutable  seigneur  Gbarles,  duc  de  l^ourgongne,  pour  la  guerre 
et  division  estant  entre  eulx,  pour  aucuns  troubles  et  empes- 
chements  que  ledit  mon  très-redoubté  seigneur  disoit  à  luy 
avoir  esté  donnez  et  faitz  par  aulcuns  des  officiers  du  roy, 
comme  cy  après  appert  au  long.  —  P.  141-199. 

9.  S'ensîeuvent  aulcunes  lettres  envoyées  par  mondit  sei- 
gneur  le  duc  et  son  conseil  par  tous  ses  pays,  touchant  la  con- 
firmation de  la  paix  de  Peronne.  —  P.  200-214.  (Le  feuillet 
215-216  est  blanc.) 

10.  Sensieut  le  contenu  au  long  de  trêves  de  neuf  ans  faites 
et  conclues  par  le  roy  Loys  de  France,  d'une  part,  et  mon  tres- 
redoubté  seigneur  et  prince  Gbarles,  due  de  Bourgongne,  le 
xiij*  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce,  mil  quatre  cents  lxxv. 
—  P.  217-241.  (Le  feuillet  243-44  est  blanc.) 

11.  Sensieut  le  contenu  des  trêves  d'un  an  faites  et  conclues 
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au  pont  à  Wendin  par  le  roy  Loys  de  France,  d'une  part,  et 
monseigneur  le  duc  Maximilian  et  madame  d'Autrice  Marie,  sa 
femme,  le  xvi«  jour  de  juillet  Tan  de  grâce  mil  iiij«  Ixxviij.  — 
P.  2fô-270.  (Le  feuillet  271-272  est  blanc.) 

12.  Sensieut  le  traittié  de  la  paix  fait  à  Franchise  alias 
Arras,  par  les  seigneurs  dedens  nommez,  en  Tan  de  grâce  mil 
iiij«  ilij«  et  deux.  —  P.  273-339.  (Le  feuillet  331-332  est  blanc.) 

13.  Justification  faite  par  maistre  Jehan  Doffay  sur  les  actions, 
discours  et  querelles  de  entre  le  roy  et  ma  tres-redoubtée  dame 
Marie,  duchesse  et  vraye  héritière  de  Bourgongne  et  des  pays, 
terres  et  seigneuries,  qui  sont  à  elle  escheuz  par  feu  monseigneur 
le  duc  Charles,  son  père.  —  P.  333-506.  (Le  feuillet  S07-Ô08 
est  blanc.) 

a  Pour  obéir  à  ceulz  qui  sur  moy  ont  auctorité  et  puissance  de  com- 
mander, ]*ay  en  mon  rude,  inept  et  malomé  languaige  maternel  me- 
morie  (^tc),  recueillie  par  escript  ce  que  en  diverses  Journées,  assemblées, 
parlements,  etc. 

Fin: 

«  Au  moyen  de  quoy  mondict  seigneur  le  duc  Charles  prétcndoit 
avoir  acquis  la  souveraineté,  car  ce  seroit  plus  aigrir  et  mouuoir  la 
noise,  que  esclairchir  le  droit  de  madame.  > 

14.  Sensieut  Tordre  et  manière  du  baptisement  de  Philippe, 
monseigneur  d'Ostrich  et  de  Bourgongne,  fils  légitime  de  mon- 
seigneur le  duc  Maximilien,  duc  d*Ostrich  et  de  Bourgongne,  etc., 
et  madame  Marie  de  Bourgongne,  ducesse  desdis  lieux,  qui  fat 
fait  à  Bruges,  en  Téglise  de  Saint-Donnas,  le  xxix®  jour  de  juing 
l'an  mil  iiij"  Ixxviij.  —  P.  509-523. 

«  Premièrement  furent  faictes  bailles  de  bois  et  housdages  eslevés, 
depuis  l'ostel  de  monseigneur  jusques  à  Téglise  de  Saiot-Donas.... 

Fin: 

Item  fut  pourveu  par  lesdits  maistres  d*ostel  d'envoyer  vin  aux  pré- 
lats et  aussy  en  faire  largesse  devant  Tostel  de  maditte  dame  et  aiUeurs. 
Finis  Tordre  du  baptisement,  etc. 

15.  Extrait  de  aucuns  anchiens  registres  et  aultres  enseigne- 
ments trouvé  en  la  tresorie  de  Poligny  et  ailleurs  touchant 
aulcuns  roys,  princes  et  anltres  sainctes  personnes  yssus  de  la 
tres-noble  et  anchienne  maison  de  Bourgongne.  —  P.  525-535. 
(Les  deux  feuillets  suivants  non  chiffrés  sont  blancs.) 

«  L'an  xiiu  après  la  résurrection  Nostre  Seigneur  la  très-noble  et 
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trè^glorieuse  Magdalaine  par  8a  prédication  convertist  à  Harselie  {sic) 
le  roy  et  la  reyne  de  Bourguongne...  > 

Fin  : 

«  Desdits  dac  et  dachesse  Maximilien  et  Marie  deschendit  monsei- 
gneur le  dnc  Philippe  son  filz  qui  fat  nez  à  Brages  le  x.xii<  jour  de  Jiling 
l'an  mil  iijj«  Lxxvi^'.» 

16.  La  barangae  faicte  à  Charles  V,  empereur  et  roy  des 
Espagnes,  par  Jean  de  Selva ,  premier  président  en  la  cour  du 
parlement  à  Paris,  ambassadeur  envoyé  par  madame  Loyse, 
duchesse  de  Sauoye,  d^Angoulmois  et  d'Anjou,  contesse  de 
Mayne,  de  Gien  et  de  Beaufort,  mère  du  tres-chrestien  roy  de 
France,  François  premier  du  nom,  et  régente  en  France,  pour 
la  deliiyrance  du  tres-cbrestien  roy  son  tils.  —  P.  i-28  de  la 
seconde  partie  du  volume.  (Les  feuillets  29-32  sont  blancs.) 

«  Très-haalt,  très-puissant  et  très-excellent  prince  Charles^  cinq  de 
ce  nom,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  empereur  toc^ours  auguste,  roy  de  Ger- 
manie, Castille,  etc.  » 

Fin  : 

«  Sire,  monseigneur  Tarchevesque  d'Embrun  et  moy  avons  charge 
vous  dire  aucune  chose  en  particulier,  quan  vostre  plaisir  sera  de 
nous  ouyr.  » 

17.  Conférence  de  Madrid  faicte  Tan  mil  cinq  cents  vingt-cinq 
pour  la  delllvrance  du  roy  François  I•^  Touchant  les  prescri- 
ptions de  la  maison  d'Autriche  sur  les  duché  et  conté  de  Bour- 
gongne,  avec  les  responses  pour  la  couronne  de  France  sur 
chacun  article.  Conférence  de  Madrid  du  jeudy  20*  juillet  1525, 
depuis  huict  heures  jusques  à  unze  heures  à  Tolède,  au  chasteau 
et  palais  de  l'empereur.  —  P.  1-265  de  la  troisième  partie.  (Lçs 
feuillets  267-272  sont  blancs.) 

«  L'arcbevesque  d*Embrun  et  Jehan  de  Selva,  premier  président  de 
Paris,  ambassadeur  de  madame  mère  du  roy,  appeliez  par  les  gens  du 
conseil  de  l'empereur,  trouuerent  assemblez....  » 

Fin  : 

c  L'archevesque  d*Embnin  dit  qu'il  faut  sçavoir  ce  qu'ils  ont  à 
faire  et  queUe  fin  et  conclusion  prend  cette  assemblée.  A  qnoy  fut 
répondu  par  le  chancelier,  qu'il  advertiroit  du  tout  l'empereur. 
L'an  1525.  » 

18.  Traicté  de  Madrid  conclud  le  14  janvier  1526.  —  P.  1-169 
de  la  quatrième  partie  du  volume. 
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19.  SensuSt  la  teneur  du  pouoir  et  régence  de  madicte  dame 
la  régente.  -  P.  169  194* 

^.  Sensuit  la  yerification  du  pouoîr  et  régence  dessus  trans- 
criptz  faicte  par  la  conr  de  parlement  à  Paris.  Ëxtraict  des  re- 
gistres du  parlement.  —  P.  195-197. 

âl.  Table  du  contenu,  en  ce  volume,  où  se  trouvent  divers 
traitiez  et  pièces  concernant  Thistoire  de  France  depuis  Tan 
1419  jusques  et  compris  4526.  —  P.  199. 
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7501.  Divers  mémoires  pour  l'histoire  d'Allemagne,  Danemarck, 
Pologne,  Angleterre,  Escosse.  —  Vol.  541. 
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7502.  Divers  mémoires  et  actes  de  cérémonies  de  chevaliers.  — 
Yol.  542. 

7503.  Mémoires  et  actes  de  diverses  sortes  d'aydes  et  subventions 
faites  an  roi  de  France  par  les  ecclésiastiques  de  leur  royaume. 
—  Yol.  543. 

7504.  Négociation  du  sieur  Yétus,  envoyé  par  Charles,  cardinal 
de  Lorraine,  évêque  de  Metz,  à  la  diète  d'Augsbourg,  depuis  le 
6*  janvier  jusques  en  may  1566,  où  est  la  reprise  pour  Téveché 
de  Metz.  —  Yol.  544. 

7505.  Deux  synodes  provinciaux  de  la  province  de  Reims  tenus  à 
Reims,  le  premier  Tan  1564,  par  Charles,  cardinal  de  Lorraine, 
archevêque  de  Reims,  le  second  Tan  1583  par  Louis,  cardinal  de 
Guise,  archevêque  de  Reims.  —  Yol.  545. 

7506.  Remonstrances  et  harangues  de  1524  à  1526.  —Cahier  gé- 
néral du  clergé  assemblé  aux  étals  généraux  tenus  à  Blois  l'an 
1588.  (Signé,)  -  Vol.  546. 

7507.  Originaux  des  pièces  imprimées  au  livré  intitulé  :  Mélanges 
historiques  du  sieur  Camusat,  et  autres  pièces.  —  Vol.  547. 

7508.  Mémoires  des  suscriplions,  soubscriptions  et  manière  d'é- 
crire des  empereurs,  rois  et  princes  estrangers,  au  roi.  1631  -32. 

—  Vol.  548. 

7509.  Louis  XI,  François  I",  Charles  IX,  Henry  IV  et  Louis  XIII. 

—  Lettres  et  pièces  diverses.  —  Vol.  549. 

7^10.  Discours  et  mémoires  sur  diverses  matières,  arrests  et  au- 
tres actes  concernant  les  isles  de  Rosne  et  à  qui  elles  appar- 
tiennent. —  De  Hugone  Capeto,  etc.  —  Vol.  550. 

7511.  Actes  et  mémoires  du  procès  fait  à  Jacques  Cœur,  argentier 
du  roi  Charles  VIL  —  Vol.  551. 

7512.  Procès  criminel  fait  à  messire  Jean,  duc  d'Alençon.  1456. 

—  Vol.  552. 

7513.  Meslanges.  —  Office  de  Sénéchal.  —  Mouvance  de  Sully.  — - 
Des  barons  et  pairs  des  fiefs.  —  Procès  de  Croisilles.  —  Du  cé- 
libat des  prêtres.  —  Droit  de  pasturage,  etc.  —  Vol.  553. 

7514.  Titres  et  mémoires  concernant  les  intérests  de  la  maison  de 
Nemours.  —  Chartres  et  Gisors.  —  Vol.  554. 

90  année.  Mai  1863.  —  Gat.  7 
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7515.  Anciens  titres  concernant  le  Barrois  et  pays  d'Argone.  -» 
Vol.  5o5. 

7516.  Registre  da  conseil  d'£stat  de  1484  du  règne  du  Roy 
Cliarles  VIIÎ.  —  Vol.  556. 

7517.  Instructions  d'ambassadeurs,  à  M.  de  Sillery,  allant  à  Rome. 
(Belle  copie  avec  une  magnifique  reliure,  genre  Groslier»  au 
chiffre  Y.)  — Vol.  557. 

7518.  Divers  discours  et  traettez.  —  Mémoire  concernant  le  crim& 
de  leze  majesté  présenté  au  roi  par  le  sieur  du  Tillet.  — 
Vol.  558. 

7519.  Divers  discours.  —  La  division  des  Gaules.  — -  Extrait  des 
sermons  au  docteur  Boucher,  etc.  —  Vol.  559. 

7520.  Histoire  des  voyages  faits  par  l'empereur  Charles  V,  depuis 
Tan  1514  jusques  à  sa  mort,  par  Jean  de  Vandenesse.  — * 
Vol.  560. 

7521.  Mémoires  des  affaires  de  France  sur  la  fin  du  règne  de 
Henry  II.  1557-58.  —  Vol.  561. 

7522.  Parlement,  Chambre  des  comptes  de  Paris.  —  Vol.  562. 

7523.  Traité  des  conciles  provinciaux  du  sieur  Marca.  —  Vol.  563. 

7524.  DegestispontificumetcomitumEngolismens.— Vol.  564. 

7525.  Concilium  Parisiense  1413.  Contra  propositionem  Joh.  Parvi 
quilibet  tyrannus...  etc.  —Vol.  565. 

7526.  Allegationes  theologorum  Parisiensium  contra  assertiones 
Joh.  Parvi  collectae  a  M.  Jos.  Gerson.  Theol.  in  concilio  Con» 
stantiensi.  1415.  —  Vol.  566. 

7527.  Privilèges,  coutumes  et  autres  mémoires  de  la  baronie  de 
la  Barthe  et  des  terres  et  seigneuries  d'Aure,  Magnac,  Nestea 
et  Barousse,  situées  sur  les  frontières  d'Arragon,  qui  avoient 
appartenu  au  comte  d'Armagnac.  —  Vol.  567. 

7528.  Principauté  de  Portugal,  Catalogne.  —  Vol.  568. 

7529.  Lettres  originales  de  Louis  XII,  du  cardinal  de  Trivulse, 
de  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé  et  de  la  reine  Catherine^ 
de  François,  duc  d'Alençon,  du  feu  roi  Henry  IV,  roi  de  Na- 
varre, du  roi  Louis  XIII,  lors  dauphin  de  la  reine  Anne.  -^ 
Vol.  569. 
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7IÎ30.  Pignerol,  Cambray,  Sedan,  Saint-Paal.  —  Vol.  570. 

7531.  Staïuia  Galteri  Diacooi,  cardinaiis  legati  in  Galliam,  anno 
1208-  —  Vol.  57i. 

7532.  Registre  du  greffe  de  l'ordre  da  Saint-Esprit  depuis  son  éta- 
blissement. —  Vol.  572. 

7533.  Diverses  lettres  de  plusieurs  princes,  seigneurs  et  grands 
capitaines  françois  qui  ont  vescu  des  règnes  des  rois  François  I*', 
Henry  II,  Chnrles  IX  et  Henri  III.  —  Vol.  573. 

7534.  Terres  possédées  par  le  duc  de  Lorraine  qu'il  reprend  de 
l'empire.  —  Vol.  574. 

7535.  Traité  du  comté  de  Bar  avec  Ferri,  fils  du  duc  de  Lorraine. 
1202.  —  Vol.  575. 

7536.  Discours  sur  la  nature  du  duché  de  Bar.  1567.  —  Vol.  576. 

7537.  Metz,  Toul,  Verdun.  —  Ratification  faite  par  le  roi  d'un 
traité  fait  Tan  1607  entre  ceux  de  Metz  et  le  duc  de  Lorraine. 
-  Vol.  577. 

7538.  Traité  de  paix  et  alliance  entre  les  rois  Pbillppe  le  Bel,  Phi- 
lippe de  Valois,  Jean»  Charles  V,  VI  et  VII  et  Louis  XI  d'une 
part,  et  les  rois  de  Gastille  Ferdinand  IV,  Alfonse  II,  Pierre  et 
Henri  III,  Jean  P',  Henry  IV,  Jean  II  et  Alfonse  III  d'autre 
part,  es  années  1306, 1336, 1345,  1352, 1369, 1381, 1386, 1391, 
1394,  1408,  1435,  1475.  —  Vol.  578. 

7539.  Traité  des  causes  et  raisons  de  la  prise  des  armes  fait  en 
janvier  1589  et  des  moyens  pour  appaiser  les  présentes  afflic- 
tions (1591),  par  monseigneur  le  duc  de  Nevers.  —  Vol.  579. 

7540.  De  la  majorité  du  roi,  du  sacre  du  roi.  —  Vol.  580. 

7541.  Que  le  chancelier  de  France  est  du  nombre  des  officiers  de 
la  couronne.— Du  rang  et  prérogative  qui  lui  appartiennent.  •— 
VoL  581. 

7542.  Divers  mémoires  de  la  ligue  et  de  l'assemblée  tenue  à  Paris 
soubs  le  nom  d'Ëstats.  1588,  1589,  1590,  1591,  1592,  1593.  — 
Vol.  582. 

7543.  Hugonis  Grotii  epistolse  et  versus  ejusdem  emendationes  in 
Tacitum.  —  Vol.  683. 

7544.  Instructions,  de  1572  à  1630.  —  Vol.  584. 
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7545.  Instruction  donnée  par  le  pape  au  cardinal  Ginetti^  envoyé 
légat  en  Cologne,  pour  traiter  de  paix  générale.  1636.  — 
Vol.  585. 

7546.  Lorraine  et  Bar.  —  Maison  de  Lorraine,  etc.  —  Vol.  586* 

7547.  Allemagne  et  matières  d'histoire  étrangère.  —  Vol.  587. 

7548.  Divers  advis  donnés  en  plusieurs  provinces  du  roiaume  au 
roi  sur  les  propositions  à  eux  faites  pour  assister  le  roy  et  des- 
engager son  domaine.  Matières  diverses.  1561.  (Originaux.)  — 
Vol.  588. 

7549.  Lettres  de  Laurent  de  Médicis,  sur  l'assassinat  d'Alexandre 
duc  de  Florence.  —  Mélanges.  —  Vol.  589. 

7550.  Louis  XI,  Charles  VIII,  François  1",  Henry  II,  Henry  III, 
Henry  IV  et  Louis  XHI.  —  Mélanges.  —  Vol.  590. 

7551.  Réception  du  prince  de  Monaco  à  Aix.  1642.  —-Mélanges. — 
Vol.  590  B. 

7552.  Cérémonies.  —  Mélanges.  —  Vol.  591. 

7553.  Appanages.  —  Mélanges.  —  VoL  592. 

7554.  Domaine  du  roi.  —  Mélanges.  —  Vol.  593. 

7555.  Matières  ecclésiastiques.  —  Mélanges.  —  Vol.  594. 

7556.  Aydes  deubs-par  les  ecclésiastiques  au  roi.  —  Mélanges.— 
Vol.  595. 

7557.  Diverses  lettres  originales  touchant  la  guerre  du  bien  public 
du  temps  du  roi  Louis  XI.  1465.  —  Mélanges.  —  Vol.  596. 

7558.  Traité  entre  Louis  XI  et  Maximilien  d'Autriche,  fait  à  Arras 
1482.  Cérémonies  à  Rouen  pour  l'entrée  de  Charles  VIII.  — 
Vol.  597. 

7559.  La  Catalogne  françoîse,  où  il  est  traité  du  droit  qu'a  le  roi 
sur  les  comtez  de  Barcelone  et  de  Roussillon  et  sur  toute  la  prin- 
cipauté de  la  Catalogne,  par  le  sieur  de  la  Caseneuve.  —  Mé- 
langes. —  Vol.  598. 

7560.  Interrogatoire  d'une  religieuse  de  Louviers  accusée  de  ma- 
gie et  sortilège.  1644  et  44.  —  Vol.  599. 

7561.  Journal  de  la  vie  du  Roy  François  I",  depuis  le  !•'  Janvier 
1514,  jusques  en  1521  par  un  domestique  du  chancelier  du  Prat. 
—  Vol.  600.  {Sera  continué.) 
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LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

DEUXIÈME  ARMOIBB. 

(Suite.)—  Voy,  t.  VII,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  81,  54,  76,  W, 
136, 146, 186  et  243  ;  t.  IX,  p.  5  et  38. 

7562.  Tome  xxxix.  i.  Genealogia  comitum  Rosnîacentiam  et  Breo- 
nensium.  980-1114.  —  P.  2. 

2.  Ghartœ  cœnobii  Derirensis  0.  S.  Ben.  (à  Ghilderico  rege  ad 
Rogerum  3,  episc.  Catalaunensena).  —  P.  3-15. 

3.  Excerpta  ex  epistolis  Abonis  Floriacensis  abbatis.  —  P.  16. 

4.  Cbartae  Roberti  de  Monteberulfo  episcopi  Ëngolismensis. 
1259.  —  P.  18-29. 

5.  Ex  Galendario,  seu  obituario  S.  Mauritii  Andegaven^is.  — 
P.  30-35. 

6.  Chartes  de  Charles  le  Chauve  et  de  Louis  le  Débonnaire  en 
faveur  de  Saint-Maurice  d*Angers.  —  P.  36. 

7.  Chartae  privilegiorum  ecclesiae  Andagevensi  concessorum 
(à  Carol.  M.  ad  an.  1048).  —  P.  39-45. 

8.  Fundatiooes  allquarum  Andegavensium  ecclesiarum  (ab. 
an.  1062  ad.  an.  1115).  —  P.  46-50. 

9.  Chartes  diverses  concernant  Téglise  d*Angers  et  plusieurs 
monastères  et  prieurés  de  ce  diocèse.  —  P.  51-74. 

10.  Chartae  monast.  sancti  Yedasti  Atrebatensis  (ab.  an.  672> 
adCar.  M.).  — P.  75-92. 

11.  Not3s  historiques  sur  l'illustre  et  ancienne  famille  de  Ceys 
en  Bourgogne.  1131-1302.  —  P.  94. 

12.  Chartae  sancti  Marcelli  Cabilonensis.  —  P.  96-109. 

13.  Excerpta  è  martyroiogio  eccl.  sancti  Benigni  Divionensis. 

—  P.  111. 

14.  Excerpta  è  martyroiogio  eccl.  sancti  Stephani  Divionensis. 

—  P.  115. 

15.  Charta)  sancti  Stephani  Divionensis.  —  P.  116-129. 
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16.  Ëxcerpta  è  chartulario  communise  Divionensis.^  P.  130- 
133. 

17.  Ëxcerpta  è  chartulario  prioratus  de  Olmeto  (Ormoy)  diœc. 
Dlvionensis.  —  P.  134-139. 

18.  Trois  chartes  concernant  le  monastère  de  Saînt-Chighnan, 
diocèse  de  Carcassonne.  -^  P.  140. 

19.  Ëxcerpta  è  cartulario  monasterii  Arremarensis  (Moastier- 
Ramey),  diœc.  Trecensis.  —P.  147. 

20.  Chartae  monasterii  Arremarensis,  diœcesis  Trecensis.  — ^ 
P.  154-235. 

21.  Ëxcerpta  è  cartulario  monast.  Arremarensis.— P.  236-247. 

22.  Chartae  monasterii  Deryensis,  diœc.  Trecensis.  — P.  247^- 
851. 

23.  Charta  donationis  Garoli  régis  et  imperatoris  abbati» 
sancti  Sequani,  diœc.  Lingon.  887.  —  P.  252. 

Dessin  da  sceau  représentant  Tempereur. 

24.  Chartae  plurimae  sancti  Albini  Andegavensis.  —  P.  265- 
298. 

25.  Ëxcerpta  ex  archivis  ecclesiae  Avenionensis.-—  P.  299-305. 

26.  Trois  chartes  concernant  le  diocèse  de  Cambray  ou  d'Ar- 
ras.  —  P.  305.  ' 


7663.  ToMB  XL.  1.  Charles  et  bulles  de  Tabbaye  de  Flavigny  con- 
cernant les  fondations,  donations,  privilèges,  etc.  —  P.  1-49. 

2.  Bulle  d'Urbain  autorisant  la  création  de  prébendes  dans 
l'église  de  Sainte-Marie  de  Saumur  (an.  II  pontif.).  —  P.  52. 

3.  Versiculi  de  eversione  monasterii  sancti  Florentii  Salrau- 
riensis.  —  P.  53. 

4.  Notitia  de  malis  consuetudinibus  dîmissis  in  abbatiâ  sancti 
Florentii  Salmuriensis,  tempore  Odonis  comitis.  —  P.  55^. 

5.  Fondation  de  l'abbaye  de  Breulle.  806.  —  P.  56. 

6.  Chartes  et  notes  historiques  concernant  l'abbaye  de  Saint- 
Florent  de  Saumur.  —  P.  58-69. 

7.  Nominaabbatum  sancti  Florentii  defunctorum.  —  P.  70-72. 
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8.  Charte  de  Loais  le  Débonnaire  en  favear  de  Tabbaye  de 
Fleury- sur-Loire.  818.  —  P.  73. 

9.  Sept  titres  concernant  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand 
<tn  monte  Blandinio).  —  P.  75-83. 

10.  Chartes  de  fondation  du  prieuré  de  Sainte- G Bmme,  dio- 
-cèse  de  Saintes.  —  P.  84-91. 

11.  Excerpta  ex  obituario  ecclesi»  Fiorinensis^  diœc.  Came- 
racensis.  —  P.  93. 

12.  Catalogue  de  donateurs  du  monastère  de  Saint-André  de 
Cambray,  —  du  monastère  de  Saint-Elienne  de  Cambray.  — 
P.  92-95. 

13.  Catalogue  des  donateurs  et  des  abbés  de  Fonienelle,  ordre 
4e  la  Camelote,  de  1200  à  1513.  —  P.  97-102. 

Extrait  da  cartulaire  de  cette  abbaye. 

14.  Testamentum  sancti  Guiilelmi  fundatoris  monasterii  Gel- 
4onensis.  —  P.  103. 

15.  Chartes  diverses  concernant  les  droits  de  Tabbaye  de  Ju- 
miéges  à  la  terre  de  Ben.  —  P.  105. 

16.  Chartes  concernant  le  monastère  de  Sainte -Marie  de 
Maintes.  —  P.  107. 

17.  Fundatio  monasterii  sancti  Pétri  Generensis,  0.  S.  Ben., 
et  dedicatio  ejusdem  ecclesise.  —  P.  109. 

18.  Deux  chartes  concernant  l'abbaye  de  Saint-Hilaire  de  Car- 
<5assonne.  —  P.  111. 

19.  Extraits  de  quelques  titres  de  l'abbaye  de  Saint-Jovin  de 
Marnes.  —  P.  113. 

20.  Une  bulle  d'Honorius  III  et  trois  chartes  en  faveur  de 
t*église  épiscopale  de  Laon.  —  P.  115. 

21.  Catalogue  des  donations  faites  à  l'église  de  Laon,  —  des 
^bbés  de  Cormery.  —  P.  120. 

22.  Trois  chartes  royales  en  faveur  du  monastère  de  Saint- 
Hubert  de  Mariculis.  921,  940, 957.  —  P.  124. 

23.  Bulle  d'Innocent  confirmant  la  fondation  de  la  sainte  cha- 
pelle du  Vivier-en-Brie.  1358.  —  P.  127. 
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24.  Excerpta  ex  necrologio  sancti  Yincentîi  Metensis^  et  er 
necrologio  sancti  Gorgonii.  —  P.  129. 

25.  Galendarium  seu  obituarium  ecciesise  sancti  Stepbani  Mel- 
densis.  —P.  131. 

26.  Noticia  abbaium  monasterii  sancti  Pharonis.  —  P.  134. 

27.  Divers  extraits  de  Tobiluaire  et  des  cartulaires  du  monas- 
tère de  Saint- Pbaron  et  des  prieurés  dépendant  de  ce  monas- 
tère. —  P.  135-145. 

28.  Cbronicon  et  instrumenta  privatus  sancti  Launomari  de^ 
Magenciaco  apud  Arvernos.  —  P.  146-160. 

29.  Chartes  de  plusieurs  comtes  de  Nevers  en  faveur  de  l'ab- 
baye de Molesmes  (xii*  siècle).  —P.  161-170. 

30.  Index  chartarum  abbatise  Moiismensis  (xii^  et  xm<»  siècles). 
—  P.  171-180. 

31.  Deux  chartes  de  Tévêque  de  Liège  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Molesmes.  1127.  —  P.  181. 

32.  Quatre  pièces  concernant  la  canonisation  de  saint  Robert,, 
abbé  de  Molesmes,  par  le  pape  Honorius.  — •  P.  183. 

33.  Charte  de  i'évêque  de  Langres  à  Robert,  abbé  de  Mo-^ 
lesmes,  en  faveur  de  son  monastère.  1101.  —  P.  191. 

34.  Inventaire  des  chartes  de  l'église  de  Limoges  et  extrait: 
du  carlulaire.  —  P.  194-198. 

35.  Noms  des  chanoines  de  Limoges  qui  firent  l'élection  de 
Raynaud  de  la  Porte,  évesque  de  Limoges.  1294.  —  P.  199. 

36.  Inscriptions  et  armoiries  gravées  sur  divers  tombeaux 
des  églises  de  Limoges,  d'Avignon,  d'Arles  «t  de  Narbonne.  -^- 
P.  200-207. 

37.  Lettre  adressée  à  Baluze,  datée  de  Tulle  le  20  fév.  1690, 
concernant  l'église  de  Saint-Supery.  —  P.  201. 

38.  Notes  sur  l'abbaye  de  Lezat.  —  P.  209. 

39.  Ex  chartulario  feodorum  episcopatus  Lingonensis.  — >- 
P.  210-215. 

40.  Catalogues  chartarma  ecciesise  Lingonensis.— P.  216-221.. 

41.  Chartes  concernant  le  monastère  de  Loroy.  —  P.  222. 
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42.  Vidimus  donDé  par  Philippe  le  Bel  d'une  charte  de  Phi- 
lippe-Auguste en  faveur  de  l'église  de  Lodève.  1210.  —  P,  224. 

43.  Diverses  bulles  et  chartes  en  faveur  de  l'église  de  Lyon^ 

—  P.  227-234. 

44.  Charte  de  Jean,  archevêque  de  Lyon,  accordant  des  pri- 
vilèges à  une  chapelle  fondée  en  l'honneur  de  saint  Thomas  d& 
Cantorbéry.  1192.  —  P.  235. 

45.  Indication  de  quelques  églises  dédiés  à  saint  Thomas  de 
Cantorbéry.  —  P.  236. 

46.  Extrait  de  notes  marginales  faites  par  un  lyonnois  sur 
l'histoire  de  Lyon,  par  G.  Paradin.  —  P.  238. 

47.  Acquisitions  et  donatious  faites  par  Raynaud,  archevêque 
de  Lyon.  —  P.  340. 

48.  Privilegium  monasterio  Lucernensi  à  Lothario  impera- 
tore  concessuin.  —  P.  244. 

.  49.  Lettre  d'envoi  des  deux  pièces  suivantes  et  note  sur  Is- 
sondun  ;  1"  charte  de  l'évêque  d'Angoulême  et  de  l'archevêque 
de  Bourges  touchant  un  différent  entre  les  moines  de  Sainte-Marie 
dlssoudun  et  les  chanoines  de  Saint-Cyr.  1122.  —  P.  245-248. 

50.  2^  Fondation  de  l'abbaye  de  Merbec  en  Berry^  par  le  roi 
Dagobert  en  632.  —  P.  249. 

51.  Chartœ  de  libertatlbuà  et  dominiis  abbatise  sancti  Jodoci.. 

—  P.  253. 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTHEQUB^^ 
DE  l'arsenal. 

(Suite.  —  Voij.  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t.  VI,  p.  1,  32, 175;  t.  VII,  p.  $,04». 
124,  184,  223  et  260;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151>  182  et  223  ;  t.  IX,  p.  7d.) 

7564.  Tome  ii.  1.  Acte  de  recôgnoissance  du  testament  cy-dessns 
faict  par  le  duc  de  Lorraine^  pardevant  notaire  et  tesmoings,  Id^ 
iO«  novembre  1621.  —  P.  1-2.  (Le  feuillet  3-4  est  blanc.) 
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2.  Codicille  du  6  aoust  1623  pour  adjouster  au  tôstàmem  cy- 
.   dessus  faict  par  ledict  sieur  Henry,  duc  de  Lorraine,  tome  xvr. 

—  P.  S-6.  (Le  feuillet  7-8  est  blanc.) 

3.  Ordonnance  de  Son  Altesse  par  forme  de  déclaration  sur 
les  espèces  de  denrées,  pour  le  vivre  dont  par  ces  précédentes 
elle  auroit  deffendu  la  traicte  et  sortie  hors  de  ses  pays^  laissant 
-au  surplus  la  liberté  du  commerce  entière  comme  du  passé, 
18  novembre  1622.  —  P.  9-13.  (Le  feuillet  15-16  est  blanc.) 

4.  Ordonnance  de  Son  Altesse  portant  deffense  de  transporter 
•aucuns  grains  ou  légumes  hors  de  ses  pays.  1*^  aoust  1622.  — 
P.  17-20. 

5.  Ordonnance  de  Son  Altesse  portant  defîense  de  transporter 
•aucuns  grains,  vins  ou  légumes  hors  de  ses  pays.  28  septembre 
1622.  —  P.  21-24. 

6.  Dispence  donnée  par  Sa  Sainteté  au  duc  et  duchesse  de 
Lorraine  pour  se  marier  ensemble,  nonobstant  l'affînité.  Du 
-25  may  1624  (en  latin).  —  P.  25-27. 

7.  Lettres  patentes  des  duc  et  duchesse  de  Lorraine,  Charles 
^t  Nicole,  pour  montrer  comme  Hz  instituoient,  scelloient  leurs 
lettres  avant  le  changement  faict  en  Lorraine^  en  y  establissant 
4a  loy  salique,  le  12  juin  1625.  —  P.  29-32. 

8.  Autre  pièce  à  mesme  fin.  —  P.  33-36. 

9.  Extraict  fait  sur  le  registre  des  causes  de  la  cour  des  grands 
Jours  à  Saint-Michel,  ce  20"  juillet  1625,  des  bailliages,  pfevos- 
tez  et  juridictions  qui  ressortissent  maintenant  par  appel  à  ladicte 
-cour,  et  ce  suivant  l'ordre  qu'ilz  sont  inscritz  audit  registre.  — 
P.  37-39. 

10.  Acte  (6  juillet  1625)  concernant  la  généalogie  de  la  maison 
d'Apremont  en  Lorraine.  •—  P.  41-45.  (Le  feuillet  47-48  est 
l)lanc.) 

11.  Mémoire  des  interetz  que  le  roy  a  que  le  duché  de  Lor- 
raine tombe  en  quenouille,  avec  un  advis  à  la  duchesse  douai- 
Tiere  de  ce  qu'elle  doit  et  peut  faire  pour  se  maintenir  contre  le 
•duc  de  Yaudemont.  —  P.  49-53.  (Le  feuillet  55-56  est  blanc.) 

12.  Cecy  est  un  mémoire  des  torts  et  griefs  faits  à  la  douai- 
rière de  Lorraine  par  le  duc  François  et  autres,  tant  sur  le  su- 
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Ject  de  ses  conventions  matrimoniales  que  sur  la  nourritnre  et 
gouvernement  de  mesdames  ses  filles.  —  P.  57-62.  (Le  feuillet 
e3-64  est  blanc.) 

13.  Procuration  de  madame  la  douairière  de  Lorraine  pour 
sommer  M.  le  duc  de  Lorraine  d'exécuter  le  testament  du  due 
Henry  deuxiesme,  son  mary,  duquel  elle  est  exécutrice.  28  juil- 
let 1625.  —  P.  65-70.  (Le  feuillet  71-72  est  blanc.) 

14.  Acte  dict  en  conséquence  de  la  procuration  de  madame  la 
duchesse  de  Lorraine,  douairière.  28  juillet  1625.  —  P.  73-77. 
<Le  feuillet  79-80  est  blanc.) 

15.  Lettre  du  duc  Charles  de  Lorraine  à  madame  la  princesse 
de  Conti,  du  16  novembre  1625.  —P.  81-82.  (Le  feuillet  83-84 
«st  blanc.) 

16.  Lettre  de  François,  duc  de  Lorraine,  à  M.  le  duc  de  Che- 
vreuse,  du  16  novembre  1625.  —  P.  85-86.  (Le  feuillet  87-88 
^st  blanc.) 

17.  Traitté  entre  les  ducs  François  et  Charles  IV  pour  Téta- 
hllssemenl  de  la  loy  salique.  1625.  —  P.  89-99. 

18.  Lettre  à  M.  de  M.  de  Maillac,  gouverneur  de  Verdun,  du 
3  décembre  1625.  —  P.  101-104. 

49.  Résultat  des  Estatz  généraux  convoquez  à  Nancy  le  2  mars 
1626  et  fini  le  23  dudit  mois.  —  P.  105-117.  (Le  feuillet  119-120 
«st  blanc.) 

20.  Acte  de  serment  preste  aux  Estatz  de  Lorraine  par  le  duc 
•Charles,  mars  1626.  —  P.  121-127. 

21.  Ordonnance  de  Son  Altesse  sur  la  résolution  des  Estatz 
|[énéraux  assemblez  à  Nancy,  le  2  mars  1626.  —  P.  129-136. 

22.  Violences  commises  par  les  gens  de  guerre  du  duc  de 
Lorraine  en  exécution  de  la  sentence  de  Tempereur  qui  luy 
adjuge  la  ville  de  Sarwerden  et  autres.  1627.  —  P.  137-142. 

23.  Mandement  de  l'empereur  Ferdinand  II  à  François,  duc 
de  Lorraine,  donné  à  Spire  le  3  aoust  1629,  portant  une  forme 
d'assignation  en  adjournement  à  comparoir.  —  P.  145-158.  (Le 
feuillet  159-160  est  blanc.) 

24.  Commission  du  roy  à  aucuns  de  son  conseil  pour  conférer 
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avec  les  députez  de  M.  le  duc  de  Lorraine  touchant  plusieurs 
différentz,  du  S  aoust  1628.  —  P.  161-163. 

25.  Lettre  du  roy  à  la  royne,  sa  mère,  luy  envoyant  laditte 
commission.  6  aoust  1628.  —  P.  165-166.  (Le  feuillet  167-168 
est  blanc.) 

26.  Lettre  du  roy  à  M.  de  Uoissi  et  autres,  du  17  aoust  1630, 
portant  instruction  comme  ilz  se  doibvent  gouverner  en  la  con- 
férence qu'ilz  doibvent  avoir  avec,  le  duc  de  Lorraine  sur  le 
suject  des  limites  et  autres  différentz.  —P.  169-170.  (Le  feuillet 
171-172  est  blanc.) 

27.  Conférence  touchant  les  limites  de  France  et  de  Lorraine, 
entre  les  commissaires  des  deux  estats  (1621),  et  premièrement 
mémoire  touchant  les  droits  de  la  couronne  de  France  sur  1& 
duché  de  Bar.  —  P.  173-197.  (Le  feuillet  199-200  est  blanc.) 

28.  Information  tonchant  les  limites  du  royaume  devers  la 
Lorraine  et  des  bornes  mises  à  l'entrevue  de  l'empereur  Al- 
bert P'  et  le  roy  Philippe  le  Bel  devers  Yaucouleurs.  —  P.  201- 
213.  (Le  feuillet  215-216  est  blanc.) 

29.  Traité  fait  à  Vie  le  6®  janvier  1632  entre  le  roy  et  le  duc 
Charles  de  Lorraine.  —P.  217-223. 

30.  Traité  de  Liverdun  entre  les  mômes.  1632.  —  P.  22^. 
232. 

31.  Traité  faict  entre  le  roy  et  M.  le  duc  de  Lorraine  le  6  sep- 
tembre 1633.  —  P.  233-245.  (Le  feuillet  247-248  est  blanc.) 

32.  Lettre  du  roy  au  parlement  de  Paris  pour  la  nullité  du 
mariage  de  Monsieur,  son  frère.  2  janvier  1634.  —  P.  249-256. 

33.  Cession  et  transport  des  duchez  de  Lorraine  et  de  Bar  au 
cardinal  de  Lorraine,  par  son  frère  le  duc  de  Lorraine,  à  Mire- 
court,  le  19  janvier  1634.  —  P.  257-262.  (Le  feuillet  263-264  est 
blanc.) 

34.  £dit  du  duc  Charles  contre  les  entreprises  faites  sur  ses 
sujets.  23  juin  1634.  —  P.  265-268.  (Les  feuillets  269-272  sont 
blancs.) 

35.  Ordonnance  de  Son  Altesse,  25  aoust  1635.— P.  273-276. 
^6.  Protestation  de  nullité  contre  le  trailté  fait  entre  M.  le 
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cardinal  de  Richelieu  au  nom  de  Sa  Majesté  très-Chrestieime  et 
Son  Altesse  de  Lorraine.  Vienne,  28  septembre  1642.  —  P,  277- 
278.  (Les  feuillets  279-282  sont  blancs.) 

37.  Lettre  de  François,  due  de  Lorraine,  à  madame  la  prin- 
cesse de  Conli,  du  16  novembre  1625.  —  P.  283-284.  (Le  feuillet 
285-286  est  blanc.) 

38.  Diverses  pièces  concernant  le  mariage  d'entre  Charles  IV, 
duc  de  Lorraine,  et  la  duchesse  Nicole.  1640.  —  P.  287-293. 

39.  Lettre  de  madame  de  Lorraine  à  son  mary,  du  20  février 
1640.  —  P.  296-298. 

40.  Lettre  de  la  duchesse  de  Lorraine  à  Sa  Sainteté.  2  février 
1640. —P.  298-299. 

41.  Avis  des  théologiens  (en latin).  —P.  300-306. 

41  bis.  Narré  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  sur  la  fin  du 
règne  de  Henry  II,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  pendant  celuy 
de  Charles  IV,  avant  sa  sortie  de  ses  estats  touchant  la  succes- 
sion en  faveur  de  la  ligne  masculine  et  la  nullité  du  prétendu 
mariage  d'entre  Son  Altesse  et  madame  la  duchesse  Nicolle  de 
Lorraine.  —  P.  307-316.  (Le  feuillet  317-318  est  blanc.) 

42.  Abrégé  ou  extraict  des  principales  matières  et  questions 
traictées  en  cest  advis.  —  P.  319-322. 

43.  Remarque  des  passages,  autheurs  et  canons  citez,  etc.,  en 
ce  présent  traicté,  de  la  lettre  de  laquelle  ilz  sont  cottez  et  de 
la  page  où  ilz  sont  alléguez.  —  P.  323-323. 

44.  Advis  sur  la  validité  de  mariage  du  duc  Charles  de  Lor- 
raine et  de  la  sérénissime  Nicole,  duchesse  de  Lorraine  et  de 
Bar,  fait  en  1622.  —  P.  327-395.  (Le  feuillet  397-398  est  blanc.) 

45.  Généalogie  et  histoire  des  ducs  de  Lorraine,  recueillie  en 
1624.  —  P.  400^494.  (Le  feuillet  495-496  est  blanc) 

46.  Mémoire  pour  monstrer  que  les  duchez  de  Lorraine  ne 
tombent  point  en  quenouille,  sinon  à  defifault  de  masles.  — 
P.  497-499. 

47.  Contredictz  au  mémoire  que  dessus  sur  le  changement 
advenu  en  Lorraine.  —  P.  501-505.  (Le  feuillet  507-508  est 
blanc.) 
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48.  Petit  mémoire  pour  la  souveraineté  de  Lorraine.  —  P.  ^09^ 
(Le  feuiiiet  512-512  est  blanc.) 

49.  Petit  mémoire  en  la  faveur  de  la  succession  des  filles  en 
Testai  de  Lorraine.  —  P.  513.  (Le  feuillet  515-516  est  blancj 

50.  La  vérité  esclaircie  en  l'ordre  de  la  succession  aux  duchez. 
de  Lorraine  et  de  Bar.  —  P.  517-538.  (Le  feuillet  539-540  est 
blanc.) 

51.  Pièces  et  mémoires  conceruant  l'affaire  de  Tévêque  de 
Verdun,  en  1627.  —  P.  541-554.  (Le  feuillet  555-556  est  blanc.) 

52.  Ordonnance  de  François  de  Lorraine,  — P.  557-561.  (Le 
feuillet  563-564  est  blanc.) 

53.  Réponse  du  roy  à  la  lettre  de  l'empereur  touchant  le  faict 
de  Verdun.  Paris,  mars  1628.  —  P.  565-568.  (Les  feuillets  569- 
574  sont  blancs.) 

54.  Ordonnance  de  Louis  XIIL  Saint-Germ.  en  Laye,  11  déc 
1630.— P.  675-578. 

55.  Lettre  du  roy  au  mareschal  de  Marillac.  11  nov.  1639.  — 
P.  579. 

56.  LetlTQ  dadict  mareschal  au  roy.  22  nov.  1630.  —  P.  580- 
581. 

57.  Lettre  du  môme  au  père  Suffren.  Sans  date.— P.  581-583» 

58.  Traicté  de  Louis  XIII,  roy  de  France,  avec  Charles  IV, 
duc  de  Lorraine.  Faict  à  Vie,  le  6»  janvier  1632.  —  P.  585-590. 
(Le  feuillet  591  -592  est  blanc.) 

59.  Articles  accordez  entre  M.  le  cardinal  de  Richelieu,  com- 
missaire député  par  le  roy,  et  les  sieurs  de  Ville,  gentilhomme 
de  la  chambre  et  Janin,  secrétaire  d'Ëstat,  commissaires  députez 
de  M.  le  duc  de  Lorraine.  Liverdun,  20  juin  1632.  —  P.  593-598» 
(Le  feuillet  599-600  en  blanc.) 

60.  Traicté  faict  entre  le  roy  et  M.  le  duc  de  Lorraine,  le  6*^ 
septembre  1633.  —  P.  601-609.  (Le  feuillet  610-612  est  blanc.) 

61.  Traicté  fait  entre  le  roy  et  M.  le  duc  de  Lorraine,  le  6* 
septembre  1633.  —  P.  613-621. 

62.  Arrest  donné  en  la  cour  de  parlement  entre  Raoul,  du& 
de  Lorraine  d'une  part,  et  Marie  de  Lorraine,  sœur  dudit  duc» 
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femme  de  Gny  de  Gastille,  sieur  de  Fère^  laquelle  demandoit 
uue  portion  da  duché  de  Lorraine  et  ailleurs,  taat  de  la  succes- 
sion de  son  père  que  de  sa  mère  (en  latio).  iO  juillet  1645.  *- 
P.  625-635. 

63.  Rémission  baillée  par  le  roy  Charles  VI  au  duc  de  Lor- 
raine. 1397.  —  P.  637-642  (p.  643-645). 

64.  Pour  monstrer  que  les  filles  au  duché  de  Lorraine  ex- 
cluent les  masles  de  la  maison  la  plus  esloi^ée.  •—  P.  645-647» 

65.  Attestation  de  plusieurs  nobles  sur  ce  sujet,  translaté 
d'un  titre  en  latin.— P.  649-650.  (Le  feuillet  651-652  est  blanc.) 

66.  Trois  tiltres  latins  ;  Pro  illustribus  dominis  Frederico  de 
Lotharingia  et  Yolanda  conjugibus.  1453.  —  Don  par  René,  roi 
de  Sicille,  à  Ferry  de  Lorraine  et  à  Yollande,  fille  aisnée  dudict 
René  et  femme  dudict  Ferry,  des  droicts  et  confiscations  pour 
leurs  chasteaux  et  terres  situés  en  Provence  pour  en  jouir  tant 
par  lesdictz  mariez  que  par  leurs  hoirs  légitimes  et  naturelz.  A. 
Aix,  le  26  febvrier  1453.  —  Don  faict  par  le  roy  René  de  Sicile  à 
Ferry  de  Lorraine  du  péage  de  Gontard  en  Provence  en  la  vi- 

'  guérie  d'Aix,  au  chasieau  d'Angers.  1"  janv.  1452.  —  Don  faict 
par  René,  roi  de  Sicile,  à  Ferry  et  Yolande  de  Lorraine  et  à  leurs 
descendans  masles  et  femelles  légitimes  des  chasteaux  de  Lam^ 
besc,  Suze,  Barbente,  Roquette,  Yillaure  et  Tribusine,  et  de  la 
tour  de  Herrison,  qui  avoient  esté  tenues  par  Guillaume  de  Pon-^ 
tenet,  seigneur  dud.  Lambesc,  lesqnelz  neantmoings  led.  René 
se  réserve  la  foy  et  hommage,  la  haute  seigneurie  et  la  souve* 
raineté.  A  Marseille,  19  juin  1453.  —  P.  653-671. 

67.  Procuration  de  Nicolas,  duc  de  Lorraine,  pour  traicter  le 
mariage  d'entre  luy  et  mademoiselle  Marie  de  Bourgogne,  le 
20juinl473.  — P.  673-675. 

68.  Procuration  de  Nicolas  de  Lorraine  au  seigneur  de  Ger* 
beuilles  pour  espouser  en  son  (nom)  ladite  damoiselle  Marie  de 
Bourgogne,  le  19  juing  1473.  •—  P.  677-679; 

69.  Lettre  par  laquelle  Marguerite,  veufve  de  Henry,  roy 
d'Angleterre,  fille  de  René,  roy  de  Sicile,  duc  d'Anjou  et  de 
Bar  et  comte  de  Provence,  et  de  Ysabelle,  duchesse  de  Lorraine, 
donne,  cedde  au  roy  Louis  unzîôme,  par  donation  entre  vifs,  le^ 
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droict  qu'elle  poarroit  avoir  pour  raison  de  la  succession  de  sa 
mère  aud.  duché  de  Lorraine  et  autres  terres  à  elle  eschues  par 
le  decedz  de  sad.  mère^  et  oultre  luy  donne  tout  ce  qu'dle  pré- 
tendoit  es  duchez  d'Anjou  et  de  Bar,  et  au  comté  de  Provence. 
7  mars  1473.  —  P.  682-693.  (Le  feuillet  695-696  est  blanc.) 

70.  Attestation  de  Robin,  notaire,  de  la  vérité  de  l'acte  pré- 
cédent (en  latin).  —  P.  697-698. 

71.  Autre  attestation  de  David  OSuure,  de  la  vérilé  du  même 
-acte  (en  latin).  —  P.  699-700. 

72.  Lettres  du  roi  Charles  huitiesme,  par  lesquelles  il  relève 
Margueritte,  duchesse  d'Alençon,  des  renonciations  que  par  son 
contract  de  mariage.elle  auroit  faicte  à  toutes  successions  di- 
rectes et  collatérales  comme  ayant  esté  à  ce  contraincte  par  son 
frère  René,  duc  de  Lorraine,  et  avoir  par  trop  esté  lésée  pour 
la  part  et  portion  qui  luy  appartenoit  aux  duchez  de  Lorraine 
et  de  Bar  et  aux  comtez  de  Vaudemont  et  de  Harcourt  et  autres 
terres  et  seigneuries.  A  Paris,  Tan  1488,  le  6  febvrier.—  P.  701- 
710.  (Le  feuillet  711-712  est  blanc.) 

73.  Lettres  et  plaintes  du  duc  de  Lorraine  à  la  cour  de  parle- 
ment  sur  une  violence  à  luy  faicte  par  le  seigneur  de  la  Marcbe 

.  à  cause  de  la  seigneurie  de  Neufchastel.  Du  lundy  8  aoust  1496. 
P.  713-716. 

74.  Lettres  de  naturalité  de  Phelippes  de  Gueldres,  duchesse 
^e  Lorraine,  duchesse  de  Lorraine  et  de  Bar,  femme  du  duc  de 
Lorraine  et  de  Bar.  Du  mois  de  mars  1506,  avant  Pasques  (en 
latin).  —  P.  717-721.  (Le  feuillet  723-724  est  blanc.) 

75.  Foy  et  hommage  rendu  au  roy  François  P%  en  Tan  1541, 
pour  le  duché  de  Bar,  par  le  duc  de  Lorraine.  —  P.  725-727. 

76.  Copie  du  traicté  d'entre  le  roy  des  Romains,  Ferdinand 
-et  M.  le  duc  de  Lorraine,  Anthoine,  \ô  26  aoust  1542.  — 
P.  729-739. 

77.  Extraict  des  registres  de  la  chambre  impérialle  du  29  aoust 
1601.  — P.  739-740. 

78.  Lettres  de  cachet  du  roy  Henry  II,  suivant  lesquelles  la 
eour  donne  congé  à  un  conseiller  pour  aller  exécuter  l'arrest  par 
«lie  donné  contre  le  duc  de  Lorraine  où  il  est  question  des  droicts 
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de  soQveriineté.  Da  1*'  aoast  1549.  —  P.  74i-742.  (Le  feuillet 
743-744  est  blanc.) 

79.  Le  serment  faict  par  M.  de  Vandemont,  ez  mains  da  roy, 
pour  Nancy  et  antres  places  de  Lorraine  et  Barrois.  16  avril 
4551.  —  P.  745-746*  (Le  feuillet  747-748  est  blanc.) 

80.  Hommage  faict  an  roy  Jean  par  le  tatenr  da  dac  de  Lor- 
raine. —  P.  749-751. 

81.  Sarséance  d'an  arrest  de  la  coar  concernant  certains  pro- 
cès de  contention  de  jarlsdiction  dépendents  de  la  prétendue 
souveraineté  de  Lorraine.  Du  5  aoust  1552.  —  P.  753-755. 

82.  Sçavoir  s'il  y  a  droict  d'aubeine  en  Lorraine.  Extraict  des 
registres  de  parlement.  Du  vendredi  9  aoust  1555.  —  P.  757- 
758.  (Le  feuillet  759-760  est  blanc.) 

83.  Traictez  des  ducs  de  Lorraine  avee  noz  roys.— P.  761-927. 

Voici  la  liste  de  ces  traités  : 

1*  Contract  et  accord  faict  entre  le  roy  Charles  IX  et  le  due 
de  Lorraine  touchant  les  droits  de  regalle  et  de  souveraineté  du 
duché  de  Bar.  1571. 

2''  Confirmation  et  ratification  du  don  fait  par  le  roy  Char- 
les IX  au  duc  de  Lorraine,  des  droits  de  regalle  et  de  souverai- 
neté du  duché  de  Bar.  1571. 

3^  Lettres  patentes  pour  l'establissement  de  la  cour  des  Grands 
Jours  à  Saint-Michel.  7  octobre  1571. 

4<'  Arrest  sur  la  présentation  des  coustumes  de  Bassigny-le- 
Lorrain.  —  Extraict  des  registres  de  parlement.  Du  samedy 
18  janvier  1585. 

5®  Articles  accordez  entre  le  roy  et  M.  le  duc  de  Lorraine  pour 
finir  et  terminer  la  guerre  qui  est  entre  eux.  16  novembre  1594. 

6<»  Traicté  de  paix  entre  le  roy  et  le  duc  de  Lorraine.  Faict  à 
Polembray,  le  .  • .  décembre  1595. 

7*  Traicté  de  paix  entre  le  roy  de  France  et  le  dnc  de  Lor- 
raine. 1595. 

8®  Nentralité  accordée  par  le  roy  Henry  IV  à  M.  le  duc  de 
Lorraine.  A  Abbeville^  le  19  juing  4596. 

t«  année.  Jnin  1863.  —  GaU  8 
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9<<  Traicté  de  mariage  de  M.  le  duc  de  Bar  ayec  Madame  Ca- 
therine de  France  et  de  Navarre^  sœur  unique  du  roy.  Aoost 
1598. 

lO**  Lettre  patente  du  roy  pour  la  vériffication  du  traicté  faict 
entre  le  roy  et  le  due  de  Lorraine,  avec  i'arrest  de  la  cour.  Du 
14  décembre  1601.  A  Calais,  le  4  septembre  1601. 

H<»  Jussion  :  Récit  de  la  )jolonté  du  roy  qui,  désire  que  Ton  ne 
diffère  la  yérifflcation  des  lettres  et  traicté  accordés  à  M.  le  duc 
de  Lorraine.— Extraict  des  registres  département.  Du  vendredy 
24  décembre  1601. 

84.  Sommaire  de  la  bulle  de  Térection  de  l'église  primatiale 
de  la  ville  neufve  de  Nancy,  faicte  par  Clément  VIIL  Du  mois 
de  mars  1602,  le  12*  de  son  pontificat.— P.  929-942.  (Le  feuillet 
943-944  est  blanc.) 

85.  Bulle  de  Teslection  de  la  primace  de  Nancy  (en  latin).  — 
P.  945-987. 

86.  Sentence  de  contumace  contre  le  sieur  de  Yillemin,  ren- 
due par  le  maire  et  eschevins  de  Nancy,  faute  de  comparoir  par 
devant  eux.  Du  11®  may  1604.  Ëxtraict  du  registre  des  causes 
extraordinaires  pendantes  par  devant  les  sieurs  maire-eschevln 
et  eschevins  de  Nancy.  —  P.  989-990.  (Le  feuillet  991-992  est 
blanc.) 

87.  Du  droit  de  souveraineté  qui  appartient  à  TEmpire  sur  le 
duché  de  Lorraine.  —  P.  993-997.  (Le  feuillet  999-1000  est 
blanc.) 

88.  De  la  signification  du  titre  de  marchis  que  les  ducs  de 
Lorraine  prenoient  autrefois.  —  P.  1001-1005.  (Le  feuillet  1007- 
1008  est  blanc.) 

89.  Partages,  contractz  des  mariages  et  testamens  faicts  par 
les  ducs  de  Lorraine  et  autres  princes  de  leur  maison.— P.  1009- 
1434. 

Voici  le  détail  de  ce  recueil  : 

1<»  Partage  entre  Charles  1",  duc  de  Lorraine  et  Ferry  I", 
comte  de  Yaudemont,  des  biens  de  la  succession  de  leur  père  le 
duc  Jean,  Pan  1390. 

2«  Testament  de  Charles  P',  duc  de  Lorraine,  l'an  14X4,  le 
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i3*  janvier,  par  lequel  il  institue  ses  filles^  Isabean^  dnchesse 
de  Bar,  et  Catherine,  marquise  de  Bade,  et  leurs  enfans  masles 
et  femelles,  ses  héritiers  audict  duché  de  Lorraine,  par  préfé- 
rence sur  son  nepveu  Anthoine,  comte  de  Yaudemont,  fils  de 
son  frère  puisné  Ferry,  comte  de  Vaudemonl. 

3«  Premier  testament  de  René  II,  duc  de  Lorraine,  Tan  1480, 
le  20*  juillet,  par  lequel  il  déclare  que  ses  fils  et  filles  luy  suc- 
céderont es  duchez  de  Lorraine  et  de  Barois,  et  les  préfère  à 
son  oncle  Henry  de  Lorraine,  évesque  de  Metz,  qui  vivoit  lors, 
et  fit  son  testament  en  l'an  1495. 

4<*  Supplément  de  partage  à  Claude,  duc  de  Guise,  en  Tan  1530, 
auquel  il  est  faict  mention  par  trois  fois  du  testament  de  René  II, 
duc  de  Lorraine,  en  l'an  1506,  le  13*  febvrier. 

5<*  Actes  des  trois  étatz  des  duchés  de  Lorraine,  de  Bar  et 
Nancy,  Tan  1508,  le  13*  febvrier. 

6*  Contract  de  mariage  de  François,  marquis  du  Pont,  duc  de 
Lorraine,  fils  aîné  d' Anthoine,  duc  de  Lorraine,  avec  Ch.  Es- 
tienne  de  Danemarc,  duchesse  veufve  de  Milan,  niepce  de  l'em- 
pereur Charles  V.  A  Ratisbonne  l'an  1540,  le  20  mars,  qui  fut 
en  effet  Tan  mil  cinq  cens  quarante  un,  parce  que  l'année  ne 
commençoit  en  ce  temps  là  qu'à  Pasques,  ratifié  par  ledict  duc 
Authoine  à-Nancy,  audict  an  1541,  le  12  apvril. 

T*  Contract  de  mariage  de  René  de  Chalon,  comte  de  Nassau, 
avec  Anne  de  Lorraine,  fille  d'Amhoine,  duc  de  Lorraine, 
l'an  1540. 

8^^  Renuntiation  de  Madame  Anne  de  Lorraine,  princesse  d'O- 
renge.  Du  26  aoust  1540. 

9<»  Testament  d'Anthoine  de  Lorraine,  par  lequel  il  confirme 
l'union  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Barrois,  faicte  par  l'ordon- 
nance du  duc  René  son  père,  à  Bar,  l'an  1544,  2*  juin. 

10°  Supplément  de  partage  à  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de 
Vaudemont,  par  son  nepveu  Charles  II,  duc  de  Lorraine,  l'an 
1562. 

11<»  Contract  de  mariage  de  Guillaume,  duc  de  Bavière,  et  de 
Renée  de  Lorraine.  A  Vienne  en  Autriche,  Tan  1567,  8*  juin. 

12°  Contract  de  mariage  de  Ferdinand,  duc  de  Toscane,  avec 
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Ghresiienne  de  Lorraine^  filîe  de  Charles^  dac  de  Lorraine,  Tan 
1589.  (En  latin  et  en  françois.) 

13^  Gontract  de  mariage  de  Maximilien,  prince  de  Bavière, 
fils  aisné  de  Guillaume,  duc  de  Bavière,  avec  Elisabeth  de  Lor- 
raine, fille  de  Gbarles  II,  duc  de  Lorraine.  Dn  14  aoust  1594. 

14^  Gontract  de  mariage  de  François  de  Lorraine,  comte  de 
Yandemont,  fils  de  Gharles,  duc  de  Lorraine,  avec  Ghresiienne» 
fille  de  Paul,  comte  de  Salins,  Tan  1597. 

15^  Gontract  de  mariage  de  Jean-Guillaume,  duc  de  Julllers, 
avec  Anthoine  de  Lorraine,  fille  dé  Gharles  II,  duc  de  Lorraine, 
l'an  1598,  le  13  octobre,  confirmé  par  Tempereur  Rodolphe,  Tan 
1599.  — -  Renonciation  aux  successions  paternelle  et  maternelle, 
par  Anthoinette  de  Lorraine,  duchesse  de  Julliers.  Du  21  juin 
1599.  (Les  pièces  ci-dessus  sont  représentées  seulement  par  leur 
titre.) 

16«  Testament  de  Gharles  II,  duc  de  Lorraine.  1606,  le  22* 
janvier. 

17»  Testament  de  François  II,  duc  de  Lorraine  et  Nancy,  Tan 
1632,  par  lequel  il  confirme  le  testament  de  René,  duc  de  Lor- 
raine, son  triayeol,  fait  en  Tan  mil  cinq  cens  six. 

90.  TaUe  des  matières  contenues  dans  ce  volume. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

DEUXIÈHS  ARMOIRE. 

(Suite.)—  Voy.  t.  Vil,  p.  236  et  268;  t.  VUI,  p.  15,  31,  54,  76,  99» 
136, 146, 186  et  243  ;  t.  IX,  p.  5,  38  et  85.) 

7565.  Tome  xli.  1.  De  sancto  Gurchierno  Angiorum  rege.  —  No- 
mina  archipraesulnm  Turon.  —  Nomina  ponlificum  Nannet.  — 
Nomina  pontiticum  Yenetarum.  —  Nomina  ponlificum  Cornu- 
bîsB.  —  Nomina  comitum  Gornubî».  —  P.  1-3. 

S.  Opusculum  Gorredeni  monachi,  de  abbatiâ  sanctae  crucis 
Kemperelegiensis,  cum  chartis  pertinentibns.  —P.  4-13. 
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3.  Litterse  (ïerardi  Ëngolismensis  epîscopi  ad  dncem  et  epi- 
scopos  Britanniae,  et  diversoram  ad  ipsnm  et  alios,  ad  Kempere- 
legiensem  ecclesiam  pertinentes.  —  P.  14-23. 

4.  Chartes  diverses  tirées  da  cartulaire  de  Tabbaye  de  Lan- 
devennec  en  Comouailles.  —  P.  24-28. 

5.  Obitnaire  des  religieux  franciscains  de  Rennes.  (Deux  ex- 
traits.) —  P- 29-34. 

6.  Notitia  hlstorica  de  cœnobio  franciscanomm  Gorisopitensi, 
autore  Jeanne  Beaujouan,  fiscali  regio  Gorisopitensi.  --  P.  35. 

7.  Extrait  de  Tobituaire  des  franciscains  de  Vannes.  —  Ex- 
trait de  i'obituaire  des  franciscains  de  Dinan.  —  P.  39. 

8.  Catalogne  des  donateurs  du  monastère  de  Mantmaorel 
{mons  MaureUus),  tiré  du  cartulaire  dudit  monastère.  —  P.  43. 

9.  Sommaire  de  chartes  nombreuses  en  faveur  du  même  mo- 
nastère de  Sainte-Marie  et  Saint-Vincent  de  Montmorel.  — 
P.  45-54. 

10.  Extraict  d*ung  antien  libre,  dans  lequel  sont  enregistrés 
toutz  les  principaulx  documens  et  privilèges  de  l'abbaye  de 
Moyssac,  dans  les  archives  de  ladicte  abbaye.  —  P.  55. 

11.  Charte  de  Raimond,  duc  de  Narbonne»  comte  de  Tou- 
louse, etc.,  faisant  donation  à  titre  de  fief  de  Frontignan  à  Guil- 
laume, seigneur  de  Montpellier.  1194.  —  P.  59. 

12.  Accord  fait  pour  pacifier  un  différend  entre  Rémond,  évè- 
que  de  Maguelonne  et  Guillaume,  seigneur  de  Montpellier.  1140. 
—  P.  60. 

13.  Charte  de  Louis  VII,  roi  de  France,  prenant  sous  sa  pro- 
tection l'église  de  Maguelonne.  1155.  -^  P.  61. 

14.  Serment  de  protection  envers  l'évêque  et  l'église  de  Ma- 
guelonne, fait  par  Marie,  dame  de  Montpellier.  1208.  —  P.  62. 

15.  Charta  Theodorici,  régis  Francorum,  concédons  privilégia 
monasterio  Murbacensi,  anno  regni  3.  —  P.  63. 

16.  Fundatio  et  aedificatio  Prioratus  Nantuaci.  —  P.  65-70. 

17.  Sommaire  des  chartes  du  monastère  de  Saint-Élienne  de 
Nevers,  ordre  de  Cluny,  tiré  du  cartulaire  de  ce  monastère.  — 
Catalogue  des  Prieurs.  —  P.  71-66. 
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18.  Balle  de  Grégoire  en  faveur  des  chapitres  de  Saint-Qaen- 
tin  en  Vermandois,  contre  les  prétentions  de  Tévêque  de  Noyon. 
an  1*'  du  pontificat.  —  P.  77. 

'  19.  Extrait  de  Tobituaire  de  Saint-Etienne  de  Limoges.  — 
Notes  historiques,  chartes,  bulles,  etc.,  concernant  la  même 
église.  —  P.  79-94. 

20.  Plusieurs  chartes  concernant  les  droits  et  privilèges  de 
l'abbaye  de  Maurigniac,  près  d'Etampes  {Maurigniacum  apud 
Stampas).  xii«  siècle.  —  P.  95. 

21.  Chartes  diverses  concernant  les  droits  et  privilèges  de 
Tabbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur.  -—  P.  101-110. 

22.  Historia  monasterii  sancti  Florentii  de  Salmuro,  per  no- 
mma Abbatum.  —  P.  111-122. 

23.  Chartes  nombreuses  de  rois  de  France,  carlovingiens  pour 
la  plupart,  d'évôques,  de  seigneurs,  etc.,  en  faveur  du  monas- 
tère de  Saint-Maur  des  Fossés,  près  Paris.  —  P.  126-133. 

24.  Chartes  diverses  en  faveur  du  monastère  de  Safnt-Maur 
des  Fossés,  tirées  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Saint-Maur-sur- 
Loire.  —  P.  154-168. 

25.  Dessein  de  l'Histoire  d^Ar^ou  de  Paschal  Dufour  Robin. 

—  P.  169. 

26.  Charte  de  Charles  le  Simple  en  faveur  du  monastère  de 
Saint-Maur  des  Fossés.  —  P.  170. 

•  27.  Chartes  concernant  le  monastère  de  Saint-Maur-sur-Loire. 

—  P.  174. 

•  28.  Deux  chartes  de  Charles  le  Simple  en  faveur  du  monas- 
tère des  Fossés.  — .  P.  177. 

29.  Chartes  de  rois,  princes,  seigneurs  en  faveur  du  monas- 
tère de  Saint -Mesmin  (sancti  Maximini),  près  Orléans.  — 
P.  178-208. 


7566.  Tome  xlii.  1.  Chronicon  incerti  auctoris,  qui  fuit  canonicus 
ecclesiae  sancti  Martini  Turonensis,  usque  ad  annum  mggxxiv,  et 
ea  qu8B  in  eis  accidcrunt  cum  additamentis  ad  annum  mggcxxxvii. 
-P.  1-12. 
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2.  Chronicon  aliad  auctoris  incerti»  qui  faii  canonicos  eccle- 
clesise  sancti  Martini  Taronensis  usque  ad  annum  mggxxiv.  — 
P.  13-i8. 

3.  Genealogia  comitam  Flandrise^  usque  ad  annum  mgxx.  ^ 
P.  19-21. 

4.  Genealogia  altéra  comilum  Flandrensinm^  et  gesta  eorum^ 
usque  ad  annum  mglu.  —  P.  22-27. 

5.  Guiberti  abbatis  B.  MarisB  de  Foyigento,  libri  très  de  yitâ 
suâ.  — P.  28-107. 

6.  Historia  combustionis  et  restauraiionis  ecclesiae  Laudu* 
nensis,  quœ  et  gesta  Bartholomaei  episcopi  complectitur.  — 
P.  108-135. 

7.  Chronica  brevis  abbatum  Prasmonstratensium.  —  P.  136- 
139. 

8.  Abbates  sancti  Ëbrulfi^  qui  fuerunt  post  annum  ml.  — 
P.  140. 

9.  Chronicon  abbatis  sancti  Richarii,  in  episcopatu  Ambia- 
nensi^  auctore  Johanne  de  Lapillâ.  —  P.  142-193. 

10.  Abbatise  Gorbeicn^is  historia  abbatum^  et  varia  diplomatâ. 
-  P.  194-226. 

11.  Historia  restauratlonis  ecclesise  sancti  Martini  Tornacen- 
sis,  auctore  Herimanno,  abbate  ejusdem  locî.  —  P.  227-246. 

(La  suite  de  cette  histoire  au  no  13.) 

12.  Historia  comitum  Guisnensium  ac  dominorum  Ardensium, 
auctore  Lamberto  ecclesia3  Ardensis  presbytero.  -—  P.  247-260. 

(La  suite  de  cette  histoire  au  n°  20.) 

13.  Sequitur  historia  ecclesiae  sancti  Martini  Tornacensis.  — 
P.  261-293. 

14.  Historia  ecclesiae  Lociensis^  ex  chronicis  Joannis  Guisii 
excerpta  per  Fr.  Bonaventuram  Olivarium.  —  P.  293-296. 

15.  Libellas  chronicorum  monasterli  Lotiensis.  —  P.  297-299. 

16.  Chronica  incipiens  a  centenario  secundo  supra  mille,  au- 
ctore Lamberto  deWaterlos  canon,  regul.  sancti  Ansberti  Came- 
racensis.  —  P.  300-306. 

17.  Fragment  d'une  chronique  depuis  l'an  529  jusqu*en  679« 
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JndpU  :  JE^iàins  rursas  adolescens  Bertbam  .abjorafam  in  ma- 
trimonîam  à  Baldaino,  etc.—  P.  307-334. 

18.  Ghronicon  Lobiense,  seu  geftU  abbatam  Loblmsf am  in 
episc  Gameracensi,  auctoribus  Freleccino  abbate^  et  duobos 
aliis.  —  P.  335-351. 

19.  Abbatnm  Corbeiensiam  séries.  —  P.  352-357. 

20.  Sequitur  historia  comîtam  Guisnensinm  el  dominotum 
Ardensium.  (Imperfecta.)—-  P.  358400. 

On  sait  que  M.  le  marqnis  de  Godefroy  Menil^aise  a  donné  une  ex- 
cellente édition  de  cette  chronique,  texte  et  traduction.  Parût  185S»in-8. 
Nous  ne  pensons  pas  que  le  sayant  éditeur  ait  eu  connoissance  de  ce 
texte. 

21.  Fragment  d'une  histoire  qui  paraît  être  de*  saint  Bénigne 
de  Dijon.  Incipit:...  et  signonim  gratia^  ad  banc  arbem  itinere 
attingentes,  Fanstom  yimm  nobilissinum,  etc..  —  P«  401-410. 


DAUPHINÉ 

DOCUIfSNTS  POUR  SERVIR  À  L'HISTOIRE  DU  PAYS  DE  DiE 

ET  DE  Valence  (Drôme). 

7567.  Recueil  de  pièces  relatives  à  la  ville  de  Valence  sur  le 
Rhône.  —  Lancel.,  6. 

7568.  Recueil  de  pièces  pour  servir  à  rhistoire  des  comtés  de  Va- 
lentinois  et  de  Die.  —  Brien.,  308. 

7569.  Gontrats  et  traictés  concernant  les  comités  de  Valence  et  de 
Die.  — Sérilly,  203. 

7569.  Gontrats  et  traités  concernant  les  comtés  de  Valence  et  de 
Die.  —  Sérilly,  308. 

7570.  Mémoire  sur  la  ville  de  Valence.  —  Duch.,  71. 

7571.  Aveu  et  dénombrement  de  la  terrre  de  Valence.  — -  Lancel., 
101. 

7572.  Testament  des  comtes  de  Valentinois.  —  Sérilly,  203. 

7573.  Hugues,  évoque  de  Die,  donne  aux  moines  de  Saint-Martial 
•  l'église  de  Saint-Barthélémy  de  Gressa.  1148.  —  Sceaux,  209. 
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7^74.  Qûôddatti-'âticttt'dînn  fnter  Cârolum  de  Pictavis  ex  una  parte 
et  Aymardum  de  Pictavia  côraitem  Valentinensem  ex  altéra  fac- 
.tuin£;ûéttid(8«eïW*otife,W«.-^taîr:/ftèg.  des  C&.,  97,  art.  346. 

79!W;  4^:  J^irii^ËlfîS  d^înlfé  tiôiiis7cointe  de  Vaîeûtinois,  et  M.  de  la 
Rivière,  pour  le  roy,  par  lequel  il  est  convenu  que  par  le  traité 
qu'il  sera  atfeéi>ar-le  royet  par  ledit  comte,  que  ledit  comte 
lç^Râiila9ll'a9rè£fiiHiiâéeàfr  lef(3<>mié>de^  Valent inois  et  les  autres 
ierres  qu'il  tient  tant  aaroifaume  qu'ea  Templre,  et  ainsi  qu'il 
.  |ie]^^d^trjQy^A:.€mi^ida  Dattpliiné)  et  eelle^u'il  tient  du  pape  et 
'Cftqttô  tieirt  ék  tante  qui  lui 'doit  éçheoir,  seront  et  appartiens 
drônt  aif  "fôy  et  à  la  couronne  dé  France  au  cas  qu'il  n'ait  trois 
mâles  de  sotixorps  :  qu'en  Tempire  il -y^  a  27  jque  yilles  que  châ- 
tSaài  tifm'i'îl  y  eîTa  quatre  tenus  du  roy^  à  cause  du  Dauphlné, 
ety^,  8*é)û  ibô^  fifefs  et  ârrîèferfiefs.  Au  jpaois  de  novembre  1391. 
Signé  dudît  comte  et  scëlié.--Liy.,  tr.  des  Cli.,  Valent.  1  (n«  1). 

7576.  2.  Acte  par  lequel  la.  communauté  de  la  ville  de  Valence 
supplie  l'évêque  de  Valence  de  vouloir  conflrmer  un  traité  qu'ils 
ont  fait  avec  le  roy,  dauphin  de  Viennois,  par  lequel  sur  plu- 
sieurs grandes  oppressions  qu'ils  avoîent  souffertes,  faute  do 
protection,  ils  avoieat  4é^té  vers  le  roy  de  tes  vouloir  prendre 
en  sa  protection;  ce  qu^jl  avoft.  fait^  à  la  charge  qu'ils  seront 
tenus  de  contribuer  au  subside,  don,  aide  et  fouage  qui  se  lève- 
ront en  Dauphiné  :  s'obligent  de  servir  le  roy  en  ses  guerres 
^vec  certain  nombre  de  soldats.  —  Le  roy  leur  promet  protec- 
lion  sans  pr^udice  du  droit  et  juridiction  de  l'évêque  et  de  son 
église,  supériorité  du  pape  et  de  l'empereur.  —  Le  roy  leur  ac- 
corde mêmes  libertés  et  franchises  qu'ont  ceux  de  la  ville  de 
Grenoble,  le  tout  à  la  charge  d'estre  ratifié  par  l'évêque  et  l'é- 
glise de  Valence.  —  Ledit  acte  de  protection  fait  à  Paris  en 
l'hôtel  du  chancelier  de  France,  messire  Arnaud  de  Corbie,  le 
2  oct.  1396.  Sur  laïuelle  supplication  faite  audit  évêque  par  le- 
dit de  Valence,  ledit  évêque  demanda  copie  de  leur  traité  pour 
y  aviser.  Fait  en  Tannée  suivante  1397,  signé  de  deux  notaires. 
—  Lay.,  Tr.  des  Ch.,  Valent.  (1  n»  2). 

7577.  3.  Pareil  acte  que  celui  ci-dessus  fait  par  les  susdits  habî- 
tans  de  Valence  au  chapitre  de  l'église  dudit  lieu,  contenant  les 
mêmes  choses  que  le  précédent  :  le  suppliant  vouloir  ratifier  le 

9e  année.  Juillet  1863.  —  Gat.  9 
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traité  par  eux  fait  avec  le  roy;*'à  quoy  îli'tréipôïKitetil  (jue  l'af- 
faire touchoit  et  eoncernoit  leur'ëvèqdfe  qni'est'Ietfr  éhét  et  prin- 
cipal :  et  que,  quant  à  enx,iils  ne.soût  qiiBifes  tn^lasi  /|ui.B*<K 
seroient  rien  faire  ny<^Bti^pi;ea(itee  âan^  Itiy^.  Le4rK.tcA69P{t aussi 
de  l'année  1337,  ^g^g, -,^9^^,  ,;Çft  ^.Ç^i>  Ya|p»^i(n?  3), 

7378.  4.  Uncabiercontenâ^t^Flfefttttteiîori^âfte^'parlB''Cotam*n- 
dément  de  Louis  de  Poitiers,  sieur  de  Saint-Valliér,^^t'réTÔque 
de  Valence. 8c«4frèro^ttmoh«nt  hir$nl)s*im«N)fi  d»..€û|OpAe>  de  Ya- 
lentinois.  ^  Aii»ard[c;de,Etoiti&i»>  i^omt^'de  Vftlft^iiipoiç  ^  de^ 
Dieois,  par  son  testament  institua  sm  héritier ^iini^^rsel  lipuis^ 
son  aîné,  luy  substitpa,  jUp;^e^^l  çpnjpçtitTfli^,  ef  au  cas  du  décès- 
dudit  Aiinerçl^ans,];p^^le^^i,i^içu|iç^^^^^  ^p  cia.s  ^i^i'ilne 

fut  prestre,  et  ses  autres  èls  Tun  après  Tautre  ,au  ca5  qu'ils 
mourussent  sans  hoirs  mçisles  légitimas,  ou  Ipurs  enfants  masle* 
sans  enfants  masleV  légitimes  ;  ex  âiametaféiit  éiiaWes  dé  Sâînt- 
Vallier  son  fils  dernier  n^  :  et  â  liiî  Tui  stibstltué  Àinédée  son 
frère  ou  Aymàret  soti  flfe  ou  quelque 'àiitref  de  ses  enfants  r  et 
à  eux  leur  substituer  fes ^éftfantsdèaa'fiiie Altefr^r^ épouse ^4e 
Bernard  de  la  Voûte/àlai'o^iapge  dè^pifeBâreiSOo'nomrBrtnesiet 
cry.  —  Ledit  Louis  succéda  à  son  père  et  à  Juy  son  fils  Aymà- 
ret; cependant  tnoururent  Othe,  Gbillaume'^tHenryifrères,  et 
ainsi  ne  purent  venir  à  lA  substitution,  fors>  lêdîtiGhtfrIeg  de  Saint- 
Vallier  qui  deToit  y  venir  aprèà  le  décès  de  séto  neveu  Aymaret* 
Louis  !<>'  fit  son  testament  j^âir  liBqnel  il  drdôntraf  q^te^le^testa* 
ment  de  son  père  fùteffecttté.'Lédft  Aytoâret/à'la-IUi  fde  ses- 
jours,  fit  son  testament  et  institua  son  héritier^  i^^y^s^sel  Lpfm 
de  Poitiers,  deuxième  fils  d'Aii^^rd^  ^t  le  mit  de  son  vivant  en 
possession  du  comté  de  Valentinois.  et  de  Diçpis,  tellement  41^- 
vaut  la  i;nort  dudit  Ayip^r^(  U.  fut..po$^p^nr,dç§d||tâ  jeomtés  et 
saisi  desdits  testaments  d'Aymafd  ay^vil  ^t.K^a  LPW^6t  àes,  pro- 
tocoles des  .notaires  qui  .les  a  voient  reçus  v  Charles  de  Saint- 
Yallier  ayant  su  lesdites  substitutions  demanda  à  voir  lesdits 
testaments,  ce  qu'il  ne  put  obtenir  et  vint  à  décéder  laissant  deux 
enfants  qui  firent  ce  qu'ils  purent.  —  Tr.  des  Gh.^  Valent,  i, 
(no  4). 

7579.  Gonfirmatio  privillegîorum  habitatium  cîvltatis  Valentiae.. 
1483.  —  Tr.  des  Ch.,  429«3. 
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7«a0. .  Al*»3^  die  ^fCotrfr P4P|^  de  JJfunoiev^  qrfr*  4e  Gî^aux,  de- 

78SJ.  Abbaye  de  •B(mtte4Goml«,oniPe  de i€île«irs>  depuis  1168 
jusqu'en  I53lyl  vpli  -^^.F.  mBih;tm*my      •       ■  • 

7582.  Lotfis,  roi  de  Pbrice,  d\ïcd'A^uîTafilë,'iBinnifelitèt'^lîranchit 
iea  homme?,  de  Jk'i^ljsç  dia  SaintiB^pp^fil,  d^  W^uriy.  1153.  — 
Sceaux,  209»      '  i  jj ,  «,    i     .       r. 

7583.  Coâirrmatioprtvilegioniiii  facnietarioraùi  de  Bomdus,  in  pa- 
tria  Dalpïrîûèrtrts.  Donué  à  Affibbi^é,  liiai  1489;  —  SériK,  429", 
foU967,regiS20vactj7«<r     ••  '   ;•   <    .    :  •    i  - 

7584.  lieqtiêté'  des  MWta'rità'de'îlfoMM^^  être 
déchargés  de  totités  tattlèâ  et  iriipositidns.  bu  16  mai  1581,  — 

aâîgù.;,6S9V;;;"y    "•»'  "]'']  -■•■_  ;■''•'    -; 

7585..  Ayis  jde  Jtf.  ,i'in^e^danV(J.e  Dauphji^é  sur  jà,rqs|itqtion  due 
par  le  ÇQnsi$tQire,jie,,Jk)[oUjtéli.mjàr.  appli  à  la  mission  des 

jésuites,  dudiiIi^a.,J656.  rî.^wppl  fl;^/2802i^  fol..à43. 

7i»86w  A?  Prooèaii^bKlid&:paf(aga^.d1|byis.4es  Qomaû$sa«fes  coocer- 
oant  les. contestatîQtia  d'entre  iQ.sjsrnâic  du< clergé  du  diocèse  de 
Dîe/et  les, habitants  religiop^iaires  dea  lieux  de  Yesc,  'Bouvières 
etCi0mp»îr^!2?  Autre  T«rbal  deiparlagowire  les  commissaires 
sQFle  même  draitd'exericiioer  à  Yillevieille,  au  diocèse  de  Nts- 

,  mes^  aÙL  U  extet^t  légalement,  dei^uis  1588;  -*-  S**  Plaintes  et  in- 
formatî<>Qi3  €i^n»;la  yidat^oa  pai;  le^  pénitents  bleus  du  Temple 
de  Yill^opdôVaadiopèaede  CastreSM—  T.  288,  L.  125  (n»  11). 

7(587.'  lïéàt'  tWuhifhetix  tirocès-fverbaux  (îontenant  partage  d'avis 
'  sur  la  gràndé'requètè  présentée  contre  ceux  de  la  R.  P.  R.  des 
diocèses  "dte'Vténné,  Valence,  Grenoble,  Saint-Paul-lrois-Châ- 
teaùi,  Vàizon  et  Bisteron,  etc.  Outre  ces  deux  verbaux,  1«  mé- 
moires et  correspondance  particulière  de  M.  de  Champigny, 
commissaire  catholique;  2*»  imprimés,  deux  arrêts  du  conseil 
d'Etat  vidant  ces  partages  ou  portant  règlement  sur  ces  par- 
tages, ou  enfin  ordonnant  provisoirement  la  démolition  de  plu- 
sieurs temples  sans  avoir  égard  aux  motifs  de  ces  partages,  quoi- 
que bien  établis  par  les  pièces  produites  de  la  pan  des  R.  R.  et 
des  commissaires  de  leur  religion.  —  T.  288,  L.  125  (n©  12). 

7588.  Pièces  concernant  la  contestation  d'entre  les  syndics  du 
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clergé  du  diocèse  de  Die  et  les  ministres  et  habitans  religieux 
desdits  lieux  de  Ponnet  et  de  Poet-Selas.—: Motifs  sur  Iq  partage 
de  Ponet,  1665.  Ces  motifs  servent  contre  toutes  les  .commu- 
nautés qui  prétendent  exercice  de  la  R.  P.  R.  —  Arch.  impér., 
L.  287-122  (n«  7). 

7589.  Pièces  concernant  l'exercice  de  la  R.  P.  R,  au  lieu  de 
Pouyols:  !<"  partage  d'avis  des  commissaires^  1664/ etc. —^  Arch. 
imp.,  t.  285-122  (n»  9). 

7590.  Pièces  concernant  Jes  contestations  d'entre  le  syndic  du 
clergé  du  diocèse  de  Die  et  les  habitans  religieux  du  lieu  de 
Poet-Salas  au  sujet  de  Texercice  de  la  R.  P.  R.  aiiditlîeu.  1664/ 
—  Arch.  imp.,  L.  285-122  (sans  numéro). 

7591.  Pièces  concernant  les  contestations  d^entre  le  syndic  du 
clergé  du  diocèse  de  Die  et  les  habitans  religionnaices  des  lieux 
de  Vesq,  Bouvières  et  Compet  au  sujet  de  l'ex^erçiç^d®  la  R.  P. 
R.  —  Verbal  de  partage  d'avis  des  cammisçaire^,  etc.  —  Arch. 
imp.,  t.  288,  L.  125  (nMl).  ...     ,' . 

7592.  Motifs  de  MM.  les  commissaires  catholiques  et  de  la  R*  P.  R* 
pour  les  haults  justiciers  et  possesseurs  de  fiefs  de  haubert,  et 
pour  ceux  des  flefs  où  ils  n'ont  point  de  hauUe  justice,  à  ren- 
contre de  M.  Reyné  d'Angilboud,  seigneur  de  Bône...,  faisant 
profession  delaR.  P.  R.  1665.—  Avec  le  partage  d'avis  desdits 
commissaires  du8  mars  1664.— Arch.  imp.,  t.  287,  L.  124  (n  *8). 

7593.  Rapport  de  M.  Cl.  de  la  Motte,  commissaire  ordinaire  des 
guerres,  de  l'insulte  qui  lui  a  été  faite  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions  par  M.  Calvin  et  autres  officiers  du  présidîal  de  Va- 
lence. 10  janv.  1683. —Avec  la  lettre  de  M.  Calvin  de  Saint-Mar- 
cel et  autres  pièces  y  relatives.  —  Suppl.  fr.,  2802*,  fol.  9. 


NOBLESSE  DE  BOURGOGNE 

GÉNÉALOGIES,  RECHEBGHES,  MKHOIBES  ET  TITRES  DIVERS  CONCERNANT 
LES  FAMILLES  DE  BOURGOGNE,  DE  LA  COLLECTION  FONTETTB. 

Dans  notre  premier  volume  du  Cabinet  historique,  nous  avons 
déjà  donné  l'indication  de  quelques-unes  des  généalogies  qui  corn- 
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posent  4^  recueil*  Le  goût  persistant  du  public  pour  ces  sortes 
d'études,  nous  détermine  à  reprendre  la  collection  Fontette  et 
celle  dite  de  Bourgogne,  et  à-en  donner  le  dépouillement  intégral  : 
ce  travail,  ikhis  l'espérons,  ne  peut  qu'être  bien  reçu  de  nos  lec- 
teurs, ;Nou8  ferons  successivement  la  même  besogne  pour  d'autres 
provinces. 

7594.  1.  Crénéalogie. de  la  {maison. Alamartine,  par  corruption 
Lamartine;  originaire^de  Clqgny  en  Maconnois.  Porte  de  gueules 
à  deux  fasces  d*or  chargé  en  cœur  d'un  trèfle  de  même.  La 
branche  cadette  de  même  avec  la  brisure  d'un  Ïambe  là  trois 
pendants  -  d'argent»  -^  Col.  Fontette,  vol.  xxiii.  Généalogies, 
t.iP%AF.  FQi.4- 

2.  Georgio  Monck-,  duoi  d'Albermarle,  comiti  di  Torrington, 
barQBi  inPotheogio  e:KejrcJtam  in  AngUa  sub  rege  Garqlo  II  ge- 
nerali.«»  epitapbium^  — *  Fol.  4. 

3.  CÀnihiîisiôû  aii  éieur  d'Aligny,  mareschal  des  logis  de  la 
première  compagnie  des  mousquetaires  du  roy,  pour  tenir  rang 
de  capitaine.  Donné  à  Cambray,  29®  de  mars  1677.  —Fol.  6. 

4.  Tàbulae  nuptiales  Jobatunis  AHamandi  Triaei  et  cartuh  do- 
mînî  cùm  iCatiiariùk  dé  SabaUdia.  8  décL  1422.  •—  Fol.  7. 

5.  Abi;égé  de  la  maison  d'Anstrude.  —  En  note  marginale  : 
Cette  preuve,  a  été  faite  par  ordre  du  roi  et  de  M.  le  chancelier  : 
elle  n^érite  l'attention  de  MM.  les  comtes-commissaires.  Elle 
(est)  faite  par  d'Hozier,  n'a  esté  d'aucune  considération  et  d'ail- 
leurs est  imparfaite  en  ce  qu'elle"ïie  iraporte  que  les  degrés  fran- 
çois.  Elle  peut  cependant  servir  pour  l'éclaircissement  des  ti- 
tres, ce  qui  engage  à  la  reproduire.  —  Fol.  10. 

6.  Rôle  de  71  maisons  de  gentilshommes  qui  composeront  do- 
resnavant  le  corps  de  la  noblesse  des  estats  d'Artois.  Du  xvi* 
siècle.  —  Fol.  12. 

7.  Aspremont.  —  Il  y  a  deux  Aspremont  en  Lorraine,  dont 
l'un  est  plus  célèbre  que  l'autre...  —  Fol.  14. 

8.  Schemata  genethliaca  ducum  Austriae  tempera.  —  Fol.  16. 

9.  De  B.  Miraldo  portarum  monacho  et  maurianensi  episcopo. 
—  Fol.  36. 

10.  Généalogie  des  descendants  de  Jean  Barbier,  seigneur 
d'Entre-deux-Monts  (épousent  une  Loppin,  1614).  —  Fol.  38. 
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li.  Inventaire  de  piroàuction  de  là  farniHe  Bafronnat  par' de- 
yant  l^ntendani  da  Lyonnôis. -^FoL  411    '■'  ^'  ■"  -        ■ 

12.  Trois  lettres  de  1626  du  maréchal  de  Bassômpierre.  La 

Çrernière  au  cardinal  Barberini,  légat. 

«  Monseigneur^  lés  siÀguliëreà  faveurs  4^il''ft  ^leu  k  V.'  g.^IUtiét.  me 
départir..'.»''     *     ••      ..    .■  >  .t;  .i"-{.  ..j.;.!"!'..:''  ■■       .         '    .   . 


II! 


La  deuxièrnô  a  M.'  dé  ItfariïUéniclh.  "  '    ' 

«  Mpnseigneur^  maintenaat  que  j*ày  quitté  les  affaires  du  iof  en 
Prusse?..»'  '  '   ■  j   '.'"■•  .1       .       . 

•La  troisième  an  pape.  ■  '  --'^  "  '^  •:  ■    •:    •- 

a  Très  SaîotPère,  j'ose  prendre  la  hardiesse...  h-'-  ' 

13.  Tableau  généalogique  de  Bataille.  Fin  du  xvii*  siècle.  — 

Fol.  46/';  '    ; 

14.  Généalogie  de  la  famille  Bataille.  Porte  d'argent  à  trois 
flaipinés  mouvantes  du  pied  de  reçu  de  gilèule.  — 'Ftil.  48. 

15.  Quatre  factums  imprimés  contre,  la.  famille  Baudinot':  — 
!•  Mémoire  pour  les  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Pàray  ap- 
pelans  de  sentence  rendue  àù  bailliage  des  cas  royaux  de  Cha- 
rolois,  le  6  juillet  1736,  contre  le  sieur  Gilbert  Baudinot  de  la 
SâHé  Irifciméi  deaaeiipitfit  à  Paray;  —  a»MSuppii(pe  au  •parlement 
du  susdit  Gilbert  Baudinot  de  la  Salle,  écuyer^  seigneur  des 

.  Qot«is,.ft^  .Lesf^na^g»^  popîre  le^iiUs. «a^drp.e^  écheyiA§;  7-^°  R^- 

.  .pUque,iitt,(mfeaie  w.imème  ci-dess^u^j  —  4**  ph^ervations  pour 

les  susdits  maire  et  .échevins  sur  jladite  répU<}u^  dujiit  sieur 

Baudinot.  (Çétails  curieux  sur  la  recherche  des  usurpateurs  de 

noblesse.)  ~  Fol.  S8  Af  '     ;      ••      . 

16.  Testamentum  Johannis  de  Balma,  comitis  Montis  Revelli* 
—  Fol.  62. 

17.  Tableau  généalogique  imprimé  de  la  famille  Begàt,  ori- 
ginaire de  Champagne.  —  C'est  une  production  faite  en  1667  de- 
vante, de  Caumartin,  intendant  dé  Champagne.  ■*-  Forte  d'ar- 
gent à'ia  cir'oix  de  sable^déntèlée  e%  cltafgéè  d\iii6>estollte  d'ar- 
gent.—Fol.  69.  "'"       '        .'•■•."'     .. 

18.  Mémfoire  généalogique  sur  Ja malsonîdeiSaiifttlBelIfi,  Cus- 
signy,  principale  seighôuriei'^PoJ.  *ai.i       h    :    .-    »  . 

19.  Discours  fait  au  parlement  ^ul"  la  pi'é^'étîtàlîôû  '-èi  le(àure 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CATAL.  —  PONTETTE.  lii 

«défi  lettm.  d'éreoUou  de  Bellegarde  au  duché  et  pairie  de  France 
^vec  les  arrêts  des  cours  de  parlement  de  Paris  et  Dijon  sur 
icelle.  {Dijon^  Clavde  Guiot,  imprimeur  du  roy,  m.dc.xxi.)  — 
Fol/ 84'.  '  '     ' 

,;20*  1^  Iï(ép[i9ir,e  et. tableau  généalogique  de  la  famille  Berbis; 

—  2**  Copie  authentique  d'un  arrêt  du  conseil  d'Etat  du  21  mai 
1715,  qui  confirme  la  famille  Berbis  dans  sa  noblesse  d'extrac- 
tion. En  1606  elle  avoit  été  condamnée  comme  roturière  à  500 
livres  d'amende  pour  usurpation  de  noblesse.  —  Fol.  85. 

21.  Extrait  de  trois  vieilles  paires  d'heures  achetées  par  M.  de 
Migieu  à  la  bibliothèque  de  M.  Bernard  de  Chantatu.  --  Ce  sont 
n^tj^  générales  de  naissances,  mariages  et  décès  de  1400  à  1635 
-concernant  la  famille  des  Bernard  La  Vernette,  à  Chalon,  et  Ber- 
nard de  Chintré  Chanlaut-Blancey,  à  Dijon.  —  Fol.  92. 

2|.  Mémoire  sur  les  ouvrages  de  M.  Bertrand,  par  M.  de 
Montaudouin,  négociant  à  Nantes;  copie  d'un  article  du  Mercure 
<le  mars  17S3.  —  Fol.  96. 

2p.  Lettres  de  1627  du  cardinal  de  BéruUe  à  Urbain  VIIL  — 
FoClOÎ, 

24»  Tableau  généalogique  de  la  maison  de  Bessey  (xvii^  siècle). 

—  Fidî^j402j 

25.  Serment  de  chevalier  de  Saint-Michel  par  Charles  de  Bais- 
^ey,  seigneur  de  Beaumont,  le  23  août  1658.  Parchemin  original 
«igné  de  Baissey  avec  scel.  —  Fol.  104. 

26.  Tableau  généalogique  de  la  maison  du  Blé,  finissant  à 
Louis  Chalon  du  Blé,  gouverneur  de  Chalon  (xvu'  siècle).  — 
Fol.  105. 

27.  Supplique  au  roy  par  le  général  Bohier  (Normandie)  (co- 
pie du  xvi«  siècle).  —  Fol.  107. 

28.  Preuves  de  la  noblesse  de  Louis-Auguste-Xavier  de  Boi- 
«ouret,  marquis  de  Loulans  (Franche-Comté),  pour  être  admis 
^u  collège  Mazarin.  —  Fol.  109. 

29.  Mémoire  concernant  le  douaire  de  Jeanne  de  Bourbon» 
-comtesse  de  Boulogne,  veuve  du  comte  Jean  de  Boulogne  (co- 
$)ie  du  XVII'  siècle).  —  Fol.  112. 
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112  LE^  p^P¥^:>&  OISTOjV^^K^. 

d'Origny,  seigneur  de  Grespy,  Montdchon,.!^mfQéger.cl^floa- 
cheret,  gou^erpeyr  d^  .Y.ill^^^(dfât^iji,.f^  ja9flj[^^  3#nnr, 
mestre  dé  camp  du  rêgitaçnt  de  Champagne  ^etinaijécijgl  da 
càiHfp- «V  armées  'du  T6y^,)^^oh6iicéeén^^  ^e.  ^epiui;,par 
tfôm  fhiHfeier^libfàl/'t'rféur'àéîJ^otrè-i^  Sémur.  J^ 

Talliot,  M.DC.XLVii  (Papîilcm  k,Ï83:)  -^  Fol  iÎ4. "'    '"  "  ^"  ' 

SI."  ^Erectipii.  en'  !677  deXanleôta^jT-Pas^uë^^'^n  lp|^'^p^^^ett 
faveur  de  ?ïîcoîas-Berîdàrd  feouïiîèr,  cdnseillef  a'ti  graià  çpnsèil, 
<  ^û^ie  èti^  de  "SeànM^àiticô'i^i&'àd  iemtlè).-'—  Pbl:  liS. 


kfiny 
mur, 

''38."  Pfésémàtïott'  d'h'ôTA'mts  Jibtfi^i'aWée  l-^fcKj^ 
'"'I«-'46ï9j''pâ<^ïrfie  "palette  db  li'noiielsê'cliiàionoise  fe^ 

34.  Extraits' dès  registres 'de  la. 'çha^mbrede^^^^^^  Di- 
jon d'arliclcs-  df'akobfisséin'ents,^  'naluràiiàaiioils,  légitimations^ 
affr^ÀeUlil^^êâts^,^  etc.  —  Fol.  140  à  163. 

35.  Rôle  de  nobles  (exl£aitxUuii)^e  Saint-Vincent  de  Chalo» 
(XIV*  siècle).  —  Fol.  163. 

36.  Rôl^. 
parmi  eur, 

.-3?i..feirotis  idb^»diTieteqcâAuh*r«sff<ïfta«^ 

'"'28!  T4ib(^enéalogï(j[Uej4^^^ 

,; ,  ,3ii;L^£^p(es  QtjmômoireB}g^éàlD9lqiii«$iâiâ^1àta&l^^&ëf^aA^^ 

\     40:  .Maipi^nue  ^jb  np%^iÇ  4^.'P}^i;BriJ(^^i<li^«[l|Q»r  (VS^PW* 

M:  VftJrmtt^'fle  l'érétftioû'aef  Sn^fa^6h:^'feif^'fcaViitf^t':^ùs 

yHeïiri-lit'(^àitîôû  à^  .  ' 


!?/tetefc?*lW;13S''***  """' 
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V     i^,^(Sdima^âè^biiilli|fé  M  âué^t  96  la  dncbiesse  de  Brissae 

•;^jit:  Tfeuëhàtit^l'é-ecïîôii  de^ Brîàn'çoB'^ —m'  194.  ' 

^    IS/iùfjvèrVbrielvèiy  et  camipiçsîops  ,d.e  rstfniwi.d|^  Bdoo,  Phi- 

dt)nsà  laîfaitsipari^^^^  ,j       .., 

46,  Mémoires  généaj^giqueps^r,  Lebi;^u^,dq  .Ch^Jip^pignoiies 

'47^,  ;ra|}l^u  géfl^j^pgy)ji;ie..4e  ^,f?fl[^Uft,.ft^^ 
(sans  date),  Bourée  de  Chorey-Mîgieu...  — ;  Fol.  231, 

,;.  4]?.  jLettre  (^ns 

49.  Lettres  patentes  (1632j  d'émancipation  de  lièWe^  Pierre 

de^^?fillQn,  -se^gpeuç  4^  Bjtyife^  ?WÇ9«>.  <Ji^  tCa^m^B*  seigneur 

:'afe  Méailn^'àa^r^^^  (ip  Ç3^^Qj^jfrè^3.,^«sœiirs 

^  Xrlés^  sôurds-muéts  de  na|ss(pmf:&^  mai^  cqi^X^^s^nt,  ^se  eon- 

duisant  avec  grande  intelligence,  etc.  —  Fol^  236. 

'  '  iÏ0.''tièi[èâîo|le  de  ià'  famille  datjiï.  -ri  Fol^  «42^/,.,   . , . 

Ci<î0£«^Ç»#fttiP18tf»^^,pégl«*..ter>pwWw^^^^  ià^etf-àvoit  point 
rasage  ni  le  soupçon,  est  aujoard'bjqw.trèsi-fréqil^fDment  et  très- 
utilement  consulté.  Il  consiste  en  841  portefeuilles  in-4<»  de  docu- 
iièbtà'J(ïïiir^T%18tWi'&Sè'lPl^bcb"p'ô^^^  religieuse  et 

^I^P9iPll®rii|^§nF§ti^Jl^^iii{it<Miit;te!rtÊ&  ^ùe  renferme 

sa  collection  beaucoup  dpri|oi|^oiL.ol)j&çryAtip]ia,  et  même  des  dis- 
sertations sur  les  pièces  qui.  a  voient  besoin  d'êlr.e.  discutées  ou 
*éèlà»cai:  LÉi^'felMfctteiq^uSdtt  ro-y  éslïa  stource  la  plus  abondante 
où  Fontanieu  ait  puisé.  Mais,  ainsi  que  le  dit'  ié  P.'Lelong^  quand 
il ji'y, aijijçoiJv^^iÇj^ej^^^  ^ a  tir^^î^pplleotioasearoît  toujours 
precieùsé,'pàrce  qUpL|[  â|,mis  ea  ^prâr^e  tons  les  titre$^et  pièces  que 
lui  ont  fournis  les  manuscrits  des  différents  fonds  de  cette  biblio- 
ttôqoep'odîldffifli^iôres  tont  corbme  Bbyées.  Or  \\  ne  s*est  pas 
borné  là  :  il  a  compulsé  les  titres  de  la  chambre  des  comptes  de 
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Ii4  LB  GABimcrP  HfêTXSÈTQUB. 

PaiFls  et  de  oelle  4a  Dallphitlé^^>^  tFésWjd^s  it^^tlmlfiCdXi'met  de 
Saiat-MartmTâes-Chaja2^p&^  les  ixidausiçrits,  de  )!a^bé.  de  G9jpp&  et 
même  des  archives  des  pays  étrangers.  A  l'aide  deé  poftéfeuijles 
Fontanieu,  il  est  facile  de  se  mettre  en  peu  de  temps  au  coûtant 
de  tou^lefi' documents  iiiiff^tlafnts  deitiltaqiirà  rètf»^»  «air  Pftmettlrne 
se  contente  pas  de  donner  un  grand  nomlofe.  de:  tttr^s  %n  fo^enso, 
il  fait  le  catalogue  de  tout  c^  cpaMl  a.  lu,,» vu  ou  reocontré,,e,i  classe 
tout  par  ordre  chronologique.  S*il  iié  donrié  paV  to'iiteâ  Ifeô  pîè'ces 
d*dn  volume,  îl'met  du  moins  sur  là  trace 'âës  gofurèes  efû  d(>tftfBnt 
le  numéro  du  volume  où  î'ôû  ^ettt  toujours  ^ocbuirt?  poitf  ôé^m- 
pléjbir.se»rechiarcbes»     -.  ...     i.;    ' 

.  HI^arOIHiB  I>E  .FB4^Gi;  J>^>  la  BUEMIÈ&E  HA^E  !4  tOJJi}^  HY.  '  , 

" '  "  {Tome  1  à Sl3.  —  Première  jparti'e'.)     ■    ' 

7595.  Pr^mioaires. --.Jiyeffiièr^^race. -^'VftUlj  .::.!,'  f 
7SQ6u  Sacoade  race,.:Pan  75(2.'*-*  PréËmioaiîiîes  ^ciéalogicpieatiBrar 

Jfts  dDotts  de-Bogûesi  Gapet  à  la  conreane^  —  YaUJ^* 
7597.  Hugues  Capet,  l'âti  987j  Suite  I.  ^  PrëKTttiiw(îPÉ»."S«ïilfe  IL 

-r- Noticci générale  dB'ce-Tègné  divisée  eanlittit  jebsipi^es,ipar 

M.  Tabbé  de  Camps.  —  Diverses  pièces.  «^  Aatr^vpièceê..^ns 

date3*.-^Ycil..3.  ,  , 

:«98.  Roben^  998.  — îî^tîce  généwle  deice  règne  divisée  en  sept 
chapitres,  par  M.  Tabbé  de  Camps,  avec  pièces  datées  à  la  silite. 
—  Pièces  s*jtt&  dates^  et  bors  du  règne.  — -  ¥ol;  4. , .     , ,  ; .    t 

7599.  Henri  ï",  103i.  —  Notice  générale  de  ce  règne  ^î»éeen 
onze  chapitres,  par  M.  Vàhiié  de  Campé,  i— "Remarque»!  *ii«èri- 
qujes  du  même  auteur  sur  ces  chapitres:  et  pièces  datées  r  la 

.  suite.  •r^.Singulamtés.goiji^.cerègaei  rrn,Vx)l.i5.  ,  ir;^ ,.  , 

7600.  Philippe  î^,  l06Ô*'J-^Notî(5è  générale  deifcei  règne' Avisée 
en  qual(>rze  ohapitres,  par  M.  Pabbé  da  Canips.:^— jKemafqiies 
historiques  du  même  auteur.  -^  Diveraeç.  pii^e«4>^.Vfiri^»  Ç^Qt  7. 

7601.'  Loui^  Vï^t  le  êt^,  iiO*;  ^^m  générale  de^^e  règne 
divisée  en  quinze  chapitres,  par  M.  l'abbé  de  Camj^l  ^  ïlemar- 
qtte^hi^toi^iqiieB  $iiriteif  eha^trés.^^  Y^^^      ^    i ,      <    . 

760Î.Sdite 'de Louis la  Gros:—  ^'  ' 

7603.  tiui's  Vn  dit  le  Jeune,  iîiî,  —  Notice  générale  de'cè  règne 
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diilséé  en  dtx^sept  etepiires;  par  M.  Ifabbé  de  €amp6.  —  Rb* 
mâtiqraesi  hîs^iqueÀ  dû  ilàiSfM'  tfàtetir  et'Uèlieés  pkrti<^uli!ère6.— 
..  Vol.  Il  à  14:    •",  ■_'    ^    -;    '     '   ; 

7604.  Suite  de  Louis  le  Jeime*  --  Diverses  pièces  concernant  ce 
règBe.^VaLil«àl«L'       ! 

7605.  Philîp.pe  Àuguslç^ '^iSO.  —Notice  générale  de  ce  règne.'— 
Préface.  —  Généalogie.  —  Sommaires  et  rema,rques  historiques 
de  !{•  rabbé  de  Camps. .  -r-  VoL  ?0  à  28.  . . 

7606.  Suite  de  Philippe  Auguste.  —  Diverses  pièces  feoUcemant  ce 
règne.  —  Vol.  29  à  36.     " 

7607.  Lotiis  TliI/i'2K.  --  Ndtice  générale  dé  ce  règne  divisée  en 
neuf  chapitrpS/  par  M.  raW)é  de  Camps.  — .  Préface.  —  Som- 
maires et  remarques  historiques  du  même  auteur.  —  Vol.  37. 

7608.  Suite  de  Lbuls  Vill.  ^  Diverses  pièces.  --  VoL  38;     ■ 

7609*  Safai^li'dttte  (m*  IX,  i2S6.--  Noticegénérale  de  ce  règne  di- 
visée en  (jfiihié  ehapltns;  pxr  M.  TabN  de  Gamtts^'^  Soninolres 
•  eft  (remarques  histeriques  dq  ,méme  auteur.  ^  Vol.  39  et  40^ 

76i0.  Sàlte  deSainr  Loois.  —  Diverses  piôcefe  concernant  ce  rè- 
gne«  ^  Voi^  iA  à  46. 

761!.  Philippe  III  ou  le  Hardi,  1270.  —  Notice'géûéfale  de  ce^rè- 
«gn»,  fw  Ml.  Paèbé  de  CaarpSk  ^  Diverses  pièces  ^  Vol.  47 
ot48.--  ■ 

7612.  Philippe  IV  ou  le  Belj  1388.  -*  Notice  génâflile  de  ceirègne, 
^%t  Mi*  Tahbé  de  Camps.  «-  Préface/—  Sommaires  et  piàce&liis- 
;  toriques,  fin  »éme  auleur.  t-  'Voi.  !49  à  r tl2>.  .  • 

7613w  Sûlte^ePhilippe^lë'Bet^  -^  Notices  particulières  des  pièces 
sur  ce  règne,  -eîréids/des  r^letres' d«i  Trésor  desohartes  dans  la 
iDûiHeQtttsà doiM.foibert,^^  Diverses  piôoes.  ^  Vol^53  à  61*. 

7614i  Lcmis  X'Hm  le'Hdtiâ,  1314.  ^  Notiee  générale  deee  rogne, 
pai^  M.  Pabbé  4^  Ostopcc  ^  NotteeSi  pat ticolièrès  des  pièces  ti- 
rées da^.regiistres,  (jUi  Tçésor  (to$,(fhart^  v  ^^  de  f^f  pî^pes. 
,-rVoL6^j,  »  A  '..•.•;.f/  ).  :^  ....'.î.:^.  i    ..c.  [    i    ■• .-      :> 

7615.  Philippe  V  ou  le  Long,  1316^^  Notioeigèièitsile  de<te  nègne, 
par  M.  FâJ)})étdei,G?iups.^rîT.,piptice§.,pa^^ 
rées  des  registres  du  Tr'sor  d^s  chartes.  —  Suite  des  piè  es.  — 
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7616.  Charles  IV  ou  le  Bel,  l?j?2.  —  Notice  générale  de  pe  règne, 
par  M.  Tabbé  dé  Ckmps.  —  Notices  pagrticûijères  des  pièces  ti- 
rées des  registres  du  Trésor  des  chartes.  —Suite  de  ces  pièces. 

—  Vol.  66  à  68V 

7617.  Philippe  VI  ou  de  Valois,  132à.— Notice  générale  de  ce  rè- 
gne, par  M.  l'abbé  de  Camps.  —  Notices  patficifllères'des  pièces 
tirées  des  registres  du  Trésor  d«s  chartes.  ^' Suite  de  cas  pièces. 

—  Vol.  69  .à  77.  .    ,,,^   .,.  I  ..     -     -•         •  M.!    • 

7618.  Jeao,  1350.  —  Notice  génairaleidece  oègiie,  par  U»  l'abbé  de 
Camps.  —  Notices  particulières  dc^  pièc/ss  cirées  des  r^istres 
du  Trésor  des  chartes.  —  Suite  de  ces  pièces.  —  Vol.  78  à  87. 

7619.  Charles  V  ou  le  Sage,  1364.  —  Notice  génér^^Je  do^tOe  lîègne, 
par  Mf  Tabbé  de  Camps.  —  Notices  particulières  des  pièces  ti- 
rées des  registres  du  Trésor  des  chartes.  —  ^olte  de  ces  pièces. 

—  Vol.  88  a  97.     " 

7620.  Charles  VI,  1380.  —  Notice  générale  de  ce  règne,  par 
M.  l'abbé  de  Camps.  — ^(oti€e&  particulières  des  pièces  tirées 
des  registres  du  Trésor  des  chartes.  —  Suite  de  ces  pièces.  — 
Vol.  98  à  112. 

7621.  Charles  VII,  lÎ2É.' '—' Notice  '  ^éii^rJile  de  ce  règne,  par 
M.  l'abbé  de  Camps^p-r.  Noiticeiç.pgi;r;ipuliè|ri?s,  (jiçs^.jijèces  tirées 
des  registres  du  Trésor  des  chartes.  —  Suite  de  ces  pièces.  — 
Vol.  113  à  124.  ,   .'  .  .,,--i/.i  .yi  -  .i-^c 

7622  et  7623.  Histoire  de  Charles  VII,  par  M.  de  Fontanieu,  con- 
seiller d'État,  2  voL  ^'YHM ^i^  €(t  ifl*>. ^-îv  ^i  '«O  \  n Vk  l   - 

7624.  Louis  XI,  1461. —Notice  gên^raiie^è  ci  ï*è^ne,  par  M.*  l'abbé 
de  Camps.  —  Notices  particulières  des  pièces  tirées  des  registres 
du  Trésor  des  chartes.  -'SùUé'ife^éi  pièéëéL '^' Voh  128  à  144, 

7625.  Charles  VIII,  1483.  —  Notices  pifrtlculières  tirées  des  regis- 
tres du  Trésor  des  chartes.  —  Vol.  145  à  151. 

7626.  Louis  XII,  1498.  —  Notices  particulières  des  pièces  tirées 
des  registres  du  Trésor  des  chartes.  —  Suite  de  ces  pièces.  — 
Vol.  152  à  160. 

7627.  François  l",  1515.  —  Histoire  des  deux  premières  années 
du  règne  de  ce  prince,  par  J.  Barillon.  —  Vo'.  161. 
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7628.  Suite  de  François  P'.  —  i)îversek  pièces  concernant  ce 
régné.  —  Voi.  162  à  257.  ,       ,  .      ;.      ' 

7629.  Henri  II,  1447.  —  Diverses  pièces.  —  Vol.  258  à  292. 

7630.  François  II,  1559,  —  Diverses  piècep.  —  Vol.  293  à  296. 

7631.  Charles  IXr4S6P.'--.DiJrer5es  pi^c^s-r- Vol.  297  à  334. 
7fô2.  JEfeorilir^  11174.  r-.iDâireE»é67pïéoe&.  i^VoL  335  à  389- 
7633.  Henri  IV,  1689.  —  Diverses  pièces.  —  Vd.  390  à  462. 
7634;  Loulé  Xni,  1^.  -^  bimm  pièces.  —  Vol.  463  à  489. 

7635.  Louis  XIV,  1641'  -^  Diverses  pièces.  —  Vol.  490  à  499. 

7636.  Louis  XV,  1715.  —  Recueil  de  pièces  fugitives  et  autres.  — 
Vol.  SOO  ià  liiO.  "    .  '    •"' 

7637.  Mémoires^  de  France.— VoU  513. 

(Fin  de  la  première  partie,) 


(Suite.  —  Voy,  t.  VIII,  p.  158  et  193  ;  t.  IX,  p.  i^  *3S  et  78.) 

...j  ^U'jifl/ihiol  6D  .M  loq  ,ïî7  c')lî.;i  ■  -i)  ^u  -i-  >» 

7638.  Journal  de  la  vie 4mr^,Ç^flÇQ^sX*'jg, depuis  le  1«^  janvier 

.  i§4^-^H%SPS?nJ?JïV  M/ ,Ç^ÏhM«  4Ç^ii9^ft.^^=  fhauçejier ,Du 
'    Prat.— Vdî.  ^0.  ,'       ':,   \ 

'639s  6^!fi?F»F'^R^^SI^  f'^ydR^^iAÇ>tiÊrs.ei§tat  assemblé  aux  es- 
tais ççnéraux  tenu^  à^I^^^^^  j|6J^4-161,^.  —  Cahier  présenté  au 
îrby  'Vâr^ceui  'âii  ".'tiers,  ^i^fat  &î  gouvernement  de  Paris  en  Isle 
de  France  aux^ësys' gêriér^x  ténti^^      Paris,  1614-1615.  — 
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118  LB)  QABKN^  HI^TOBIQtJE. 

guerres.  ^>  ^  âéèHioufe  populaires,  **  S)e  to-  lyw^pie^  etç*'— 
Vol.  603.  .!•..; 

,7649.  AB4;let0nre  :  Tmtéflide:  paix»  synode  d^,(iopâre8..^Eç<me« 
--  Hoilapde.  r^  Suisse;  —  Vol.  604. 

7643.  Espagne.  ^  Danemarck  et  Suôde.  —  Lorràine^-^  Yol.^6d5. 

7644.  Chronique  abrégée  des  comtes  de  Boulogne  tirée  de  Tàb- 
])aye  de  Samer.  ^  Les  gestes  de  la  reyne  Blani^e,  mère  ^ 
Saint-Louis.  —  Trois  lèpres  de  Rabelais  éoriteB  die  Rome^  i586. 
—  Vol.  606. 

7645.  Roys  de  France,  arbitres  de  plusieurs  roys  et  princes.  — 
Vol.  607...  .  .- 

7646.  Histoires  de  M.  de  Bourdeille-Brantôme.  —  Vol.  608,'  609, 
640,  m,  612  et  613.  .... 

7647.  Buceri  concilium  super  reform.  Ëcclesi8Bâftg)i<^anae,«oii8al- 
tatio  de  confassione^  de  imaginibus  de  bonis  ^clesiasticis^  de 
autoritate  sacra»  Scripturae,  de  guUo  sanctorum,  lom^  WJsclef 
doctrina,  ejusdem  condemnatio,  etc.  — ■  Vol.  614. 

7648.  Mémoires  de  M.  Tévesque  de  Chartres,  Hura^U^  conteoam 
ce  qui  s'est  passé  à  la  cour  depuis  Tan  1509  jusqu*aîid6eods  du 
chancelier  Chivemy  son  père,  1601.  -^  Vol.  615. 

7649.  Lettres  apalogétiqnes  de  MM.'d'ATaux  ot  Servien^  ambassa- 
deurs extraordinaires  pour  le  roy  à  Munster.  -t«  Vol.  616. 

7650.  Ordonnances  anciennes  touchant  la  juridiction  ecclésiasti- 
que, 1303*1313.  -^  Sur  le  grand  seel  ^u  roy  loiKshant  lûs  gens 
de  guerre.  ^  Les  Lombards-usuriers.  —  RÉGBNcassr  du  too  de 
Beedfort;  —  de  la  reine  Anne  d'Angleterre,  etc.  —  Vol.  617. 

7651.  Diverses  lettres  et  mémoires  concemant  ceux  da  là  MBligion 
P.  R.  et  redit  de  pacification,  1597»  ^  Synodes  de  Obâtremon, 
16S3  et  1645. -^  VoL  $18. 

7652.  Italie  :  Pragmatique  sanction^  1462-1517.  ~  Relation  de 
.  l'assassinat  du  sieur  Bouehart,  à  Rome,  l6<41w  -^  B\3Alfky  con^ 

claves,  etc.  —  Sawye.  —  Espagne  et  Portfagai,  «-  Pièces  di- 
verse*. —  VoU  619.^       .  ,     : 

7653.  Titires  anoîens.  —^Hugues  Ga^^ét  et  Robert,  094,  et^  *^  Aveu 
et  dénombrement  des  terres  d'Isles  et  Ghaource,  1370.^^  Cou- 
tume  de  la  Chasteilenie  d'ÀouU*sur-Mer.  —  Duebés,  comtés  et 
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bairaiii^  ftfi^Kmefiëniià  ift  rdTtie:Ga|theriiie<dètféâtcis.--'tiimîtea 
de  Picardie,  du  Cambrésis.  —  Vol.  620. 

7654.'Lettrèâ  ^)^iPl^te^  leit  Mtres  etpëditiofis  de  monseif.  E&ùTf, 
fils  et  frère  du  roy,  duc  d'Anjou  et  de  Bocrrboimoîs..«  —  Pardon 

vàicefn:^  de-Lonâvii.  H-  Deoiârs  levés  de  la  vente  des  l^iens  bu- 

,jjmenot8^«U5 — .ypU|624. 
7ê5ë«.  Les  établissements  fails  par  le  roy  saint  Louis  selon  rusaig» 

.'dePAriS'et  é'Orléand  et  de  cour  de  baronnie.  ^  Vol.  622. 

7656.  Recherches  des  financiers,  ès  années  1530,  1534  et  1535  en 
la-eonr  quarrée*  —  VoL  623. 

7657.  Pétri  Pascalii  historiarum  fragmenta  tempore  Henrici  IL  — 
Vl)Lô84. 

7658.  Pour  la  généalogie  de  Richelieu  et  pièces  le  concernant.  — 
Sedan.  --  Rtwourt.  —  VoU  62o, 

7659.  Plaintes  des  officiers  du  roy  contre  les  entreprises  des  ec- 
elésfàstikjuès  et  griefs  de  ceufx-ci.  —  Reformations  de  monas- 
tères.  —  Vol.  626, 

7660.  Chanceliers.  —  Gardes  des  sceaux.  —  Parlement  dé  Paris. 
—'Vol.  027. 

7661.  Acte  fait  par  ceux  de  Milan  devant  le  cardinal  d'Amboise, 
ie  17  avril  1500,  sur  le  pardoai  par  eux  requis  à  cause  de  lenr 
rébellion  cobtre  Louis  XII,  roy  de  France,  duc  de  Milan  (ori- 
ginal). -  VoL  628. 

766^  Râisonben^nt  d^estat  sur  les  occurrences  dn  temps  et  prin- 
cipalement du  feu  duc  cardinal  de  Hicbelieu,  et  du  comte  d'Oli- 
vârôs.  —  VoL  680. 

7663.  Mélanf^es,  ^  la  premdère  pièce  :  Addenda  in  editione  ope- 
rum  Theodorelî  G;  Sirmundi  El.  notœ  in  chroùicon  Gottorum;^— 
la  dernière  :  Diverses  réponses  faites  par  des  preatres  en  leurs 
interrogaipires.  -^  Vol.  630^        . 

7664.  Mélanges. eti  pièces  divierses  dfls  irègnes  ides  rote  Henri  1)1^ 
Henri  IV,  LoûisXm,  Louis  XïV.i— V.oU63i. 

7665.  Lettres,  mémoires  et  observations  sut  l^histoire  4e  M.  le 
président  de  Thou.  —  Tumulus  Jac.  Aug.  Thuaîai,  — V(^.  058^ 

7666.  Journal  du  siège  de  la  ville  deLa  Rochelle  depuis  le  17  juil- 
let 1627  jusqu'en  octobre  1628.  —  VoL  638. 
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I|0 ,  LR  Qhmmf/  BisxoRiQyv^ 

—  YûL634.     -,  -      f.        •.•()-       ^M    '.ia..iti'''îl  •'• 
7668.  Langued<i<i' -^  Mestanges.»  —  ►'PoftWrt,  Oriîlb'et  ^fiifétli.''— 

7669^,Hi3tûira^  ofHU^rp^Git.  )a  mv^Uqne  ûe  VéÉlse^  des'ddcd  et 
les  familles  iIlufU'efi.(}ej;eU#^fl€diaeumi^6G  Itidiîs-adUeSV  •-*- 
Vol.  636-637.       .  ,  ^    ,  ...    ..,,    .....      ...    .  ,..r  .1- 

7670.  Gén^logifiéft  Mj'  r^ejnarqrw^jpartâcplière»  poar -quukiofesf' fa- 
milles. ~  Vol.  638.       '  ^  .  ,,|    l.,7  -._  .Mil'  il*    • 

767jl.„>iélapges,  —  e^li;e,^jatfi^s.piôpa&  o.uJrq[emeBt»-*^€ttMlii(»ii 
usque  ad  Héracliui%  ^.  Q^rt^j^.r^o^^mraoKlStiisijfie  Fisopsiouis» 
in  regril)  Ne^polilanp  ir-.iGQ^ffpT!Ç&,ôes.tia[|PU«nw;  ^r-.Go^fÉrtÉô 
d'épine  de  N^  S.  de  T|iibault,  comte  deGhai)çpagne,^t,ç(^,I^viX)te^ 
Blartchè,  da  toi  Jeàn,',de  Jehanne  la  puceUe^^^piljapfiefj  jôjiç,içj«» 
-^^Vô1:^639.^      '■'  '    ■    "    ;     '.",',■'"'  "„  ,"    '     .   / 

7672.  Inventaire  dû  procureur  génf|i;çtl  <|9i|lrâ.ld,(}u&daiL(tfrai«i^ 

—  Pièces  sur  le  mariage  de  M.  le.  duc  d'Orléans,  -r-  Y^li^é  te 

dèftôbiô^  dé'Gémzïiguê  et  i)f*làdïslas,.roi  ^e  PologQÇj.,  — ,'^uphé^ 
et  pairies:  Rethel,  Chartres,  Montmorency,  Penthièvr.e,,Au: 
rtàtt^'talfeû<to^fe>'ÂîkriWàà;^*ÈtiV..''':  ^tiùcli'és  possédés  par  iW 

fôâ«itoj;btfe.^ vô!i'6^:;-^y;i^^  ']':y\  ;;^-;-;;.  .j"'i,j  7;''' 

l^ri!  ftèïàngês'i' — 'S:  Àùgîisthif  Sermo,  —.Ççlnojj^  cIê  Tjf6n,^ftr  ^ 
Colloque  de  Poissy,  —  Jansénistçs*  —  Affairp  du  curé  Grandier. 

767f.  Xllettâgrtfe.  — iqandj;e^—  H9^||^çu,-:j  Si^è4ç,e|/D}B^n^fi(Sk^ 

—  Pologne. -Vol.'^eii*  ,,'   '    '  .,,/,,    - 

d!A»EÎS«&er ^«*6*6if  ifftIflB*.<«r  K<iliiAS4iJ  -  -^cei  u»\. 
7677.  Mélanges  :—  Acquisition  de  la  ville  de  Hontargis  friiir'Mt- 

zières,  —  Mémoires  du  sieur  de  Wailly,  —  Si  ceux  de-ifcdaè^ 
767§,..  l^^fgjjeftHfifr  RtetepM8rtleftil»qiH«*iJi8fe»(i«P)r— iflèéii^ 
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"(««ts^^-dtaaiffs^^^  BémMfMge dtt-Yoy^^^te -H'iergé  tM)tir  1^ Tille 
de  Boulofrne  (1478),  —  Défe  se  à  icutes  personnes  xl'é^lfe  en 

7679.  Chanceliers  et  gardes  des  sceau'*  de'F^ance»'— *VoL  (U7;  ' 
76Sfti'.|it)lk>fc---^Dé6rapi)iioûrd^dmàll  IV,'ëÈH5W«fei^,  atf'pafe  inùo- 

4iemim{iWki^  j^.'LitTW  dètfendtts.'—  Voi.'  648;' 
7681.  Mélanges  :  —  De  gli  Jusliani  de  S^io,  —  Espagne,  Porlngal, 
Gllalafèe;'-^"8tt|ssé;  **i'Pi>V9'-Bas,'*^'A*iglfeièrre,  —  Ecosse,  — 
Lorraine.  —  Vol.  649.  '''  *'   '       ""    '       '' 

768âLillélàrtge*ir-^-Prb0è«-Yerb3l  dfe  '^e  qù\  s'est  passé  en  la 
iAMnbr«*'<Vi'fâ''nôiM^âe'ani  étàt^'  ffe  la  Ligue  tenus  à  Paris 
(lâm),  -^  et  atitW5^affail-es  de  W'iltgtié.  -^  Vol.  6S0. 

7683i  Mélaflgès:"—  Anciennes  généalogie^  des  rois  de  Fran  e,-»- 
Géiicîlfes  dë'ittyû^tiâncèV-—  iSiir  là  valeur  dé  Targerit, .—  Les  |ne- 
sures^  —  Les  limites  de  la  Picardie,  —  Oridne  de  plusieurs 


7684.  Métangés  :— 'Assises  oii  119ns  usages  du  rciyaume  de  Jérp-s 
sdfeffl'^ni  fdtetlt  'é^lablîs  par  le  dUjÇ  Geoffroy  ^e  BQuilloii,  rojr 
«ùftlV^yâuWèF.-i^Toi.  652;    ,,  ,  .  .,, 

76ffl.  Caialogus  maûUs.cpptorum  cod^c»»!^  bibliolh^oa  J,  Augofil» 
TtiUâhf.  -^  Cataîogus  inanuscriptoru^  )il^KQrmn  -bibltoAll^ffie 
Alexandrii  Petavii.  :-  Catalogua  manus  ^^ij^orum  çoiJUc^^oà  Li»  . 

7686.  ^tM  des  iiibertés  dû  rÉgiïse  de  France  et  des  d^^i|s.j?tr>Ba=^ 
torilés  qu'a  la  couronne  de  J^r^ce  et,  dila|res  ^^  j'^lj^  ^.-^ 
France',  paV  Sibni;  <ï  ly  Côtïtimè.' —  Vol.  65.J". .  . ,  "*  '    .   ,  ' <!    ' 

7687.  Divers  naômoires  pour  l'ancienne  et  jfouvellfj  histoij^  d^ 
Prover/(fe.  -^  Hîsroîre  '-<ïéi  'coiiitëèr' d'i' î>Fbvence, J^ .  ii*?moîi;^$ 
pour  l'histoire  de  Provence  du  sieur  de  Saint-Marc,' «ep  ils  1561 
jasques  en  1596.  -«^.ffislof»  ïfifiJtWn^%>ffé^Ghs'^rfii'^^Ti  Jus- 
qu'en 1598.  —  ChrïôiiqKé  "d6.'nifùstri  *bal9étf  de  "Catfàolla;  — 
Vol.  665.  ...    -     ,  j,    ;•-    ol   ''■■     ■'   -i:      ^  ^  ^^- '  ' 

7688.  Mélanges  pour  ridstoire  Se  PJTQvetieef  depuis  1688.  — 
Vd.  656.  ^ 

7689.  Titres  et  acte^  de.u's  Charlemagrie  jusqu*au  roy  Char- 
les VIU.  ^  Titres  anciens  poair  l'abbaye  de  Samt-Martin  de 

9e  année.  Août-Septembre  1863.  —  Gat.  iO 
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vence.  —  Voi.  657é        •^''»''*  I' V     -  •)Im  .-,  v-y.  /    •b*>\Hiv'<ob 
7690Plûet{fes»^bt  ti^éiâoirès  ndspbisMdi'rOFFraBçoiséE?!!  jifil(a^t% 

Britanniae  pro  Elisabelha  austriaca,—  Du  frani^-ïlleii;—  Desàlip- 
—  Lort^'inV/— ttelâtio'n'Ûa'y/ssaé^é^é^  du'  la^to 


'c«fi6^téi''diï  iqiir  dô'Sfeiiii't-Bâh  -Du  roy  Chartes  ÏX,— 

7694-  Généalogies  anciennes.  —  Maison  de  Joyeuse,  etc.  —  Céré- 
'^'ffioil.iêfe/'co&fe^^^  eàftrëéf^,  recèi)tï(yûî/-ofare  de^thfeVâ^ 

"'leMM^V6P.^66^--^'"''i'''-^  ^^  '^-'^  ''^  '^^^^''^''  ''■"'  ^^  ■''■  ''  '''^"1  •  '' 

7695.  Episîolae  Scaligerii.  etc.  —  Vol.  663. 

7fi$Mle[B^qtnti0A4^.ItK9Q^ufes(el)fl^$«eléQ  dQiXt^^nry  flii^aport 
touchant  la  première  origine  te(laluMiison'dHi^t»idi«j^WrAn- 

-caÉ4i:^^S4^4nc)ieali'Ç}iâisainit^i^     OfiS^D'inuiiunon?} 
7699.  Mélanges  :  —  De  Gemmis  basilidianis  disquiàSJoî^^  iôflfiia- 
^'«<mll  j^Apsanô  ttiiBaïQia^^eéJiiB&ptiisaUofiildeDadiyfiD^^ 
ùdgtâàddq^itpa^liiBidîneSxJCQbtDat^ii^}^^ 
de  solstitio  massiliensi^  etc.  —  Vol.  667^8T()  .loY  —  ..oJiin.xi 

—  Hiotoria  comitûitt  ni(rVrfien8kitDJ«!iii-«dVxik  6S6^dôiij  auoiJ 
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HiinviilerTdA4i]Q|iHn  Voyiailèw  Pejcfd  eii.iÇ9BiT>rri  BWrait  AiiulitTe 
du  Songe  du  Vergier,  etc.  —  Vol.  669.  ...,.  .i.V         ,;!i-/ 

77(^  ]fel^tf(^8  c.>^  Extrait '(la;ii¥Àe.>dtiiâ<W9ie  tât«oT!«fH9^'e)t>(.^ 
Des  appellations  comme  d^abus,  —  Plè^âs  t)$))|cefnâ^aixBobi)ërs> 
Trpyes,  Aix,  Avignoo,— ,IHpiiasl,èr:e  j^.Poissy,  i6^8,,-r-j^é^^ 

eic. -^ Vol. 670.  ... ...  ,  .  ,....,;> ...n,o;.w:,:''.; 

7703.  IMlélangps  :  r-*  Ordoowçicp  jde  .Lii4p]inc.,gC§^^,.,td^:jde 
MUaD,  poarestre  observée  pi^r.  Sfta-iila  pw#iW  §fl  ï^i¥>gjtéir" 
JjwienBipoid»  et  monodoieaid^  Gîipn»e^.-r>  Pîe  Ji^  Ipiz-sal^n^-- 
Gontre  les  débauches  des  fils  de  famille,— Noblesse  deil^phipé/ 
T-  Oflaee  de  garde  dfs  sceaux,^—  D^c^-ft  j)îiirî^,,,-T-j][iit^p.^e 
justice,  —  Mort  du  roy  I^ouis  X^I,,e^ç.'  T-VpK  é7i-67jj(.!  •  "  ' 

7704.  Mélanges  :  —  Change  da'coaité.deiÇleuilKVrt'i'tSfiPirTi^  Abo- 
lition à  ceux  (Je  la\  ville  d^  Reims,  1429,,  777-  Déciçae^  ejt,,fjpnates, 

—  JExlraits  des  cartulaires  ancien*  de  r^bl^aye  ^érMcrgûi^uyal 

—  de  U  Maîadrer;,e.dp'Saint-iazare,!'— ^^^^ 

Lépreux,  empoisonneurs,  —  Famille  des  Ursins^—^^Sbrciérs, 
Magiciens,  —  les  Alumbrados^  etc.  1623.  —  Vol.  67â. 

770^»  Actes,  7-  Méîuoires,  —  Lettres  et  relations. de.la  rebeUîon 
du  peuple  de  Naples  contre  le  roy  d*Éspagn^j^.,1^^7^eVl|$^4Ç^j--. 
VoL674.  _  .       .;' 

7706.  EpistoJae  clarorum  virprum,  Bàroniï,  Jluretî,  Schpttii^ 
Gi'olii,  Heinsiî,  ôlc,  etc.,]-f-  Létte  îtàfienfifes'dfes''éai^diàaut 
Barberino....  —lettres  fraiiiçoîsèW:  MÙ^ei,  Bhifàk àe^Thuirié4rg, 
Loysél,.da  Vâir,  Pl«d^SHHornay;i'de^itarlâEy^ JtailBl^Oéideli^ 
'6aîétetM*«<ttie,  elCi'**^-Vol;-67^  Mi-i'"   mm-hmij    i  jm.u  )ij«)) 

7707.  Actes  concernant  les  libertés'rfè'ïiÈ^lisegïifflëirti'ei'i— ^ifen- 
^lèsi-^^D^éîts  d€J  î«^.-^A9pléldd«èdt!>^fiéaieii  ^ûië 
excommunicatiôû'  de  'l271i'-«^  'A^pdSJb(Klp\^iàQ)ft;fln^|BtGl;)--- 
..y^  Û76r67,7yr.j,  ;|,  .i,n.i|.>li>,:.1  .launjOt.a—    y'j^nri'M  .UCOt 

70ô8i  PfX)aédam[c(attD»diiratqalciBY,as^p88iblié«i^^  ^ttwés 
•  iàt^tttiù  es  pçiT  dsnziéh  t  Sed  j  i^s  inoydax^  ^^^  Hëaûlas^  kft)âti  Jaûsé- 
sénistes.—  Vol.  678..^<'0  i<./  —  .o;..  ,kiio;ii'r.<ftr!.'  .^uijr.ii.^  y*b 

79M.<&birlml(p«âto.Ffan^Idftft{d  dot/COlmplvee  be■9loll|Mldf0M^ 

tiens  tiréesâèâ  atecYes-histotissn^iYiDlaêffdjiu!'/)  choj  iii  ^ 

l^ftk^'SémQillèsiâéciilQsletBÎsi'tâHfls^jbvtti^ 
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1:^4  LB'  tÀBiNÈT  kisTofità^î:. 

la  f/oi^Uèré  aë  cyèïJàgrié/ fcoi+ain*^^ 

tendue  dés  fevèsclïez  de  Mél'z,  toul  et  Vôrdaii.  —  Vol.  ÔgO". 

771!'.  t)èlïbèfàlî(îns  et  ari^èsts  dônûés  {(tr  parlement  sur  féis' affaires 
pnt)iî<îués;'  depuis  lé  il  janvier  Jusqu'au '2^  octôUre  11648.  -^ 
ftéci't  Vériiabted^'cf  qui'  é*est  |)assé'dé  tï^us  remarauabllé  au 
partetiieat  durant  l'année  1648.  —  Vol.  681.     '  '   .  "  ^ 

771Î.  Pi  vers, actes  et  mémoires  touchant  le  traité  de  paix  général 
à  Mufakter-:i6'*M6^^^^^  '  '    *' 

77i3v,pfe<îours  .4^  roy.auiQe  de  Lorww,  où  Jl  est.^nqontr^  qjie 
,c!qs^;wi  fiel  ^Qoiep  ^  ^  iqpqr^anQ  dQ  Fran,c^^.,pap  A^^ré  I)j;i- 
ch,<js5^^,rr-,,  ^i^iljit^ç  dp  la,  France  ji^squ'ajU  Rhin^,   efc.  .^ 

VQy:83'.;,;,,.^  ;,:,;,;.,,.,;;';.  ■    ;„  „  ;.  /  „:  ;;; 

77l4;iPç<iK;è87V0rhlide  teiiôblpî^se  wx,e?JaU  gépérai»  djç^  Çftirîs, 
en  1615.  —  Journal  dqioe^iqiM.  9'est  ^$^  i^n:la  Gb^mbre  du;tiers 

771i8.,l)mUKtlii[r4ïyjîftfrftISçç  §up  I04uabé4^  jWila^T-  FpU.W5. 

7716.  Itiaeraria  varlorumin  Tartarla».  *^'VoL  68^.  -'  '  ^  i-i'l 

77Ï7;  ^toàsi^^iïè  W'èdttfHi^  à»  'ftétoe  tëtidhhnt'ia 

n&oWàtt'ôn'ke-  '^  BtIià^^\e'èlT(^;pt'tolôti'oir  des  catdihàtii'; 'rés- 

^fà:'lM^\i^^inm^     fétt^ei^ëril^ 'Cbéfréfe  V:*^  'È^stôfe 

iatrnWïfîihyëii'^''ttt^ 

^iu^ilési'^^'iÂtiii^'à''feêtï^^'tle^-siTa  'et  étfàiigéfï. 

—  Matières  diverses.  —  Vol.  688.  ''''^   '"^  ~-.f".,ii'i  -ci.    / 

77î6:!^^^' paiï^^^     ]^%i^^f^tt(j^^^  W^éfculiei-s.  ^  Ârr' 
moines.  ^  ipâiriés  a  caii^é  clés  fè  nûlësl'  —  IripSls.  -^  denê'éto- 
gies  des  comtes  d'Evreux.  —  Noms  de  ceux  qui  paâ^^^'i-eiît  en 

des^^i^es^gèib^pa^biéJ^^'W^^'i!I^Jé^(^ 

—  YoL  689-690.  eOOT   loV 

7720.  Matières  diverses  :  —  Isocrates,  —  Petronîus,  —  Comtes 
d'Hasboui^,  —  Hugues  Capet,  —  Utigdé&ots  (Mémoires  des).  — 
Vol.  691. 

7721.  GoQcilii  Conitaotiensis  summarium.  ^  Historia  eoncilii  Ba* 
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siliensis  scripla  ab  Augustino  Palriclo,  apnp  1480.  •—  Brevis 
hisl;oria  concilii  Ferrariensis  et  FlorejQlinii,  -r-  yp|.  69^?.  .;  / 

7722.  Procèç-verhal  de  l'évacuaUpades  duçhez  et  sçignçijries  bail- 
liées  en  appanage  par  le  roy,  à  Charles.  IX,  a  M.  Ip  duc  d^X^Jou, 
son  frère.  1570.  —  Duché  d'Anjou,  Beâug'é,  Beaufprierf  ValWe, 
duché  du  BourbonnojSjiComtez  de  jForeU, louché,  d'Auyéfgn^^ 
comtes  de  Monlferrant,  Montfort-VÀmaury.' — '  V'ol.  693. 

7723.  Procès-verbal  de  Tévaluatioa^du  suppjeïqçnt  d'appa^tiage 
donné  par  le  roy  Charles  IX  audit  duc  d'Anjou'.'l57d.  ~  CiJttité 
de  la  haute  et  ba«se  Marcbe.  —  Moiltrîcbai'à.  *-^  €6aUez  àù 
atevcy  et  d'Auvergne  et  laseïgtienrfd  dfe  €ivtayj-i^  Vbll''^4, 

7724.  Belàtioae  diFed.  Badonrô  ambasciàtorë'dt  Venétia  âtl^i4p- 
Caroîo.  —  Relatione  al  doge  di  Veuetia  del  regni  di  Spagrfk  et 
atoé  ïJpôtî^cfe  tempo  df  Garéld^:'^  EKôl  èhrU.'KWâgwoi^iS*; 
—  Del  stato  dl  re  Philippe.  —  Vdlw69S.  ■        ■'"(-■  riii  n 

772^.  Relatione  àî  HaVîho  éttls^1niàûi^ih^basci^t6fé^pfèSsA^^^^ 
di  Franda.  1530.  —  Reiatione  d'ambasdâtiri'  £ntmdîrH''aà'1^- 
netia  a  Ferdînando  re  di  floffiahi.  l5464'547.i-^DlMè(riilè,-*tfc. 
1551-1555.  T^VoU.69ô-    r.   i  r^-i  ^;.  r-r:c -u-   -M-.(f:iî  .ri-' 

7786*  mtTes,Jy}3»riietioi>s«t  ipéïnQJre?.  du,^aj-^îufi,l!Ca^c|flfp,  Uu* 
cban4;  la  Ligue.  —  Traiié  :eai,re  jp^Ujl.Iv;  .e^  je  roy  i^ij^Uj^i  iî^^joriç. 
1558-1556.  -^  Pièces  diyeçi^^;  pouf{.|;i[^^04pe,  ji^'jIt^^U^^ 

77^7.  Histoire  ep!<?-piastiqup.eV^écj|l^ç3  de,^  yiWç  de  Tfpyps  jen 
Campagne,,  cpflfenanf,|)tf^^rs.  c>](^§j^sjrfpjirqi|*^f^j^y^^^ 
e^  France  au  fait  de.Ja  r^Ugfon,  depp)^,^5pj(>  j^^ilùWi^^^^^^ 
Nicolas  Pithou.- Vol.  698.  ,.,   • /,  „:  ;  :^;,^r,  ^^^^;^.{^  ^ 

2728.  Epi3lo|5e  clarorunj  viroram^  Erasmi,  D-  Lambini.  PuteaiiL 
Goldasti,  Manulii,  vatabli,  P.,Damsu.  J.  Lipsii,' etc.,  etc,  — 

772?,  L0îtres;4g)I..<iBîCm?';^JN;ie»  l-pf^^iiilWeiÇW^Vi^feftWîï- 
Vol.  700.  .noa  rj:'.')  (r-V  - 
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126  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

PORTEFEUILLES  FONTANIEU 

DROIT  PUBLIC,  ÉGLISE,  CLERGÉ,  MÀ71&RES  XCaLÂSIASTlQURS* 

^  j ..  ,  {^tome  514  à  573'.  —  ]Deu3oiime  partie.) 

7730.  Eglise.  —  Eglise  gallicane  en  général.  —  Vol.  514. 

7731.  Églises  particulières,  par  ordre  alphabétique.  —Vol.  515 
à  525.  .. 

.  .•••.{>, ..   .  •     -      .'     ■• .  "  ,...,.«  (    f. 

7732.  Ordres  religieux.  7- Ordres  religi^u^,en  général. —  Ordres 

religieux  par  ordre  alphabétique.  —  Vol.  526  à  5â8. 

7733.  Ordres^ religieux  et  milit?iires,  par  ordre  alphabétique..— 
'   Vol.529à^^k     '    ' 

7734.  Matières  ecclésiastiques.  —  Des  ^atî^r^  ecclésiastique^  en 
général,.  —  Appels  au  futur  concile.  —  Appels  comme  d'abus. 

7735.  Autorité  des  papes  et  leur  prétendue  infaillibilité.  -^  Auto- 
rité des  princes  séculiers  dans  les  affaires  de  TEglise. —  VoL  534 

.  et  535.  

773fiTa9W°^î  r^îÇP^re^/^^  /  |9(?çl^i^siîques. ,—  Canonisations*  — 

CarfyWW^inr^SSfW^  -  (;h?pMr^, --.  V9K 
7737»  Clergé  de  France  et  ses  assemblées.  —  Vol.  537. 

7738.  Coiïciiâ.-V^:m^"-^^--''^'^  -r..  ,.  V) 
773»èri^9ftclftîf^.T^,ypKrP3a./......,    .-:,,.:..    .:i..î/_  ,,. 

~?740û!C^s«ote9k  t»M  DécHÎies.r  :4<-fDlacoDlfôses.  .-^'DMeipline.  — 
Vol.  540.  :••-;■  r.;  A   '■ 

7741.  Delà  dlséîpHneiàe'i'^iBè  ert/iie  â3&  iK88gesipaitijmliats;iiar 

:,.^a.ça^ferflQ>j*jy(?qaii4^;/toM.?.Mi...^^^^^         %i.^.  où:\ 

7742.  Dispenses.  —  Diverses  affaires  de  l'Eglise.  —  DfctéFâ^>ma> 
liferfl^iOTTeiRixm^vTtr.B^t^cdésîsi^i^  7,; 

'(77^i'EVêqi]è^i«l4âSlt<âefidii^âi  ieurjpra6àsç'4f.  EneèmiAiMiica- 

•'iJi&aom--^fl^.îS44>-l^-'-'^  -'    <''U»;Lij.i.;i..^  /.î.J  --  ,:,<c.^nu:^i  a 

7744.  Héf&'t^^éfëtîrfïrôk-^L^-téf.-Mî  '-^'^  -••^";  '^^^^^^  ^^ 
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,  7745.  Histoire  ecclésiastique.  —  Immunités  ecclésiastiques.  — 
Impositions.  —  Vol.  546. 

7746.  Suite  fep,i^jpqs^^fyijp,pUjI|ep|ieiVjdçpièjC^  les 
affaires  du  clergé^  au  sujet  du' vingtième  et  autres  impositions. 
iôfVOl.  — YûUâ47ài56aiK  ,',.......  ,.'-u  /..:.. y,   îh.;-. 

7747.  Indulgences.  —  Induit,  •—  IjRfprmafîpns  ^,  vie  et  mœurs 
\  nommés  aùx^prélatures.  —  tiiquîslttbn.  —  Interdits.  —  Ju- 


desi 

!tionecrîlésiastia__. 


ridictipR ecclésiastique.  —Vol.  563, 


.  774^.  4-égats  et  i^ouce5  de  leurs  pouvoirs  .çp  France.'— Lil^erlés  àe 
.     l'EgUsè'gàil'ïéaiiè.-YoI.  564.     î    ^"  ^*  '  "  •  ^'''»    '•   '  );    '• 

7749.  Liturgies  et  cérémonies.  —  Mariages  des  ecclésiastiques  et 
'clercs  mariés^"— VrêtÇeè'.  ^'  Vôî;  ^65.  *' -, 'f^  '"'^^-'•''  ;j'  '  " 

7750.  Provisions  aux  bénéfiœsJ  —  Vol.  566  et  667. '  '  '  '^'     \ 

7751.  Questions  canoniques;  —  Bégaie.— Vof.. 568..  .  ^, ,  ^^ 

7752.  Réformations  de  rEgH3e.  —  Résidence  des  évoques.  — 

7753.  Schismes.  —  Serment  de  fidélité  au  roi  par  les;  éirçaue^.  — 
Simonie.  —  Sorbonne.  —  Universités.  —  Usures.  —  Vof.  570 

i)^ôrf^tiM6>0LAlbfaÉ!;'d5^VfeiNèi^ 

(Tome  574  à  634.  —  Deuxièrççi.paTtif-  —  Sv^^e.).     ^^^,, 

7754.  Matières  de  gouvernement.-^^fcl¥erneittétftf  'éh-gé^KL 
^^liég^tce».  •^ë^!tttaK)Bi(iS'ées.a»is.')M^  M«joFîlfo^de^)rc(]i.Tr- 
Vol.  574-575.  .Orn  .Io7 

fipmi^tiGn^mvimef^  HifeBEfeUP  dail^ii])6iari44^(VdL  576/1  . 1 1'- • 
7756.-Téfei<*  chi^'niyrfuiire;^fâhf  g€à'6tteu*^tié'î>â#tiôai^y-LJ^ol. 

7757.  NobWéiel^12Diitttt^éii'^il:i^Péf>fflatioB&  — 

noiâttÉBifé8]|{$4esg|»9Uiqr^i;frh  fi^aiiy(i$â^ie!im6pf]^i^g;ips^:i|cti^  fie 
la  jeunesse.  —  Loix  somptuaires^  —  Post^et.r^is^^oSaux 
4>trorêls  (voyez  encorg^.^g^èsn^^^^^^^.^ypj.^ffi^^^^^   ^,^,.. 
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7758.  Précautions  pour  la  tranquillité  de  TEtatt  —  Nul  6^*881. 

7759.  Politique  avec  les  étrangers.  —  Vol.  tSM  à  &$ï. 

7760.  Sucoe^sio^  k  ia  courotone^  --^  ^ebession  à  la  conronne  en 
généraL  --r  Qi^estions  sur  la  succession  à  la  couronne  après  la 
mort  de  Henri  III.  —  Suecessioa  des  princes  légitimés  à  la  cou- 
ronne. — T  PréieaMans  des  princes  lorrains  à  la  succession  do  la 
couronne.  --  Prétentions  des  princes  étrangers  à  latcour^ne. 
—  Vol.  585. 

776i,  Prérp|[atiyes  de  la^ourotnie.  --  Prérogativies  générales  ^ée 
la  couronne.  —  Prérogatives  particulières  de  la  couronne.  — 
Préséances  des  roîs  de  France  sur  les  autres  rois  de  l'Europe. 
-^  Soîie  des  prérogatives  de  la  couronne.  —  Vol.  586  a  588. 

7762.  Maison. du  roi,  de  la  reine  et  dès  enfants  de  France.— < 
Maison  dû  roi  en  général.  '^  Maison  nliliuiirè  dû  roi,  -^ 
Vol.  589.  ' 

7763.:Xîbapôlllô  -^  Oé«5iftëiïite'èéd^sîastït[tïès  de  là  coùh  —  Ser- 
vices domestiques  :  chambre,  bouche  et  ses  offices  ;  éôurie.  -^ 

7764.  Etats  généraux  des  officiers  qui  composent  là 'maison  du 
ro|,'-T'Maisoi|kiàe'BfeBrifJL'-*^ Vcrfifi^;'*' •  '  •'••'■  ''••■-•''''    '■ 

7765.  Etats  généraux  dels  officiers  et  lomèstiques  qui  coinposent 
la.p^j9Pi3b'dj9rl9('ireiOe«. ^jilaîsonide^CîiâthertDe  de  Médite!^. -^ 
Vol. 592.  :i"  "i'^  '  ■'    ' 

7766f  lyfal^pp  d^  jft,D9imM -«tt  Raison  des  enfanta  de  Pt^bdé.  -^ 
Maison  des  princes  autres  que  les  enfants- dé  Fraôfôei.*^'  Bâlî*^ 
inp^tv  ,-r-.  ^^ftij^b||^s  et^qj^^^^  rj  fitajtft 4ft  d^pen^^^rtr.  iRôgleh 
ments  Tpoiir  la  poIicç„de,J^  ^^T-^  jp^qj{s.4p§aa{flofepssijr: 
Privilèges  des  officiers  compiensaux  des  maisons  dvi.fpi^^  d^ 
la  reine.  —  Règlements  deâ  fonctions  des  ofncîèrs  dîi  roi.  -^ 
Lûgem0ïtt«w^^iV(Aif598..à''59S.-     -'i' itr.(v.h   îv     3n'.Mi,:î^-.T    î.- 

7767C-i0fffèé§.'>^Wflééfe  eiï'PiM;  ^^feku^às'tiriGiciery  de  ja  cou'', 
ronne.  —  Vol.  596.  v.i.o/       .oi>i... 


776».lI06toïï?lalflê?GI.^tM.^g^5^^^^T  J'^  .o^tinq  .^.b  -Hnniuî<.T  ,1^' 
7769.  Chancellier.  —  Vol.  598.  ,     ,         ,    r     > 

7770'.^Màré^cû!aûx  dfe  France.  — *  Ctolonel^^^ç^  iDnfî^îpftfîTml  - 
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Grand-maître  des  arbalétriers  et  de  rariillerie  de  France./— 
Amiral.  —  Vol.  599. 

7771.  Grand-maît».  —  Grand-aumôiiper.  —  Grand^hâtiibrier.  — 
Gnmd-chainbelteQ.  ♦^  Grafld-pannelier.  ^  Grand-bôirteiîTîer  de 
Ffance. —  6rand-f«ft6ur  et  vénerie.  —  Grànd-éctryet*.  — 
Grand- veyer.  —  Grawi-pi^vÔt.  —  €rrand-raaréchai  des  logis.— 
Vol.  600. 

7772.  Officiers  militaires.  —  Gouverneurs  des  provinces.  — 
Gcmvememwijt  de  Paris,  —  Gouverneur  des  places.  —  Vbl.  601, 

7773.  Pouvoirs  des  généraux  d'armées.  —  Vol.  602. 

7774.  Offices  concernant  le  ministère  et  li^utenaats-génér^ax^ 
royaume.  —  Offices  de  judicature.  —  Vol.  603.    .  r    .  . 

7775.  O/fices  d,e  finances.—  CVfîces  i»unii|Cifafti.-r-.Offiôes.diveJ*. 
vol.  604  à  606.  i:  <';   l'V 

7776.  Contrats  de  wariage,  — Çoijitrâî^îflftin^îiDage  efligqBdtjaLî»^' 
Vol,  ^07.  ,     ..,  .      ..,,,    ..       .  ui.i.'i)  ;c')h»)iVM:i')h  ^v'-iv 

7777.  Mariages  des  rois  de  France,  par  ordre  chronoloi^iei  -i- 
VrOL  608-Ç09.  .  .      ..••;>...[   .'::.'.-:■.•'•):>  p'ri-f    W 

7778.  Mariages  des  princes  idtt  sang  ef  princes Jégfliiiié9'deFraniiiè^ 
par  ordre  chrpnçlogifluq,  -r-iyQU..^Â ^  P4ft-  /i ,  v  r>.    'mH   *  i-^ 

7779.  Mariage  des  princesses  dtt  saBg;^af  ordre iclrfonbléiê[kj(tiëI  -^ 
Vol.  615  à  617.  ■  ''■  '' '^ 

778Û.  .Wiffîiages  [d«8  :si>iiver9lnsi<et'^^Beeâ>iiét(%â|[e^,  ^r}kdAl 

778JU  MSriages  déis  seigneurs  'et  pàrtîcttlîdkr  pai^'^^^^^ 
tique  déS'iibms  des  mark —  Vdl:6l!9â^-6É y   ^  ^'^  /""''  '  '  ' '! 

7781' Cjssolntîons  ^  _    ..niM'i  t.; 

7783.  Testaments  et  donations.  —  .;fPestam^t*^.>to"géflf*nffJ'»  j^i 
Testaments  des  r^i^s^yt^, ye^^^  de.^^jÇ^c^^  j>ftifj^dre.i|^y9Ç(9lOT.» 
giqùè.  '•—  Voi;  627.      '  ""         "         "  j,)^y(-  .ioV  —  ^onnoi 

7784.  Testaments  des  princes  et  princ^^S|(^^Fj:amf^iiJ)ÇffiiQr0i:i^Mi: 
chronologique.  —  Vol.  628.  ^^..   .„  -w  r.c..v\   o'^ 

7785.  Testaments  des  souverains  et  princes  ét^ngers.  par  ocdrfrv.. 
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130  LEIGABISOIT  filSTOBIQUE. 

7786.  Testamenlsâes  seij^neiQrs  et  partioiMieTS^  pirv^dOd'ChnHio- 
logique.  —  Vol.  630  à  63«f.  .    >     .    if  .u'    ^   . 

■  ■■'-•"'■'=  •■''''-'■■■•'•' f\'tMD']KEi5';'''.'  ■•■■^'••'" ■'•"■:■ 

î.    Ici  •-    •  t..J    !  .  .   Il-,    .1    '     'Il  ri:- .•i>^t",-L  rn'r 

.  .iapGj^^çff  ,p^fyi^.^^  ^ç^ft^çs.'^T  s»KiqNp;ujEy«:s^^Brf,,çiiju;jîçif  aj^tés, 

p^rmi  les  riômbj'eux  dôcumétlis  reiàtiiÈ  i  la  Élèlgiqué  et  i  la 
iî^laridi^è  françloise  tjue  jioisSdé  Ik'Bïbliotïiètîiie  irtit)ërial6',  'ô^  flis- 
tingue  la  collection  dite  des^  ^82  CoLBÈîtt,"  fo^rrttëô  pfti*  Dénis  Go- 
^efroy,  d'après  les  ordres  du, grand  ministre.  Ce  sqnt  de&  vQlumes 
él  portefeuilles  composés  de  pièces  extraites  des  archives  de 
Flandre,  et  dont  on  cherchéroit  bien  en  Yaîn  aujourd'hui  les  ori- 
^anx.Ily  a  notamment  '  dans  eéite  cdfltfectlbn  qitàtrè  Volumes 
Mfinimeht  prédiéuic  pour  Fhisie^iré  d^bn  l^and  nombre  Ae  fafmllles 
dePratibe^et  dôEelgiqtie.Ge  siipaticenuLcatésiviÀiti,  quricontiBQbent 
4e9:îteUfesvpftteot^p  d'i«M)l)li^s^flaeai,t[»f^  ,4?érRQ|i^3ii4^4Qrff8^  en 
F:^an(Jr^s.  «  fli;  Tqa  8aiit,,^if,M.  f!îlçflaf;d,.(^J,.,çivW'.sp^f  Ift^qjf  de 
ia  ïmeufiJ^S  n^mwn^  F^?T?R?r.f?.W^(?;«i,jarî^/Y^s4ela 
€hàmbre  dés  comptée,  et  arrachèrent  dails  les  7y  registres  aux 
Chartes,  tous  les  actes  qui  conféroient  quelques  titres  de^  iiomdsse. 
Jii^m  m^^ïï^A^M^n  #&  î^ltes,^  qçftÇQHf#,iTO'iJhftx:i?ie  en- 
core w  moyen  de  ^e  procurer  copie  (^es  acfes,  diç,  ^^Pjtfe  ^yj^ce, 
émanés  des  souverains  des  Pays-]éas  '  depuis'  Phjlipbe  la  Hardi 
Jusqu'à'Phînppe  IV.  »  —t'est  de  l'tib '(tek  recMls'sigtîkl^àièï- par 
l'étriitiëiit^érde*gkéhl  dëé  ^rchîVéâ'dë  Wéii^àèi^qiie  ttbift'tfon- 
ttè!is4'u^tel^t»itttéTess6ntdëpcf<iilleifiéttlv    ^     J^^'  an  f  t.  >ii.  : 

77Ô7.  f  ôLl  ii.  i^ï^éîtrès  d'p''Phi'Uppe-le-i3eï^|  r^^  pe 'fri'ânée,  par 

^lesaddiéis' 4t  po^  il  crée  et.^tdlue'Robert, 

^   comte  d'Arras,' pair  de  F^rai^ce  :'voubnt  et  dta^iaranique  à  cause 

de  la  dite  pairie  îi  soit  semblable  et  jouisse  de  îulle  prérogative 

Mt  .loi—  Màilzaoù'b 
au  Roy  à  Pané  sous  te  nom  ctés  \B^  Ooloèir,  pdrht.iiamaf'd]  torres- 

■imàmimv\A^mfhié^¥^k^  ^  'Èm^mè^?'  i6imm&i  ^y»/i8«i  de» 


Digitized  by  LjOOQ IC 
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eniceUâ  jiactie  ^eiMon&  iaJâaoKtevBouiifGigBaw  iDonaéià  Oear- 
tray  Tan  1296,  septembre.  —  Fol.  L- 

2.  Ëreclion  des  villes,  terres  et  seigneuries  de  Beaumont, 
Fumain,  Revin  et  Rousse^  ea  ^OHrté,  faite  par  Charles  I",  roy 
d'Espagne,  pour  messire  Guillaume  de  Croy,  chevalier  et  mar- 
quis d'Arschot,  sieur  fi^t  Ç^^vje^  ci  dudit  Beaumont*  Donné  à 
Saragosse  au  mois  de  janvier  1519.  —  Foi.  3. 

'  3:  Éi'eôtîôil  en  nïârtiàisat  de  la  bàtoAnfe'  et'  èhaSieîréttfe,  terre 
et  seigneurie  dé  Hi]#i',  ^vec  lés 'm'alièôn^fet' Villages  de  Cou- 
pelles, vieilles  et  nouvelles,  aux  çhaijges  et  conditions  au  long 
conteniHes  et  déclarées  es  lettres  patentes  f)e  l'empereur  Char- 
les Vi  du  28  mars  1533.  —  Fol.  IL         <  ' 

4'.  Union  et  annexe  des  terres  e^  seîgneurîas  dé  Gaûre  et  de 
SoTTiNGHEN  teuues  de  la  cpml^  d*^lost  qn  un  seul  membre;  fief 
et  hommage  ppur  ç$«re,érigé^s  et  e^evéeç  eî;i  tiltre  de  principauté 
pour  dame  FjTftngois^  da  Luxembourg,  comtesse  de  Gaure, 
douâinère  d'Bgmont;  pomnreu  que  les  habitants  des  dits  lieux 
.  deftieiii<èbt^ein1ôlt6  i^cô^riôii^ëàtrcé^  ^ftitud)»' et  d«voir6  ënvi^ 
,  Jé'Côhité ië mkiifyé^  etld^'ite^t,  ifcitiine' îlâ  estôiéht  auparavant 
de  lai  dîtéu^oû  et  ér^tiibn.  J^  Ôruxôllés; 'lè"«l  octQbiie  1^40.  — 

.jFpy?^. ......  „ '  /..;  :.^:\.. .,,;::.!:,'..;..:..  ■":.  '' 

'S.^Oi^ôtihàtièé  fàîté  plàrl^ihperétit  ChàHès  W^  H  ie^  èlBcfiërs 
'  {^^^s^flilihfee^'e^^^     cdiîip?tëè't)oui*  prècédéi^  iùlë- 

r^emient^'^t'  eii^*egi^trejraeat  fles  susdites  létires  d'union  et  érec- 
tion, lej}  jjjrji,nc!y^  non.objsJfant  leUts  sepmoùs  ;^t 
leurs  ordonnances  vieiljleai,fiinQuypl|p$nà,ce5Ç9pti)wr^s».;i  A^B^ 
.  xelles,  le  29»  jour  d'octobre  1540.  ^  Fol.  25. 

,^*  )tje|lres de reconnoîssancjç et, d'obligation  de  la  princessade 

,    Oaure,  par  .lesquelles  ollo  càûfesse  âe  tenir  ladite  principauté  de 

.l'emperGur  Charles-Quint,  à  cause  àùm  comté  d'Alûsl^  luy  fai- 

j^ant  ftiauiy^  hoi^ima^'e  et  serment  a?ec  ûbli^^ation  po^r  Sf s^uc- 

'  cesseurs  de  faire  le  semblable,  à  peine  de  DODfiscatioQ  le  18»  jour 

d'aoust  1544.  —  Fol.  29. 

jb  gegi^«y  d^  bi)t«»foQii  $«ig»ftttw  àfi  Ç^^T^^f^&^smmim^s 
et  seigneuries  y  incorporéeé>^^^t0iii#h^tèii^^^9l;eai^^)Etftle 
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102  UB  QABU^r  MSTQBItlCB. 

JkL  com|â  deHa^faanL'  A  Broges,  au  «Mis!  de  lamrier  1471 . — 
Fol.3i. 

S.  Bwolkmdeiatefretdfi  R-otjftAîxen'inarqiiîsâti  potcr  Robert 
de  Melaa,  vicomte  de  Gand,  par  le  roy  d'Espagne  Phiiippe  IL 
A  Madrid»  Tan  im  —  FoL  39. 

"9.  Ereclioh  par  Philippe  II,  roy  d'Espagne,  de  la  terre'  et 
seigneurie  de  Hennin  Liêtardî  en  comté,  et  adjonction  de  quel- 
ques autres  terres  pour  messire  Oudart  de  Bournonvilîe,  sieur 
do  Gaipres»  Donné  au  aumasièfe  royal  de  Saint-Lanreos,  dais  le 
royaume  de  Gastilie,  le  1^  de  septembre  i579>  earegîsiFé'le  17 
diécâmiure  1083^  avec  les  lettreK  renversâtes  dodtt  ooiKitédui5 
décembre  même  année  1583.  ^  Fol.  45»  51  et  56. 

iO.  Krectton  en  comté  de  la  baroanid^  pairie  ^  seigneurie 
d-isenghien,  ses  appendanoeé  et  dépendances,  ens^^mble  l'union 
et  incorporation  de  Beleghems  et  Hedersche  à  ladite  comté, 
(aur  messijfeMaximiiien  Vilain,  par  Pliilippell/roy  d'Espagne. 
A  Lisbonne,  le  16  may  1582.  —  Fol.  33* 

i  >ll.  Bmctfon  en  baronîe  de  la  terre  et  seigneurie  do  Qafncy- 
le-*Prelv08t43t  âèg  appartenances  sôùs  le  goûvèrhembt^  d^Arras> 
en  faveur  d'Antoine  BlondeI,>s!eur  dudit  lieu.  A  Monçon  en 
J^gon,  le  20  septembre  1585^  avec  les  lettres  renv^rialâida 
h^rm  ^^  :QliWhy^  *S87.  —  FoI.  59- . .  ...  — 

18i  lettres  de  confirmation  de  ParcïiMtec  AUmi  dû-lttrcpwsat 
de  RoubaiXi  avec  ordonnance  de  les  Interioer  en  lacbattibreides 
£\im\^^>À  l-i^54imc0:di^JikliQn^ifiiear  le  CMWtefâe  Ugsei. A  Bin- 
?J?})^^.Ae.ftMrM.1600.-rtFaL«7.    ....      -       .    ' 
•  fô.  {Erectiobde  tel  tè»reei^deîgttetaflè'deftoti&èbèt^ 
9fi^y;i^yeç,l^tdécl^ration,4<^  j9a<AqM9^(M$>e(  ^u^m-ii^^B  :co- 
ji^ffty  Jip,c|orpqrép^,<^t  «mifis.jA  Roi]^eUe$,,te«  dernier,  «eptôfltoe 
i^ëoPi  •9lV^lÎIe^  l^tir^p  jrpT^r^^çjppiyc  li'4^Q|p^iM,4Q  tedit<^'bai«- 
medul2marsi60^, -rFoL,e9,j     r   , ,    . .   ,,     „..i.  .7    ,c^ 
t^rAJbri  K9{i^)te^fdér^Qfpbprpn^8nt'49  Ja  bvr^^tQideBeiMlMKfae^ 

15.  ErectiSâ^eAf^'iîcomt^^^  te^rek  ét^K^il^éUMé^  tKÀÏfit- 
Rw^i^dtdBmMnii  J)ffliisé  ^iu  IMxelieèJila^tdfloeisbWl^ 


/•.;>. 
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IK  Aetnkfa  eu  iHumnto  par  le^'archidaiia' Albert  et  Is^dlle 
delà  terre  et  seigneurie  do  Lecte,  tenue  du  Perron  d'Atost,  en 
fayeur  4e  J.  Bet^e^  sieur  d'Aogpeaa.  A  BriAX/eUes,  I9  39Juin  lé07. 
.^  Fol.  101. 

17.  Erection  en  comté  de  la  terre  et'setgnem^îe  dé  Morbeèqile^ 
dans  la  cbasteilenie  de  Cassel,  par  messire  Robert  de  SainthOmer, 
vicomte  d'Ayre.  A  Bruxelles,  le  8  février  1614,  et  enregistrée 
Ie2juiûl615.  — Fol.  107. 

48i  Ereetàm  de  la-  terre  et  s^gmurio  de  Veriingên'eir  «ohidé, 
pourlS.  PbiHppe'de  Hubempré,  sieur  dudit  lîen,  gentilbomflid 
^la  ohambre  ûe  l'arefaiduo  Albert  et  graBâ»vèBèar  éct  dixAé 
de  Brabant.  Bruxelles,  le  8  février  1614.  --^  Fol  il3i ' 

.19, ^eeiioiifea comté  delà  terre  et  seigneurie  de  NoyoHes^ 
t^QM^eîda  cbast^u  4eLens^  peiur  meesir^Huges  â&  NoyëUesysëi- 
giicfur  ditdit'liouerdeieeaxideStaâe^lot),  RoosberïLeietiOaHoefle, 
geatilbomffl^ de>  ia  bçfnabe de  Parebidue  Albâpfc.  Â  Braxelles^'^B 
«mars  1614. -•  Fol.  117.        =  ..■!..!.)/ 

20,  Ereçtipn  en  comté  de  la  terre  et  seigneurie  de  BalIIetil  en 
Àrttioi^^  ^iju:  ]Ma.iimiliej(i  de  BaHteuU  aeigneor  duAit  tieu.  A 
BfUf^Jç^j^  le  8«  f|e.sept€iBBi,bfe.l614.  -n-  FpU iâlw  '         .   .  0   • 

M*'  Erectwm  ea-  eototé-de  la  terre  et  seigneurie  ûeGtMiîA- 
gaies  au  pays  de  Haynaul  polir  M.'GmUâuriie,  bârdil'da'Hâttlôl^ 
Mûoçp^ux^ de 6omi»ig;aiesi  A')Bruxelleg,.le  Sférrier  4614^  — 
FoK;125.  []•'].-  ,;  :  :  .•■:.•  .î  .,,  .  r  r  li  ■ '\  ^.l 
.2S./ErB0|iQii  ebdimté  dei  la  terre  ef  seijgrnëut^ië  de'  h  TiilëtxU 
lofe  en  Artois,  en  faveur  de  messîre  ChaWës'dé-Berliéfmi'côtirl, 
s^igji^^^dç^^^  liççf.  4  grftîjçU^Sj  le  10«iÇa(ir^  IfiiftvrrF^UîWl. 

.i3wErëc^û:0npris(olpatttÔÀela  tirré,  paiife  eft  baroû&ie'Âè 
BaitoitQûû,ieai1fiiâpaat»  -én^ 'fà^edr  dé  Rdbert >ûé\Ugiie^  eëiâik 

24.  Erection  en  comté  de  là  '  ville,  lèfrê  'et'sefgnëurîe  de 

de  Frentes,  et  dudit  Middelbourg,  grand-veneur  dû  IcontâPdÀ 

fte*^!r  4fifftl^>]!^îl#.i^rMPi7riiu7i?*»i22*i:./i:T  :a 

tuée  dans  la  chfttcllenie  de  Lille,  par  les  archiducs  AXEM^ét 
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ifl4  LE  CABINKf  fllSTORlQt». 

Isaib^dr  ftâ  profit  de  Jaques  cte  Nofelle^  Tieomto  éè  Nielles 

et  sieur  de  Croix,  avec  uiÂom  et  aampsation  d'autres  <flelf8«  A 
.  Bruxelles,  Je  14  arrU  i€i7.-^  F.ùUi^. 

26.  Erection  en  comté  de  la  terre  0t  seigneurie  de  Brûay,  par 
les  arohidues  Albert  et  Isabelle,  en  faveur  d»  dom  Gestpn  Spi- 
nola>et  deMariexle  Renty,  dame  d'Ëaibry,et  leurs  desoendMits. 
A  Bruxelles,  le  17  avril  1603.  —  Enregistré  le  SO^"  août  lôM. 
—  Fol.  iSi. 

27.  Erection  de  la  terre ,  de  Metz,  située  proche  de  la  ville 
d'C^chies,  en  seigneurie  Tiscomtière^  en  faveur  de  Pbilippes  de 
BassecDurt,  moyennant  30  florins  de  reconnoissanee  une  fbis 
payez  au  profit  dudit  roy.  Bruxelles,  le  3  décembre  1622,  et 
enregistrée  le  17  décembre  1626.  —  Fol.  157. 

28.  Oclroy  et  accord  t)ar  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  à 
François  Bossier  advocat  fiscal  du  conseil  en  Flandres,  du  tiltre 
honnorairo' de  Saint  de  Worteghem,  et  de  l'union  d'icelai  avec 
sa  terre  et  seigneurie  de  la  Bassée,  à  tenir  le  tout  en  an  seul 
fief^  de  la  cour  d'Oudenarde^  aux  charges  déclarées.  A  Bruxelles^ 
le  30«  may  1629.  —  Fol.  161. 

29.  Lettres  de  création  et  érection  ea  tiltre  de  comté  par 
Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  de  la  seigneurie  de  Gameraige 
avec  l'union  d'icelle  à  la  seigneurie  d'Ottignies,  en  faveur  de 
Guillaume  Richardot,  baron  de  Lembecque.  A  Madrid,  le  3' 
novembre  1623,  et  enregistrées  le  6  juillet  1624.  —  Fo^.  169. 

30.  Erection  en  comté  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  des 
terre  et  seigneurie  de  Coupigny,  dans  le  duché  de'Brabant,  en 
fayeur  de  Claude  d'Ongnies,  comte  dudit  Coupigny.  A  Madrid, 
le  6  may  1624,  et  enregistrée  au  mois  d'octobre  163(1.  *- 
m  175.  ■   •    '      •  •    '   -     •   ■  •  ' 

3|.  Quîctance,  par  les  héritiers  de  Mîinîn;  dé  la  f^fllëde  la 
sonime  de  25  mil  floHns  à'  eut'payée  p^r  Ûorfi  biegé'ltfârsfa, 
marquis  de  Deinse,  pour  le  capital  de  là'^gteife,  ou'éhg^gëÉent 

'•d'ft5enè  nWeiWM  seb  appartéhafnwsi,i  passée  à  Gandy  'lé  20?  oc- 

■Idbt^ef'-!I626;  -^'Folv'f91.--  •  —  ''  ■•  ^'  ■'    ■'"•'•^  '^  •  ■•'■  "•  ■  ■••  n-'- 

"   ifô/t^etVrès'pdi^iîtèièkrï^n^^^^^ 

''^MM  èl'em;{iitf)éh  '(^lé^^ëhh^4érêët^.'*fèftiè^^^ 
taing,  située  dans  le  comté  de  Hajhiiai^iaVéC  totïtéî  ^éi(%^paT- 
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t6QÂflce$  e^apfMiidanoes  en  (bveur.  de  PhiUppei  ifo  Jâasse^  A 
Madrid,  le  98'  in^^y^^  1626.  -  Foi.  iM. 

33.  Lettres  patentes  éé  Philippe  IV>  roy  d'Espagroe^  An  titre 
de  marqois  Dt  dei'éreeUooa  eo  marquisat  de  la  terre;  et  seigneurie 
âeTre)0D>  siiQée^tt  comté  de  Haynaut,  en  foreur  de  H^rman 
Piiiljppes  de  Mérode,  sieor  dudit  Treion,  à  tenir  par  iuy  ledit 
marquisat,  en  aiTière-fieC  du  roy,  à  cause  de  sa  cour  féodale  de 
Haynaut.  A  Madrid,  le  28«  juin  1626.  —  Fol.  199. 

34v  Ër^eellon  en  comté  par.Pbilippe  lY,  roy  d*Ë$pagrnf ,  de  la 
terre  et' seigneurie  de  Mouseron»  située  au  comté  de  Flaodres 
et  relevant  du  cbasteau  de  Courtray  avec  Tunion  et  incorporation 
à  icelle  des  urres  et  seigneuries  de  Walle,  Aelbeir^>,  Huele  en 
Albeke,  et  Haye  avec  leurs  appartenances,  en  faveur  de  Ferdi- 
nand de  ^iedekercke,  sieur  de  Huele,  sans  payer  aucupe  û* 
nance,  A  Madrid,  le  8«  octobre,  1627.  —  Fol.  205. 

33»  Erection,  en  vicomte  par  Ptkiijppe  iV»  roy  d'Ë^pagne^  de 
la  tenre  et  seigneurie  de  Lieres,  tenKie  du  cha&te^a  de  Liens,  en 
Artois»  aiU,  proTit  de  Gilles  de  Lieres,  cbevaUer„  seigoeur  dudit 
lieu,  baron  du  Val  et  de  Bemeviile,  gouverneur  et  capitaine  des 
ville  et  chasteau  de.  Lçn§,.  A  Madrid  le  12*  aoust  1627.  — 
Fol.  211. 

36*. Création  des  tiltnQs  de  duc  et  duchesse  par;  Philippe  ly, 
roy  d'BspagiiQ,  ep.^^veur  deCbarles  de  Croy,  raai^uis.de  JRenty 
et 4e  Marie-rCJalra  deCroy,  marquise  de  Havre. ^s^  femme>  à  le 
tenir  eu  fief  de  la  cour  de  }io^. .  A  Ma^rid^^^le  l^«,aouj5t  jl627, 
et  enregistrée  le  20*  aoust  1629,  —  Fol,  217.  ,     .        '     ,.,  ^ 

>â74.  BreotàOA  en  cotniéipar  Philippe  liV^y  roy.d'Espagi^vdeiIa 
terre  et  seigneurie  de  LimiQittryt.leaue.eQ  justice  .viscoijf^^ière, de 
la  seigneurie  du  Quesnoy  sur  la  Deusle^  aveccréatioq:|]^  till^re 
de,CQppi\een  f^yeuTvjiJflyCiiiia^  f(e  ^un5)}v^^igneur;4(^4^t  Ijeu  de 
I^Wiiry..  .4  ftfa(jiri^,,lôi7f  .p^if^,  162$^  et-ppj:eg,^lrév  le  ^5*  of^- 
tôhral6St9c.'-FQ>..5i?*    -    ,',,,    '..V..    .' ,"  ^i^l^.^,n,wM 

3&  Erection  >.pju^  PJiiljppe  iV^  rpjr.  à'£s«^egoe„fii>  ;j|t,ri?  ide 
comté  de  la  baronnie  de  Wackene,  con^istiant.en^euJi^eKs.^ohles 
teWS/^.??f>yi^.c^Me^^.,f5ti^f^^,d^  Cf1HWay,„,^,.f^v^îjr  de 

le7.ayi^iU^^9^tT'.^p)r.?34^!l,hMj,no')  %  H..'/.  ..r.r.  ^^a.H] 
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.39.  Création  far  Philippe  lY,  roy  d'Espagne,  do  tlUrd  de 
Ylconite  en  la  personne  de  Jean  de  Marins,  cbeTalier^  baron  de 
Pottça  et  sieur  d'Ogimont^  et  érection  en  vicomte  de  sa  terre  et 
seigneurie  d'Ogimont,  aux  chargea  et  conditions  y  contenues,  à 
tenir  ladite  seigneurie  de  la  cour  féodale  d'Oudenarde.  A  Uadiid» 
le  28'  sept.  1629,  et  enregistrée  ie  23  may  1630.  —  Fol.  237. 

40.  Erection  en  marquisat  de  la  terre  et  seigneurie  de  Merle- 
beque,  auparavant  érigée  en  comté,  en  faveur  de  Jean  de  Mont- 
morency, comte  d'Ëstaires  et  marquis  audit  Morlebeque.  A 
Madrid,  le  20«  mars  1629,  et  enregistré  te  18  seyptembre  1634. 

-  Fol.  241. 

41.  Création  du  tiltre  de  comte  par  Philippe  IV,  rby  d'Es- 
pagne, en  la  personne  de  Charles  Yedeghem,  baron  de  Bouse* 
beke,  et  érection  en  comté  de  sa  terre  et  seigneune  de  Watott 
tenue  en  fief  du  chasteau  de  Cassel.  A  Madrid,  le  28  jum  1629 
et  enregistrée  le  8  novembre  dudit  an.  —  Fol.  247. 

42.  Création  du  tiltre  de  vicomte  par  Philippe  IV,  roi  d'Es- 
pagne, en  faveur  de  François  de  Haynin,  sieur  du  Breucq,  et 
l'érection  en  vicomte  de  la  terre  et  seigneune  dudit  Breucq  à  la 
tenir  en  fief  au  comté  de  Haynaut.  A  Madrid,  le  3*  avril  1632, 

-  Fol.  253. 

43.  Erection  en  baronnie  par  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  de 
la  seigneurie  de  Wissekerke  au  comté  de  Flandres,  ensemble 
la  création  de  baron  en  la  personne  de  Philîppes  de  Ticques, 
sieur  dudît  Wissekerke.  A  Madrid,  le  31  juillet  1630,  et  enre- 
gistrée le  13  octobre  1642.  —  Fol.  259. 

44.  Erection  en  baronnie  par  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  de 
la  terre  et  seigneurie  d*Ecre  en  Tournesis,  avec  ses  apparte- 
nances, et  la  création  du  tiltre  de  baron  en  la  personne  de 
Chartes  de  Chastel,  chetalléi',  sieur  de  Terminies  et  dudit  Ecre. 
A  Madrid,  le  12  oct.  1630,  et  ^enregistrée  le  dernier  âonst  1634. 

-  Foi.  265- 

48.  Erection  eii  principauté  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne, 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Robecque,  tenue  du  chasteau  de  Bé- 
thtme  en  ffevetn:  dé  Jean  de  Montmoi-ency,  cohile  d'Estàirèè,  etc., 
prhiej»  dudit  Robécr|iie.  A  MadHd,  le  ?!•  Joui*  de  juiflet  1636,  et 
enregistrâa  le  IS isept.  1634.  --  Fol.  2Ti. 
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4lS«'>Br«atiOQ»e}i  tMrronniB'par  PhOÊppis  lY^  royd'fisp&gné;  de 
li  terre  et  seigneurie  de  Winghene^  tenae  de  la  cour  féodale  de 
Bmges  M  faveur  de  Jean  de  Haueskerke.  A  Madrid,  le  20*'  oc- 
tobre 1632,  et  emregîstrée  le  25  cet.  1634.  —  l^'ol.  277. 

47.  Erectlbn  en  marquisat  par  Philippe  IV^  roy  d'Espagne, 
de  la  Imronnie  de  Lede,  dans  le  comté  de  Flandres,  au  profit  de 
GnillBUiae  de  Bette,  marquis  dûdit  Lede.  A  Mftdrid,  le  3^  aoust 
li653,  et  enregistrée  le  13  nov.  1636«  —  Fol.  283. 

48»  Création  de  comte  par  Philippe  IV,  roy  d^Espagne,  en  la 
piefrsonne  de  Philippe  de  Gomicourt,  avec  Pérection  en  comté  de 
sa  terre  et  seigneurie  de  Gomicourt  dans  le  comté  d'Artois.  A 
Madrid)  le  3»'aoufitraa  1633.— Fol  289.        '    ' 

4^.  Erection  en  marquisat  par  Philippe  rv,  rôy  d'Espagne, 
de  la  terre  él  seigneurie  de  Lysbourg  dans  le  comtji  d'Artois, 
en  faveur  de  Jacques  de  Noyelles,  comte  de  Croix, marquis  dudit 
Lysbourg.  A  Madrid,' le  20*  décembre  1634,  et  enregistrée  le 
23  imy  1633.— Fol.  295. 

oO.  Erection  du  titre  de  vicomte  par  Philippe  IV^  roy  d'Es- 
];$dgne,  en  la  personne  de  Gaspard  d'Amman,  sieur  d'Oom- 
bôrghe,  et  érection  en  vicomte  de  la  terre  et  seigneurie  d'Oopoi- 
berghe,  située  au  comté  d'Alost,  avec  union  et  incorporation 
des  seigneuries  de  Saint- Lievén^  Ossche  et  Schoonbergtie!  A 
Madrid,  le  17*  Janvier  i645.  —  Fol.  301. 

51.'  Création  de  baron  par  Phllipiise  ^V,  roy  d'Es]^agoe.^«n  la 
personne  de  Maximilien  Lanchals^  sieur  ,d,'PIse|[i,.<i'Ëi|tacgheai^ 
Exarde,  etc.  —  Erectipn  ei^  baronnie  de  )a  terre  d'E?;?f dç  ji 
la  ^enfr  de*  la  couf  féddàld  du  pây^  de  Waes.  À  Madrid;  le  10® 
janvier  1645,  et  enregistrée  le  8  avril  1649.  —  FoL  309^ 

5?,  jEr^çiipii  en.  marfti}is${t  par. Philippe. JV;  roy; 4'EepBgney 
de  Ja  seignepr/e  de  Maliaghem  aj^  Pfys.  i'^rtQi?^  et  etéatiott»  Au  .- 
titre  de  mat'quis  en  la  personne  de  Ghislain  de  Brias,.^^vMiir 
de  l'ordre  de  ÇalatrAva.  AjS^agosse^  le  ^20' juipi§^^,,^;fn^^ 
gisïrSB  lê  8  àousi  lè^o: î^'.Pôf,  317..,*  V'    .  •  ■  ^    .  '  on  .j  vi  î 

pec$b{i||i9^d^  FiC^^if  r4ç  ^|l^r^,^biailnfd'ûxp;niée;îet  iém 
.  encomié  de  ladfte  terre. (^qf(p|e&^saui^0  |ii9^\£^td  i^i^riais^ 

9«  année.  Août-Septembre  1863.  -  Catal.  11 
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ateo  annexation  à  icelie  des  fiefs  de  Walieninitos^  Hacquetot,  etc. 
A  Madrid,  le  10<'  febvrier  £647,  et  enregistrée  le  8  may  1649. 
—  Fol.  327. 

54.  Erection  en  comté  de  la  terre  et  seigneurie  de  Brias,  si- 
tuée au  comté  d'Artois,  arec  la  création  du  titre  de  comte  en  la 
personne  de  Charles  de  Brias.  A  Madrid/ le  31*  may  1649^  et 
enregistrée  le  13  juillet  1650.  —  Fol.  337. 

55.  Création  du  tiltre  de  comte  par  Philippe  IV,  roy  d'Es- 
pagne, en  la  personne  de  René  de  Thiènes,  baron  de  Heaelem, 
gieur  de  Castre,  de  Rumbeke,  etc.,  et  érection  de  ladite  sei- 
gneurie de  Rumbeke  en  comté,  tenue  en  fief  de  Courtray  aux 
conditions  y  contenues.  A  Madrid,  le  13®  septembre  1649,  et  en- 
registrée le  5  juillet  1650.  —  Fol.  345. 

56.  Création  de  baron  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  en  fa- 
veur de  Louis-François  Verreyken,  baron  de  Boulez,  et  érection 
en  baronnie  de  la  seigneurie  de  Gèves,  située  au  comté  de  Hay- 
naut.  A  Madrid,  le  19*  avril  1649,  et  enregistr.  le  3  febv.  1650. 
--.Fol.  351. 

57.  Création  du  tiltre  de  marquis  par  Philippe  IV,  roy  d'Es- 
pagne, en  faveur  de  Philippe  d'Anneux,  chevalier,  ba:  on  de 
Crèvecœur,  et  érection  en  marquisat  de  sa  terre  et  seigneurie 
de  Wargnies,  située  au  comté  de  Haynaui.  A  Madrid,  le  26*  jan- 
vier 1651.  —  Fol.  357. 

58.  Erection  en  comté  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  des 
terres  et  seigneuries  du  Grand-Brencq  et  d'Escanafle,  situées 
au  comté  de  Haynaut,  et  création  de  comte  en  la  personne 
de  Charles  de  Saint-Genoi'.  A  Madrid,  le  19«  juillet  1655.  — 
Fol.  363. 

59.  Erection  en  baronnie  par  Philippe  IV,  roy  d'iCspagne,  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Bellem,  située  dans  le  comté  de  Flan- 
dres et  de  la  censé  de  Scueruelda,  tenues  en  fief  de  la  chambre 
légale  de  Flandres,  avec  la  création  de  baron  en  la  personne  de 
Charles  de  Rim.  A  Madrid,  le  25«  janvier  1655.  —  Fol.  369. 

60.  Création  du  titre  de  baron  par  Philippe  IV,  roy  d'Es- 
pagne, en  la  personne  de  Nicolas-Ignace  de  Béer>  et  érection  en 
baronnie  des  terres  et  seigneuries  de  Heulebeque  et  Helesrin, 
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situées  an  comté  de  Flandres.  A  Madrid^  le  id^'aonsf  i68?.  — 
Fol.  37^. 

61.  Erection  en  comté  de  la  terre  et  seigneurie  de  Yletere» 
située  au*  comté  de  Flandres,  an  profit  de  Jacques  de  Yigna- 
^urt,  cheralier,  seigneur  dudit  lieu.  A  Madrid,  le  25*  sep- 
lembre  1656,  et  enregistrée  le  12  nov.  1667.  —  Fol.  381. 

62.  Erection  en  baronnie  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  des 
terres  et  seigneuries  de  Nées,  Monslechette,  du  Wolsendre  et 
Dourain,  situées  au  comté  de  Flandres,  et  ciiéation  de  baron  en 
ia  personne  de  Philippe  de  Bosch.  A  Madrid,  le  28»  jour  d'a- 
vril 1656.  —  Fol.  387. 

63.  Erection  en  baronnie  par  Philippe  IV,  roy  d*Espagne,  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Noicere,  située  en  Flandres,  en  faveur 
4e  Jean  Camille  le  Gras.  A  Madrid,  le  15<^  septembre  1657*  — 
Fol.  393. 

64.  Erection  en  comté  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  de  la 
baronnie  de  Barheim,  située  au  comté  de  Flandres,  en  ifaveur 
de  Jean-François  Colonia,  baron  dudit  Bornheim  et  vicomte  de 
Dourlens.  A  Madrid,  le  2«  may  1658.  —  Fol.  399. 

65.  Erection  en  comté  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Blangelval,  située  au  bailliage  d'Hesdin 
dans  le  comté  d'Artois,  en  faveur  de  Hierosme-Philippè  du  Chas- 
lel,  seigneur  dudit  lieu.  A  Madrid,  le  3«  juill.  1658,  —  Fol.  405. 

66.  Erection  en  vicomte  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Clerqiie-Wisocq,  située  au  comté  d'Ar- 
tois, en  faveur  d'Ignace  Clercq.  A  Madrid,  le  13®  juin  1659.  — 
Fol.  411. 

67.  Erection  en  marquisat  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne, 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Berke,  située  au  comté  de  Flandres, 
au  profit  de  Georges  de  Thiennes,  baron  de  Broucq.  A  Madrid, 
le  19«  juin  1660.  --  Fol.  417. 

68.  Erection  en  marquisat  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne, 
de  la  terre  et  seigneurie  du  Quesnoy,  située  sur  la  rivière  de  la 
Deusle  en  la  chasteileniede-  LiUe,  et*  tenue  de  la  salle  dô  ladite 
vUle  avec  le  titre  de  marquis,  pomr  Philippe  de  Mailly;  A  Ha- 
4riû,  le  «5^  avril  1661. —Fol.  423.      . 
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69.  Erection  en  comté  par  Philippe  lY,  roy  d'Espagne,  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Hasselt,  située  au  comté  de  Flandres,  en 
faveur  de  François  de  Faîng,  baron  de  Jamaigne.  A  Madrid,  le 
12«  octobre  1661,  et  enregistrée  le  11  déc.  1666.  —  Fol.  429. 

70.  Erection  en  baronnie  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Morzelle,  dans  le  comté  de  Flandres, 
du  ressort  de  Touremonde  au  profit  de  Louis  Gaëro.  A  Madrid, 
Iel3«iuinl661-  — Fol.43S. 

71.  Erection  en  baronnie  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Taintignîes,  située  au  bailliage  de  Tour- 
nesis,  en  faveur  de  Nicolas-François  Bernard,  dit  du  Bois.  A  Ma- 
drid, le  17»  octobre  1661.  —  Fol.  441. 

72.  Lettres  patentes  de  baron  de  la  Berlière,  accordées  par 
Philippe  IV,  roy  d'Espagne^  en  faveur  de  Jacques  d'Ennetières, 
trésorier  général  des  domaines  et  finances  dudit  roy.  A  Madrid, 
le  23«  may  1664.  —  Fol.  447. 

73.  Erection  en  baronnie  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Dauelin,  situées  dans  la  chastellenie  de 
Lille,  et  tenue  de  la  salle  de  ladite  ville,  en  faveur  de  Michel 
de  Hangonart  et  sa  postérité.  A  Madrid,  le  l'''  aoust  1664.  — 
Fol.  453. 

74*  Erection  en  comté  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Sweueghem,  situées  çn  la  chastellenie 
de  Courtray,  en  faveur  de  Charles-Philippe  d'Ongnies.  A  Ma- 
drid, le  16»  décembre  1659.  —  Fol.  459. 

7B,  Erectipû  en  comté  par  Charles  III,  roy  d'Espagne,  de  la 
terre  et  seigneurie,  tenue  du  chasleau  dé  Douay,  en  faveur  de 
Eiigène  de  Berghen.  A  Madrid,  le  16*  déc.  1665.  —  Fol.  467. 

76.,.L(Btfres  patentes  de  Philippe  IV,  roy  d'Espagne^  de  l'é- 
rection en  comté  de  la  ville  et  seigneurie  de  Saint- Venant,  au 
eomté  d' Artois,  au  profit  de  Maximilien  de  Lières.  A  Madrid^  le 
13«  déc- i665.  -  Fol.  475. 
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NOBLESSE  DE  BOURGOGNE 

GÉNÉALOGIES^  REGHEaCHES,  HiMOIRES  ET  TITRES  DIVERS  CONCERNANT 
LES  FAMILLES  DE  BOURGOGNE^  DE  LA  COLLECTION  PONTETTE. 

7788.  YoL.  XXXIV.  i.  Brevet  d'Arnaud  de  Gachon  de  conseil* 
1er  an  parlement  de  Bordeaux.  1600.!  (Colla ti^  da  tenips.)^^ 
Fol.  1. 

2.  Lettres  patentes  des  lods,  droits  et  ventes  de  la  seigneur! 
de  La  Garde  (Dauphiné),  1553.  (Copie  du  temps.)  —  Fol.  3. 

3.  Diverses  lettres  originales,  et  pièces  en  copie  du  temps  et 
plus  modernes,  relatives  à  Théodore  Gautier,  capucin  devenu 
protestant,  appelé  ensuite  P.  Bernard  de  Genève:  es  quelles  il  est 
fait  mention  d'un  quatriesme  vœu  d'obéissance  aveugle  introduit 
en  l'Ordre  des  capucins  par  le  pape  Paul  Y,  à  l'exemple  de  celuy 
des  jésuites^  1612.  —  Fol.  4. 

4.  Yie  de  Génébrard  (Gilbert),  archevêque  d*Aix,  prieur  de 
Saint-Mesmin^  en  Auxois^  mort  dans  ce  dernier  lieu  en  1597. 
Latin.  (Copie  fin  du  xvii^  siècle  et  plusieurs  pièces  y  relatives.) 

—  Fol.  14. 

'  5.  Tableau  généalogique  des  comtes  de  Genève  :  dressé  au 
xvii*»  siècle.  —  Fol.  21. 

6.  Tableau  généalogique  de  la  famille  de  Gerbais  (Bresse). 
<Ecrit  du  xvii»  siècle.)  —  Fol.  23. 

7.  Instructions  au  comte  de  Chamy,  grand  écuyer  de 
France  pour  recevoir  chevalier  de  Saint-Michel  Jacques  de  Ger- 
migny,  maître  d'hôtel  du  Roy  et  ambassadeur  dans  le  Levant 
(sans  date).  Henri  Itl  ou  lY.  Secret,  de  Neufville.  (Copie  du 
xvii«  siècle.)  —  Fol.  25. 

8.  Diverses  épitaphes  en  prose  et  vers  latins  et  françois,  de 
Palamède  Gonthier,  conseiller  au  parlement,  mort  en  1569,  plus 
son  brevet  par  François  P'  de  trésorier  en  Bretagne.  (Ecrit  du 
temps  et  xvii«  siècle.)  —  EoL  29.:    .  .. 

9.  Brevet  de  la  pension  du  marquis  d'Alphonse  de  (ronzague, 
marquis  de  Pomar,  1632.  —  Fol.  32. 
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10.  Lettre  an  président  Legoux  de  la  Beschère,  par  Madame^ 
Roya)e>  au  sujet  du  mariage  de  son  fils  le  duc  de  Savoie  avea 
llofante  de  Portugal^  1679.  —  Fol.  33. 

11.  Discours  funèbre  sur  la  mort  de...  Jean-Baptiste  Legoux...,. 
premier  président  du  Parlement,  prononcé...  aux  Gordeliers  de 
Dijon  en  1631...  (Manus.  parle  père  Jérôme  Yigui^,  de  l'Ora- 
loire>  mort'  en  1661.  --^  Dijon,  1632.  Généalogies  de  la  famille^ 
alliances,  Bourgeois,  Thésut,  Aquidam,  etc.)  —  Fol.  36. 

12.  Amnistie  à  Louis  de  Grain  qui  avoit  pris  le  parti  du  prince 
deCbndé,  1653.  {Original  signé  de  Louis  XIV.)  —  Fol.  33. 

13.  Généalogie  de  Jacques  Guénebault,  seigneur  d'Arbois,. 
1699'.  C*est  un  renvoi  de  Tintendant.  —  Alliances  :  Mllletot,  de 
Càbày,  'Bicbôt,  Ruatîer,  etc;  (Copie.)  —  Fol.  36. 

14.  Recueil  de  diverses  pièces  concernant  la  noblesse  de  mes- 
sieurs Guijon.  (Copie  du  xvii"*  siècle.  Dans  le  titre  il  est  dit  que 
madame  de  Torcy  éii  descend.)  —  Fol.  41. 

15.  Extrait  d'un  man^iscrit  de  Plcirre  de  ^aint-Juliep,  Bellœu- 
vre,  doyen  de  Châlons,  sur  Henry  de  Lorraine,  duc  de  Çfuise.^ 
—m  46. 

.  16.  Copie  d'une  pièce  concernant  la  comtesse  de  Hanau,  Via- 
,  cejçit.Bq|il)i^T^  seigneur  d^  Beaumarchais,  conseiiler  d'JBtat,  1615.. 
'!— E01..4S-  .""     ," 

17^;  Tableauî  giinéalôgique  de  la  branehe  de  £ooh«  d&  la 
maisondeHéniuLiétart,  XVII"  siècle.  — Fol.  50*.    .;  -     r 

rl}$.,Extratt  d'untfkanuscntde.PieiTe  de  Baiat-Julien  $qr  Mi- 
.«^l^c!^  irHo^pitel,  ebamcelier  de  France.  (Copie  du  xviif!  $i$c^e.> 
—  Fot-5î.:,  •.  I.  ....  •...      .    .     .    ...,, 

,^j,  «.Cej^.Çip|.,j^i|;e^i^enl;jÇt  Sians  çstre  v^inç^s  4'^ecUoQ*,.  »  - 

l®.i  Vers  latlna  me  le  même.  *-r  Fol..  53*  i 
<  ['  '.>  .'   <   .AdYenetaBdvDDt  doctriDa^pietata^  tt  canitie     >     - 

ÎO.  Eloge...  de  Pierre  Janîn,  baron  de  Montjeu,  Cbagny  et 

^  ]M^;U,'^édJ#éiâl  ati'Pàrieiùeiit  de  Bdiirgonè  M  étn^inténdant 

des  finances...  Dijon,  Guyôt,  iéXi^'i  ■ç^rPiët'^êSvmÀaJSèèy^Gû^il- 

h  teC'.w.flart^^lwi^iiAimci^fel  W*ra^^^  54. 
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qne  Hugues  de  Jaucoiirt  jouisse  du  bénéfice  du  traité  de  Cam- 
bray,  attendu  les  crimes  par  luy  oomoiîs^  iH\Z,  ^  Fol.  ^é 

22.  Copie  du  testament  de  Claude  Jo!y,  éréque  d'Ages,  1678, 
iO  octobre,  —  Fol.  58. 

23.  Abrégé  de  la  vie  de...  George  Joly  de  Biaisy,  présidât  à 
mortier  au  parlement  de  Bourgogne,  né  en  1610»  mort  en  1679. 
Imprimé,  sans  lieu  ni  date.  Beau  portrait  d'£delinck..  (Cetitie  vie 
est  de  son  fils,  Antoine  Joly.  Imprimé.)  —  Fol.  60. 

24.  Collection  de  diverses  pièces  concernant  la  iamiUe  de 
Joly,  seigneur  de  Choin.  (Fin  du  xvi»  siècle,  écrit,  comm.  du 
xvii*  siècle.)  —  Fol.  63. 

25.  Généalogie  de  la  famille  des  Julien  en  Bourgogne  (duché}^ 
faite  et  dressée  sur  lettres  par  Pierre  Palliot,  Parisien  historio- 
graphe du  Roy  et  généalogiste  dudit  duché,  1679.  —  Fol  96. 

26.  Arrêt  du  parlement  de  Metz  contre  Pierre  TAllemant, 
conseiller  qui  avoit  accepté  une  place  inférieure,  1635.  —  Autre 
arrêt  du  même  parlement  contre  Etienne  Bonneau  qui  étoit  dans 
le  même  cas,  1651.  (Copie.)  —  Fol.  167. 

27.  Diverses  pièces  concernant  le  premier  président  de  tamoi- 
gnon.  —  1"^  lettre  escrite  par  M.  de  Lamoignon  le  20  octobre 
1677,  six  semaines  avant  sa  mort,  à  ses  deux  filles,  religieuses  de 
la  Tisitatîon  de  Sainte-Marie,  à  Paris;  2^  testament  de  messire 
Guillaume  de  Lamoignon,  marquis  de  Basville...  Éloge  de  sœur 
Mario^Rose  Lauguet,  religieuse  de  la  Visitation.  (Cette  dernière 
pièce  imprimée.)  —  Fol.  169. 

28.  Eloge  de  Marie-Rose  Lduguet,  religieuse  de  la  VisfUition, 
fille  du  procureur  général  att  parlement,,  nœr te  €i  19aii$,  vi- 
vante en  1680.  (Imprimé  sans  lieu  ni  date.)  —  Fol.  177.  ' 

29.  Mémoire  pour  M.  le  duc  de  Mayenne  concernant  la  mai- 
son de  Lascaris.  (Eerit  de  la  fin  du  xn^  sièclSi)  ^  Boli  iM. 

Il  g'agissoit  pour  le  duc  de  la  rerendicatioa  de  la  seigneurie  de  Mara 
très-considérable  dans  le  Milanais. 

30.  Généalogie  de  la  maison  de  l'Aube,  faoii^le  f})i  Mai^iipis. 
(Ecrit du  xviii*  siècle.)  — FqL18&        .    ,,    .    .,i,/.  .    . 

31.  Conseil  d^Etal  (1666).  Arrêt  de  maînlëftHêdë  tk^VIem  de 
Dominique  de  LfOngQevilla^,  seignenjc  (le  J^a  Ma?.<K>a:i:&l(pckfi,  sei- 
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H  gD6ar  de  Domery  sur  le  Vaux»  de  Champs Morot,  François  de 
Gompain,  vers  i650.  (Copie  du  x vin*  siècle.)  •—  Fol.  192. 

32.  Epitaphe  latine  de  Charles  de  Lorraine,  évèqae  de  Ver- 
dun, mort  en  1631.  (Copie  du  xvui«  siècle.)  —  Fol.  194. 

33.  Consultation  latine  sur  la  validité  d'an  mariage  de  la 
maison  de  Lorraine.  (Ecrit  fin  du  xvi*  siècle.)  —  FoL  195. 

34.  Copies  de  diverses  pièces  concernant  la  famille  de  Lor- 
raine, notamment  :  Lettre  de  M.  le  duc  de  Lorraine  en  alle- 
mand, du  12  juillet  1676,  au  lieutenant  général  maréchal  de 
camp,  Jean  Rodolfe  Yentruille,  avec  la  réponse  en  italien  du 
14  juillet  audit  an.  (Imprimé.)  —  Autre  extrait  du  testament  du 
roy  René,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar.  (Fait  l'an  1586,  25  mai.) 

-  Fol.  197. 

35.  Note  latine  sur  la  famille  de  Lusy,  de  Châtillon-en-Dom- 
bes.  (Copie  du  xvii*  siècle.)  —  Fol.  213. 

36.  Catalogue  de  plusieurs  £amiUes  nobles  de  Lyon^  Lyonnois 
et  provinces  voisines,  dont  la  noblesse  tire  son  origine  de  l'é- 
cbevinage  de  Lyon.  (Copie  du  xvii*  siècle.)  — •  Foi.^  215. 

37.  Enregistrement  en  la  cour  des  aides  de  Paris  de  lettres 
patentes  du  roy,  qui  reconnoissent  la  noblesse  de  Jean-Baptiste 
Mac-Mahon,  ledit  enregistrement  du  27  mars  1752.  —  Fol.  220. 

38.  Copies  de  diverses  pièces  générales  concernant  la  famille 
La  Magdeleine  de  Ragny,  contrats  de  mariage^  preuves  de  Malte, 
brevets,  lettres  du  roi,  etc»  1435-1725.—  Fol.  222. 

39.  Généalogie  de  la  famille  Magnien  (près  Arnog).  —  Al- 
liances :  Bataille,  Truchys.  1731.  —  Fol.  243. 

40.  Brevet  de  conseiller  d*Etat  de  N...,  maire  de  Saint-Faulle. 
1617.  (Copie  du  temps.)  —  Fol.  246. 

41.  Copies  de  diverses  pièces  concernant  la  réception  à  Malte 
de  Maximilien  de  Béthune,  fils  du  marquis  de  Rosny.  1626.  — 
FOL  247. 

42.  Lettre  de  naturalisation  de  Frédéric,  duc  de  Mantoue. 

1539. -Fol.  Î59. 

i. 

43.  Anoblissement  par  Tempereur  de  Louis  Marchant^  de 
Vêrsenobre  (Franche-Comté).  (Cop.  du  xviii»  siècle.  Lett.  1531.) 

—  F0K'26i.      '•-.■'         --■  ■-••-  r      L    .1'.'./    ' 
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44^  Donation  de  Philippe  le  Hardi  à  Goillaume  de  ta  Marche 
de  la  seigneurie  de  YiUargeaa.  (Copie  du  xni*  siècle.)  — 
Fol.  263. 

45.  Anoblissement  (1660)  de  Thomas  Marye,  lieutenant  gé- 
néral au  présidial  d'Auxerre  et  maire  de  ladite  ville.  (Copie  du 
xvm*  siècle.)  —  Fol.  265. 

46.  Pièces  et  copies  concernant  la  généralité  du  sieur  Nassol 
de  Colonge  et  ses  prétentions  à  ia  charge  de  chevalier  d'hon- 
neur du  parlement  de  IMjon.  La  prétention  n'a  pu  itboutir.  — 
Foi*  269. 

47.  £{^tre  latme  de  Pieire  Mathey,  mort  en  1621.—  Fol.  294. 


RECUEIL  CONRÂRT 

DÂPOUIIiLSMENT  DU  REGUEIL  CONBART  DE  LÀ  BIBUOTlilDQinr 
DE  L*ABSENAL. 

(Stiite.  —  Voy,  t.  V,  p.  84, 138,  224  5 1.  VI,  p.  1,  82, 175?  t.  VU,  p.  8, 94, 
.  124,  184,  223  260;  t.  VIII,  p.  1,  88, 151^  182,  223  ;  i.  IX,  p.  73  et  80.) 

7789.  Tome  ui,  in-4  de  1550  pages  et  i  feuillet  pour  la  table,. -*> Ce 
volume  ne  r^erme  que  les  articles  des  synodes  protestanfô^ 
de  1559  à  1623;  il  suffit  de  reproduire  la  table  du  volume»  ces 
synodes  ayant  été  recueillis  et  publiés.  , 

1®  Articles  du  synode  national  tenu  à  Paris  en  1559.  t-  P.  1. 
^  Articles  du  synode  tenu  à  Poitiers  en  1560.  —  P.  25. 
>3#  Articifes  du  synode  tenu  à  Ocléimseii  1562.  »-*  P^  d7.  - 
4«  Articles  du  synode  tenu  a  Lyon  en  1563.  —'P.  55.  "       ' 
5°  Articles  du  synode  tenu  à  Paris  en  1565.  —  P.  77.    ' 
6^  Artides  du  synode  tenu  a  Terteùîl,  ef^..Anj^oiimoi$,^.  en 
1567. —P.  103. 

?•  ^Articles  du  synode  tenu  à  La  Rochelle  0|^1^5j71..^-t-|*v.^^ 
8*  Articles  du  synode  tenu  à  Nismes  en  1572.  —  ^lA8w   - 
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9<*  Articles  du  synode  tenn  à  Sainte-Foî,  en  Agenois,  en  1578. 

—  P.  164. 

10»  Articles  da  synode  tena  à  Figeac  en  1S79.  —  P.  174. 
!!•  Articles  du  synode  tenu  à  La  Rochelle  en  1581.  —P.  188. 
12»  Articles  du  synode  tenu  à  Vltr^  en  1583.  —  P.  203. 
13»  Articles  du  synode  tenu  à  Montauban  en  1594.  —  P.  237. 
14»  Articles  du  synode  tenu  à  Saumur  en  1596.  —  P.  279. 
15»  Articles  du  synode  tenu  à  Montpellier  en  1598.  -^  P.  318. 
16»  Articles  du  synode  tenu  à  Gergeau  en  1601.  —  P.  36S. 
17»  Articles  du  synode  tenu  à  Gap  en  1003.  —  P.  41 7. 
i8o  Articles  du  synode  tenu  à  La  Rochelle  en  1607.  —  P.  489. 
19»  Articles  du  synode  tenu  à  Saint-Maixenl  en  1609.  —  P.  557. 
20»  Articles  du  synode  tenu  à  Privas  en  1612.  —  P.  655. 
21»  Articles  du  synode  tenu  à  Tonceins  en  1614.  —  P.  775. 
22»  Articles  du  synode  tenu  à  Vitré  en  1617.  —  P.  995. 
23»  Articles  du  synode  tenu  à  Alez»  aux  Gévenâes/en  1620* 

—  P.  1139. 

M»  AtMq%  éa  synode  tenu  k  Charenton  m  Wi%  -«-^  P«  1343. 
25»  Articles  arrêtez  au  synode  tenu  à  Gharenton  en  162S,  eon» 
cernant  l'arminiarisme  et  le  synode  de  Dordrecfat.  -^  P.  1413. 


7790.  Tome  iv,  in-4  de  713, 1535  et  386  p^geçi  et  1  feuille^  ppur  la 
table.  (La  pagination  est  interyartie  eu  plusieurs  endroits.) 

i»  Inscriptions,  souscriptions  et  suscripiîons  des  lettres  que 
le  roy,  la  royne  mère.  Monseigneur  le  dauphin  et  Monsieur  es- 
crivent,  et  tpû  leur  sont  escripte»  tant  ^dedans  <fQe  4ehoK  le 
royaume. —  P.  i  à  368. 

Gette  précieuse  réunion  de  documents  hisjtpriques  relatifs  à  f  étiquette 
épistolaire  n*a  jamais  été  publiée;  mais  il  doit  en  exister  des  copies 
dans  lei  ohAncellerîes  drploi&âliqfoes.  '       ' 

2»  Gatalogue  des  archeveschez  et  éveschez  de  Framse  selon 
leur  ordre,  1624.  —  P.  370  à  382.  ^  ^ 

3f^  iftstfiptioB5/ftoiiseA*ptioBs*et«tBeHptioai  âootrvutt  le  roy 
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d'Espagne  aux  lettres  qu'il  escript,  tant  âedans^ne  dehors  son 
royaume.  — P.  382  à  41 8, 

4^  Suscriptiotts  et  souscriptions  des  lettres  des  dnca  et  pairs, 
arec  ce  qu'ils  observent  en  écrivant  à  toutes  portes  da  per- 
sonnes* —  P.  419  à  433. 

5°  Mémoire  donné  par  Monseigneur  le  prince  à  Monseigneur 
le  prince  de  Conty,  son  frère,  quand  il  eut  le  gouvernement  de 
Champagne.  P.  435-436.  (Le  feuillet  437-438  est  blanc.) 

«  Mon  frère  vivra  avec  les  princes,  pour  la  poste,  comme  il  luy  plaira; 
il  les  fer^  jcQJidiiire  à  leur  caro98e..i<  ^ 

6«  Ferromana,  ou  pansées  diverses  du  cardinal  du  Perron,— 
P.  439  à  ^0. 

«c  Je  pensois  que  les  poires  de  Bergamote  que  nous  appelons,  fussent 
«insi  nommées  à  c&use  de  Bergame  et  qoeUes  fussent  venues  d'Italie  ; 
maJB  eUes  viennent  de  Turquie...  » 

Fin: 

«  Sacramentunif  du  temps  de  TertuHien,  ne  signifioit  point  encore  les 
mystères  de  l'Eglise  que  nous  appelons  sacrements  ;  il  sigoîfloit  Un  ler^ 

On  sait  que  le  Perroniana  a  été  impnmé. 

70  L'Enfer,  satyre.  -*-  P.  ^i  à  66a  (Le'fculllet  «07408  est 

MaBc)  .       .  ,  . 

«>  Jef  Gbeuài^dbKiis  prOoliie  dè<  Montriiârtre'itoastt»  ane  jetne'Janient 
forte.en  bouche  et  ombrageuse,  laquelle  m'emportant  à  son  plaisir  d*un 
)ieu  à  un  autre,  me  précipitaien  une  profonde  quarriere  de  piastre...  » 

Fin: 

-  «  Wais  c^eistoit  une  matière  si  sêcrette  i^ne  Je  h^y  fus  pas  admis  t  la 
nidct  véAUt/tôttt'lèHiOiidcfefttidil  en  dëbaot^é  en  enfer/ qui  me  fëlt  re- 
tirer, inpontinant  au, collège  <^es  Jesuittes,  d'où  Je  par^tis  le  n^atiç  avec 
le  diable  ÇOSte  et  m*én  retournay  à  Paris.  » 

Cette  pièce,  dans  le  goût  delà  Confession  dé  Sancy^  est  peut-être  du 
Okême  autèi^  ;  on  volt  qu'elle  a  $té  composée  vers  1589.  '  ' 

S"*  Discours  d'une  trahison  attentée  contre  le  roy,  descouverte 

en  rau  1604,  —  P.  Q09'616, 

Q  II  s'est  depuis  peu  descouyert  wpye  ^trahison  qui  m^pas^e  ^e  l^au-* 
coup  la  précédente^  tant  par  le  dire  et  confession  d'un  Anglois  nommé 
<llorgan.«.«> 

Fin  :  :  . 

T    >>  &  que  ti  in  loafaftre  suoit  enuiei  de  gaerroyirv  qu'il  ne  pôurroit 
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auoîr  sitost  mis  la  main  àTestrier,  qu'il  ne  mette  la  main  à  Tespée  pour 
luy  faire  sentir  la  valeur  et  vigueur  qui  luy  estoit  restée  des  troubles 
derniers.  » 

9<»  Le  Divorce  satyrique,  —  P.  617  à  648.  (Le  feuillet  647- 
648  est  blanc.) 

Cette  pièce,  écrite  sous  le  nom  d*Henri  IV  contre  sa  femme  Margue- 
rite de  Valois  et  attribuée  à  Théodore  Agrippa  d'Aubigné,  a  été  impri- 
mée avec  le  Journal  de  TEstoile. 

lO*"  La  Ruelle  mal  assortie,  dialogue  satyrique.  —  P.  649  à 

661.  (Le  feuillet  663-664  est  blanc.) 

Cette  pièce  attribuée  à  la  reine  Marguerite  de  Valois,  a  été  im- 
primée. 

llo  Relation  d'un  affront  fait  à  M.  de  Sancy^  ambassadeur  à 
Constantinople.  —  P.  665-667. 

«  Monsieur  de  Sancy,  ambassadeur  du  Roy  à  Constantinople,  a  es- 
cript  à  Sa  Majesté  auoir  receu  une  grande  indignité  et  affront  du  grand 
seigneur...» 

12°  Au  roy  de  Fez  sur  la  délivrance  de  quelques  navires.  — 
P.  669-670.  (Le  feuillet  671-672  est  blanc.) 

«  Très  haut,  très  excellent  et  très  puissant  Prince,  nostre  très  cher 
et  très  parfait  amy,  la  communication  libre  qui  a  esté  de  longtempi.*.» 

Cette  pièce  n'est  oi  datée  ni  signée. 

13*  Discours  faict  par  messire  Nicolas  de  Harlay»  chevalier, 
seigneur  de  Sancy^  etc.,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat 
privé  sur  Toccurence  de  ses  affaires.  —  P.  cotée  1  à  152. 

«  Je  confesse  que  le  consentement  que  J'ay  de  ce  que  Dieu  s*est  seruy 
de  moy  pour  aider  à  Testablissement  de  mon  prince  et  à  la  conseruation 
de  mon  pays,  est  altéré  par  le  regret  que  Je  porte  de  ce  que  pendant  la 
paix  et  Tabondance  Ton  fal^ct  difficulté  de  m'indamniser...  » 

Fin: 

<f  Mais  la  rencontre  de  mon  indisposition  ne  m'en  a  pas  donné  la  U- 
berté,  et  Tincommodité  de  mes  affaires  qui  pressent  et  m'ont  conuié  de 
faire  ce  discours,  m'a  contrainct  d'abréger.  Quelque  autre  subject  me 
pourra  faire  dire  le  surplus.  » 

14<'  Discours  au  vray  de  ce  qui  s'est  passé  entre  Charles  de 
Bourbon,  comte  de  Soissonâ,  et  Ataximilian  de  Béthune^  marquis 
de  Rosny.  —  P.  673-675.  (Les  feuillets  677^680  sont  blancs.) 
.  tt  Le  vingt  deuxiesm  d'ftoiu^  le  CK»Qtcf  de  Soissona  enuoya  un  gen- 
tilhomme des  siens  k  l'issue  de  son  disner  4  titre  la  poire  et  le  fromuge 
au  sieur  de  Rosay...  »  ..-.   [^'^.-y-^- >•    '»>>/.' 
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i5»  Discours  de  M.  de  Rosny  au  sieur  du  Maurîer.  —  P.  681 
a  693.  (Le  feuillet  695-696  est  blanc.) 

«  C'est  une  expérience  ordinaire  que  la  grande  auctorité  et  les  ho- 
neurs  offusquent  les  esprits  des  hommes,  la  claire  intelligence  des 
choses,  voire  souvent  la  vraye  connoissance  d'eux  mesmes...  » 

Fin: 

«  Sans  toutesfois  que  je  m'en  promette  ny  reoonnoissance  ny  gré,  que 
celuy  que  je  me  sçauray  à  moy  mesme  de  n'auoir  trahi  par  mon  silence 
l'occasion  de  m'acquitter  de  ce  deuoir  enuers  vous.  x> 

16°  Privilleges,  franchises,  libériez  de  la  ville  capitale  de  Bois- 
bel  en  Berry.  —  P.  697-706.  (Le  feuillet  707-708  est  blanc.) 

«  Pour  conuier  tous  financiers,  jacquetez,  bouffons,  macquereaux, 
fergeors  et  corretiers  d'auis...  » 

Fin: 

Le  seigneur  desdommagemeDt 
Nouueau  d'avide  rapine 
En  a  jeté  le  fondement 
Et  en  parfera  la  ruyne. 

Pièce  satyrique  contre  M.  de  Rosny. 

17"^  Ëxtraict  des  registres  des  requestes  ordinaires  de  l'bostel 
du  roy.  —  P.  709-713.  (Le  feuillet  715-716  est  blanc.) 

«  Veu  par  les  maistres  des  requestes  ordinaires  de  Thostel  du  Roy, 
Juges  souueraios  en  ceste  partie,  le  procès  criminel  extraordinaire  faict 
à  la  requeste  du  procureur  de  Sa  Majesté...  o 

Fin  :  .  • 

«  Depuis  prononcé  et  exécuté  en  la  chambre  audict  frère  Jullien 
Lasceschy,  le  vingt  huictiesme  du  dict  moys  de  novembre  l'an  mil  six 
cents  huict,  signé  Champion,  commis  par  messieurs,  n 

18°  Lettres  à  M.  le  mareschal  de  Matignon  pour  empescber 
plusieurs  traictez  particuliers  de  trefves.  —P.  1  à  4. 

«  Mon  coosin,  asrant  considéré»  de^aelle^onséqttence  sont  les  traictez 
particuliers  0e  trefues^uje  Von  veut  iàke  en  aucunes  prouinces,  mesme 
en  mon  pays  de  Guyenne,  je  ne  le»  puis  juger  que  très  indignes...  » 

Cette  lettre  de  Henri  IV,  n'est  ni  signée  ni  datée. 

19*  Depesche  baîHée  au  sieur  de  Bordeille  pour  commander 
en  P^rigort.  Héniolrô  servant  d'ittislrilction.  ^  P.  5-9.  (Le 
feuillet  14-1 1  es*  blanc.) 

n  Le  RDy-oonsidéram  quei  Tùceaslon  do  décéda  puis  nague^es  ad- 
!WBim)a<ilsteir.v4cioiilte:d'Aat*»tè^r6i'^'ûaiJfçîâ  <Siiti.tpé  de  côniiîiandèr 
au  pays  de  Perigord...  »  ''  -  .-'    l  •"'    "  -' 
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Fin: 

«  Elle  se  repose  sur  la  conduitte  et  prévoyance  dadict  sieur  mares- 
chai  de  tout  ce  qui  concerne  le  gouuernement  de  la  Guyenne  en  gêne- 
rai. Faict  le  9e  novembre  1592. 

20^  Le  manifeste  de  la  France  aux  Parisiens  et  à  tout  le  pea- 
pie  français.  —  P.  13-35. 

«  Il  roe  semble,  messieurs,  que  si  la  folie  comme  l'ivrognerie  a  pour 
cuire  et  recuire  ses  mauvaises  humeurs,  ses  accès,  règles  et  son  temps 
limité...  » 

Fin: 

«  Je  voy  vostre  salut  désespéré  et  perdition  présente  ineuitable  et 
to.ute  asseurée  et  où  que  la  douceur  ne  vous  a  peu  ramener,  la  force  le 
fera  auec  un  chastiment  si  mémorable  que  vous  seroirez  d'exemple  à  la 
postérité.  » 

ai*"  Instruction  de  Tarcheyesque  de  Lyon  à  M.  de  Gaise^  in- 
continant  après  la  paix  de  jaillet  1588^  de  ses  comportemens  en 
cour  pour  se  maintenir  près  de  leurs  majestez  et  parvenir  à  son 
dessein  qui  est  de  se  faire  un  chemin  pour  parvenir  à  la  royaulté. 
—  P.  37-47. 

>  Puisque  la  conduitte  de  vos  affaires  a  voulu  que  vous  soyez  retourné 
de  la  cour,  il  faut  adviser  maintenant  que  vostre  retour  et  démeure  en 
icelle  vous  serve. ..  » 

Fin: 

«  Qui  est  ce  que  Je  désire  veoir,  afin  que  y  estant  comme  je  souhaite, 
nous  cerchions  puis  après  ce  que  vous  debvez  faire  pour  parvenir  à 
vostre  but  pour  le  bien  de  vostre  estât  et  de  vostre  établissement.  » 

22*>  Relation  de  la  mort  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise  aux 

Estais  de  Blois.  —  P.  49-81.  (Les  feuillets  83-86  sont  blancs.) 

«  D'autant  que  plusieurs  ont  raconté  ou  laissé  par  escript  et  à  l'ad- 
uenture  hors  des  termes  de  la  vérité  la  procédure  et  l'exécution  du  desr 
sein  du  roy  Henry  troisiesme...  » 

Fin: 

a  Je  désire  qu'elle  soyent  inséparablement  estceintes  Jusqu'au  der- 
nier mouuement  et  souspir  de  nostre  vie.  n 

23<*  Information  au  sujet  de  la  mort  du  duc  et  da.eardîaal  de 

Guise.  —  P.  87-i29.  (Les  feuillets  131-134  sont  blancs.) 

«  Addition  d'information  faicte  par  nous  Pierre  Mieboa  et  Jean  Gour- 
tin,  conseillers  en  la  cour  de  Parlement  et  oommissairea  oonamis.de  par 
icelle,  toutes  les  chambres  assemblées...  » 
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Fin  : 

«  A  quoy  laditte  dame  demanderesse  n'eoteod  aucunement  desroger 
et  supplie  la  Cour  luy  en  faire  reseruation  expresse,  par  son  arrest. 
Signé  :  Catherine  de  Clecbs  et  Guimaad.  » 

W  Lettre  de  M.  d*£spernoii  à  M.  le  connétable.  *-P.  135- 
147.  (Le  feuillet  149-150  est  blanc.) 

«  Monsieur,  par  les  sieurs  de  Peronne  et  de  Mauroy  qui  sont  arriuez 
depuis  deux  jours>  j'ay  receu  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m*escrire...» 

Fin  : 

«  Comme  celuy  qui  youdroit  plus  tost  consentir  à  sa  perte  que  de 
vous  donner  tant  soit  peu  d'occasion  de  vous  plaindre  de  moy,  je  vous 
Bupplieray  donc  de  me  continuer  l'honneur  de  vos  bonnes  gr&ces.  A 
Brignolies,  ce  dernier  Jour  de  décembre  mil  cinq  cent  quatre-vingt 
quatre.  » 

25*  Discours  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  aux  barricades  de 
Paris  le  12  may  1588.  —  P.  151  à  208.  (Le  feuillet  209-210  est 
blanc.) 

«  Monsieur,  je  ne  sçay  sous  quel  artifice  l'on  auroit  depuis  le  com- 
mencement de  ce  mois  fait  courir  plusieurs  bruicts,  tantost  que  mon- 
sieur de  Guise  estoit  en  volonté  de  venir  en  ceste  ville,  tantost  qu'il  en 
estoit  à  quatre  lieues,  quelquefois  au  fiourget...  • 

Fin: 

a  Quelques-uns  disent  que,  le  jour  que  monsieur  de  Guise  entra  en 
ceste  ville  ou  la  veille,  estoit  le  jour  de  ceste  grande  conjonction  de  la- 
quelle menace  tant  Leonicius  et  tous  les  autres  astrologues  et  mathé- 
maticiens. r> 

26*  Comme  les  choses  sont  passées  du  voyage  de  M.  d'Au- 
zances  (à  la  cour  de  Madrid).  —  P.  211  à  231.  (Le  feuillet  233- 
234  est  blanc.) 

«  Premièrement,  &  son  arrivée  à  Madrid  qui  fut  le  dimanche  g*  sep- 
tembre. » 

Fin: 

«  Et  de  là  allèrent  prendre  congé  delà  Royne  et  après  de  la  princesse 
qui  estoit  dans  sa  chambre^  là  où  les  conduit  le  comte  d'Alzne  (^tc), 
et  sorty  de  la  chambre,  prirent  congé  du  comte.  ■ 

27°  Discours  sur  la  proposition  de  irefve  au  Pays-Bas  (1634). — 
P.  235-248.  (Le  feuillet  249-250  est  blanc.) 

H  Personne  ne  doute  que  la  paix  ne  soit  en  beaucoup  de  façons  pré- 
férable à  la  guerre,  puisque  celle-cy  ne  se  fait  que  pour  obtenir  la  pr»- 
'  mlère  et  que  la  fia  qui  est  toujours  la  première  en  nostre  inten* 
tion,  etc.  » 


Digitized  by  LjOOQ IC 


i5î  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

;..t  Fin:  :rnKnKjj  —    jai/^- 

que  ces  considérations  d'amitié  et  de  bonne  intelligence  le  peiraràt  re- 
«l'iérir.  »  ,  ^^  ,...  ^  ,^^^-j   ,.p  .,,., 

^8^  Discours  sur  la  bataille  de  Lulz«ii,"éa««'iroT«ïnbfe^f«32. 

«'Lés  batailles  sont  djes  {ir7êt|  da^ç^l.qi^i  ^çi^%à&k ,^^tfi^fm^  des 

•MBfali',^'e!<èh%Slgëhil*esfre^lfï.jp 
Romains...»    '  '"  "' 

fin  : 

'ihf!#<îiUll  9tfir|)ltiS'!hdtiirta*bIé'  à;  âii  ;çffiëé  'de  mciWir  e^^ 
de  faire  son  tiitiibéao^dû  cihàmp  dé  sa  Victoire^  que  d'estre  poignardé 
dana  un  sénaf  de^  l\yff^e^oif.;j^a,p(^if  .^jÇ^^,p(H«M^,  9#t  48><«4]tùla4ans 
BaBylone".  »  '     '    '     '  .,,,,•/...,../    -,/.-.    . 

uPlim^^^}  flfi'^W^fl®  ^®  ^jft|i(}rj9Pi{  dircaréiiwl»iiliT0- 

glio.  —  P.  27i-278.  (  .i.-.-.!  1.-  l-j- 

*ni:^%J'ty'^ J^M*^if**fi  *?*  9fir4te44eoBw^yogllo  »irt4»g<ier#wda 
"  donnS  ses  belles  lettres.. .  »  ..      r.-  -    . 

«  Tay  seulement  voulu  mettre  ce  qui  pourroit  estre  trouué  yîc^éUk 
en  un  autre  qui  se  fut  môle  d'écrire  ççitit^  ):^>»M^i9a  etfqpij^iiuiinilnt- 
moins,  par  beaucoup  de  respects,  éstre  toléré  en  la  personne  de  ce 

30'»  Lettre  du  même  autheur  à  M.  Arnaud,  abb^  iiô  Saînt- 
Ntoolate'a*Aiîgef,?8tff  là  sécofildfe  ôdîtîon  àela Jnèm^^  ,'^^^^ 
contenant  dix  livres.  —  P.  iyi9-i8.i  ^^  •         ^ 

«  Monsieur,  non  seulement  j'ayyeu  les  deux  livres  nouveuèiÀent 
^jU>|Çz^4;W9toi^4ft^a|;^l^tfy9|Up,^  i'Ayjftôwv  fwtf  plai- 
sir... »  "  '  "       ■♦'       P.'.'PJ*  .-."  .nnf 

d^unemesfné  façon, ^o/f^9f<,drïfJ,f/>^ftS«i^0/j|WfilH«r^^     é  .fl  .A  î; 
31»  Extrait  d'une  lettre  écrite  par  le  cardinal  de  BentiiriSlio 

dente  qu^il  luy  avoit  envpy^tîfil^TÎ!84.  «;r)»rnon  li  oarflii^Bvcii  ^i^ 
aî*»  Extrait  d'une  autrp  iiygftidj|,^ô|rwiïrti«rtafMl  AiIVaft'^î 
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galas^  sur  ee  que  M.  Faret  luf  aroît  mandé  de  son  histoire.  — 
P.  â8ë. 

a  Re  Sig.  Faret  nelle  cose  da  lui  notate  sopra  la  mia  Historia,  moatra 
d'ofteremalta  cçnauiaato»..  » 

33«  Antre  jugement  sur  la  même  histoire.  —  P.  287-294. 
«  Monsieur,  Je  vous  ay  une  extrême  obligation  de  la  fayear  que  foua 
m*aT^  faite  de  m'ennoyer  les  Guerres  de  Flandres...  » 

Fin: 

«  Cependant  je  tous  assureray  que  je  sais  plus  qu'homone  du  mande^ 
monsieur,  vostre  très  humble  et  très  affectionné  serviteur.  » 

34»  Traicté  de  ligue  projecté  entre  Sa  Sainteté,  le  roy,  H.  de 
Savoye,  Venise  et  Mantoue,  faict  le  vin»  mars  1629,  ratifié  par 
H.  de  Savoye  ie  20''  mard  1629.  —P.  293-300.  (Le  feuillet  301- 
302  est  blanc.) 

«  L'eppranioB  faicte  par  les  Espagnols  au  duc  de  Mantoue  ayant 
contraint  le  Roy  de  quitter  ses  affaires  propres,  pour  venir  en  peN 
sonne...  » 

35<'  Traicté  de  ligue  projecté  entre  Sa  Sainteté^  etc.  —  P.  303- 
309. 

Môme  pièee  que  la  précédente. 

iè"*  Relation  au  sujet  du  siège  de  Valence  en  Italie  (1630).  *— 
P.  311-328, 

«  LMssue  du  siège  de  Valence  dépendant  principalement  de  la  com» 
munication  que  les  assiégés  peuuent  avoir...  » 

Fin: 

•  «  Aimf  qita  9.  Â.  R.  desiredt  et  que  toute  Tannée,  animée  de  son 
exemple,  souhaitoit...  » 

37*"  Suite  de  la  relation  précédente.  -—  P.  329-341. 
nEasbitda,  aoftié'Vè  scrltto^  par  la  Rëlacione  précédente,  retornato 
S.  A.  R.  à  prea^rll  posto  alla  ripa  del  Pulcino...  »    > 

•FiH'i  ■  i     ,      .      .  • 

«Flrttppl^liarsicÀnqtiahihè  facilita  maggbre  a  «t^al  che  dlsolutiona 
che  travagliasse  il  nemico  in  l^rolbria  casai  M    ' 

38f  iliSki  Relattoa  dé  !à  bat&iite  de  Norlinguen  faicte  à  M.  le 
grand  chancelier  Oxerfstlér'n  pair  lé  mareschal  Hom.  —  P.  343- 
37flt  (I^  «hûtoai&7f^»74  S^ût-Wàbdi.)'* 

«  Après  la  reddition  de  Ratisbonne,  monsieur  le  duc  de  Veimar  et 
9e  année.  Octobre  1863.  -  Gâtai.  12 
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.  T JPÎi^.^a^  obljgés.fîoifr  pltt^W^fr^  çpnsidérAtipn^  ,^e.  quitter  la  Ba- 

Fin  : 

;ûi)i^   .jLo^'i,!  n.!i.!/:"!.   •.,•.-       '■   ■• 

.,  <,^  jt;p^l^i9p,^u«i  .la  tautsiQ^doiue  attribuer,  pri^pin^leraepft  à  la,  per- 
mission de  pieu  ^,  ^^s^  <K)0j^eil1(Apec9C]rqtable.  » 

/' '39?'Âirttdes)''fMi»posé&  à  4éiibéi^  par  rassemblée  tenue  a 

•¥l'^^ôrt/èh^m  ,4^34.  —  P.  375.386. 

u  I.  Nous  espérons  que  cette  œuvre  s'ajduaucera  prompt^cnent...  » 

^  ^.,.:P»^n,  .'.......       ..       ^..       .....     ..  .  . 

<  L  H  Q«l°i^îf^"Ç%  Ipf  ,B9tais^prote.stans  et  les  ambassadeur»  et  dépu- 
tés, des  àbsens  seront  munis  de  pouuoirs  et  instructions  à  ce  nécessaires, 
et  souscriront  et  se  soubmettront  à  ce  qui  sera  unanimement  conclu  et 
arreèléeur  <je'Ba}et. 

Xtï^Tahlè  des, manières  contenues  dans  ce  yolame. 


Encore  m,  vqlume  de  Conrar^  hors  rang,  et  ne  faisant  point 
partie  du  recueil  petit  in-4o  dont  nous  interrompons  le  dépouil- 
lement. Nous  en  devons  également  l'analyse  à  Tobligeanee  de 
M.  JulesLacroix. 

7791.  Ia-4  de  376  feuillets  chiffrés  et  2  feuillets  pour  le  titre  et  la 
table,  coté  904,  H.  F.  Ce  volume,  relié  en  vélin  blanc,  appar- 
tint à  Tancienne  collection  Gonrart;  en  voici  le  contenu  : 

1*  Traité  de  la  majesté  des  barbes  :  danis  lequel  il  est  monstre 

quelle  sorte  de  barbe  sied  bien  à  Phomme,  et  quel  honneur,  au- 

ihorité  ou  eommpdi^é  elle  luy  apporte  :  s'il  le  fauktrazer  on  non? 

si  les  Anfiien&iivûient  aeooustuiné  de  se  faire  raser  ?.qael  est 

'cetuy  qui  ie  premier  a  introdnait  des  bârbkrs  à  RDme?  quel  est 

aiUiSây'Qeluy  qui  le  premier  a  eu  le  soing  de  se  faire  razer?  BreO 

'.  âUl  :e8i  btect;  s^nfi  aux  prostrés  d^aToir  uae>l(»2jgue  harbe?  Le 

.'louât  pfoaTéijpai^ide  beâûsieti  agoréabifis  argiimeqtsviiréfrUiftj'de 

TEscriture  sainte  que  du  Droit  civil  ôtjoatiDiii^  et  aoUnesibaiD.et 

>fti^xis!Âtttbeuir$;)  IradjiU^idu  il^tiiniâe^maisiraJehaaile ,  Bai^bu, 

aflïalfôùrideâ  blarbes*  ItttprlmÔ  à  Fraincfon  p«r  Michel.  1^  Pettre 

en  i6iik;  pditMV  D.  !&!'  ft'.'  D.'^f.  'ta  hrigûè  '8ar^'^t'k'lJié» 
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àrhmme,  mdclxxxï.  — '  IP'eâlHèÉi  1  4  47* '(tés  ff.4^-|[^,?ont 
blancs.) 

«  n  arrive  souvent  que  nous  tombons  en  admiration  lorsque  nous 
volons  dans  le  mesmé  pais,  dans  un  mesmedHtriat,  oUv^oui*  ttii'éta  parler^ 
dans  un  roy aulme  dependant^  d'iin  mesmë  soûT«riiiti . . .'. .  #    -  '  • 

Fin:  aTont»  soalioaaestQté.ètsapread'bQmiDfDis'Qfiriuuinibt.isavi 
lité  est  mesprisée,  ^a  ?évérit^  moçiçm^  Ç^i^ute  s^^wM\i\W>\^^^^ 
nerable  aspec,  qui  se  pouvoient  considérer  en  luy,  luy  sont  ostés  eh  un 
moment  et  vont  en  fumée.  »  '^    '  > 

2**  De  deffanctis.  (Epigr.  Justus  périt  et  nemo  est  qniWicogitet 
in  corde  ino.  YsAYEifi,  57  Câp.)'*^  Feiiîflets'SÎ  à  27;(Lcféff.  28- 
29  sont  blancs.)  ,      .   * 

«  Je  suis  persuadé,  monsieur,  par  la  lecture  de  l']i!^Jçri.(;u|■^  sainte^  que 
de  toutes  les  véritez  de  la  religion  chrétienne  il  n*y  en  a  ppint^de  p^us 
puissante  pour  retirer  promptement  une  âme  de  fabysine  dé  seè  'pé- 
chez  »  • 

Fin  :  «  Durant  toute  l'éternité,  et  jour  et  nuict,  vous  ne  cesseriez  do 
louer,  de  bénir  et  de  glorifier  Dieu.  Ainsy  soit-il,  au  nom  du  Père.  » 

3*»  Jalius.  Dialogus  viri  cujuspiam  eruditissirai  festivus  sane 
ac  elegans  quomodo  Julius  II  P.  M.  post  mortem  cœïi  fores  pul- 
sando  ab  janitore  illo  D.  Peiro  intromitli  nequiverit  quodque 
cum  viveret  sanctissimî,  atqiie  adeo  sanctitatis  nomine  appella- 
tus,  totque  beliis  féliciter  gestis  praeclarus  Dominum  cœli  fatu- 
ram  se  esse  speravit.  —  Feuillets  30  à  50.  (Le  f.  SI  est  blanc.) 

«  Lector  risum  cohibe.  Jdlios  ii,  P.  M.  Quîd  hoc  mali  est?  Non  ape- 
riuiitur  fores?  Opinor  aut  mutatam  aut  certe  turbatam  seram.  n 

Fin  :  «  Gen.  Rem  ipsam  dicis,  sed  jam  dudum  innuit  mihi  meus  im- 
perator  et  baculum  movet;  itaque  vale.  » 

4*  Interrogatoire  fait  par  feu  maistre  Gilbert  (xaulmiQ^  lieu- 
tenant erirninel  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  defiour- 
bonnois  :  à  i'encontre  de  Jefaan  Michel,  accusé  de  sorcilége, 
duquel  interrogatoire  le  feu  cardinal  de  Richelieu  aya^iU  eu 
cognoissance,  le  trouva  d'un  si  bon  sens  et  d'un  si  grand  esp-it, 
qu'il  en  gratifia  ledit  sieor  Gaulinin'd'une  charge  de  maisiréictes 
re<|uestôs  en  pur  don;  en  Tamiéa  1623.  ^  FeujlletsJi^  à;  85. 
(Les  ff.  86^87  8on€  blancs.).  .  -•■.i'  i  -^  !  ' 

'  «  Aiijotirdrhùy  kiixaea(ViestBe  'M  }âin  -leasi^us  GilUèï'tiOàtilttlStt^fii^r 

Qçoei^çhaussée  Qt  siège. pre^idial  |de ,^ouf {}oanoi^«  asf|8té.4esjuj^9>  ison- 
aeillers  audit  siège » 
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Fin  :  «Qa'il  avoittasché  de)$^^E^'j^9il,f^:4f^]a  forfoisl^  desHerlad^, 
qui  eUJa  mer  ;  qui  est  tout  ce  qu'il  a  dit.  Lecture  faîcte  après  serment 
' yteUéff  9^itàké'r âigné- i  éaéglimt, X;«u]ffiin  éi Lisodonv gnèâSeff.  » 

"  '^  ^^^ïa  cteronï(tVQhé>iéf Wj  %elôln;du  Mani>  médôciB.^Feml- 

'^  VtWi^yR?liyrï§s-Beitr<^î^      dA  ce  Ddm  :  Sire,  |i  est  autant  mtOseant 
'li-tlth'siib^é^efUf'6e^iiiet«ant'(efi  l*aefloii  de  son  sacrifiée  «aos^se  l«fer 
^"iè&'MiiiiH^kimtiié^^tiiéki^a^imê^fia^;  â^scrimerie»  |)iiblid  tusiffâre 
sa  levée  de  bouclier »  ,  f. 

t'I^  f^  «  tSc^  édifi«iltt  hagtiè(f»M»  g«râolei»t:Jes  portes  tant  du  chKVtean 
qtit^d^  lé'Vflléi  M]i<6a3»M«{ftf^ataiiM4^^  toute  iiûstn9.«a.tftl|i«lî«  et 
anx  t^  dè^^ira  t  •le\  m'esoMM  peuple  -des  fàinboargs^ii*  «ji^Lb^  itfte 

Cette  chronique,  malheureusement  inache¥ée^eBi.ieéiÛto.jj  .o.cr 

6»  Le  siS^iPè^]!;  liâgtf<^9Jdè^^«â^ 
lets  143  à  250. 

«  Les  troubles  et  séditions  (Kit  esté  si  grandes  en  Fan  1562  en  ce 
royaulme,  qu'il  n'est  mémoire  p^r  tniittps  nos  annales  d'avoir  vea  sa 
pareille,  qui  sont  advenues  à  cause  de  la  pupilité  du  Roy  et  de  l'insolence 
des  huguenots » 

Fin  :  a  Tant  s'en  faut  qu'il  leur  feist  oultrages,  que  mesme  les  honnora 
de  presens  a^JJ^jJ^  {ja^lf  c^l'f[^1ffjf:^cjdle^^  demeureront 
impunis,  quoy  qu'ils  en  attendent.  » 

7*  Récit  fidèle  des  cternieres  parèîés  ^  actions  de  Louis  XIII, 
ro9^dél^<if)B[b<i^erfleq]!WiCri)e:fliiit'«tt.r^^^ 
du  Bois,  l'^utfâé'^s^'^Iéts4d€^éh6irf»M;(îÔt  €^èi#Wrs  de  quar- 

tier.près  Sa  Majesté.  —  Feuillets  251  a  562.  (Les  ff.  263-264  sont 

i^g^^OgûïIooai  gudiëiioiiiofr/i:ff  'A'yiiWK]-)  7.71  \  ,v\  i  ir/    l  SS:  . 

«  Le  samedi 21  février  f!^xi\7,éMiÛ\àl\  A'Mf Mj^tSa^Md^^ie 
maladie  mortele  qui  pacdflfi^A:llin^erA9Kiiifi|tJ^6«;J(i|i99^^ 
moient  ethioue..^.  4     .  .       ,  tr       • 
Fin  :  «Aup{8à^]i^o%i^âii'k^tf^^^^^  ^sèthble, 

''IMtautowirsI'iûtttteâ  mcaotsnnâeB,  itJtuEutéaucDOi»  <jbi  iBQHiilde jkn'en 
pouvoir.eggiBW«gi|jf^ft  ij^l^t  fl^^^^jçg^},flft^}|y  If^ 
plaisirs  imaginables.  » 
auaUxjJiiv  ôD  1 
80  (Lettre  ( 

«  Après  le  combat  donné  à  la  porte  Saint-Anthoine  entnJ'féiP  tirenpes 
Jali\4fOtaÉiuUlin,Y)i)dtr«IleèdpjM6iinfiri8fi44£)eiP^ld?9II18Q^^^ 
le  Jour,  je  m'en  aH*ftfPftffB]î«ï^aftîBr8Hft)5fi»%ôPiolu  oiioigiooo 
Fin  :  «  Puisque  ce  sont  les  bons  serviteurs  du  Roy  et  qui  Tont  toatte  sa 
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CATAL.  —  BALUZE.  i57 

^grandeur.  Après  quoy,  s'estant  levé  de  table  et  se  retirant,  il  eut  la  bohié 
de  me  dire  :  Adien,  moflsiéur  DbeHeÉM.  ii    •    -     "^  >  .'/    0  '^  •  nH 

9^  (MéfQAîre»  curieux  servant  à  l'histoire  ,1ie^|iis;  llB^;  J^ar 
•Claude  Courti^,  Manjoscril  autographe 4u.i"yolump.  sîiné  par 
l'auteur).  Avant-propos. —.  Feuillets  2i6l?,  376./'  .\l  !"     ' 

•  «  De  loua  cenix  ^u^'  «toniw»^  lear*  ftuvimg^ft  #nj^WiWiÇ(|,^J^  ç,>n  |u^is 
foineqaine  s'attadient  aux  otaiièfea  les^plui^à  Jetir.jS^il^t-f^^ntils 
xMlt'MiBi  le pluade  lantieNB; autre^opt,»!  aynucoijtiH^^liejmH^r-^iix 
<d*espérer  d'yrôussir »  -  ».        '  ,:..     v^i 

«nals^  d*a?n)iFiBits  on  de  aessalié«cU  en  passe. ^^Miy  .4oQaei;^  ^é^i^^* 
•le  et  du-  chagrin^  Fin  yûv  ^hEuim,  Tontt  Propria  ^inerpa  JfiJ^atum 
propriogue  pugno  scriptum  hoc  commentartorum  vblumeii  ji^ùpimi 
4issero.  CtJOùmtsCixmTni.  .       -      '  :-     r.     »-     ~    -ro  • 

■  ••  ■' '     •'••••     .  •   .    .11,%;    Tf,.i    ni.m'  ai    a/ -^   {'•'n-'  ,!,ni\iB  rQ^ 
'' -.'..'ô-    i:    '■"'•_     ..''■  i   >  ^-    -:/•-.' -n.,.-;,.   1. 1 -;:•:',>,.,.•,  nrq 

'^- '^  ÏES"  ARMOIRES^  DE  BAie^Bi^^  «^^«^^  ••!  -^l 

■  ;,   M.     ■Me!,4ft6.iaf,et.mi,t,i<X.ii),.ft,?Ç,|^ei9qft^j  .dioS  lil) 
7792.  Tome  xliii.  Ï.  Èx  cbronicis  haynoniensibas  recbfléjpis  ner 

'  4«  Histqriâp  $eir<  ditonieott  «BMMumferita  SsnfiertmkvsrïdUAMdTe 

,^5.  Liper^Joannisfiennani  cabilpnensis  episcopi  de  virtutibus 
'JâîïÏÏmffrM^  '^"'^"'^^  °^ 

6.  Lamentalio  de  morte  Karoli  comi^i^j|[|yj^j3LQgû^ 

1  i>oi  7tsiQfil]9et'tu^'«otaPtasinBpiiteAf% ^^b  dieiiiDttkrty/iitcadlcJaae^  et 
occisioneglortôSf-KâfcflfèbMts^BiaAértàWîiô^  '-^^         *  ^. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


ISS  LE  GABINHT  HISTORIQUE. 

.  v8«  GittilMml  Parodiai.dcf  rébus  ia  iBel^icfi  ges^is»  ftQnQl543, 
epistola. 

0^  ^;<3Alal$iga3^  dlriÇhrc^ietV  primipvitn  Fiancifi^  t^Qi  foresta* 
rioram  quam  dominoram  ac  comitam  Flandrise^  ^htOO^Q  69i 
.ad  wiuoi  i42^.    ... 

iO.  Ç<^Uiuipim$ig|st|ri  J(Qi)9ii4|,^.9ap4^ 
«apctae.  . 

,   li,  jÇQDfirmalio  jurium  eçcIesiaB  Bekacensis.,     ,  ,, , 

12.  Catalogi  varioram  episcoporam  Arelatensium^  ParlsidD 
sium,  etc.    -^.,j-   ,,  ,,^_^  „    ;  -        .^  .^         .i       . . .. 

7?Ô3/lPoMB  XLiv.  1.  ÀdemaH  monachi  sancti  Eparchîi  En^oli- 
smensis  cronicon,  quod  res  praecipuae  Aquitanicas  a  Càrolo  Mar- 
télto'ffd  îieayidttm  i^Oèttifpk^  ^-    •  ^    î     ' 

2.  Gonventiones  inter  Willelmum  Aquitanide   comitem  et 
Hugonem  Ghiliarcham. 

3.  De  Aquitania  opascaiam'ex.€iilt»Bioo.iB6hCiiiiFffl^ 
Lemovicensis. 

4.  Ordo  ad  benedicendum  duçem  Aquitaniae,  e  veteri  libro- 
ecclesise  Lemovicensis. 

6,  Anonymi  de  geslis  pontificum  et  comilum  Engolismensiam* 
6.  Vlià  è/Âusbnîi  primï  Engolismensis  episjcofti.  ,    , 

,7.  De  praeliisquaa,  inter  Henricum  II  regem  Anglorain,  du- 
ceih  AqàUaniâe/ei  fitios  éjqs  i^  Lemovjci^^  éf  de- 

Henrici  junioris obitu.  '  .  :    /.  i  ■ 

''%  S^i^  Vteeiieniïiuffl  LèniaVieenrft^  ^;;  ';   ^  . 

9.  Comités  Tolosani,  auctore  Bemardo  Guîdonis  ordf.  prœ- 

10.  Nomma  episcoporum  Lemovicensmm^  a  B.  Martiale  ad 
ann.  1319,  auctore  Bernardéf^^titayn»''èid'^<f»£d;*'M^&Uitére, 

—  Catalogus  eorumdeiriiô|fâiéoi^rfi*Jj  î^'^  '^l' ti  ;  ,    c;i ' c .  jî  .i^ 
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GATAL.  -^  BAL0ZB.  159 

12.  Archîepiscopi  Bitttriceitsis  a  Bènedfcto  Yesaeirio  moïkacho 

S.  SulpilH.  '    î    i 

19.' Chrônicôii  brelve  abbatiae  Bûrgidôleiisis,  ki' a'rêhiel)isc. 
Blturicensî.  '  i.     * 

14.  Viâitationes  provinciarum  Burdegalensls  'et  Cîàromôû- 
teniis,  ab  archléptscôpô  Bitnrfcéttfel  pérmm\i't&i,  tlk\)\  *'^ 

15.  Liber  de  constitutione,  institutione ,  consecratione,  reli- 
qniis,  oraamentîs  et  privîlegiis  Eiàroffensîs  cmnôKrjJCAaTrbux, 
eûPôîtou)*  '  r. .       <  ' 

16.  Fragraentum  de  episcopis  Petragoniensibtïs.      ''    '  '' 

17.  Gesta  episcoporum~Tbalo&ao«  sedis,  auctore  Bernardo 
Guidonis. 

13.  Catalogua  et  gesta  episcoporom  Magaloi^i^^uj^,.^ j^ 
BumllSG.  '.  i.  "i 

19.  Bulle  de  Clément  portant  caBdamnatJQa  <to  .lV)r^rd(  d^s 
,Tefl^piiers  (130a).»      .  .  ■     /  •    ,,      .S 

20.  Note  sur  la  famille  de  Gaacourl.  '     >   .t<  -  !î 
21;  MdmstétiitSIandevteîûsis  ioitfam^            ■  f;  /    ^   C 

7794.  ToMBXLV.  !..  Catalogus  JUbroçiun  de  cœnob^io^ançuG^lli, 
sub  imperio  Ludovic!  pii  scrîplus.  r  '    î      "-  ".• 

.  r  îf,  CJir,ppicon  scriptorîs  aijon^  'fuît^'canonfçbs 'p 

nensis,  ab  aanoSàS  ad'aQhuml2Î9.'         '  ',      d-     -i- ^  i    ^ 

3.  Séries  bistoricoR^  ^$,Ç9pi.,^fa;^ç|j^^R|ii.  .^^  ^^^j;-  ^û- 
chesne  collectorum, 

4.  Curieuse  lettre  de  Gui,  sire  de  Laval,  à  ses  mère  et  ai 


au  sujat  de  la  Pucelle  .d'Orléans. 

6.  Ce  sont  les  chapitres  faictes  et  trotf^âl/f^oOfcl^ttèsfietasel- 
J«Wiî»Wilff>#^riç«to^  de 

Sicile,  aile  (m)  houneur  dLik&^^oî^çi^^ç^.r^ijio^  au^olci/::»  - 
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',mTO8^JÇïîÉâ?^Bfl^Sfti?4iflflBû?»4^^^^  .  -v-^'  '  •l^■.l'.'^' 
9.  Excerpta  e  chronicosipf0tl>Taarini  BlMn»eëiksU.  i<^    '   - 
oioTiSyiMbeflB^ldiatisvdB:  oiiwie'cisAiiBli  iHJatidèli£Ç«t>l^eâ&x  ad 
chronicoQ  Sigiberti,  ab  anno  iii3  ad  annum  122^  •^'ChtHMica 

il.  De  sancto  Waldeberto  ^ëéoço.^'&e  prtéeôiifio' #bis 
feS!^«9H%^^W%r*ilto^i|6^fl«tiitfaftbta^^  -  .  .  ir 

•6l  liff'  ,Qlïari%il^.fteg«rfrWiôi  e11re4ud.de  Ghartifes^côaderâSm  la 
.,I^>^g^aAiqipc>49I  BKM^Ièî^iQîSaiiil'^Pôteiea.Vattie ^9*4)* '    ' ; 
13.  Historia  monasteri^âaéfee!^Pi^réha^dë  S^àlmtifa  Tnëpîsbo- 
pata  Andegayensi. 

i4.  Campaniae  comilêsl 

i5.  Chartes  diverses  extraites  du  cartulaire  de  Tabbaye  de 
Molesme.  ain/IA^ri 

.^ivQ^iWfli^  f;^QtouQ9iCftmpaniœ.  -^€baita^^riJ^<ëlM^ 
tationes.      ^,  ^.,       rt  ..-..';-  /.. 

Ti^c:  i?:4'î^ç^B  .^içtoriqae&itir^  d'un^  ca#taMi>é  de  <]!hampagpe 
(xiiie  siècle).     .L^,  .    ;  /•    ',  ,     f».    1  • 

nu/??  J^^i^?Btf%4îPPi  WM#r^.  diir  eh»nîpagoe,ida<:îa 
cna^^rej  d^s  .coi^pt^g  ,dej.  Papis^  -r-  Cbjar^e§^,4lnreriwai  liréesi'da 
même'cartuiaire,  .j(.|    [..> 

^^  .1^,  T^^,gi;,/fyjye  jiJ«§ii)^apô&.«l.eopA^id^T(»$9«*gniÇ  qui 
*  est  en  la  chambre  (les  comptes.  .  "I    ls  ,  l  —  .<;    id 

^,^0,rÇb9ftes  c|J<T|fJ^i^vM7é€i^.  ^'4iQiffant«]M^fi(fibafD$ia^«. 

^fp.  JÇJtjtef,  fBÇ|r^Hfla:dto  (»rialJdfie  jdo  (Champagne.  i4.  ifotes 
extraites  d'un  cartalaire  de  Téglise  de  Langres.  — .Gliaî^ii- 
v^ers^qstiféjsd'iiu^^^  ^'  ^^^«^^^  '^ 

22.  Trois  chartes  d'Ërard,  comte  de  Brie£flei  JBiVéc^m^Vitefte 

23..j4^h.artfis  dËCttl^9;A9mo^mt)CiÉateiJâe^«6(dMâ2M[^IJéàiJ^ 
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tki^ii.-^'hiMMtiiàk.  16! 

de  Pacy  ;  Jehan  SalaafflHferW5(fi^9ei^^  Va- 

lery  ;  PHîifppé^  ^eigbetrr  ^é  Wàhcy  ;'  Agnes,  ^àame  iiô  F  ancy ; 
Law^de  Jofevttle;iHélfei&drdfe,  «th*  tfè^^dhaïléâ'i^eaifei&aud, 
seigneur  de  Chapes;  (iùxk\(^Ymï^êmm  ^m^ig^S^'Ûm, 
deChape5i;.B9»s^i«i3irû.deiGha|i»4ji'inoid'jû  cîqiôoza  .9 

...  idijiCodioaiâ6.tè$teméffiadûsi^Mii^'l^ 
.<apil9(,RA^^ei^s(966:jinl^|S!^^        immoV/^  ui'.nca  oQ  .li 

26.  lnsciiptioiiaii«u^rèiiëe#f%0iiëfi}ieé^iè'ffi^ékë» 
'•î8i;4  JbéUtre^ânicatdtaaliilérla  e^ito4MJj)é)|>ériaci^,  filir  la- 
qaelleiit  Jui  pffûtiyBtqafil  aeipetit  téVTM}ttf^tMââ  Jf^smifW^^le-' 

..  ■..      u,  -b  .^.ii..L.i.'^'  i.L  cUlf;-ijy.:-  '-.o^.it.vib  èsni.dO  .ot 
PICARDIE  .omesIoM 

.  .iiil!9i»ttuwsinir,  nt-4>A  aociiBOs^iowit^^     ^i^lGir>%teBkiâf. 

(Suite.  — Voy.  t.  m,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113^V/ii,  153, 
t.  VIII,  p.  A4,  54,  ili,  166  et  262;  t.  IX,  p.  14,  43.)      .,E>i'jf.i?  VU'A 

7795:  T^Ji'  ôtiJiPfâces^'cotièëhiï^t'  l'dlJBàyé^àè  "fitaf  "itl^fterafiyn) 
îêii  tlét«*ër  dfecèâèi«é^miJi^ây/  àrtleû^liyués  'àe  L'ai'ncïfecîés. 
-P.  MIT.  /M;..un...u:..a 

.  '  '  Si  ■Kteôs *di«ferfiâi^<%fcbsfy'Ô^aë'fe^ 

brésis.  —  P.  llv-17v.  ^^'^^î'"'  ''  '''^'  ''■^^'  '''  -  ''  ''''  ''" 

-»*î|Sioesiiconi5er]M»«iI?«rhëfefyè'  de'Viiîcf&'èïfè^.'  ^^'YSil'^^h. 
'    4r.  P^èeer.ipiee(fnaiUMtfâtihAy«>llU^iâèii^  — 

5.  Extrait  de  l'aïMHai^è^iî^âî'tfî^^df^Éozifer  ^ 

6.  Acte  de  transaction  entre  l'église  Saidt-'V^kt^ii^Ârras  et 
6higii^agéintoiiatt^iifft^ï^déi«^hWSF/rf^^^ 
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l62  liis  CABlNEit  fllSTQMOnS. 

'léf  xiéomté'èé  Càt^ebèè,  eùWCharleâ  dë'Moay  et  Rbbert  de  la 
Marche (1554).  —  P.  76.     -''  '^  -  ^■''  •  -''•   ■'!'  '"•"'>'•  ••  )J  -if- 

nés,  Lannoy,  Ligne,  Grfînefe^Cobcy,  èerghe,''Bâ(V#é/Esï)fetgtte, 
BgnlOQi;  AiiftàFifi  Mtpîchef/Pic  deîfe'Mipahdâ^leiîNerelft,  Pen- 
thièvre,  etc.  —  P.  78-108.  r  î,  «:^  /f  - 

i<r;a  %bte''al|i)hébétiqEtt  des^^  Bstfiiines:  de-KiolèndbBOêtd^KfiieDs 
'jqiit^Qiitilp^djÉLf()  Iffiiriii 'titrés"  iëPmtÂQSGei,^^  iiéV&é  ^nmAe 
cette  table.  —  P.  109-119.  l^  ^^     i  -~   i'^iMôî-^  /iMx  j  v 

10.  Généalogie 4é  làïfaffiitittiij[e<t2i^yî  «^iB^flMnlâdi   <   i 

-  .Mijfi^tci^t  4éfi  aivtlih^ès  de  MaIe?n»Q]Aé9'dGilLiimml(.  -^flis- 
toire  de  celte  famille.  —  P.  134-195.  ^i  ;  '  •] 

12.  Extrait d€ôi'ai^lHveslde 3IC.rïe  lûMfqaS <î!te  RHîmei/siÉUr  de 

13.  Monuments  de  Téglise  paroissiale  de  Saint-Martin  d^.Baj- 
.j7(K^rHfeil»ir0.'ide'  |au£a»ilte.W^çeV{)^ijliiv;fi6!4.^.iM-  Aôi'ï^iye^Â^ 

'  15.  Archives  de  M.^âéBaiefitiitK^'Histinfâde^i&^aÉÈillé^de 

17.  Catalogue  des  fiefs  du  comté  de  Ponthieu.  —  P.  2^.  ^ 
--iâi^'Silëttï6a''tfè'Wto'èlcrlftsî^ià'(5c^^ 

-\0-if</l-  i-.iî, •.;•![  ■.,.p;,.]'i  •■•:"-;>, 'ili7:i'i<l7.'i)  ii.nbfjnO^uoil 
779B.omomBlGiii:i..iNoiiceiliiléirftîfleliSUr,ltogïia$T^^^ 
lielo),  moiae\ate.aopbiefiaiUBdtfnç4Ro«1.5sl  im  enoijfivisçdo  ealj 
doi&î  ilfotilceuîIittàâ^rûosHf  iiŒanflid  jHéopioeé^ii^ail0ii^(d®  Smi- 
Quentin  (1650).  —  P.  3\  ."80  /i  —  .^^OTl  ab  d'ifinnrnU'I  zacb 
-lâi  Jî0tsàéAittéfera|ftifinri.fîiô»racBa7i)ay^iil^^ 
P-  S»  .C  V -Oc)  .^  —  .noonr>?vO^I  eb  onpôvsiloio  ^leaib 

'646  J^tuJè  inUrolMÀffr  iMdUàdeSéiioodrt^eiSeiankit^inâ)* 

PnÔJUioJ  :ninfifniJ63  eboivéloJ  JsdsJ  joisvbwÎ  onsi^ï  ^eau'^T 
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5.  Hémoire  Wslprique  et.Hti^raire  ^uf  dom  CJauda  J)eyert, 
mort  à  Abbeville  en  1708.  —  P.  9.      .r    ...      •  »  . ',  ,     / 

dMijji,  d'Abbeyille  (i7,.*). -^  P.  Ut28,  .       ,.  i    ,   .„,t     „, 

<  .7.,  Notifié Utléraira^turJPraàçi^lkteimsàîe^  çHAftbÉirUletMISi). 
—  P.  29-33.  .-.\\  ?'   «i   -     'jîN  .îu^.iJj 

lânmeet  AdVian SanseuB^a^tilst'g^rb^fl^ d^AbtafiliB)(siipi* 
et XVIII* siècle).  —  P.  34-42.  .♦Ml-»'  >  .'I  —  .sldi]  yijoi> 

9.  Note&'6drBamer$Abbe^iUèi:t^!Pj4^''/j(<ij;  •ir)L«  .01 

HO.  NixUoe  HUiéraita  sur  'Dtfval,  â*AtttovMlèv  .gédgfiixtté.  — 
P.  44-48.  .  -^.'i  ....     i  —  .î'IIii.iil  jjjirj  ob  oiiùt 

~  il4<Méfflodi^e5bpld(di^'de-l^é9à>Ie:r<^iPif4ft^5li  .Si 

12.  Notessir  ièaû  Alégrîn;  d'AbbevîlW '(^â'^àïWar (IffôSy.'^'l- 

P;:5f.  •  ■"••  '     '     '   .      '■-■''  •>•  '^^l'^fn.n^!^  .rj 

13.  Notes  sur  plusieurs  hommes  célèbres  d'AfcAcvilhéT  {jo/iàs 
Bail,  Pierre  'Bapbay,  Beauvariët,  P»  Be!^nard,*'filéVîffl«,HB#)ii- 
nier,  Bomy,  P.  Briet,  Nicolas  Bocquet,  Charle  d'AiÏjéVî&e'J^Aii- 
ioiiiéDemery;De8^ulfes, etOi— P,.^3rtSI7.:,  .:    .'/    .,,} 

14.  Un  numéro  ùesAffichesàls'Péxhrdii  dniwitvritl  WSO^ireli- 
fermaût  nne  noXic^  sur  M.jdie  Domplerre  d'Hoiia^y^^^iit^IlbQ^ille. 

ùl^lN9fèÇi?,fit  ;«pte^  sur  Aï,  .J)(yi,y^Ifi„^'4f)l)ïÇY?^ê;{A^8Q).- 
16.  Notes  sur  plusieurs  hommes  célèbres  ^'Abb^yi^q,;.  f^^ 
ques  Dumetz^  M.  Dusaulchoy,  Pierre  Duval,  Euslache,  J.  J. 
Flipart,  Danzel^  flahriellft  Fougnet,  fléraud,  Godard  de  Beau- 
lieu,  Godefroi  d' Abbeville,  Gosset,  Philippe  Hecquet.— P.  64-67. 

■-irMWMWi^BétXiiiJéi,  â?ÂM}èfVf)léi(ia)|)riiiié tians le.tQClîe.a3~ 
des  observations  sur  les.fecrits-mt)dè#nM)>44^'P.dB7*ii"hii ,    ]...! 

>ili^  E)fogdJ^<dê6iiméi^in$kiétëbrek)nfo<eniPj^ 
dans  l'almanach  de  1768).  —  P.  68^    M'    1  —  .  Oriai   niînorjô 

-ifl/  'l9dti6é^tyiS(i6UqhQ^^ab>»aQi«(i^  iâir- 

dînai,  archevêque  de  Besançon.  —  P.  69-73.  i'  M 

(âKlNstteelaacle^ihoannÈëud^étâboeÈ  ^'AM»QBVitt&t  âttiao^Laira- 
renne,  Pierre  Laverot,  Lebel,  Lefèvre  de  Gaumartin,  Lemiâr^ 
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"  Saiison;  Jeàtf  de  rîeafchâlél,  Ff^çpis^et^  Nicolas  Ppilljr,  Qupvau- 
villiers,  Jean  de  la  Rue^  Nicolas  I^émi,  Jean  Roassë,  Riimet.  — 

2i.  'tôs'lamènt  dé  Nicolas  ftùiriet,  'majeur  d'Âlibevifle  en  i?60. 

22.  Note  sar  les  hommes  célèbres  d'Abbévitlé  l'ï^ièrrè  de 
-€at«te»i4ferl^,  «âttâSôli;!  SH^Mi'  Valféï¥ôtia"^e^  Ja'^Vëreôiié, 

'iA1exrVéPftlî»>'-^P;--8lV' ■'•■-■■■• '^•■''^>''^^  •-•■'^ '-J' '•  ''   '  '^y-   ■ 

SfJ.  'Dîssertatfôn  tns.  dé  ïïlcolas  Saffâoû  sut  lé  Pèrfiis  w^ùis 
<àVefe  càVte).  —  P.  83-93.  '    ^^ .    .      .^ 

24.  Notes  sur  plusieurs  hommes  célèbres  de  Picardie  :  Gu\ard 
dès  llocfliûà, 'd'Aire' en  Artois',  P:  Gâïaïld,^'d'Aife;^iean  éajand, 
^Aûl.'  Ctiaqtféttè,  d'Aîref;  CfaSl.  Gàzéé,  Pranç.  de'  ttonimorèncy, 
'Iii!aiiïbërt'a*Àttlfésj  Wèôme'Biaètîngé  de  tîalaîs;  i.  B.  àh  Tertre, 
^  fialaisî  Blot'eû^liïî  de  Calais-  flenry,  de  Calais;.  Piéfre  de  La 
Place,  de  Calais;  Guillautiié^cPèi  ïiî»ndeè,'c[e' talaife;  à'è  La  Porte, 
de  Calais;  Lartigaud,  dë'C!}âIâii5;'Lëre¥re^  d^iCftlai^;  •Mtfréchal, 

26.  Deux  lettres  du  père  Ignace-Joscîîitf  dé'■jéstfà/^i[fmè''(îè- 
^t^ssé,  l>i^^fffi^n^u^pcè^çr4''^Afl4eïia;r»Tr^ 

.^Ç?^I*Wfi9f-iTTRi)Ap%^i2kv/i]..^.:...'^.-«rî  t-  ..]>..][>  ^.-J  ?ar.iriîMan- 
,f^'j;i-:jj  !(./      .,•■», -^i  ^[!"'IJl'v-•'T^')■ 
PORTEFEUILLES  FÔNTiNIÊtf^'^^  "  '^^^ 

(Tome  638  <i  841.  —  Deuxième  partie.)  -S'ô  .lo/  — 

•fiïiîiJioxiit;  lo  ooilDoiJza  —  .90ieIt,DB  f.'cçguç  iMpei  ]s  IibU  — 
?rance.- Vol.  63g^j,  _,,,y  _  .o-,5n,;„nojr  ns  ,>.>9R 
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aIpli&i)étiqueJ^'Vof^6ârët'6àà.-  .'f    '  ^  ^'-^''-'^  ^n'»  .a,d 

7801.  Généalogies  des  seigneurs  et  particuliers,  tant;  f^j^is. 
qu'élraneers  .p^r  ^ordre  alphabétique.  — t  yof .  639  à  ,644.  ^  <.^ 

7802.  Recueil  abrégé  des  principales  maisons  du.(i;93f^pie..f— 
Vol.  645  à  650.     .    .       _  ,      ,        .  ,    ,      i  t    '      < 

78Q3-iEtat  4es,|)eî^()^[ifl^i,-r  E||rt  jd^»^. pfarspww  «fti^néniL^ 
Etrangers  et  aubains. — NaturaIisatioai^f-<Çbev^taQie/-9tKar- 
sonnages,.ecçljésia^ti(jqjÇ.s,  --  J^^lesse  ef  .ç^i^ap^lj^^çyïjaei^fc  — 
Bourgeoisies  et  rotùreK  —  Rangs  dés^rapd$|à  la  cf|ijijr.  a^.i^tre 
eux.  -  Vol.  651  à  653.  '     '  '      ' 

780,4.  Arqiojfiçs.,— ,Digpit,^s^-T^  M^if9ps.,deft.^ 
•^, Ëtal.;dés /^inpes ,et  yeuyes.  -Tv^l^ur^ ef,  piu^ifff,^ .jn Effl^- 
citations.  -7  Ordre  d,^n§  jes  i?yqji jj^s,,  ^  Çlt^ar4s  i^yléf  îM^tfrtlMs. 
ServiJJUdQ  et  afTrancJj^y^eç^te.  rr:j?W0W^>^i8Pe|:rfliSA]^- 
qqm.-r^  Privilège^.  ,t-YqJ^.6Ç4^6^,..  ;ii^,;;  ;   ,,  [,;^,[;  ,.oGiq 

780B.rJ(fe!iiiip«»-.Htas»e^'i^lV*hî«S^'^      .l.n..  ,^ijtrJ  i/iulO  ob 

7806.' l<r(îlèès*  ferimaiëls: '-i^  Dë^  pnWîk'feHte^^^^ 
VeSbli  (}eë:gugècâeiKls.^!i(BnDc{s  tb'ùûkïM  m)^p«»|^dli€9^  par 
ordre  alphabétique.  —  Procès  criminels  faits  à  de^^èb^-ftran- 
g|ÇCÇp.,^.,VQt^94,q^,^  .I-r-r.f.'jî    n-f  uh  ."ijîmI  7iJoa  .(i2 

7«07.cPiâi»ÉiB«^i-^'M«moiFêl>'^giérf^fc«t>W*  ifes^pWrtéyi  *^ÎPKfeès 
concernant  les  droits  et  prérogative^tfe^^tteiiî'i  ■en-pfttt*l^î(àr 
ordre  chronologique.  ~  Vol.  667-668. 

7808.  Pairies  par  ordre  alphabétique.  —  Vol.  669  à  672. 

7809.  Droit  féodal.  —  Droit  féodal  en  général.  —  Suzeraineté.  — 

Justice  ^éoù^^YflfVM'  ^ JJJI'IH  131/lOq 

7810.  Hommages.  —  Vol.  674. 

78ili^  W(iJfe  tgôàM.^^^gi5îb'MM'^à^^^^^^ 
Dixm*PWfétféfertïl^^^:ii^iFtftfAëMBaifôife;^--i^ 

—  Vol.  675.  (.04\'u^(\  :^màVi.wua  —  .1/8  n  oîjO  amoTj 
7812.  Ma^i^g^es^sejipe^^ 

—  Bail  et  rachat  aa,pay3  da  Marne.  —  ExtincuoQ  et  amprtisse;. 


—  Bail  et  rachat  aa  pays  aa.Mame.  —  ËxtincuoQ  et  amprtisse;. 
^ilîéMÏ%é^%iri?oJ-«'ï'ftAc::alfiffi"-l'»ôlMftrts"W 
fiefs,  en  Normandie.  -  Vol.  678^'^^  ^'^^  "  •«'"'"^^  ^  '^  «"«*'  "^ 
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78î3.  'Ôtàdnhaiïcèsl  —  Ordonnancés  anciennes  dô  tios  rois  de  la 
troisième  race  jusqu'en  1350.'  — Vbii  677  â'è82.         ' 

78i4^;  Sûîtfe' des  ordonnances.  —  Coûmines.  —  Siiîte  desorfon- 
bânces;  —  Cdtiiuiiiës.  —  Vol.  6ftî-'e84.  '  -  -•      :    ' 

7815. 'Ordonnances  sur  diverses  matières;  —  V^ol.  685-686. 

7816.  Jurisdictions.  —  Jurisdictions  en  général.  —  Discussions 
entre  les  juriscfictioris  ecclésiastiques  et  séculières.  —  Jugements 
des  évoques  et  ecclésiastiques.  —  Vol.  687. 

7817.  Conseil  du  roi.  —  Vol.  688. 

7818.  Maître  des  requêtes,  —  Chancellerie.  —  Commissions  par- 
ticulières. —  Intendances.  —  Grand  conseil.  —  Prévôté  de  Thô- 
teU  —  Maréchaux  de  France.  —  Vol.  689. 

7819.  Parlements  en  général.  —  Parlement  de  Paris.  —  Vol.  690. 

7820.  Parlement  de  Toulouse,  —  de  Bretagne,  —  de  Provence, — 
de  Grenoble,^  —  de  Bordeaux,  •?-*  de  Dijon.  —  Vol.  ^1, 

7^1.  Parlement  de  Rou«ii,  —  de  Pau,  —  de  Flaadres,  —  de  UeAz, 

—  de  Besancon.  —  Conseils  souverains.  —  Vol.  692. 

7822.  Chambre  mi-partie.  —  Grands  jours.  —  Chambres  de  jus- 
tice. —  Vol.  693. 

7823.  Chambres  des  comptes.  —  Bureau  des  flnafnces  et  trésoriers 
de  France.  —Cour  des  aydeç. —Cour  des  monnoies.  — Vol.  694. 

7824.  Gens  du  roi.  —  Eaux  et  forêts  (voyez  encore  ci-dev.  n°  579). 

—  Voiries.  —  Amirautés.  —  Avocats  et  procureurs.  —  Com- 
mittimus.aux  requêtes  de  l'Hôtel  etdi:^  Palais.— Présidiaux..— 
Prévôtés.  —  Bailliages.  —  Sénéchaussés.  —  Châtellenies,  etc. 

—  Greniers  à  sel.  —  Consuls.  —  Hôtel  de  ville  de  Paris.  — 
Vol.  695. 

7825.  Cour  supérieures  étrangères,  —  Privilèges  des  cours  supé- 
rieures. —  Discipline  et  cérémonial  des  cours.—  Jurisprudence 
et  jugements  particuliers.  —  Formes  judiciaires.— Vol.  696  à  698. 

7826.  Guerre.  —  Guerre  en  général.  —  Règlements  généraux  mi- 
litaires. —  Déclaration  de  guerre.  —  Vol.  690.  ■         • 

7827.  Joustes  et  tournois.  —  Guerres  particulières  et  duels."  — 

VwrTôo;-"  ;  '  '  ^"•'■•'';      ^''"  '  ■■*'  '  '  '     '  ''"  ."■'• 

7828.  Ènseigues,  tontes  et  pavillons  militaires.'—  Ban  et  arrière- 


Digitized  by  LjOOQ IC 


d'ofiaciersmiIitaire3. -7  VpU  701a.,    j   ..     ,.  ,  ,  f..,   .;,...,,,,; 

7839.  A^qiewpls  et  arUUerfe.r-ForJiÇjqa^lpns^  — Quej|Çi|[ar(^ 

—  Redevances  des  vassfiijQ]^  à lei^rs^ seigneurs  ^ncia^  de,  i^i^fe. 

—  ImposilioBS  ppur  la  guerre.  —Droit  de  marque  et  repré- 
sailles! —  VoL  702. 

7830.  Relations  de  sièges,  batailles  et  campagnes.  —  Serments  et 
enrôlements  des  gens  de  guerre.  —  Pouvoirs  des  généraux  d'ar- 
mées. —  Ecoles  militaires.  —  Vol.  703. 

7831.  Butin  et  prisonniers  de  guerre.  —  Châtiments  militaires.  — 
Police  mililaire.  —  Amnisties.  —  Sauvegardes.  —  Rangs  des 
troupes  entre  elles.  —Privilèges  des  gens  de  guerre.  —  Dis- 
penses militaires.  —  Subsistance  des  troupes.  —  Munitions  de 
guerre  et  de  bouche.  —  Hôpitaux  et  soldats  invalides.  —  Vol. 
704  à  70o. 

7832.  Finances.  —  Finances  en  général.  —  Vol.  706. 

7833.  Amortissements,  francs- fiefs  et  nouveaux  acquêts.  *- An- 
nuel et  paulelte.  —  Domaines  et  bois.  —  Emprunts.  — 
VoL  707. 

7834.  Monnoies.  —  Voî.  708. 

7835.  Tailles.— Vol.  709. 

7836.  Impositions  particulières.  —  Joyeux  avènements.  —  Mines 
et  minières.  —  Octrois.  —  Pensions.  —  Vol.  710. 

7837.  Fermes  et  gabelles.  —  Etals  des  finances.  —  Dons  et  ac- 
quits. —  Dons  et  confiscations.  —  Dons  gratuits  par  le  clergé, 
les  provinces  et  les  villes.  —  Epargne  et  trésor  royal.  —  Dé- 
penses diverses.  —  Vol.  711. 

7838.  Projet  de  finances.  —  Recherches  des  financiers.  —  Rentes 
sur  la  ville  et  le  clergé.  —  Système  de  Law.  —  Vol.  712  à  714. 

7839.  Commerce.  —  Commerce  en  général.  —  Or  ei  argent  con- 
sidérés comme  marchandises.  —  Vol.  715. 

7840.'  Poids  et  mesures.  —  Vol.  716. 

7841.  Foireg  et  marchés. —  Vol.  717. 

7842.  Canaux  et  grands  chemins.  —  Commerce.  —  Manatactçiras. 

—  Privilège?  exclusifs.  —  Droi.isdu  roi  sur,  le  commerce.,.^ 
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Commerce  et  agricnltnro.  —  Commerce  des  productions  du 
royaume*  -^  Vol.  718.       •    '  ' 

7843:  Commence  des  productions  du  rqyauoie^  laQt  à  rintériear 
qu'a  i'éitériéur.  -  Vol.  719. 

7844.  Commerce  avec  les  étrao^ers  ei^  Europp.  —  Privilèges  ae- 
coi'dfe'âtix  êi'Tin^eTS  ci3mmerç^nt^  en  France.  — :  Co^wjoyçrce  en 
Asie,  Itrtqué  et  Amérîçtûe.  —  Vol.  720.  ,/ . 

7845.  Commerce  des  nations  étrangères  entre  elles.  ^  Vol.  7S1. 

7846.  Tf^i|^s,4^,i^merf^,(^^^^  étiangôreâ.  -- 
Commerce  maçilipi^.  —  VaJl*  \^^M  7?3»  ;     :    ^     r  • 

7847-.  Marine. ,—  M^i^e  pij . g^fléff Ir,  -n  V>ûL.  73A^,     f    ■  ■ 

7848.  ]Bfer4ue  j|iiUtairev»Mt  Yok-TâS;  •  -      " 

7849.  Marine  commerçante.  —  Vol.  726. 

785QJ  sBîvetsesîmad^èr^l  -^  ïfftfeitfs'éî  usages.  —  Vdl.  727. 
7851.-  Sngttfe«tëéL\-yoO^^^      ".  [\[[        '  ^'■'"."  .'    .  , 
7852.' Juifs!  — VoK  729.   * 

7853.  Provinces.  7p  jPrjOvii^çefi  ^ij  f  én^^*  :-*  ProviOïCefj  .pai:  ofdre 
alphabétique,  savoir  :— 730  à  733.  Provinces  en  général;^ 
734.  Bourgogne  et  Bresse;  —  735.  Cambf^sis,  Chanopagpe,  Qba^- 
roïr(jrs;'.^73T:  eiiairïi^iiîn;Da«phihê;Dombes;  ~  ?3!B-^^^^^^^^  Trois- 
Evêchés,  Flandres;  * — 740  à  ?45.:Hayàaut,  Ite-de-Fi'àiîittè,  Lan- 
guedoc, Lpou§in;.-rr,74S-/f^  ^prmwPkcli©;. -r  7.47.  Ôraage,  Or- 
léanois;  —  748.  Isle- de- France;  —  749  à  753.  Picardie,  Féri- 
gord.  —  Vol.  730  à  753. 

7854.  Pays  étrangers j  rr  Hi^tojrejEit.âflfftjyes^êtçiiagères  «n^léiié- 
ral.  —Histoire  et  afifaires  étrangères  par  ordre  alphabétique* 
—  Vol.  754  a  773. 

.      .       ■  r    .  j.    .'.:•.    '  ■,/;  .'.,'.'1'  .  v'i  ne   .'•  '.'»  '  '•  ' 

7855.  Domaine  et  droits  domaniaux.  —  Domaine  eoi^généi:^  — 
Domaines  et  limites.  —  Vol.  774-775. 

7856.  Domaine  en  particulier.  -:-  .Pi:evia,c^  e<  seigneuries  da 
royaume  par  ordre  alphabétique.  —  Vol.  776  à  7Ç9. 

7857.  Domaine.  —  Droits  du  roi  sur  divers,  p^ys  ^ngénér^L  — 
Domaine.  —  Droits  du  roi  en  divers  lieux  et  pays  étrangers  par 
ordre  alphabétique.  —  Vol.  790-791. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


GATAL.  —  FONTANIEU.  169 

7858.  Droits  domaniaux.  —  Vol.  792< 

,,    ,     ■  f     •  .   *'      . .     j .    .'  '    i'- 

7850.  Domaine.  —  Apanages.  —  Apanages  ^n  général,  i^^pa- 
nages  en  particulier.  —  Diverses  exeipptipns  xles  princes  .apA<> 
nages  et  droits  dont  ils  ont  jooi  dans  leurs  apàn^ges^  p^r  ordre 
chronologique.  —  Vol.  793-794. 

7860.  Sufle  du  domaine.  —  Extraits  des  registres  de  la  chambre 
des  comptes  de  Parïs^  par  M.  Menant^  maître  dés  cpnoil^es,  de 
tous  les  titres  concernant  le  domaine  de  la  couronne. — Vol.  795 
àaW.  '      : 

7861.  Ëxtntits  4e$  registi^ès  du  patiémetit.  —  Extraits  des  rêgisr 
très  du  parlement  de  Paris  (1364-1545).  —  Vôï;  «02l     '   ^' 

7862.  Extraits  des  registres  du  parlement  de  Paris,  concernant  les 
faits  qui  peuvent  servir  à  l'histûir^  générale  du  royautné.  «^ 
Vol.  803,  .    ;      .      ..  n    .     •  •    <" 

7863.  Extraits  d^  registres  de  laçlMUHibra  d^.comptes^e  Paris* 
—  Extraits  dés  livres  et  chartes  de  ^  chambre  (U^^jCpjppjjes^  -^  , 
Extraits  des  registres  de  la  chambre  dés  compter  de  Paris. — 
Vol.  804-805. 

7864.  Divers  titres.  —  Notices  et  mvéntaîreâ  de'tîtres. — V.oï.  806 
à  809. 

7865.  Diverses  pièces.—  Pièces  sans  datej  et  ^a^n^  titre,— Vol.  810u 

7866.  Solepiûtés.  ^  Solennités  en  général.  ^  Vol.  811. 

7867.  Saores  et  cbnronnements  des  rois  dé  France.  —  Vol.  812 
et  813.  ■■.'■'     '^    ■      -        ■    /..    ^'     '■ 

7868.  Couronnements  des  reines  de  France.  —  Sacres  et  oourpn- 
neoaiems  des  souverains  élrîàhgers.  -^^ôL  814-81S.*  •  ' 

7869.  Knt/ées,  réceptions  et  voyages  des  rois  de  France  ikns  la 
capitale  et  autres  villes  du  royaume^  par  ordre  cbronologique.r- 
Vol.  816  à  819.  '  •^■-    ••  _'' ;;    '  ':     '     '   _',""'      .1" 

7870.  Entrées,  réceptions  et  voyages  des  reines  de  France  daus 
la  capriale  «t  autres  Villes  du 'royaume,  fd^r  ordre  cbrônolo-., 
gique.  —  Vol.  620.  -,     ...  . 

7871.  Entrées,  técepfîons  et  Voyages  des  princes,  princesses,  mi- 
nistres, légats^  ambassadeurs,  prélats,  etc.,  soit  dans  les  villes 

9«  tDDée.  NoTembra-Décembre  1863.  —  Gattl.  13 
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de  France^  soit  dans  les  cours  et  pays  étrangers^  par  ordre  chro- 
nologique.  —  Vol.  82i  à  823, 

7872.  Entrées,  réceptibns  et  voyages  des  souverains  *  étrangers 
da^s  I«a  v4Hes%ai  ii  la  e^Nirde  Fnaoce.  ^  ¥oL  Sdi. 

7ft73i^i  Entre vQ^s^es-  souverains  éH  général' et  '  ètt'  particulier,  et 
festins  royaux.  —  Vol.  825.  '  ^ 

7874.  Publications  de  pf^if^  alliances  et  déclarations  de  gaerre.  — 

—  Vol. 826.  '■';    '■'  ''  ■'  ■  ■'  '^\; 

ishytèiés^  réjouissances.  —Vol.  827-828. 

78?^^;?rpc^iQi»^,-Vol,82^^^     ".  \.\  ' , 

7877.J^ri?ges.:—  .      •: 

7fi7g.  ;Nfi^MW??s<  bap!t6i9es;et e^nv^ilescenees.  -^  VoL  832v 

7M9LiG£rémoaiUEX:du:^Heaient«^— VûL  893; 

7880.  Diverses  cérémonies.  —  Vol.  834. 

7Ô8iï'îiiiii?s/  séàneés  et  préséâiices;.  —  Vol.  ^.  ' 

7àâ2.  Enterrements,  convoi^  funérailles,  ojjj^^e^i^.poippes  et 
services  funèbres  des  rois  et  reines  de  France,  par  ordre  chro- 
•^^'libloè^iue:  i^'tol.^'te8^8!îir:  '  ^-\ ';'"  " '  '  ^  ;"  ;  ^"  \' " 
7883.  Enterrements,  convois,,  funérailles,  obsèques,  pompes  et 
'  Wtiifes  ïà5péBrek'c!è^''t'i'infe^s  èft  pWiicèssès  ^tt^'sang  de  i?rançe, 
parbrakctirotidlogiqué/'^'V'ôT.  àâa.  ■    '  -  -   ' 

7é8É'  Etitefrefidints,  "fconyoïs;'  Wriëraîlfes^"  obsèques^  pompes  et 
service^  i^uhètere^'Aês''gTaii8^  'oliïciérs  de  ïa  couirôirne  et  person- 
^iiage9iél«rés«aiiâigi»ité;^^V^.!839i    '  '  •    '^  '  '  - 

7888: 'ËWéi40!nèrits,  '(idàVèfe;'fttiiéi^nbè,^6k'èqt^^    ]fiotû]^s  et 

^  sei^Wce^'hriAôireè'dc^^  princesses,  mi- 

'toïsïfes^'ét  ^efgnèuA'Ai^afigers:  ~  Y^f.  ^-841  et  àe'rnîer  des 

.i'.îi  ,,'.hu/\--  .    • 
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DOCyM]ENT$  JPIYEJ^S 

RELATIFS  A  L'itIBTOiRÈ   DE  tA'  BBfeSSE,   BU  htHm ,  DST  LA  PftlNtlI- 
LE  DÉPARTEMENT  DE  L'AIN.  .    ,".,  /         .  >   :.     "J      i  )"'i 

788e/ïiapaïsaè6ifésse.  — 'sr-6^^^  '     ,.i^.>,  i.,/ 

7887.  Mémoire  conc^ççaotJ|a,prQvincç  (^ftBrfi?S^,,çojtt^ 
claircissementà  réditeur  d*une  nouvelle  édition  (Je  la  Bibliqihéz 
que  histmque  de  la  France  du  P:  Lelohgi-^"Fotit.'32*,  t*ji3  a  26: 

7888-  Remarques  de  Philibert  Cotfef 'sttr^rôistôirè'dë  'éî^èsse^ 
Buger  pat<^'(}Qttè6«icyd;'^ 'Léttresi^dd  Jèian 
chenoD,  sur  son  ffwtoifiSi  ,c26 jSap^^y'ei'Sjaiitipaiiasw'i.  vtl.)inHfi)l; 
—  Bouli.ô4.  .  ,  ^^  ,  ......  .'.i.  m.!/.»  '  ''•-  a  z"''^: 

7889.  Histoire  de  la  p^ov^nce  de^^jr^s?.^,.  Bpg^^^ 

par  Phil.  Collet.  —  Observations  relatives  à  l'histoire  de  Donj-. 
besyde6uich0ûori:-^3tippl;'fn',  îSôiJ'   '    '  "";  '^  '''*    -'' 

7890.  Collet  :  Observations  sur  ^his4pjùrfl.4,el^fe§s^..^,,ll;o^,J,pet. 
in-fol.  —  Suppl.  fr.,  2651/2..         '  '         '  '  '^  '\  '      ^. . 

789!.  Mémoire  sUf.  les  autsu/ç|  ^e  Jfl,^Çifp*§;.et,4ft,ftyj3«^i^^^r 
les  ouvrages  de  Phii;  Cojîej..  T^^ojilel,.^^^,.^^}}^^^ 

7892.  Méfl^oirej.jWsff)fiqaflk.;Ç/^^  çf,^JlçSJHi55l^e^^ 
Phil.  CplljBt^.aijteur  br^ss^,^.^^  3^,À,^3-.  .*  n  .> 

7893.  Table  ou  inventaire  AflSHpttcês-etSiiéfÇititesHàiii^ 

34  v,9V.  ,fP«s^d^  SsffluetiÇi^çfrpfjpn  g^i^^t  4^^^ j?f ,^JIS^h^ptft 

deM.ddUTàleUpJs^^ 

conseille^  ^  Ta^'  cp^^.  jM?,  ^onnc^^f^  ,4i^oj,j  4^7^^  i  j^rpl,,,fl^itol. 

(116  pages  d'indications  de  pièces  seule,i?E^f^^$v^s^iv^çqi^i^ 

taires).  —  Bouh.,  101. 

7893.  Mémoire  sur  la  principauté  de  Bombes  (imp.).  -^  Fontan., 
Rec.  de  pièces  fug.,  t.  ccccv^  p.  140. 

7894.  Histoire  de  la  souterafneté'de  Dombes,  divisée  en  huit  li- 
vres,  justifiée  par  titres,  fondations  de  monastères,  etc.|  par 
Samuel  Guichenon,  1662.  sur  pap.  in-fol.  Original  provenant  de 
Joly  de  Fleury.  £n  voici  les  principales  matières  : 
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parlement  de  bombes.  —  Préface.—  Discours  critique swr  l'His- 
t^eOe  Jpir^§§.|l^?.;deHix4Aiç<ie^pft^,^aF,eq.u»  dis^viuÀA^,  THis- 
tQjpe,4upà,ys,49i(ïîô;i:f,.Urç,(^^^  de.Ieu.M.  Colet, 

avocat.  iïfiBrMi-D^;te{géûgra|>bie  aïKjjeupe;;  2^  criu  J)6  li.géo- 


Gex;  é'  crit.  Sur  Phîstôirè.génijrale  dçs  seigneurs  et  djÇS  droits 


seigneuriaux  de  ces  oaïs;  6*  crit.  De  la  doctrine  de  Thistorio- 

griifestlr^lës'ffefs';  7*  çrit.  î)'és  cbmumes  de.Bréssé;  Ô®  crit.  De 

l'histoire  des  gouverneurs','  àéi  baillirs,  des  juges  él  des  imposi- 

ïions;  ■-iA*^*'iMrit:  Dés' dfsfcb^f^  *  de  rhîfetdHb^aphe  dfes'hômtnes 

illustres  (fe  eëpày^î  !<)«  èrKi  Dé  lànôbtessé;  il^crit.  te  nofci- 

Bia#ô  de  Bresse;  dé  m^  et  Aé^Géi.  —  lettrelie  M.  dn  Tburs 

à  M.  Collet,  au  sujet  de  la  noblesse  iSirie  dier  CoHgnyi' Sirié  de 

MDaUije^v&irïe/db  TtoirôSî--V.iltersi  '       •  -'  «    '   ''         ^    ' 

f  HJà(oireée3ipifoviiMacsideiB)res$e;  Bug^y;  VAlfômey,  <ïex'  et 

dô  DGiubesu:-^  8edODdenpérk)dQ>:  Etal  db  ia>  Bréése,"dû  Bogey, 

du  iValronieyi,  dut  (potyside^Ôex  «t  de  >Ia>ï)on]lbeé,  bous  des 

princéb  >t>aTtr£a£pers.i ' ^ 'Siriedé « B feàttgé.  --  Du  Bû'geV :  Éta t 

du vBugieiy  «oiis  deii  prinéès  paftteuâlei^è.  —  Quatrième  t)6riodô  : 

•LarJBrasue  isods  )toi  iulbniabdiie''  frâtiçoî^b.  -^  Bfenrl  IV.  -^  Da 

âlergé;  ^  Fr^uttiii^'de.JàfssIbrdn  ttotinéë  ëtf  1283^  (^at  EtFettite 

4'tAii)dBdoide'€lolgfiy«>-^:i¥î^l»é^  a^cbi<flé^' par' Âifaié  VTfl  à 

la  ville  de  Bourg  en  i397,  qui  contiennent  eèÂû^tn^tlcni  diés 

4ç|i|pphif|^s.,4eK<5f»#  yiHQ,aflB^fl»&«ca.iM;ô|irt  Guy  etiBainaûd, 

j^irj^d^.B^ugmiTTT^JPltat  dQ.^ft  Bf^s«Q)amai  i«ii*lloatBiBSrat  sots 

7890.  Hotioe de^^i^^ deisi  pKèailèrtd ^pat^lie dtt iVôkillte des  pbeu- 
:^ra9.>de>4'bi9tbir8:K'ibaduâonM  4«'D6AibéiV'(Mi)^^^'fcb^ndn;  tirée 
de  la  cbambre  des  comptes  de  Savoie^-^IndiettHi^tt^ded  titreis 

,aiiî^iaï*ei(iJiô9dâir9ioft)Qmônu;i'W^p.)yi+^iî^  ■ 

789e/Biitrâi«(d^Uiie^^:Mislditv»ld«l'  fô'ipWtiéîl^n&'êM^^Dàhibes,'  par 

Extr.  du  liv.  !«*,  t.  1,  jusqu'en  165l'{frtipjig:)  «Véè'cfctte'nW'en  lèt«  : 
f  Cettèiii3iqiirf  a  ^L^cç^pç^p  |^^^f(ire  i^  MA^  fie,  Mf^nt|l;^^si^r.:  .eU«  la 
irouya  trop  contraire  à  ses  prétentions ,  et  n*en  |[)ermit  pas  rimpressian. 
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'  CÀtAL.  —  i'XiK.  ITJ 

Elle  c^t'enfctire' é^  tiaàdu^nt,' éi  (*éîur<iui'la  possède  né  là  "rcndta  jamais 

7897.  Eïli^t^uB 'lîVTSg'BOfântiswil 'de  %îâ  Wbllottlêiqtre'Aitîtalé  : 
fe  Pf oMp^flî&^fe  (feS'mdn^^-,'fch;'iiv  (Gnlch^iïôti/h'îst:  maîilisc. 

780$.  Ndtlcé  dë'#ëlqiie's'ïàits"iirst6riques  coti&rn^ni''la'sôu^- 
yeirailiefôil'é  ï)6tiibeé:  (Ôaîchéy^h/'iÉisï'  fcaTius'cri'de  I^ôm^^^^^ 
voK  âes"prîèuvesyi^ns  TinHicalibnde.'î^endroït'd^  autear 

ïes-à  toëé^,îM.'^ï'ônt.,'t;î6-î^37?'*  '"        *■"•  ''  "    '  '  ';  ' 

7899.  Remarques  çrifique^^  3jit»r.  Th^stoirp  de.Br^a^e^.|9t,Bujey^de 
(îuîchenop,^^ar P^^  Çç^ll.^^4,,,  ,^|^,,^  ^^,'   .^;  n ",.'  i 

79(K).  ïi^PpW®^^^^ >>f«^Ç^X<iAe  WBj^V^m^^^my  d^-^Pombe^iàiJa 
crifiqup  ^if.WiT  .9i,^la...lçi.iiE^idvitP.i34ea^?^rfer,  ofréî^^ 

;pièc3|fa^|l^^.t,26?,^,,:ï8V,,.î^^  ..,.,,;-..    ..i,/)    ,/  ; 

7901.  Lettres  de  Estevenin  de-ildloigiié^iSMttt  âfAnd^t^P^tri  lèl- 
qadtes  Uoi94)^pp^  (QWi.à  foy>'«tll«inHini|;iâr<ds(Relbertv^^  de 
BjN^aff  q8pe»,3P.}iFr(^  do  i^rie.qu'Àlti.qailancibdieUeaiejdîÂiideldt^ 
SAUfyeJa  fô^^iéiQu/jl  4oit:SiU/8âîgBëusilGiGnb>igjiéyià)ifalQ)é(ite 
.g^t-Qyii^fdQj|^ivauyQAJ»tfl  dctSaindie^-^a^'adiigfiifNirr^e  ëoagi^ 
auM^E^mte  ,4'Am6rre, Ji. Itegiaajiliil  i 4^  B(NtTf  o^^  ^ât  à  /Hi^nt^y ide 
Sfiiate-.Qrpi^ iK,4iFea.cQ}a{.]H7aaii)stoiaii»dii((Bâb«itt  4B"4'd|râei^.iea fei 
U^xx^,  ^qtne^iBt  ^jgjijW^,p)er^i%Mi(i:;^K.e»tifti[4»£ré  k  aei^liâB 
Jec^  diç,  .^(^r^  ,§^igi|çvir.4e  Calolgtaé.<  il284«  i/fr,g'céB^>âe&«GJlacléft, 

7909.MLeUr68  par^  10Bq«ëHésiiJ^9fa>'<}6»'Bdri!faT/  Sèiigftieéiréë'^Sëfiiff- 
YiBcènt  en  de^  Saineit4Bi^6ntfe*^(  Bte^^j  ^si^Yalliët^j!  réc^âtilât 
avoir  reçeu  du  duc  de  Bour^iïgnftî  140"li^réslDuttioi*"èDfîré- 
çqippenpie  4^f jq^  llift'y  -^Wj^t  ^o<>g«ï0vi  ^fealr^foisri  et  hommajife  diïi 
dlç^  çl^^cifdpfti^prgiÇkygi^iiaOSfttîi  »i9t&fde[idé(»mbEêfcl-t--. Trésor 
de$iClj-,^,Bi9iai^g*,iJ5iiî^»iflf.'.;,  ■.■[>   -,i.!iiu.'j  ;^i.f.  -'(^i.ij-.;i'i  r.:  .••• 

7903.  Lettteô^f ar ile]^(|uelle^  pietrei •!âim»â0'tGh&tiBrês>; 'f^o^MléX 
tenir  Ji  fqy^pt  Jti(Oç^ip^g^,d%,du<j  dfl,BowrfOTgiiftifiei.qtf*lift<JiGlia^~ 
leres  d'Issey  et  en  la  ^itrol^e  jder3I<^atiers.QQ  Bres^fiuj|30^•>- 
T^és.  deis  Çli,,  fiojyig.  2^.ft^l^.::  t  v 

7904.  Erection  du  eômté  de  Pontdévaux 'riu  pays  dé  Bresse  en 
iuché,  enïàVear  de  Charles-Emmanuel  de  èorrevoc,  comte 
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ûé  fiOQlâeyaasl/^beralierHâ^  la.  -Téi9èi^4^;  >^1996.~  9473/4 
P.  35. 
TOOSJiBfrtîfs^tHdfées'^àrSlefeefftâtttart^  obmli(3f;(sei^neor  d'Ati* 
bigny,  lui>iâSlaaii|mverDéHrètiieuft6ûànt'|fêtië^at  psxxti  lei  roy 

iafsi^gé.^pen^a^l.  $ix.fiioi^.!eiiti«iPS(/p(sr  te^  pape,>  yempereur,  le 
roy  d'Espagne,  Yénitiens>:3ti33ei  •ec  iH)aliiHrilefr  d'Ilalie«<  iti37, 

7^^  Terfi^*.  fà/^  ViwttUî  loi  Grande  ii5SL  -rri  Arcfe-âmp-,  sect. 
dom*.  P.  ,i';.i  ..;  ;■•'!>  --  , 

790?*  [ri:au9af)Uoft.$«rto|ïr»iieipal»téxfe  im  entra  Louis'de 

,Squ^)|<^>4««  d^  M<N)lj[^aMi,  >et  tetroyiIfrftnQôi&'IL^-^Réela- 
m^Uçaide.I^^ui^ide.iBaujibQii,  4aodeiMoat|beii»i6r>  JtoiicbaQC  la 
j^u9^e.$^i9n<lVL  coaiie^bfi^.d^  J)QM]^lf9r^.  Tfia  27  .D.o.yera,bre  i5W  et 

'20  mai;s  spivao;.  (f^bliéidaos  \^$^^gf^ciatiopsdi:\vfi^(m^i&U, 

7908.  Explication  d'une  méâmll^ieft  dYïfèol|éa>  LtaiiÉ,de-Boi!irbdn- 
llop(tp(^si,^f:,,PTi9^ç^,^,Dom^,rT.EQi;te?,,Fwta^ 

—  Fontaç^,t.rtïçx9n:^;-p.  ^i7-4   .      ,.;^,     ,..      f 

79.0SI*  peçlar^tipp  d'-^çfnr^i^H.pivJtî^f^  pie|ripi>f^n,;;)^v,(^^  tîq  Mont- 
pensiejç,.pairdeFfa(iM?j^.et,.pqiuîftfl^^  défaire 

feil*,^  mopjaoyie  g^^ii,i{i|ï;^!c9^jcs,çpir^,Jie^^^^  ^jot^.  ^  Jw^l- 1^75, 

—  Arch.  imp.,  Ord.  de  Henri  III-^  V I    ,         .,   ,.    /   .     .      . 

78iPp:.ftfclara(ijoçq  ^p.IJçiirip^portant  qjw  te  moifcqoîrQ.fiî^péftron 
la,iVJîUa<ie.T;rèyM)'^pUaii(^!C^  la,.pri)Wip5i^u^.,4^.I>QW^l)^s^a»ra 
iCpm?^  ^x^  (^  j^pyajtwf.,.^  i^al4S;î8*^'^,-Axçlv.iimin,  TsJpU  des 

79il.  Déclétatlôa (JWentl iiy,-roy-dè  Franceei  de  Navarre^  por- 
Upt<qt^.la^B(¥¥>o^d'ft^fip^  de^révoiiXi.aiutx  cai^s 

<dp  4i^  deMHQ9lP(9i)Siar.^  iaui?a[  (^ucs  danfi.o^  FQyi^ume  Paris, 

7912.  Demande  d'exemptions  de  tailles  pour  wVitte-dBLyon;et 
£actûiii»âe^>lMbitaiÉs^d6^  Ifr-provinèe' âetfiresse'e^tveceuàCr de 
Lyon. -^iFkMiM^y^i^^  i..:../,.     r     .   :,     . 

79i3.  Logepaents  des  troupes  dans  la  Bresse  et^  fo  Ôiligey.  «- 
Gaign*,:4lffl,fol^79. 
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79i4«  £Uat.de&tfé^i>$osi4aiBresâe  pour  Ifan  L'6S^ >«*-  Oaig&y.  336, 
p.  139.  î 

79i3i  Etali de. la.  réunion  dansleiiaye.fleiCiiex^eia&eeqifilfaat 

79ii'.  Adris  an  rof  imièhàni  la  oonveriîoa  du  piiyâ  de  GiBselies 
usurpalions  faitos.  sur  S^iMaJe^té  par  tos  O^nèV^i^,  ëtc.f  parde 
Ghauvigny.  —  FV>ndg  de  Vers»,  177,  •     '      ''     '      i     *    '  '• 

79i7.  Relation  au  vrai  de  tout  ce  qui  s'est  pasâë  dsins  la  ifiissîon 
eiiTcvy)âe.paror4re  dnnoidaiis' ld>bétll{aj;e/âe^'Gie»r/V]k)bèdè'âe 
Genève.  —  Suppl.,  409.  i  .  i  •  !. 

7ftl8>  R;  PiB.  Aetësd€(s  ÀyniMto$  icoiTis  à  Sérgf  dti'i665^paf'Iés 
églises  P.'  R.  dQ  ia  provlnee  de  Béantfd^iiei'etc^),  da^s  te  bàilifAge 
de  GeXf  diocèse  didGéiiè^v-i^  Arek  i[iip«ya:Ti'2^'ii«<i8^   ' 

7919.  Sergy  (dtocèsè  ^«è  •(îënè'^ey,  ifeôâJ'Wicéfveto 
Brosàes,  lieutenant  général  au  bWliîage'de'Gék'^'  cdifcerhant'ra- 
vertissement  pastoral  du  clèVgi^  de 'France  au  'consistoire' ^de 
SergyJ--i.-Ardu'iiÉpifïa'wî^'m'il'3if  *»'i"'f'  n.-  :.  n'.'/'i  .'-•••'' 

79K>.  Visité  dés?  prîsi)HHÎérs'dÔl6htté'ès  '  pl^sbnS  Wyilés  de'  fa  ville 
de  Bourg.  Du  18  avril  1685.  —  Pomt.;i5r'À;fol.'l7l    '    '    ' 

798L'  PlèeJéS  dônôertiattt'  là' (fébanfle'  que  'fdût  lfe"Pferés  domini- 
caine, ètàbllls  à  Bôurî'-ôri-Brèsée;  têdda'àt  à'Ia  cohfirniàtîôn^^de 
leurs  privilèges  et  exemptions  des  tàrïFôs^fet'  autré^  subsî^s. 
1729.  —  Arch.  imp.,H.  187.'      "  '•    '    '"^'     i*  ' 

7922:  'IttPèû^tttJér'afifeîréfe  dlVëTf^è^îde  f7tb  â  1731'.  «^  Hèqàeéte 
des syiidK^ géùéràuxdA' pays* ^' Bftg^yctodtrè  lès ^cisiîonà^de 
la  Ohafcibrëideë'éèfeptes^é  Dij^ftt}  a^oî^a'tl's^dè  M.  de  Fà'BMe 
du  25  janvier  1729,  —  avec  les  lettres  d'assietterpoWlé^plàys 
de Bnessa^/Bugef  et'.fieici  i72&*-;Arebi  laip.^!H;>i87.  «>    '  ^ 

7W3;  •  Bxlraitr  des  dpldioiig  de  knes^f^vra  fe»  couttnlssalreidi  dèip>dtés 
pat  Sa  Majesté  poiirlé  dboit  d^tllyéu  è'baMTiHlin  terttple  peur 
le  servicisiâei'là  iteUiictopr^tfeirâttë  (  réfo#iitô6-,-prèé^  ta>  viltô  de 

Ç0Urf-Ttr.(ÏBltel|4,  §?9?i,i^*81h  >rî.„.  sn,  ./';■[>   ih(P.  ,.-...     . 

7924*  .SénéobAaseéei:ae  Trévouï  ir"  PdaeipauiéideDamhesU  — 
3  pièces  concernant  la  convention  Jea  £ttits  généraux  da  1389. 
— ^Arçb.  ijppr^Py.Ui^vi'  '.ii.r.  •,'..!. i.-.'i*  ;'.i'  mm  .•■••  ■••■.. 

7925.  Ce  sont  lesadveoz  eldénombremenVqneptésetnte.att  roy 
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illustre  seigneur  honoré  d'Urfé,  çofnf^.fla  Çllw^f(^?\fi-Nôttf,  baron 
de  Virien  îe  Grand,  seigneur  de  Senoyl  es  provinoei^  et  bail- 
liage de  Bugey  et  Vairomey,  desditp  ^terres,  ^etc.  —  tam. 
9835/5.     '    -'^    '  '    ■  '-''-'''     ''•'     "'  '  '"•       '■■  '     ^ 
.     .,  1/     ••■'  ■•.     "     •  '    •        ■-•■■' 

On  y  ^t  qticleTctenu  total  de  ces  iroia  terres  ne  s'élève  (|u*à,300  efscus 
S$6  sols  ou  pour  un  coup  à  !a  aôttinie  de  930  escus  au  denier  trente.  Bien 
entendu  que  l'estijouitioii.on  <}st.(o}^e  fif  t^)9(.lâ!pfiiB  Uta .     :  >     ' 

7926.  Adveu  et  dénombrement  donné  au  roy  par  Honoré^  â'Urfé, 
comte  de  Ghateaunçnf,  b^qp/tlei  YJfieu  UftG^Tftnd,  seigneuif  de 
Senoyl,  desdîts  comtés  l^aronje  çt  ^eign^ne^i  en  la  Ghaiabbre  dps 
comptes  deiDijon,  te  14  4'A9ftt.l604,-^JP.  Lâm.,  Vd.  983?», 
14aoûtl6Ô4.       .    .  ,  .   "       ,,,..,..î!     ii'î  S',;.    !     .    .    •  .. 

7927.  Arrêt  du  parlemend^du  91  décômi^te  1606<)hi/nfonôbstànt  le 
privilège  de  cléri.caiare^  hl^mfi  w  .pïîêtpe4;en«é»de'Be»atiBgatd, 
en  Bombes,  ^cpi^yajncu  de  p^op«s  v^p^datewt  .ôontrd  1*  rDfj'*^- 
appelantde  la  sentei^ce.^UibiMllif  f^.jEie9Lij[jQU0iaj>-Dilt).V677, 

7928.  Erection  âu.cpQQté,.de.,Cba»t^a(pnQPti^Qiiroai^i«atv  seras  le 
titre  de  Valromé^  eu  foYeflr.fl.e,Pft^(>ffé4Wéiigefttijto(Kn^ 
dinaire  de  la  Chambra  <}Uj ri^y^  |(^pitaÂi^,^,$»G!.baq^fiV9B.â>arines 
de  ses  ordonnances,  comte  de  Chasteap.a^uf^  M^  ^9)^?^^^^ 
Moranl  et  de  Viriéh-ïe-GràndV  iîonçiq  a  Paris,  au,  pçMs.ds  février 
1612;  vérifié  le  26  février;  1613  (aii  paH£n»en^,d,e..flUon. — 
9476/4,  fbl.  328.^    ''';'■;.'/,':. 'i  ii  i..;  ..r^  m  0 

7929.  Actes  des  synodes  tenus  à  Sergy,  |iioqè(S9  ^,  iQenAv-ev  ea 
1665,  parles  églises  prétendues  réf9rm.ées^  de.  la,  ^prpjflifpe  de 
Bourgogne  et  à  Sorges  en  Ànjou^  en'l'és^l— ^'PfP^^ 

cernant  ravertîssenierit  pastoral  cfui  cierge  claFrancp  aUjPonsjs- 
toire  de  Sergy.  —  Arch.^'împ.j  1:T^"'2fi{4,.n°'j4j,jV  J^,'  .\*  ,,',v,  . , 

7930.  Description  de  l'église  de  Brou^  située  ççè^  ^o\^fg  ef^.Çpf  sse^ . 
—  Bésid.  du  F.  S.  Germ.,  17*  paq.^-^  no  47. ,  .  '. .   ,    ,    . 

7931.  Titres,  armoiries,  épitaphes  de  l'f^l^bayi^tidi^^'ptr^iQaane 
d'Ambournay.  —  0.  S,  Ç.  da^s  Jl0..8iUg«yi,j.prèSi.4a^,BreBae**^ 
Gaign.,  245. 

7932.  Copie  da  mémoire  baillé  è,H.  toiln&dfAtimale^  parmn  avo- 
cat du  parlement  de  Dijon.  «—  Gat^^  5906. 

7933.  Copie  de  la  procnration  passée^  par  M.  d'Anmale,  pour  faire 
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les  foy  et  Tiotiimàtge  du  temporel  de  l'abbaye  dp  ^  RamberU  — 
Lat.,3906.  '         '  V, 

7934.  Copie  des  moUrs  de  Parrôt  rendu  en  la  Chambre  des  ûûmptes 
de  Bourgogne  et  Bresse,  contre  M»  Iq  duc.  d,'Aai»2^> ,  comme 
abbé  de  S.  Rambert,  --JLat,,  5906.  . 

7935.  Fundatio  et  «diâtaftio  PrtoratÛS  Naùtuacf.  — '  Arm.  JBal.^ 
T. Ai,.    ,-.  lî    ..|  ^.  (     ■;  •'•••!■  î  ^.x.  i— .""  '•'•  ^';  ^'"''  ';•""" 

7936.  Lettres 'p&l<»it6ë  âé'Lodîs'XYticîrtàiit  iqiie  la  npblesse  des 
pays deBresie,  Bujfey  et  Gex  sdil  admise  aii  (joïlége  Mazarin 
au- lieu  de  celle  de-Pign'e'À)Pléîs'et  Ifeà  Vallées!  Djonné  à  Ver- 
sailles le  21  avril  1724:  Registre  le  10  mai  17^^.  —  brdonn, 
d(Ç^ouisXVil€y«lj,Oot'6;O,»fbl.t202;^''^'^  '  '  ^''     '•'      - 

7937.  Plans  letbmétiaigeilieiïls  dé  forêts  de  là  maîtrise  dés  eàu:ç  et 
forêts  de  B»Ugé',  llàî^ant  partie'  dfe^  Tapanage  d'è' ^lonsiieur,"  fai^ts 
en.l7^4/t~Lour.-,  fe.,iiOiS-i'Tofl;hi-roL' ■"  ^'    '"  'j'i-."',"' 

7938.  Inventaire  de  pièces  touchant  les  limites  dpns  le  cpiptéjle- 
Bourgogne,  do  G^ligûy-le-Tîéu^,  âli'  cbihlé  Se  BressQ,  et  i^e  ÇjoU- 
goy-le^Vieiii,  au  ëômié  dte  ©dûi^ogiie*  èoils  la  cpnyéjçence  a^;^- 
gnée en-hi'VîlIô  (f Autànttte.  ^Foiitèriè,  41;  ïyoi,Vfpl,.45  à  49. 

7999.  Inventaîre  des  pièces'  comqunïqùées  à  MM,  lesf,dép*^s.4ti 
parlémetit  de'ttjon;  par  MJtîl  jès  dépvij^s.dv^ j)ar,lei?(^t^e  ©oie 
en  la  eôùfétënbè  farte  eh  la  ville  d'Aûxonnè,'— >av«c3!9  .antres 
pièces  sur  le  même  sujet,  touchant  les  limites  des  de^x  Col/igny^ 

—  Fdnt. 4i,^.w'am  '■'■"''■  \ ;'';■."! /'!."■'■  '';",/,  *-,,.• 

7940.  ]tférchî6r,'con[ité  dé  Mpntmayeyr,  |Piafeschal  de  caippt,  gé- 
néral gbiivef héùr  'dii  chasfeau-yiire  ,cip  Mpnàieliau,.  ,§t;  eo;ïi4[nanf 
dànk'ati"'pay^^W Bresse  ppur^.  ^on. Altesse^  —  et  aijitFe^, pièces 
concernant  les  lirtiiles'dètlolirgny.  —  Font.,  41,  fol.  143  à  147. 

7941.  Refciiiêii  Se  iktrèâ  origïnaîés/  écrites  à  M.  le  chancelier  de 
Guichenon  par  diverses  personnes  savantes  et  autres.  —  Bibl. 

Reciteilifépdkaklt^lxoui^.l'litiifdbii^  fiUé^ii^  dti  t^mps  èi^  4^s,.relations 
de  Fauteur.  '*  '  " 

7943^  Catalogue  des  ^iivrôs^  dont  il  é^t  fait  mentiondahs  les  mé- 
moires de  Trévoux.  —  MW^ii  età^  373.'  '         '  ''" 


DigitizGGl  by  VjOOQ IC 


178  LE  CABINET  HISTORÏÔÛE. 


i.i.:.   1.  a.-    .'t"i' 


RECUEIL  CONRART 


<suit^  -^  W'^^  v;; 'p:V^^?^i2i^;  t'uVîl'^ii!  iii'{i  Vtr;  p.  8,04, 

124,  184,  SîMT'éeOî  r.Vnr,''ïi:'i;fl6,*l&i;  I8l2;  2W;"t.  IX,  pV  7S<  89, 

79*3.  Tdmb  m^  l^sWTf^.tf^JArqrstjaiiriiiJifférBnfts  sujetiU  de  la.  page 
1  à  420,  savoir  :  .m 

d^  De>iiK)a8iduridë>6lvnry  il  mffâemoisellé  de  1^^  qui  a 
esté  depuis  madame  la  princesse  de  Conty,  en  allant  combattre 
' 'aUfstége'dë  lJào6,t5tt1tfot^iué:i^P.  1* «(Les fetrillets  cdtés3-8 
•sont  blatt©^)''^  t-''  ■'>  -■  ..    -.    . 

«  Vous  verrez,  en  at)prehaiit  la  tiù  de  ma  vie,  que  ]e  suis  liomme 
d)9ipfuqo)fî4<«iYû  îii.jiî  I.!  'i-i^  ,^J"î{  -jl'  .U  •'. '..M'"  .', • /ri    • 

2^  De  madame  la  da<fikeéie-de-€r6y'à<monl9ieurIe  dlianeeKer. 
ParisyiutUet't6^>^F;  »10;  ({!.efeiîii«etli''l'2eû  blanc.) 

«  Mbfl  pèHs,  ^dvii  ilve2:''éti"*uile'ch'arltè  Si 'extraordinaire  pour  cette 
p3Wvre:dfimftifl»Ue*^.iti,^,  .)  ,;i  .,[,  ;uii.  !..  i\\  i-  .",:■'  .■•  m-  -«'I    •.: 

3<»  Lettre  de  M.  le  maréchal  de  Bouillon  au  ré]^,  Sedan,  HI  fé- 

vrierlôGil^J'»*44Pu.l3»-v.f'z-  r,;.i.  • ..-  n.  •-..■i  -''  .■  -.u..  ........ 

«  Siire«,.for«infi(i^fflt<MKimm^ 9IC9/Mai^  eti[ii«H«otfonvo«b cy  devant 
depleu  à  V.  M...  »  r,.  \a'.    i   - 

«  Monsieur,  jqime'4ieot|  tAUffieiiA  okligëMK  ibauiièffleeéu  W      ' 
S°  Bepoiise'  de^Mi  ie  «Ôtiy/Pai*fs,' T^rimW  16»;  ^  P. '15- 17. 
«  Monsieur,  les  maladies  qui  s'aigrissent  centre  les  remèdes  ont  to«- 
Jour8e«téjiagée$ti3èflf<»àGUaiu9es.i*M'.»    fî.    ■•  'i<»'i '.'^    •      J       ' 

6»  De  M.  de  BôKiHon^M:  de  Rbnyi  Sedàri,  7'âëptembre  1«)4. 

—  P;^18-*Ws.^'     ...... -..TU  -  .|>    •1...,.:^  '  ...n,  ;,-.      '-.-.. 

«  Monsieur,  Je  reconAôts  Dîerî  qiiè  mes  souffrances  se  peuvent  compa- 
rer à  unei.ipulaidiii  q!çii.tyiigrt«i^ontre,i0»fiiemèdeiviiiDiaisinon«i  èêlies  où 
le  malade  s'oppose  k  sa  gaérison...  »  7' 

7«  De  M.  de  Bouillon  au  roy.;Sedaa,  7«septeinbrel6a4.  —  P. 
21-24. 
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«  Sire,  après  avoir  très-soigneusement  recherché  la  connoissanœ  des 
horribles  crimes  dont  la  fausse  imputation  m'a  causé  tant  de  Trays 
malheurs...  »  .    .     ,^  j  f  »    .  \«  «r 

8«  De  luy-même  à  M.  de  Loménie.  Sans  date.  —  P.  25-27.. 
uMonsîîeuivt^ottavcominlft^a&r'âesitètt  d^eotekidlrô  bé  q«l  sb  i>as6e  en 
mon  affaire,  je  ne  veux  faîllif  ,i  vaif^  f^irfi  part...  » 

9*  D|i,pr!iiçp  laudj^rav^.  de  He;sseiijà  .|f.. de, Bouillon.  De  la- 
quelle'e^  faite  wentiohi^  la. pri^  ,.M,      ,f 

«  Monsieur,  m'estaut  déjà  efforcé  par  plusieurs  voyages  que  jîay  fait 
faire  près  du  roy  pour  raccomoder  le  fait...  » 

•  iO"  He  lA0tx^e^Q^^1^hmi§'^ikkâ^tM^\\é  de  mise.  Sans 
date.—  P.  29.  "  /'      '  »  <•  » 

M  Le  aïej«!f>a.t^mfpt.ÇÉ««iTO«ft5B|ffRtii^»Av.oji^dfî0w  ma 

:4Q^lWv1,'f:J;,.   ,,,..,1;...,  .,;>  -...--lUKir...  ..;.ii.;|..,;n  hP';  ,t,  u-. 

U?  Du.iW(&»e.àiMgr  l?^vâqu^rdftîNeiVçr6,Satt$  date^i-nf^E*  30. 

«  Monsieur,  puisque  les  tristes  nouvelles  de  notre  mal>eMfî,p$  peavent 
estre^ngtemys celles  ^padam^^^ipjipjèr^^^^^      ,,.  ^.  ,.,,,■.  <■,.,/ 

i2®  De  luy-même  à  M.  de  Rets,  sur  la  mort  dn  marquis  de 

Bellerilev-sonj^TïJfl».Sans4ate--*t--jPvj38Lj.J'.  -j  Mîi.rf  ,,>.]   i.   ^ 

<r  Si!rDtr()'.py^se|l|:Q•cni}^stIl^feetéside  c^  f&y$imid n*s»9y9nt  poseyaré 
rPU"©  esprit  h  supp.9rt^5on?tai^Cfj);.t9)jjte^.spr^çi^,d'a4vçxsite?^    » 

13°  De  luy-même  à  madame  de  Rets  sur  le  ihême:  ëujiet.  Sans 

«  Encore  que  la  fortune  m*aye  déjà  exercé  etlîtaht  d'ad^dâtmtez...  » 

14^  Be  mademcKBelto»  ^e^D^^»eT6  è>  mflâftmeia: princesse.  Sans 

date. -P.  33-34.  •  •  '    '  ' 

«  Mbdalm«4.syià  cdâd|tIoh-^e  n|a' dimlJtirUsVèit' de >péTiVt6lr  recevoir  de 
Talégement  par  des  paroles...  » 

15<>  DlBlèe^même  â  imaâaîktio  de^Aetisw'  Sans  ^datë.  —  P<:  35. 

,.if  EopocQ  qiijQ,  j[ay^,^^  bipn'^pp9s>(fnfS  dâpet]^,,^u9  «lest  de  la  dou- 
leur... »  f        , 

i6°  De  mademoiselle  de  Guise?»"mftdara«  deStralé,  sur  la 
i!ttpr>.tfe.roq«3i?uf;,}?OTir^}idflyyari5.»Sfta$idikîe.  -*r  P.  3a 

tt  Je  confesse  bien  que  les  paroles  des  amis  sont  les  chiarmes  par  les- 
^uels  ramertume  d'un  ^prit^^j^^nt^  ^j^^^fix.,, ,»  .,; 

i7<»  Dô  madanjfinde  ReW,/à  elief^eiïéore^^  sur  lemôme  sujet. 
Sans  date.  —  P.  37.  "^'  ^  - 

«  jGéux^là  peuvent  bien  consoler  letirs  amis,  qui  n'oht  aucun  intérêt  à 
la  cause  de  leur  deuil...  » 
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18**  Réponse  de'iriaâflûre<!é''POfjgres'!â  madame  la  princesse  la 
mère.  Sans  date.  —  P.  38. 

«  MadAiné,  jevrougls  'dé  hètftë  des  louanges  qde  vous  me  donnez  et 
n'ay  pas  la  force  de  "VOUS  Pépi^éertteP...*» 

.19«  De  madarifïe'd'Avaucofur  au  rdy  sur  là  demande  que  S.  M. 
luy  avoit  faite  de  luy  mener  sa  fille  qui  estoit  très  belle.  Ps^ris, 

«  Sire,  j'avois  toujours  remarqué  que  les  grâces  et  (aveura,fUi  »el  ne 
sont  point  si  libôtfflléiitëot  dèfpàWlev?!  :  «'  '  ^  •  >    r  > . , 

.  .     ..t  .,  1 .'         'i   .'  •■  I     .    ■' •'' 

20^'Dti  sieuir 'de  la  Brosse  à  madame  de  Rçjs.  ^fi\fls.d«ie;. -r- 

'      P.  Ai. '^  '"''•"  "•'     '■■■'   '•'•"^    '^   '••'•;  y   •  '• 

«  Je  ^eiiïèk^h  U\h  tort  5  votre  vertu,  de  laquelle  j'ay  si,p^C|:^^re 
connoissance...»  ' .[ 

2lf  ^  De...;,  â  là  'princesse  (ÏQjÔQ^Qdéyla  mèi^«  Sûqc  és^ie^j^F*^. 
«  Madame,^  Parmjr  tous  vo^  souvjeuir^i,  il  .«j'y  ,pfl  |^  i^ijuD^uliqui  «tous 
ayt  souhaité' plus  de  cohtenWmeuV.'...»'       ,  .,     ..  >      ,.   .-^ 

22*>  Lettre  de  remerclemei^t  ^^e  jç'p^trp.  r^s^^uvenue  de  l'amitié 
en  afflîètioU.  Sans  datei  —  ?;  43.  ?  .'/--> >  ^   •        .    : 

«  J'avois  toujojurs  creu  que.  yot^ç,  â»^^.  f^yoH  iqupljqwç.^jbope  jis  plosî  que 
le  commun,  muh  à  éètte  heure  Je' Veux  ajoutejc  à  £ett^£réaac|i^«f.»,,  , 

23<»  Lettre  de  consQlalion.  Çaps.|liaJ.^i  ry-Vr  44- .;   .  ;  . 
«  Madame,'  je  dois  marquer  ce  jour  pourua  :des  plon'nalliiiMireuFrdè 
tous  ceux  que  j'ay  jamais  passez...  »  .,,       ... 

\       /•'  ,-'1.  f^.  I".  hniHi»  'i«  via-. Il  /«'H  i"   -■  î.»'  ■«■       • 

24**  Ensuite.  Sans datgy-r~P»l45,, /, M  .,.».. iA '.1   ".i;  .■    - 
«  Madame,  aussUôt^()i)iQ  jq  t^  fur^ty;  4^.  ^  f4cIiMite»A0iiTeite  d«  la 
perte  de  Yéù*M.  votre  mary.fjp  ;  ;  ,,  ,.  ;i  .  •  .      ; 

25°  Autre  lettre-dé  Jeons6l:Àfibii:'Sàns'  dab.'—  p.  'iÇ,..    .' ..  . 
«  Monsieur,  je  veux  croire  que  comme  je  n'ay  esté  le  premier  à  ?on» 
donner  la  noiivçile  de  Taoéid^Kt  ^Ui^^éi)^  en  1«i  pérèKinVié  dé  voti^  fils...» 

26*  De.:..;  à  î^Ti  ïe  irtarêttâï  ((Je  ,B  3ui  ia  mort  'did;î8a 

femme.  Sqrns  dat^,  rr  P..  47-î48*'       ■.   •--    ^  -■    ^  - 

tt  Monseigneur^  j*ay  voulu  laisser  passer  la  presse,  pour  me  condèloir 
de  votre  infortune..,^»  ^ -,     ,,  ^■^uY■u.■^  >;   ô     /i   ''•  .u'i»  '• 

27«  Du  duc  d'Aumale  au  Roy.  Sans  date.  —P.  49.  (Le  feuillet 
51-52  est bbnc.)  ■.^.  .•.•.  -•>-•.".  '*  '^  ''•■^  -    - 

«  Sire,  les  choses  passées  se  peuvent  plutôt  regretter  qu'amender, 
ausquelles  l'excuse  le  plus  souvent  aert  der  renouvellement...  » 

IZ"*  A  madame  de  Cbàtillon  sur  la  mort  de  son  fils  qui  fut  tué 
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â*ancoppâecanou,dQyanjf,0$^ad»»  SA]iSidiite^^*^P.$3-*56.  (Les 

feuilleîs  5Î-60  sonl  blancs.)  .    «i         -  <— ' 

«Madame,  ce  n*e$t  pas  niourir,ipiû^jHiM^rcl«.Ia>TieàriiBiiiortalité, 
qae  là  voir  éclipsée  sbus  Tônibre  de  ^aot  de|Uui;ievs>k..  »  '  ^ 

SQ""  De  madano^  de  Yea^ômei  à  iQ^4a^otd'Ëlbeu£<>  Sans.date. 

-P.M.. ■'■;'■ . .;  ' .  V>'  ■.. .-  .i  ^'   " 

«  Ma  chère  sœur,  je  suis  en  Tattente  dea  )i)on^eSeta»^iiA  )a,Q^oelation 

que  Ton  dit  que  tous  faites  avec  MM.  vos  frères...» 

.  .  •  .t..  I  -.  ..■ 

dù^  De  mademoiselle  Anne  de  Jjlojbaa  à  madame.  la  dachesse 
douairière  de  la  Treraouille.  Elle  luy  eavoye  une  ode  cUrétîQine 
par  elle  i^ite  au  château  de  Nyort,  od  elle  estoit  revenue  avec 
madame  sa  mère.  Sans  date,  -j-  P.  62-Qjl,  (l^eç  feuillets  65-68 
sont  blancs.) 

«  Madame,  sachant  Tamityé  que  voi^s  ^vez  pour  p),oy  diont  je  m*h^xiore, 
ei  U  piété>  qiie  vous  a,vëi'  des  kihè^à'biés.'. .  »        '    ' 

31^^. Det signor  Màrto  Prangipanij  alli^n^ççt^  delJ^é' Gbristia- 
nissimo.  (Sans  date.)  —  P.  69-70.  .,      ,, 

4t  Siré^  f *«99e]rè  j^  sbrïtto^  néî  nûiiiei'ô  de  cavalier^  d^in  ordine  del  quale 
basta  a  dire  che  sia  capitano. . .  »      '   -  '  '  '  ^   ' 

32^'  Bel  Medesfmo/ati'  emineniissia^oci^riliçale  di  Richelieu. 
(Sansdate).  —  P.  71-72. 
«  Eminentissimci  é  rètérehttâkimo^signoré  è  padroue  mio  colendo,  nlano 

33''  Lettres  du  roy  Henry  le  Grand  à  là  duchçsse  de  Beaufort, 
lors  marquise  de  Monceaux.  ^V'J'  7J-88i'  '  ' 
.  i?«  lettre <3«sMoiilt«l  ân^ge;  pfdiuttie  qtte  j*àrrlVay' arsoir  à  dix  heures, 
l'on  ne  seut  dépêclier  votre  fait  de  d'Argdt]ge9..1  » 
17*  lettre  ;  J'arrivay  ^^oir  j^^bo^^e^fij^ur^.  e^  C^  importuné  de  Dieu- 

gardsjusques  à' mon  coucher.!.  »'  ' 

....       •    .       .  ••  '■■.'     «f-"  "■■■•' 

34*  Djà  la  .marquise  de  Monceaux  aui  lioy.  -*  P.  ^-9i. 

«  Je  ne  puis  demeurer  davantage  ei>  rirnpf^ti^nç^  en  laquelle  m*a  mise 
votre»  de^iéfite  Wtti^'8ai!«s  VbàâtëmBigh'ër...  »^^ 

En  note  de  la  main  de  Soulié  :  «  Cette  lettre  est  de  Gabrielle  à  Belle- 
jgarde..»,       ,  ,  , ,.    .  ;,...  ,  .       •  ....,  --.•    »      :.• 

35<>  De  (Henri  lY)  à  la  marquise  de  Monceaux.  (Sans  date.) 

«  Mon  beau  et  cher  maitre^  je  pensois  dès  hier  vous  envoyer  le 
fidèle...»  ,       ,  ,  ^ 

36<>  (Du  Roy  à  madame- Catherine).  Mante,  22  juin.  —  P.  92. 
«  Si  j'eusse  peu  ayoir  la  permiisiof^  ma  belle  et  chère  sœur.,.  » 
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37*  (De  B^leg^rde  à  flabri^lèj.  (Satiâ  daté:)"—  P.  93. 

«  Mon  âme,  c'est  avec  un  extrême  regret  qu'il  fàiit  que  Je  vous  die...  » 

38*  (De  Henri W  à  hiadâmé  Catherine).  23  juillet,  —  P.  94. 

((  Je  ne  laisseray  juibéer  (déttôioccasléii,  tiia  dbèî'e  sttur...  b 

39*»  De  M.  le  Prince  à  madame  de  Liancotart,  toiîcliaiit  ia  fa- 
veur que  ie^&i€»r^4!AUegcd'  impii^roit  ^lots:  de  i»adame  la  du- 
chesse, après  l'assassinat  par  luy  commis  en  la  personne  dusienr 
duRalot.  rf-P^iSP'..    [i    î. '^  ■:;••. -.imi  •:  'î--   /i  .i  ;:,  •   •■•  ,•   ■ 

«  Madafiie^  Iji  hyt^^r^^^  yp;j  {io,nî|.  ofijc^,^  »,      , . 

40"»  Réponse  à  une  lettre  de  remerciements.  (Sans  date.) — 

P.  95.  .-•;--.i;-..'/    :    •     :      • 

«  Pqyipju^.fl[ioa|  fi?aJ)ifiu^oa5Vilftit,Pf»lt^.»»ft     £i^l)l0.  M^eMiPii...  » 
U^  La  marquise  de  Yerneuii  au  Roy  lorsqu'il  se  iïïarîà.(i600.) 

—  96-97.  :  -""•  •>  ''    '•■!■'•"■  '  '  '    *^  ' 

craindre...  »  .    ,    .,  ,     .    ,, 

42«  De  M.^Bertpul  à. ....,  —P.  98-iO|.     ^      , 
«  Si  la  béautéV  qui  est  naturellement  éloquente,  craint  sans  sujet...  n 

43*  De  luy-môme  à. , ...  —  P.  iO|.     ,  ,    ,  ,     ,, 

tt  Puisque  inonàniê  sensible  aux  efifets  qVà  tous  les  mome^  fâj^  naî- 
tre Tamonr...  » 

44»  'De  lù^ éhéoreVRë'pôns^^^^^^  !i.  ''^^  P.''ld2.'^_^""'^  ,"\/  , 
«  C'est  profaner  la  divinité  de  Tamour  et  ramour  même...  » 
45«  De.  M.  duPerrina...:.^il:'V:^10!3i'  '' •       =   '    ' 
«  J'ayme  ftïièùik'eitr^'ptinyïdè  Vdr^  dëmàïê  tôitaérâtVei..V  '  '  '  "' 
46o  De lay^niêhie^Ted'MUetaelâJjpr^éc^âdiltey ^:pl  104.  * 
«  L'on  m^B miv&y4i> d8us aetifoop qatftvtzidc»itis< à-^ladameik'.  »^"''  ' 

47®  De  luy  encore,  après  avoir  eu  réponse.  —  P.  05. 
<f  Jedésirois  avec  passiOd'ûnQWponàfé  d^4r6tià,'i]^y'eâr^  èitsî'toa- 
traire...  »  ,..■•'"■'•.'  r<".îv  ?  .L<."».|  r"»în  .-;  -il  .-a;'  .•  vj  'n».  •••  '  •• 

48®  Deluy-même  à  M.  Gibf^Silien  Qolldé^I^,4e][^pie(lroQill^bre 
1593.  -  P.  186. ,        .  .  _.,  .V.,    .,,.^,  ,*.,^.t  „.  ,,.,,,.,v,  ..>  ;••  ■..- 

«  Monsieur,  encore  que  je  n'ay  jamais  eu  tant  de  part  en..vQtre>€uDi- 
liarité...» 

49*  Réponse.  —  P.  106. 

«  Monsieur,  je  désireray  toujours  que  ceux  qui  coiâme  Yous  ont  l'&mo 
si  noblement  marquée  du  coin  de  la  yertu...  » 
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50«  D^aïadamela  dpcjiesse dft fto^  à  n^adianae.ia  princesse, 
douairière  (de  Conidé).  —  P,i07,  -.  >       .  v.  ,.       .  ;  . .,! 

51<>  Letlre^4eMi.JePriiM»4.-TP4j4ôa-dl«i  ^      .      .    ^ 

Répowseap  Roiy. •;:•..■..;  ■.[>  ..■.■t^ -.■.u  .•'.•:.,.>"  -i'    1/  •-•:    •.'' 

titution..,.)^  ,.,,..,,  ^1  '..  ^. ,...;../,  ./'il  (h<j  j)'.nî>''j''M/' ;'/'-M|i;  M^-..i 
Réponse  au  Roy  sur  la  naissance  de  M.  le'Kau^bîn  i  ''  '^  '* 
«  Sire,  aTecl'hoimear'qtitf  J'iAJ^  'rééèii  ^"af  cfellë  db^'tli  a'tilëii'i'V.  M- 

Au  roy  d'Angleterre  :  '  ^  '  '    ' 

A  M.  le  prince  de  Conty  :  "'■'*'  - 

De  M.  le  duc  de  Savoye  à  M.  le  Prince  : 

et  Monsieur  mon  coudm,'  jè'^chéris  iâ  coh'clusion  aé'cétto  paixi..  » 

Réponse  :  .       .  , 

<(  Monsieur  mon  cousin,  u  n'y  a  aucun. des  sujets  dû  roy,  mon  sel* 

A  M.  le  duc  de  )9ar,  sur  Madame^  sc^i;^.jlji^^J]l^o^^.s^^j[e(ç^e  : 
«  Monsieur,  comme  je  ressens  sen|$iblement,ayec  un  çnnu^  extrêpae...» 

A  M.  ie  grand  niaîtr^i  fie,  Jilallo:     ,,.n,'i;,'i  'ju  AL  ;.ii     ■. 
«  Monsiei|r,  ]çi.;}ejV,9ij^,^a^rf)ji^  :^^ç^^  4j^i^^nt.r^me^ç}fty.,,,,^,^. 

5%^  (De  l4r^adjItbi|rtiiQ(]ftjeiiMi^dô£èanTâliMi«  ¥^iPi<  liMi5. 

«  Pluskyi^(i0n(Miiei«s|iit$m^ilWtta%)mfttt2efiMU^  accu- 

sent ramçur...  » 

r,iM    .M M^fîO'J'.'l  ,|')  TluVn /^/J'I'JG    fVO'jf  .'•'   Vî;.   •.    . 

«  Quand  je  tous  dirois  mes  pensées  estre  continuellement  de  tous...  » 

«  Par  la  perfection  de  VouTra^,  Von  reconnolt  non  sdoleinent  U  suf-^ 

55»  De  la  môme.  -  P*  120.  _    , 

«  Je  b^r  ma  vie,  ^or  sa  inl^ère,  wi^is  j*ajrmerois.  mon  nom,  si  rinro» 
quant...  »       -   ■    '  ' 
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56«  De  la  même.  —  P.  121. 

«  Si  la  crainte  élt  là  pëtfi^  dtént  tés  libres  actions  d'ane  Àme...  »     , 

W*  Autres  lettres  de  la  même  au  même,  avec  les  réponses.  — 
P.  123-156.  —  (Les  feuillets  i5J[r^6q:4qatj*lane&)«i.  ^  ' 
V  lettre  :  «  Qui  connottfa.jia  (^alf^nr  qu^ii^euva  .Utorro  an  solstice 

éVi^e:-.vi-  -  '.••'^-•■'•'^^^'      '.,,....,;     ...    r.    ..■•-• 

Dernière  lettre  :  «  Voas  voulûtes,  raa  reyue,  m'accu^r  ,û*U3i!^^\té^ 
encore  que  ne  pussiez  douter  de  ce  que  Je  vous  suiè'.l.  »  '  '  '   ' 

W'éff'Wy'Ifôhi^ lè'Grandl  au  sieur  de  Libertat^  vignier,de 
la  ville  de  Marseille,  faites  par  M.  de  Frejsnes  ,Fprget.  -77  P. 

l^«  Monceaux,  7  aoiit  1596.  Poiii*  i*ethonér  à  continuer  là  ses 
lauablMfdéfoilëi»0li9; '"  ■•  "'^'i  ••••"'■•  ■ 

2«  Bouen,  23  janvier  1697.  Pour  luy  témoigiiér  le  contepte- 
iBBBlrquA  teamtUi  Sa-M^jèstd^ë'lâ  éû'Astfiictlbu'  àe  ses  gaièfds» 

3*  Bmen,  i^  février  1597.  Pour  lu^  jJ^^Q^  .f^H^^'^^^y'^^' 
tretenement  de  ses  galères.  ,"-,,.     -^..î  --  .. 

4*  AmiéKàYWjiihÏÏt  \è^iiyiovirJu[\^ï^^ 
ment  que  Sa  Majesté  avoit  reçéud^essoiQS, ^19,71, AY^ 
auravitlaiHèhdètirde'fteiohnéau.  '  "  „    ,         ,    ,   . 

59».  Lettre^  de^  madanoç  la,,)grif|CQjfiç,,r-,P..  169hiô5« .     •  »' 
""Au  Roy  :  ' 

f(  Sire,  c*est  avec  un  extrême  regret  què'jifs^îs'èonir^tèilrimçor- 

^"P^f.XrJ^î»^)-    '«î  -'V-t.^  ^'"■•^  ^  ■••■'  ■■•••  •'  ■'■'■'  ■•'■    "  "     ' 

À  M.  le  Prince  son  fils,  touchant  les  açodak^  du'Rofy'bnVers 
sa  cousine.;^,,,ç^,,j ,..;,,,,,,,.,  ,.or'-'M  •"■  ^'-••' ="-^  '''  •"  '  '     ' 

«  Mon  fils,  je  ne  pensois  devoir  recevoir  à'iwmilH^fl^uili'âèptfli^  si 
extrême...  »  ^  .  .«  ,  f  -,.','•  vir   '''.•.-'  »■   "'•  •  ■'  ••••••»'•''  ■" 

A' M.  leconneslable  :  ,. .,.     ... , .,  ,»  »,•    •  . 

«  Monsieur,  j*ay  es^  bi||i;^,Ç9Jl^Q4fd^tOiVr^«({>ai^i|«(i<^  l«lti^<4u^..-.  » 

A  luy  encore  tant  sur  la  naoEt^soii'ûte'qUë  potff  te  fJôrida- 
dei;de|rr^.Yeîur,,(în.F/^een5;-t^  fir^  '^tr^  -«  .*^vs<wnc^xx  .^h  ■^-.'r.-jr 

«  Monsieur  mon  oncle,  J'ay  vécu  tout  un  temps  avec  beaucoup  de 
contentement. ..  »  '  ' ' '  ' '''       ' 

A  mwrtffip^difispemoif  sttr4a'mï>ft*d^^^ 

«Avec  quels  regrets,  monsieur  mon  cousin^  ,iÎ8m^il^f^a%>  1^  iiiilhttrt 
meforcent  de  commencer  cet  écrit!...»         .      » 
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A  luy  encore^  l'envoyant  visiter  0t  reojMircier  : 
«  L*extremité  de  mes  peines  sans  aucune  trêve  m'a  empeschée  Jusqu'à 
cetteheure^*.»'.     ■  '^ 

Réponse  dudil&lMifd'Et'enonr 

«Si  maiMniMfeMQâettVfat donné  sutâAt  d6  moyen  de  vous  témoigner 
mon  extrême  affection  k  votre  service...  » 

Autre  duftlt  sieur  :  ■  !      .     : 

«  Si  ma  condition  estoit  utile  à  votre  très^humb^e.^rvice.  madame...» 

De  luy  encore:        .  ,.  . ,        .    . ,     . 

«  Maddihé,  suivant  le  commandement  que  vous  m'avez  daigné  faire...» 

AM.  iemaréchaldeJfjou.ijlQi}.;^  .».    »  .    ^ 

«  Ce  qui' m'apporte  tant  de  consentement  au  onUîeft^deiBMiiiiiaères.*.» 
A  luy  môme:  .       .  ,    , .      ,    i 

«  Monsieur  naon  o^asiiji^  mafla^Q.^a»  pc^çess^.  dX>Nnge  ft  pris  U 
peine..;»-  î    »'  '  ■« 

Re^(ïkëà'tt6!i'sleùt^'i(*Epernon:        ^^  . 
«  C'est  trop  ajouter  aux  obligation^  que  je  vo,u|^,ay,  monsieur....» 
A  tuy  éncfôrfe;  ior^  de  sa  clièute  :  '  ,  ,  ,        . 
«Si  Jë'éUiyisi  dem!^  k' vous  faire  toir  l'extrême  déplaisir,,.  » 
A  madame  du  Mayne  : 

«  Madame,' 'tôbl'  à<  celte  héàre,  'Jîi  vUns  Rapprendre  la  maladie  de 
M.  votre  mary...» 

A  moDsiçi^T  Jp  çtiaflj^ier.:..    . .  , 

«  Monsieur,  si  Je  suis  le  dernier  à  vous  témoigner  le  contentement...  » 
Ampnç^FiilpAoaoyM:' )*.  ^^<*>  "•■^'•>    •'   '•• 
«  Monsieur,  si  ntes  lettres  vous  pouvoyent  témoigner  le  désir...  » 
A jppH^euiTida DtotûKrt ^^ <v    .»   l 

«  J'ay  différé  Jusques  à  votre  dernière  lettre  à  vous  faire  réponse...  » 
A  luy  encore,  sur  le  même  sujet: 
«  Si  ]«  mal  qui  pnoèdaidtl^itftlfleedes'etmemis...  » 
A  JA.  if  Qea\impiiU)  ^urnscm  fiiâdage  : 

«  Monsieur  de  Beaumont,  Je  me  suis  désirée^ à  ces  noces  bienheu- 
reuses... » 

A  luy  encore: 

«  Le  soir  que  vous  a^i^  eu  de  mes  afiUres  M  me  peut  augmenter  le 
désir..,  » 

A  ia  comtesse  de  Moret  : 

«  Madame  la  comtesse,  estant  obligée  par  devoir  et  plus  de  volonté...» 

99  année.  NoTembre-Déeembre  1863.  ^  Gat.  14 
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•  Aa.{)ape=:..  ,>  ,.  >■;    .  -r...='  ,,  .    .     - 

«  Très-saint  Père,  depuis  le  faieiibeiNieM  cOtt  «fte:  1»  gives  souTe- 
raine...»  .  . 

Au.  cQmie  Maurice  ; .  . 

«  Mon  cousin,  j^envie  iofinimeot  Ja  oondiUoa  4e  Mesaieurs  d«  Pays- 

Bas.^^»  ,  ^  .^.^  ,^  ,.,,..  ,        ,_  .,r.    .M.  , 

A  monsievur  (Jç  rEiscalla  :.  ;  :\  .. 

tt  Monsieur  de  r£sça)|«,  jmçqf»  ^n«  de  langtemp»  T)9a  v«rt«s  it^^ent  il- 
lustré... » 

A  rajoabassadedQ  Venise;,    /         .         r, 

«  Monsieur  Duedo^  mon  silence  si  long  n'empêche  le  souvenir...  » 

Ar  l'ambassade  des  Pays- B^: 

«  Monsieur  d^QujieoTM^  Je  «e.  veux  laisser  perdre  Toccasion...  » 

60*»  D«  M.  de  Moûtpensïer  ali  roy  d'Angleierre.  —  P.  196. 
'    *  V  Tay  eu  h  tant  d*honnethr  celuy  qu'il  a  pieu  à  V.  M...  » 

61''  De  madame  de  N^e^erf  à^  iQ|adc^e  la  ^^hesse  ^oudtrière 
de  Longueville.  —  P.  196. 
«  Madame, Je  çroyois^ue  le  cqui^q^x  d\^  ciel  ^ent  .^e^moUy»..  » 
Q^""  De  la  même  à  M.  le  comte  de  Soissons*  «-^  Pi  198. 
«lAonsffi!up,rio.»^0ipii!e  de]rhonnettri()^9>v#ae,  f  feu  mon 

.    63°  D'fsUe  eocay/ç  à  moiisieur  Le  Graad.  —  P»  1^0u 

«  Monsie^r^/î'est  un,Q.j[nj£^up  jnfaijlil^ei  d'»^e  ^f{  généreuse*..  » 
^  -,  :64^  De  ll|4ff4^^^.lA.«m^«i)  4#  JllooQ^fmiu.h-  .Pi  >i)QO> 
,  «  J){^^a^(^fi,i:eA^f4nt^  ppRyojt.emcoTfi  ^iïmi^  pJ^m*^. 
65°  Divergea  leitres  du  roy  Henry  le  Oratid  à  {^icsf «trrs  princes, 
■i  c@ti1(i»iUBEXï(6tami(â£4  Ml  le  duc 

^  de  IVevers  à  Rome.  Saas  dat6%)^  *B.i01*22&l<îiasi<ètt)lè3lâ4fc21- 
Au  seigneur  PiétroAldolrandinl;  au  aeigneur  Cinthio  AldahWiâini; 
:fiu^.«i^»dt;Qai^^5^î0jl  ;  ft>^ ,qa^Aii^;M0iit^lto ;  fUu  i<ai^QajL>i«,;laa /fc^rdinal 
de  Gondy;  à  monsieur  Seraâti  ;  à  monsii^nr^d'Oss^t;  acu^.QqiD;(e8  de  la 
Mirande;  au  Pap^,  pojor  loi  ^rendre  obédience  k  eauee  du  royaume  de 
Wararrê;  à^mûJnsiHgttfetir  èe  Nèvérs,  sur  ce  sHijèt;  au'jPapç,  pour  le  mar- 
quis de  Pisany;  au  duc  de  Maiitoué;'aûl  Cardinaux  ;  à  M'.  le  marquis 
^lifaany*:.:;.!  v:,j.  j;/.>  j-î.niiJ!    \i  ■:    /-iA  J-  ^ii;. •''•..•.   .');■'': 

66°  De  monsieur  du  Ples^g'&aJniaréiftlél  âe'-3it^tiiiaprès  Paf- 
*ronta^?i{TeoeutdftS^yhçite,.JliB9I>  ^     - 


Digitized  by  LjOOQ IC 


CATÀE;  * ^  dbmiâiH^  i 87 

67®  De  M.  Dnplessis  à  Ferrier,  après  sa  révolte.— P.  286-23t. 
(Le  feuiilet  239-S40  e«l  Mano.) 

«  Monsieur,  j*ay  Icu  votre  lettre,  et  non  sans  horreur  d'un  changement 
si  monstrueux,  mais  certes  arec  encore  plus  de  Initié  de'  la  misère  de 
rhomme».fi» 

68<>  De  monsieur  de  la  Brosse  à  madame  la  duchesse  de  Bar^ 
sœur  unique  du  roy  Henry  le  Grandv  '-^'P.  ^Û-iHA:  '       ^- 

«  Madame,  il  y  tt'queli|i!ke  ienuf^'^u^  %o«(Hà!tànt  de  fiUre  nàltro 
Fesprit  du  roy  le  désir  d'aymer  et  de  fayoriser  les  lettres...  » 

BQ*»  Lettre  de  M.  Tilenus  à  M.  le  comté  de  LàVàl,  api*ès  son  re- 
tour d'Italie.  Sedan,  30  novembre  16Ô4.  —  P.  245-^^1. 

«  Monseigneur,  l'heureux  retour  de  v6tirë  Voyage  îne'  doûnolt  ateez  de 
sujet  pour  vous  témolgiier  te'Jojwqnef  eu  «vois  Mëèoè...  » 

Qq  lit  à  la  fin  :  <r  Les.deia  \^t^  àe  M*  4^  lAjfilq\i%' écrfrit^  après 
avoir  receu  ceUe-cy,  audict  sieur  Tilenus^  sont  imprimées  ayec  les  ré- 
ponses.». » 

70*»  De.....  à  îlr.  ife  Gal'ter.  -^  î^.  fel  (te  feuillet  2^-86  est 
blanc.)  "^    '  ■     '' 

«  Monsieur,  favois  assez  deistijet'de  tooi^  éctrre,  sans  attendre  la  fA« 
cheuse nouvelle... >.t         -'         ..  ;        ;    (/ 

71*  (Lettre  de  Vieupoiïl)  à  mdnRlew' fî^i^  de  Bteraidcourt. 
15  janvier  1638.  —  P.  257-258.  (Le  feuillet  259-260  est  blanc.) 
«  Monsieur^  votiff  estiez  aussi  ^qàitatilë  ^ë  touà  éè^  oblij^ant...  » 

72*  A  monsieur  Hédelih,  abbé  d*Aiibignâc,%  Pônthoîsé,  pen- 
dant (jueles-EepttgnolséstdyenttàïîfM' de  Oorbèll.  -^  P.  261. 
«  Monsieur,  m  I^IM  ohoM^  ^liè  tBtts  tlfé(i]^iVleÉ'ét'les  iVàttféges  que 

nos  ennemis..<«  n.  ■   ,     -,     '■    .ji  ;}  ..m  ;,{  ^-/-.ijmi  ■'.  i""-!   Hi 

n^  (De  ])^damed'iÀ|his>là  jaDQsiMt  Hiâitn;  domM^ 
diBaife€idteaHerift.i^'B.263-26Ai/.b  <-.(!)><.  vM'..Ji  .:  .....-./.  4> 
a  Monsieur,  J'ouhUoi»  de  tous  faire  réponse,  .sk'lsnrîirittlé  dè:^n 

74»  (Lettre  de  M.  D...'T;.0"à  mon^em-  l^bbé^fl^  Cteti^y.  Fé- 
vrier iôSÇ-^'P.  265^266.       ''        "  '  "        './^    '■      ' 

«  Monsieur^  )e  TOUS  ^  beaucoup,  ,4'^b^atioi^^ de.  ^U^.jpeine.qu^yous 
ftTez pris^;.de  Vewr cl^élmoyj*  /.'î.-i'i   :^>  • 

75*»  De  madame  d'Athys  à  M.  Habert.  Octobre  i635^i-i^P.  Î67. 
(L0a  feuitterr2M-lû»»ô0B4  MwieM' '^»  %-  -i  i <n. .;}   «î  - 

76*»Amonsietti^  (3todeaa'î(sfgilëv''ly!î5)l'i"'^prâ(iS4(J8:  (Les 
féuillélè*îOM(»iéiilWai«isOf'    '^^  ^'  '  '    '^  -    ;        -^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


188  LE  GABINBT  HISTORIQUE. 

«Par  Dieu,  tous  nous  la  baillez  bell^,  njies^ire  Ca^tip,  a?^ç  fos  belles 
fleurs' pi'bvei'Maies...  *  ^      '  '       '     ■     * 

77*^  À  hiûnsieur.....  touchaDt  lès  folies  qui  se  font  .Is  jour  da 
mardy  gras.  —  P.  31i-3i4. 

t  b  Mbiieîeuf^iseiidant  que  lOQS' ceux  qui  n*6nt  pas  votre  vertu  li'ontdes 
seps  ^ue pou^  Içs  d^Uces.r*  ». 

,  .78^  AJuy  fiif ateoi^.  Iatm9rttde>li(j;rabbé  de<Sertsy>  son  frère. 
-7  P^;31f  33.0^.(Les,f^^iiJets  ^ai-Sj^ft^ont  WaBcs>«) 
«  Monsieur,  quand,  j'a^'  veija  Î/L  votre  frèfe  rendre^  la  nature  le  tribut 

que  noiiï  luy  àevôns...  »  .... 

79^  A  madame  Desloges  sur  la  mort  de  monsieur  DesmaretSy 
son  fils.  Paris,  15  décembre  1637.  --  P.  335-338^ 
'  «iMtuè'lièri,  dkns'yëxtrôme  aMktfon  que  m*a  donnée  la  perte  de  feu 
,|»QBirtïre>k»  «lu.  ■••■   .•.   ,..'-•<.    i    ••  •  .'  .     i 

80»  A  monsieur  révôqiw  de  brasse.'  Pàrîs,'2à  décembre  1637. 

^— Pi.aaft'afâi-))'.  '  -  -.i-:  ••••'- 

< .  ^'H^o^r^i^i  l'i^ demeiiréileiderifierft  vèiis i«f^re  ide'que  }e  vous 
dois,  ce  n*est  pas  que  je  sois  le  moins  passionné...,»    ^ 

,,<i   ^;r !,,'T  rîS"i   ^  r-,  ■^.■■."•r,'  {OesHo;. cotUinué .) 


r.  -.1.  tjTJ-.ri  .t':    -i.  ^/fi^e^tâlIlE 'illtuASlllâl''"-  '  '    ['"' 

tSÎQittf.)— roy.  t:  Vri;  p.''i36'et  îô's^  tivill,  p.  15,  81,  54,  76,  M, 

"}'A"    .-l     -  .'.^/r.'Mi:     U]".|  î    r,.   -îll'.    y  '  f ■•  .il*  '■■'''    ^.    —    •'•■'■'    "   ' 

7944.  Tome  xlvi.  1.  Cartulaire  du  prieuré  de  Sl-Leu-de-Serans 
^^l  9fse,  ordre  ^eClpny,.,TppÇflrqïai^,|fi^ 
chartes  et  bulles.:--^  P.  3-ilô,  .;.        ,,    .  .  i .  j/   ^  ..«.   . 

2.  Notes  historiques  extraites  du  cartuIaireiduParacIet  •* 
Bplles  et  charges  tirées  du  cartuW 
adrôsèées'r'^Àofsé/a^'bess^^  !,'  .    Vn-  / 

3.  Nécrologe  de  l'abbaye  du  Paraclet.  —  P.  133-141^    . 

'  4.  Chafte  de  foacjlaiiop^  au 

diocèse  de  Sehà,  par  Héloïse»  a^bee,^  .du  Paracl«i.  Tr-^y  iÛ« 


Digitized  by  LjOOQ IC 


CAtAL.  —  BALUZE.  189 

5.  Lettres  de  Louils  Vil,  dé  Philippe-Auguste  et  da  saint  LjOiiis 
en  faveur  de  l'église  du  Puy,.  en  Auvergne  [ii7,i'^^tS8r)*  — 

P.145-i68.  •  '""      "         '""■;,'":..  '     '      '    ." 

6.  Charta  Odonis  régis  saper  vilto  S*  Hilarii  <869).  *-  F&  167. 

7.  Charte  du  Doyen  et  autres  dignitaires  de  S.  ï'rambaud  de 
Senlia,  CQOGemant  foS'iréliqliesidè'tîeite  êf^$ë^{iîW*'-^  Pl'i69. 

8.  Lettres  du  pape  Oémem  ^I  :  —  au  prieur 'dé  Si  Maurice 
de  Senlîs;  —  aui  frères  de  Phôpital  fdyàl  dç  Compiègne;  —  à 
Tevêque  de  Soissons;  —au  ministre  provincial  des  Trinmires 
en  France.'-- 'P.'I93".\    \"'   "'"';'"  '.'    .    \    './  ■ 

9.  Chartes  diverses  concernam  le  cçraté.  d|B  Pantbiea.  — 
Charte  de  Guillaume^  comte  de  Ponthieu,  en  faveur  do^mofl.  de 
S,  Andrëdu  VijÇ;nau(^43),-T.P.j!77.;..        ...  i.m'  '    «• 

10.  Chartae  duse  Joannis,  vicecomitis  Castri><£yi^rdU  -^ 
Jobannls  AbireseballtlDom.  de  AigânUnri0>  pr^  'burgensii^s  de 
Falesiâ.  —  P.  181.  '    ■'■'   ' 

11.  Sériés  abbahim  regii  monasterii  S.  Pétri  Psaloiodii^  Dioe- 
cesis  Nemausensis,  ab  anno  791  ad  16...  —  P.  183-188. 

12.  Charles  diverses  touteiuamlB  muu.  de  S.  Pierre  de  Psal- 
modi.  —  P.  189-200. 

13.  Excerpta  è  Calendario  ecclesiae  rhedonensis.  —  Chartse 
Tarise  ad  eaaiiàn)[S(fctisîaln-sp6ctaâW.>^k  201^1^6. 

14.  Hist.  de  la  fondation,  <4a  laoniistàre  de  S.  Pierre  de  la 
Réole.— Notes  diverses  ^çonçerjaant  ce  mons^^lère  T^Pr  ÎW-?36. 

15.  Charl^s^nqmbreiises.coaceniaint  laBGâiasIèrè.de'S.  Rémi 
de  Reims.  —  Notes  historiques  sur  la  môme  abbaye.  —  P.  237- 
MOk-         ■.'  •     '!      .-  •".  ''î      .•  ■  ••;••    '  ■-   ''  ^"^  ''  ''■''•" 

16i  Cb'aW^flè'àbnytioii'  dëlavîflede'D^  nw)- 

nastôre  de  S.  Médard  et  S.  Sébastien  par  Cliartes  le  Chauve 


17.  'Noiféi 'teât'irliijtiJs^itir'')'ô  'monastère  ^Sie^  Wè^Yj  diocèse 
d'Auxerre.  -  P.  285^3^7?  '  '  '  "     '"''  "'"  '  ''    .''  "'.  '^'    ;" 

18.  Nores  historiques  sur  le  monastèlre  de  N,  D.  de  PArrivjour 
(de  RFiiélWi*ïôjf/tiie)lèèsi  dtèti^dtei  -ll^'Bliliy  diï'èîaiJë  en  laveur  du 
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i90  LE  OABtMtT  HI&tOKtQCB. 

19.  Lettres  do  roi  Pbllîpt^e  édiniiântà  l'firdMVêqtte  de  Rouen 
le  vicariat  de  Ponloise  (109i).  —  P.  341, 

20.Xetlres'de*Louis  Vil  an  sujet  d'une  réclamation  de  Ma- 
thieu de  Beaumont;  soit  graiid  cliatnbirièr^  èotftre  l'abbaye  da 
Pont  aux  Moines  (1156).  —  P.  343. 

21.  Chartes  diverses  cdi'cernânt  !è  monââlêrô  de  S.  Laurent 
du  Rosoy,' diocèse  de  Laoril  —  P^  3fô.    ^         ' 

2Î.  Balle  du  pape  Ûitâin  lî,  Concernant  S.  Ruf  près  d'Avi- 
gnon. *-  Abbés  de  ce  monastère.  -^  P.  3i49f.  ^ 

Î3.  Notek  bîâtortqrfes  ètii*  le  mohasiêfe  dé  S.  Savin.  — 
P.  363-364. 

'    n.  Chàrteé  éntettàBitii  1ë  -îii(Jfaîâ*fèrë  dé&^Piérrô  le  Vif.  — 
P.  366-393. 

28.  0éllbér«tiOttd«'Cha^îti^ëtf^ôf8éïis  sur  la  déchéance  <ïe  l'ar- 
chevêque de  cette  viHl^deèa-juffdtfctWn',  éommerebelle  au  roi 
(441A).^P,3i?3./.  -...  •-  -     .:  .    -    ... -,   -. 

26.  Charte  concernant  Tabbàyô  du  Saint-Lieu  6u  Sept^Fbns.-- 

P.  401...     .  .,>     ï       /      -,;, 

27.  Charte  de  doiitttïoà' en  fôvëtir  du  monastère  de  S.  Sever 
en  Gaçpogne*  f^  P.  403«        *     i 

28.  Fundaiio.hMmâiterii  SlgiJadi'-*^  P^  407î. 

29.  Charta  fandationis.  mûnasteril  Solemniacensis  Lemovi- 
censis  diœcesis  (631)  et  alise  charta)  ad  idem  monast.  spectantes. 

m  Pi^téndtié' ddtitttîoà  fèfite  pat  Chartëmagrie  â'  l'abbaye  de 
Sorde. -P.  421. 

31.  Charte  de  roAyiat{oâ<'^ë  Pabbayéîdè  Safvéns  en  Languedoc 
(1029). -P.  427. 

32.  Notlcehlëtdrîqtlô  sm^  l'abbayè  deS;  AIïé(rWôs-Avîg!lon.— 
P.  431.  ''^î  ''"•  '^      -*''^  ••■'■•■•'  '' 

33.' Doftati{)iï(f^té a«  ntotiastère  deâi^zèKe/pai' Lovfisle  Dé- 
bonnaire, de  plusieurs  possession j  ati  dioeèëe'tl'Audi.  —  P.433. 

?4:  Notes  hiètt^rîqûies' et  charteè'coneiernàBtiHi^béfye  dd  S. 
Martin  d'Epernay.  ^ 'P.  439-449^. 
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35.,  Moriycotoge,  on  obkuMrdde  S.  Gerrais  de  Sotss^s.  — 
P.  451-477. 

36.  Notes  extraites  do  cartolaire  de  $.  Uéâarcl  de  Soissons, 
concernant  plusieurs  localités  da  diocèse  de  Soissops.  ;r-  p.  479- 
487.  ,-.'  .•..-....,   î^  . .'. 

37.  Bulle  d'Eugène  11^  conférant  des  privilège^  particuliers 
à  Tabhaye  de  S.  Uédard  dfi  Spïssons  (808).  —  P.  ^9, 

38.  Sentenice  de  Tévêque  de  Soisgoiis  pour  l'adjudication  de 
l'héritage  de  Raio^ad,  eomt^  â,e  poissons  (Jti4i}.  -^  P.  499. 

39.  Chartes  divierses  concernant  I,e.dioeèî5a  d^  Soissons.  — 
P.  509-620.  '  .    ,. 

40.  Deux  ehartas  qpiH^f^nt  \p  diocèse,  4e  TaiiIoii^e.(i286). 
—  P.  521.  .         . 

4L,Nate^  hi$t£iriau€Sf($iHieiçrnant,  le  i«<(A9âtè,r0  de  K.  Dx  de  la 
Trappe,  dipcèfia  de  (aMiPtRÇ^.4-n,P.. 527.1      ;  ,  ;, 

42.  Notes  historiques  et  chartes  concernaiif  le  moas^stèife  de 
S-  LoQf  de./rroyel.'^  P.i53«ti5i7»  ■  :  ■     r.'  '..   ;•'.'■.     •- 

43.  Charte  de  Guillaume,  comte  de  Toulouse,  en  iavea*  du 
monastôre4e.Thomjèri5$  faWBOjr*  ^  .i     .         * 

44.  Charte  de  fondation  de  l'église  <de  ^«ilartiâ  de  Troara, 
par  Roger,  comte  njûri»and(Xii*,sr)^.'^'PiMa§B..    .:.  s  .-'. 

7945.  Tome  xlvii.  1.  Chartes  nombreuses  cottGèfîi»m  le'ditKêse 
et  le  pQj^té  â0  JÇ^ui*  ..-r:  ^totes-WsitQjçjflîjeç»  cq^eiiKanf  W;  même 
diocèse.  —  P.  3-58.  ,   .  ..  ,   ., 

8*  C¥air4e§,îiifD!l^  historiques  çw§ermW;lô  flîQCèW  de  Verdun 
et  ses  monastères.  —  P.  59-85.  ,  ^;  , 

3*  R^la4fftnj*ï5/ge^t§^  d^,f r^nd^.persipa^iîf^fis  qui  descendent 
de  S.  Arnoul  de  Metz.  —  P.  86-101. 

4.  Cbafrtes;et  yjn^is  bistotiquesi  cotv^efi^umt  .le  monastère  de 
S.  jAniftul,4çM<^^ 7T^  P.  IQO'iaSL,  .  v 

5.  Not08>htôt<>riques  ci. chartes  c^o^^roaptrle  naonastère  de 
S.  Gengulphe,  diocèse  de  ToaU  -r  P.  133-135. 
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i9â  LR.^OAiIftKBV  HIBT0R109K* 

6.  Charta  fundationis  mon.  S.  Petrimontis  à  Matilde  Comitissâ 
(1096).  —  P.  137. 

î  '<'  H  '  >!'î 

7.  Charles  nombreuses  èohcèf'nant  Tabbaye  de  Corraery,  dio- 

cès^  jijç  TQUfA,.r-nP.-di4ô-iô*i  -'  -"  '         '  ''     "  " 
.  8.  Charges  çouçerpani  TabiMya  d©  S;  Valéry  sur  la  mer.  —  P. 

9.  Fondation  'de^  Votdté  tï^d  Val  des  Ecoliers,  diocèse  de  Lan- 
grès  (1201  et  1233).  —  P.  206, 

10.  Chartes  ^t  i;iotes  historiques  jDomcieniaiit  ["àbbayô  de  la 
Vieuville,  au  diocèse  de  Dol  çn  Bi^çtagne.  -^  P.  288-217. 

11.  Chartes  de  fondation^  Tabbayd  4<d  S.  Vincent  de  Senlis 
(1069).— P.  219-225.  ...      ..,.      ,        w        . 

12.  Çartv^laftpe  du  moqastèiîe.âlis  la  Safote  Trinité  de  Vendôme. 
-P..226.2?3.:    ..      .•    '.:  ^     :.--■'.»   ^^     '"."''",'.."... 

13;  C^arxes  let  liotti»  coi^ii-nan^'ld  ^dnâstëre  W/S.,  pen^s  de 

li.'th'drtës'  'dWei^fes'  coheerniajni^':'  Ç.^  y/njç^^^  .Nioiît;  -^ 
Eyirfiàm'  eii'IP*iandi^és;  — VagelV};-  tonsponi.  —  Pr-^AiSOT. 

15.  Fondation  de  Tabbaye  de^S.  içiaif^iff|ubç^g,dft.S»n3, --- 
Fonfd*tWhdë  lâ'Cliâ'rt'i^e.use  du  Vai,  ^  pif^s  ^pjgny.  -n-  F-ondf^tîoii 
del1ibs4[5Hâl'Hët(f'dè  ia  Vift^e  de  Joi^Xj(133Q^  "  tttj.P,»  3Q8-3W. 

16.  Charta  fundationis  abbaliœ  B.  ^}II,^}^^j^  jCanm>iïiâ*  — 
S.  i>etfî''dô  Cilllu'i'S;'(ïîœc^sîs  CenoroaneMi§,i-TT,P;i  319-t3iié 

17.  iliartes  ,dp  foAijIa^ofi  ^^;  V$ibb$Qit«  t^fOrt^am^j)  Aioeôsé  de 
N6yon'(ll3Ô)!Ap,''32^.,^'-i!'  /u-v,  i  .-imkiv.,!- •.•ru'>  ^m- 

18.  ,Vie  de  §,  Al^noQl^^Yâfiiid.^  SoisaOos/|iaT  llévêqâe^  gfsiàrd. 
(Exïraits.)^-^  y;.. 3^5:328,  ^,.{  i    .-v    :  .|. --.T-i.'îP"'    •"'■'■ 

19.  jÇfné^lpgi6/()a»:i^ll  delF]Bûca«podré&ËI^ 

la  Navarre^  —  P.  329.  ^* 

.       ...   .    >...^.>si..u   y.n.in^  nh  on'>oj.:i:>t    :  )u< -'^^.>/-  .: 
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CiblULLé  -i^  <DOU>  «»NlBft.  193 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  GOLLEGlTâlt  DI"^  bs  DOl^^ 'd^Et^bîi. 

(Suite.— Voy,|;.WtP<t*a4  lf5viî»i  ^^i  OlVili^Ati; Hr,  H^i^lilClW, 
245;  t.  V,  p.  4,  97;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133,  ^2^ 7,  Ul; 
t.  Vin,  p.  44,  54, 111^  166.et  :!^î^;  ^.  \^  |)„Jfe  li3,ftt4fiU>l  -   •  i    ^' 

7946.  Tome  cm.  i.  Notes  sur  les  hommes  célèbres  de  la,v|,l^le  de 
Coocy:  MatbieaydeCotiey;  Rèftfâhlt,dfeCotict;1*h6mas^i(îeCouçy; 
Antoine  Fonmier,Robèrr' de 'Ootic]^!  ftérié  TlluîHier,  Antoine 
TiuiilHjer^,Çl^(Je  ThiwlU«r>.l>.!Vi<W0ntîTlralllW^  L  ] 

2.  Notes  sur  les  hommes  célèbres  de  divers  lieux  ae  Picardie  : 
Vinç,$J3it/CqutQ?ï^o«,4«iGpelli; Jliôhel,  dfe Cl-él^  NI' te;de breil; 
Pierre,  de  Creil;  Odon,  de  Creil;  Albin  des  Avenêiîcs^'àeCi^épy; 
Philippe  des^yçînej|.<ç^j(J(BÇréjf^y;4,P^^W0a^^^  firépyi;  «J  Bochel 
oiïftoufchel/^eCrépy;  Jean  Bouchel,  de  iCréWr;  DameA-l^é- 
plune,  de  Crépy  ;  Benoî}  Gravelle^  de  Cré^j^  ^j^/-a^(j<}is,'4n  ÏV)rt, 
ûeGt^éfpj;  î^séëHtfJ  d'é  (ÎPépy;'Lizprà,.de  C 

de  CfépyrSéllîer,  îdé  Cr^py ;  MôntHnot,  d^  Crépjr!  —  P.^-5v7v. 

3.  Notes  sâfîeâ'ttbm'ràeif  pe.^èi'rf|s  ^q  ^Qflf|€yni^^^^  l^]U((rffç^eii.4e 
Frtfflohetille  ;  GfeibriW,  ''àê  Dôùrle'n^^  Gi||es^  ,^p^q^^Uçiii^  iWf-de 
Haupas/dé  Douttenil' —  P^.  è.  '  '     ,  ^     ^^   ^^j 

4.  N(M«d'dnr  '(és'Àô^tney  cïéi^bres  de  iW 

AvanlA^V  tieAiVL  1^  Cohipté/  ^ëan  Caloûin/  Jean  Rejuphe|in, 

Da(^)hiAIé'^QlÉDg}lèdVOti^tf  H  iÏ03^/J^ëq^^^ 

notices  sur  ce  dernier),  Leroux  d'Ëtaples/  -^  t.  9-1  i*.  ' 

,  $,,If9t^}^ir  là wp^eDles^o^réë^Aè^  Yi^i'éi^^lfatrtôis'et' Michel 
Anguier,  sculpteurs  de  la  ville  d'Eu;  -«^^édlTrôJr  Varlèt,' d'Eii; 
Hepn..i^4^^i*iiJj4iEèqep«ic'dla^  «POidôbi^i'diô'l.a^'Péré.''- 
P.  18.  ■'-'-•'>  -'•  ■'^•'''-"^- 

6.  Notice  historique  et  littéraire  sur  Jean  Racine^  de  la  Ferté- 
Milon.  —  P.  20-25. 

7.  Notes  sur:  Eustache^flaJCâJirnuUJlûBeauvais;  François 
Gontran  de  Gravelinet;  Pierre  Lansel,  deGravelinet;  Ravechet, 
de  Guise;  Jean  de  Novelle,  de  Guise;  Prosper  Marchand,  de 
Guise;  Clément  Marchand,  de  Guise.  ~  P.  26. 
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8.  Notes* sur  :  Jean,  de  Gntte;  Jaoqne?,  dâGatse;  Abraham^  de 
la  Fifànuboi^àre,  d6  Gaisa;  GlaoâedfOrmayy  de  Guise;  Claude 
Clément^  détruise;  Bdrîâati, -de  Gnîse;  Geofliroy  de  Biliy»  de 
Guise.  -P.  32^.  i 

9^ NôCâs sur 31  lêab  de  BîDy^âe^ Qnis&i  JaegHes  ëe Brtly,  de 
ÔBise^  Hyaeimhe  Ravoflli^,  de  LaoÉ  (nofleB  imprimée  sur  ce 
dernier);  Jean  loiepb  Vadé;  de  Hàm;  Jean  Bellhi,  de  Ham.  — 
P.  36-45.  !  I 

/         10.  Notes  et  notice  sur  J.  B.  dli  ffireiteset  de  ValiiicoBrt,  de 
T7      Ham  on  &e  Seànt-Qaetàin*  ^  Ses  écjbits;  -^  P.  ÂM/è^  • 

I  11:  Noteâ  feur:  L'abbé  AûtbiDlé  freVbi^  d»Bt*fcls,  d'Hesdin; 

Philippe Hànôtei,d'Hfesdin;  Jacques, de: Iiésdfû;Jè?ân, de  Hesdin; 
Simon,  de  Hesdin;  Mfcbéi  Hoyer,  'àe  Hésdlht.  —  P.  àO. 

1^.  Deux 'lettres  autôgTsiF>hés  de  l'abbé  Prévost  d'Exilés  snr 
èâ  Sdrtîè  de  Tordre  de  S.  Beiibît  et  sàr'ion  géûié  M  vîé  en' Hol- 
lande. —  P.  54.'' '  ^ '-'•'*'"  '^''"'' '   ■'•  ■'•■^'•^••^'^    -■" 

•  •  '-  là.  ^"dtfes ^ttt^ï  îifitfrrÉW tieurMei^,d  e  Bfà^ïes 7 'Jèati*  dément,  de 
Maries;  Henry  Le  Borgne,  de  Maries  Claude  Waflâft,'  dé  jfarles. 

ii.  iibt^knf  \e§  hbminef  célèbres  de  liront- bîdier  :  Bon  de 
Merbes,  BosquiHon,  Loufà'de  éras,  tidûde  Caperônnier,  Claude 
LecaroQv  Jean  Holtaindr'e,  R^màiâ  Dn  Fed,  Claude' dé  Cbanlen, 
Hobén  Lececq  ;  1Nlo^}is>!et'  Mat^  <jto>  l^slocqf;  Gtiarles  Mdllet, 
ParAtentier^^tii'i.  de  Ift'pémffl»  de  ierre>  Pierre  Mulliet,  Nieoias 
Hegtoâi^d^,'.  Ëié(î«W  Wioûi  Èltfàdd*  Wfôn.  -*'P;  ^€0-70 J?!-.' 

15.  Notes  sur  les  hommes  célèbres'  Hd  liiontretltl  ^  Cam- 
pigneulles.  Sarouel  Des{n«re5{>  Denis  Lambin,  Maclou  de  La 
Haye,  Jean  de  Montreuil,  Robert  de  Montreuil.  Nicolas  du  Bourg. 

16.  :fîdtes  siir  :  Jean  BlllecoQ,  deMoreuif;  Jean  Dès  Càuirrés,  de 
Moreuil;  JeanLeelere,  deMoreuii;  Blondeaa,  de  Nesle^^;  jf^ierret^ 

17.  'Nolersùh  Fes  lionime;^  dèlèbres  âë^Pëtbniïé  !:  Itigë  Capu- 
cin, Jbaki  Le  BMlBhcr,<fNi(?(ylà^Caralfe,'Lô«i(frCôq<mIetiLdnis  Bu 
Fr«^a#>.()0mpayJi(vq^f^  Diibois^tG^bde)  de  PiîiaQi  Hubert  du 
Sausaay,  eioude  Ffaasen,  D.  Michel, Gecmata,  Ga^froy,  Furey 
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de  BrniUe^  Jean  Le  Mafcband^  François  Le<Yiem^Gathêriiie  Lé- 
vesque^  Ouiliamme  Lévesqae,  Pierre  et  Adrien  de  Ja  Morliôre, 
Fougeret  de  Monbron,  Thomas  de  Nobercourt^  Seilierâla«  Pierre 
Tourbier,  Quentin.  —  P.  84-86^ 

18.  Notes  snr  :  François  Blonde^  âe  Bibemont;  Billécoeq,  de 
Hoye;  Marie  Antoine  Ctûvot,  de.Ueye.  (Deui  pièces  de  ce  der- 
nier imprimées:  Pastorale^  gtecQtie,  -^.  distours  latin  anr  la 
naissance  du  Dauphin,  fils  de  Louis  XVL)  —  P.  114. 

19.  Note6snr:6illeSyde.Bo)rê;  Giiy,deBoyie;Jean«deiaFère; 
(chanoine  de  Boye),  P.  de  la  Yaqueirie^  idç  Roye;  Hennopifr,  de 
Roy^;  FrançQi^  Li^^yU,  de  Bpye;  Anioinç  Ma^^çn^  de  poye; 
Martin  Meurisse,  de  Roye;  I>îiçoJas^  de  ftpye;  .jpi^fT^ii  4©  P^Y^; 
Jean  de  Po[yncourt^  de  Upy e.  —  P.  j  20,  j  ,  • 

20.  Notes  sur  l'école  et  le  monastère  de  S.  Béguin  çl;  iQqeJqnes- 
uns  de  se;s  éjèves^  reljgieuit  et  abbés.  —Notes  sqr  quelques 
hommes  illustres  de  St.  Omer.  —  P.  123-129.  .,     . 

^l.Nçt^ce.littéraiif^  snr,  p..  Tbanfi^,p(lûuip|n,  f^eNayon.  — 
P.  130.136.'   '.,    '.  ;.  .;    •'  '.     ,.,:  .,  , 

22.  Notes  sur  les  hommes  célèbres  de  St.  Valéry  sur  Somme  : 
Martin  Çlî^iré,  Nicpjas  pî^nfeleu,.ï^J:}flfppçj.l|ailem^njt,  Jacques 
Leclere,  Raimbert,  Bicot.  —  p.  137.     .       ;  .    .    i  - 

23. Notes&ur :  L'abbé CarUer>,de  Veuberiei; Pierre^ do Verbe- 
rie;  cardinai  Qrioi;  Albert  Picard ^deVerberie;  Ntcotas  Gnaiibert^ 
de  VerTioff;  Gér»ird,  de  Ver viq^;. Adrien. et  Pierre»,. de  Lassan; 
de  Vervins;.. Jean. Le. Maire,. de Veryîiw;  Mam  LeBcarbot,  de 
Vervjn^, .7T. Ç- 140.  ^...  .^  .^ 


7947.  Tome  giy.  1.  Hommes  célèbres  de  Téglise  d'Amiens  :  Evê- 
qv^^  cbaA9b[\e$p  —  Personne^  célèbres  ù.^  la  .ville  d'Amiens.  — 
P.i-24..,/  .    ,* '    ,  ,, 

2.  Hommes  célèbres  de  Téglise  de  Beauvais:  Evoques.  — 
Honao^es  célé4)rp^  |ie  Ja  yitle  de  pea|i;\f ais.  -r  P,  27^:45. 

3.  HommiBs  célètoes  delà Tilie  de^Boulogne;  ^  P«  47^ 

4.  Personnes  célèbres  de  Téglise  de  Laon  :  Evolues,  chanoi- 
nes, abbés  doSv  Vincent,  religieux,  afabessei  de  S.  Jean,  abbés 
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de  S.  Martin.  —Hommes  célèbres  de  la  ville  de  Laon.  —  P.  51- 
60v.  !  .   '  i 

5.  Personnes  célèbres  de  Téglise  de  Térouanne  :  Evoques, 
cb.9noi^ni^.Piiir9^çi8^.^tèbnaa  d»  ia*  viUr'de4MMmatine.  — 
P.  65/ 

6.  Hommes  célàbref  de  l'égUse  deiNoyon  :  Evêques,  chanomes. 

—  Personnes  célèbres  de  la  ville  de  Noyon.  —  P.  71-79. 

7.  Hommes  célèbres  de  l'église  de  Senlis  :  Evoques,  chanoines. 

—  Hommes  célèbres  de  la  ville  de  Senlis.  —  P.  80. 

8.  Personnes  célèbres  de  l'église  de  Soissons  :  Evoques,  cb»- 
noines,  cbanoines  de  S.  jeaa.de»  YignesL*  •<- Personnes  ioélëforts 
de  la  ville  de  Soissons. —  P*  80*9^ 

9.  Pefsdmes  célèbres  de  l'église  de  S.  Quentin,  —  Hommes 
célèbres  de  la  ville  de  S-  Quentin.  —  P.  97. 


7948.  TofMff  cv.  Histoire  dti  règne  dé  ÇJharles,  Yi[t  e}^  j^ouîs  XI, 
dfepuîs  1437  à  1472,  par  le  père  Jean  Maupoiut,  qiiaupine  régu- 
lier de  Ja  Côngrègaiîbtt  au  Val  dés  EsColiers. 


FIN  DU  CATALOGUE  DU  NEtJVIÊkÊ  VOLUME.^. 


/    ....  •>.  .:  ..'A 

•.I,    û»    ••»■  :li"«<,       '     ''*' 
,-..,11.    ll'i 
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LISTE 

PAft  OHDKfi  DB  «iPAnTÉMBNtS  (1}. 


Am^.-^BU^Uothèque  publique  de  Bôorg. 

Bibliothèque  publique  âe  Pont'-de-Vaux. 

M,  Quinsonas  (le  comte  de); .  an  cbâte^u  de  .Chaaay«,  près 
'•'■"'  Seyssel.'*  "'...'  ,    .        ,,       ....... 

Aisne.  —  Bibliothèque  publique  de  Laon. 

M.  de  Saint-Marceaux,  au  château  de  Limé^  par  Braine. 

M.  Suiij,  nectaire,  pré^ideat  de  la  çhan(i)?)rç,.èi  Spi^sopsi 

M'.'  iàrtin,  toémbfe. dû  conseil  général  ^ilôsoynSur-Serra. 

Allier. --- ÎÉi/ îileîïheurat  (Victo  Ij^oi^'^iqqmt^r^jNi^;,  pn^s  le 

Donjon. 

Alpes  (Basses-)*  —  Bibliothèque  publique  de  Digne. 

Alpes  (Hautes-).  —  Bibliothèque  publique  de  Gap. 

Alpes-Maritimes.  —  M.  Famin,  directeur  de  la  Banque  de  France, 
à  Nice. 

Abd&ghe.  —  M.  Tabbé  Rouchier,  chanoine  honoraire,  à  Annonay. 

Abdennes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mézières* 

M.  Fabre  (A.)>  à  ^^ézjèr^$,    ,.    ,      i.i  /ri 

M.  PaufiSn  (Camille),  juge  de  paix,  à  Charleville. 

M.  le  juge  de  paix,  à  Lony. 

M.  Sénémaud  (Ed.),  archiviste  du  département,  à  Mézières. 

M.  Tabbé  Tourneur,  archiprêtre,  curé  de  Sedan* 

M.  le  docteur  Vincent,  à  Vouziers. 

Aube.  —  M.  Armand,  bibliothécaire,  à  Troyes- 

M.  le  prince  (rontrand  de  Bauffremont,  au  château  de 
Brienne. 


(i)  Nous  comprenons  dans  cette  liste  les  établissements  pablics  qui  re- 
çoivent notre  Revue,  soit  des  souscriptions  ministérieUes,  soit  de  notre 
bureau  directement. 
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Aube,  ^  Bibliothèque  publique  de  Narbomie.  ' 

AvEYRON.  —  Académie  des  sciences  de  Hodez. 

Bouches-du-Rhône.  —  Bibliothèque  publique  d'Aix. 
Bibliotfaèque  publique  d'Arles. 

U,  le  comte  Gedefroy  de  Montgrand,  rue  d'Aubagne,  44,  à 
Marseille. 

Calvai>os.  —  Bibliothèque  publique  de  Caeu. 

M,  deCaumont,  directeur  des  congrès  scientiûques,  à  Gaen» 

Cantal.  —  Bibliothèque  publique  de  Mauriac. 

Charente»  —  Bibliothèque  publique  d'Angoulôme. 
M.  Gustave  de  Rencogne,  à  Angoûlême. 
M.  Adhémar  Sazerac  de  Forges,' â  Abgoûlême. 

Charente-Inferieube.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Ro- 
chefort. 
Bibliothèque  publique  de  La  Rdchel'te. 
Jil.  le  comieâeFGlerTaaxy  à  Saintes. 

Cher.  — -  Bibliothèque  (Jju  petit  séminaire  de  Bourges.   '    . 

'M.  Alfaiûht  (Hbdôlpliê  d'),  ail  château  de  la  âervetïtrie,  par 
Mehun-sur-Yèvre. 

CoRRèzti.  i—  Bibliothèque  du  collège  de  Brives. 
M.  Clémeot-Sifflon,  substitut  à  TuUie. 

CoRBfi.  -^  BIbliolhèquâ  publique  d'Ajaccto. 
Bibliothèque  publique  de  Bastia. 

CÔTÊs-D'Oiif  —  M.  de  bhàrilburè,  â  Chaux,  par  Saulîeu, 
M.  Guîgnard,  bibliothécaire,  à  Dijon. 
M.  Manibon  d'Arbaumont,  rue  Saumalse,  43,  à  ptjQn. 

CÔTEs-DU-NoRD.  —  Mi  le  bibliothécaire  de  Saint-Brieuc. 

Creuse.  —  M.  Bos vieux,  archivist,e  de  la  Creuse,  à  éu^re^^l 

Dbux-Sèvres.  —  Bibliothèque  publique  de  Niort.,  . 

Société  archéologiq^ue  de  Niort.  .!,;,,. 

société  de  statistique  de  Niort. 

Dordogne.  —  Bibliothèque  ptiWîque  de  Périgûeux.""  '     '* 

DocBS.  —  Bibliothèque  publique  de  Baume-lesTD;|mei^.,„> 
Bibliothèque  publique  de  Besançon. 
M.'  Tlswt;  au  chftteôu  de  Bnîllon,  par  Bésataçon/ 
Bibliatlièqub  publique^  d^Mon^liard.  ' 

Bibliothèque  publique,  de  Po^tarlierp 

Drômb.  —  M.  Moniel,  principal  au  coHëge  de  Gtest.'     '  ^ 
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Eure-et-Loir.  — •  Bifa^liotb^qœ  {i|iiblû]iia  de  Nag/mtrrle-^Botroiu 
M.  Alvimare  (Cb.  d'),  à  Dreux. 
M.  Moreau  (J.  L.)/aa  château  d^ÂneL 

FiNiSTÀRB.  —  Bibliothèque  maritim«i  de  la  ville  de  Brest. 

M.  de  Le$coei«  au  châtesiude  Lesquiffîou>  près  Moriaix. 

GARDk  —  Bibliothèque  publique  d'Uzès. 

M.  Pépin  BarbUit,  anoLen  maîre^  à  Pont-Saint-Esprit. 

Garonne  (Haute-).  —M.' l'abbé  Salvan,  chanoine  de  Toulouse, 
rue  de  la  Trille^  12. 
M.  Astre,  ayoc^t,  i8,irae  âe$  Fleurs,  à  Toulouse, 
Académie  impériale,  dos  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres^  A  ToulAuse.,^    .    .     ,     ..       ,..     .   .     !,, 

M.  le  baron  de'Lassus^  à  Montrçjeau. 

Gers.  —  Bibliothèque  de  Tarchevêché  d'Auch. 
M.  Bladé,  avepat^  à  Lectoure. 

M.  Tabbé  Ganéto,  snpérienr  du.peUt-sémîBiaiFe,  à  Aiich. 
M.  Durjan4  (H,),arcAitwle.  .,  ^  i 

M.  r^bbë  Goussard),fiuinôniar  (jie  J*bOpit2ii  at  Jbibliothécaire 
de  la  ville  de  Condom.  .  ?  .  ■  ^  .  -  >  .  •    / 

Gironde.  —  M.  Burguiot,  j^f^.de,p«jxfdU'€^tfft^:4^fGrigllote.(ar• 

rondissement  de,ftiza^).i  ^    ..    ;     i  -  .    ,,.         -j 

HÉRAULT.  —  M.  EiihnhottZt  bibliothécaire  de  Ja  Facnlté  de  méde- 
cine, à  Montpellier^  '       .       i       , 
M.  Bonneyie  (le  barop  4^),  rw  PAppJûae,f?,  à  Montpellier* 
M.  Ricard,  secrétaire  delà  SoGiétearchéjOlogiqfte,jà  Mont- 
pellier.                ,../.'.  ♦    ,7 
M.  de  Saînt-Màurice,  place  Brouville,  à  ïlonlpellien 

Ille-et- Vilaine.  —  Bibliothèque  publique  de  Sai^t-jjjalo. 
M.  dé'fa  Borderie,  à  Vitî'é.  '       -     '   • 

Indre.  —  Bibliothèque  publique  de  Ctiàleàuroux. .     ,  ',    ^ 
Bibliothèque  publique  de  la  Châtre. 

Indre-et-Loire,  —.B|Wîothèqac|d^pçtitsémiï»iw  de  Tours. 

M.  le  marquis  Costa  de  Ëeauregard^  au  châ^u  de  Cham- 
pigfiy/piafr'dhîittoh.  "  '    • 

.  '      .      ■   >'      .    ■  .  ;'    -î..  i     «■•■- 

Isère.  —  Mé  le.^icoime  AUr^A  de  Terrekaaaej  .ancien  idâputé,  au 
Péage  de  RQOf sillon  (ai?roflbdi3i|9fflfia(  dô  Vienaei).. 

Jura.  —  Bibliothèque  pUbfiVte'i'Atbbfe.  '    ^  "      '^    '     ' 
Bibliotb^ae'{M|biiq«DdeiD<»tot4    m 
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Landes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont-de-Marsan. 
M.  Bidau-Cosie  (Louis),  homme  de  lettres,  à  Dax. 

Loia-£T-GHER.  —  Bibliothèque  publique  de  Blois. 

M°»«  la  baronne  des  Coudrées,  au  château  du  Chêne,  près 
Salbris. 

Loire.  —  Bibliothèque  publique  de  Boanne. 

M.  de  Sevelinges,  homme  de  lettres,  à  Charlieu. 

Loire-Inférieure.  —  Bibliothèque  de  révôché  de  Nantes. 

M.  Tabbé  Gautier,  curé  de  Moisdon,  par  la  Meilleraye. 
Loire  (Haute-).  —  Bibliothèque  du  grand  séminaire  du  Puy. 

Société  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  commerce  du  Puy. 
Loiret.  —  Bibliothèque  publique  d'Orléans. 

Bibliothèque  de  la  Société  archéologique  d'Orléans. 

Lot.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors. 

Lot-et-Garonnk.  —  M.  L.  de  Villepreux,  avocat,  à  Marmande. 

Maine-et-Loire.  —  Bibliothèque  de  l'évôché  d'Angers. 
M.  le  marquis  de  Civrac,  au  château  de  Beaupréau. 

Manche.  —  Bibliothèque  publique  d'Avranches. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Cherbourg. 
Bibliothèque  publique  de  Coutances. 
M.  de  Ponlaumont,  inspecteur  de  marine,  rue  de  TAlma,  30, 
à  Cherbourg. 

Marne.  —  Bibliothèque  publique  de  Châlons. 

M.  Hatat,  archiviste  de  la  Marne,  à  Châlons. 

Bibliothèque  du  grand  séminaire  de  Reims. 

Bibliothèque  publique  de  Vitry-le-François. 

Son  Ém.  Thomas  Gousset,  cardinal-archevêque  de  Reims. 

M.  Loriquet,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims. 

M.  Saubinet,  trésorier  de  l'Académie  impériale  de  Reims. 

M.  Brssart-Binet,  libraire,  à  Reims  (6  ex.). 

M.  Henry  Paris,  avocat  à  Reims. 

M.  Chandon  de  Briailles,  adjoint  au  maire,  à  Épernay. 

M.  Eug.  Deullin,  banquier,  à  Épernay. 

M.  Louis  Perrier,  juge  au  tribunal  d'Épernay. 

M.  le  comte  de  Mellet,  au  château  de  Chaltrait. 

M.  Gustave  Paris,  notaire  et  maire  d'Avenay. 

Marne  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Chaumont. 
Bibliothèque  publique  de  Saint-Dizier. 
M.  Haiier,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Vassy. 
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M.  Renartv  ffiretstêar  cléd  emt  minérhieâ  de  Bourbonne* 

les^Baîns.    ■   -  '    ' 

M.  E.  Royer,,9iq:  Fo]:g^4e<Çii»y-fi<Niâ<»BlBise. 

Mayenne.  —  Bibliothèque  publique  de  Laval.  '      ' 

Meurtre.  —  Bibliothèque  publjque  dç  JLiUnévilIe. 
Bibliothèque  pi(blique  .de  Tpu^. .  ,^    . 
Société  archéologique  deïs^ancy.  ' 

Meuse.  —  Bibliothèque  pul;)l.i(jj;,e,4e  iVeirdmi. 

Morbihan.  —  Bibliothèque; ïïjaritime  de  la.  ville  de  Lorient, 
Bibliothèque  publique  4e. iVaime$.  .  -i 

Moselle.  —  Bibliothèque  ide-lffiaoto  ^^application  de  l'artillerie  et 

^  M.  V.  L.  de  Montifault^  spuç-préfel^  à  Sarreguemineft. 
*  M.  du  Verdier,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  impériale 
..Met^.u.  ■•  i""''-  ."i-'i"-''-!'-'  •-     I   ='         ••'••■•  ••'  ' 

Nord.  —  Biblii/lhèqiîieipuMîqiie'd'ArmëûWèt^ès."'  '     '      ' 
Bibliothèque  piiM<qu«Jè€l  Bèfgdfes.'   •    l    -  ,  ..       ■   «^ 
Bibliothèque  de  l?i  Facujit^.  ^e^^J^^r^s^  ^ XHonaû'  .  ; 
Biblioth^ue  pulbliaUîe4fty^î|ewienn^..'.      •    i    .  ;  . 

Oise.  —  Bibliothèque  du  palais  dé  CoÉpiègné.  ^      ' 
Bibliothèque  pubUquë  de  GôhïpiÔghe.  ""  ''  ; 
Bibliothèque  du  chapitre  de  Noyon.  '  •   ' 

M.  lecomte  G.d'Au^|^ui|i^Ui(|hlit^T!iidfiii]lepîl>)prè^Beanvafs. 
M.  le  vicomte  de  iCorberiCffi^.  BU! ch&teaU' de  Bailleul' sur 
Thernin,  par  Brpsle. .  i  . .    .,     .  •        . 

Pas-de-Calais.  —  Btblibthèque  'ptàbîique.  d'Aire. 
Bibliothèque  publique  d'^Artas. 
Biblioihèqtie 'publique  de  Ôéthune. 
Bibliothèque  publique  de  Saint-Pol, 
M.  l'abbé  Daniel  Haigaeré,  archiviste,  à  Boulpgne-sur-Mer. 
M.  Henneguier,  à  Montreuil-sur-Mer. 
M.  Ltot,  ;rùè  du  Wàrché  aux  Herbes,  à  Saint-Omer. 
M.  Maillard,  libraiî*e'à  Biinkefqué,  chez  M.  HachettQ.  . 

Puy-de-Dôme.  —)BibUolhèqu«:  publique  de  Glermbnt. 

M.  Douillet^  b^pqaier^  GonseTvateur  du  Musëe^  àClefmont- 

Ferrand.  i    ,    .  ,  i-     > 

M.  le  cdAtë'de  BbniieVîlQ  de  î*pignat, [ à  Aubiaj, 
M.  le  baron  de  Sartiçes  d*Àngle,  rue  (;tiaj;)on^lO,  à  Clqrmont- 
Ferrand.     '   ' 

9e  aonée.  Noyerabre-Décembre  1863.  —  Gat.  15 
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Ptbénâes  (Basses-).  —  Bibliothèque  publique  de  Pau. 
Bibliothèque  de  la  Cour  impériale  de  Pau. 
M.  Dulaurens  (Ed.),  bibliothécaire  de  Bayonne. 

Ptbénées  (Hautes-).  —  Bibliothèque  publique  de  Tarbes. 

Rhin  (Bas-)-  —  Bibliothèque  communale  de  Wissembourg. 

Rhin  (Haut-).  —  Bibliothèque  publique  de  Belfort. 

Rhône.  —  Académie  impériale  de  Lyou. 

Bibliothèque  de  la  Faculté  de  théologie,  à  Lyon. 
M.  Brouchoud,  avocat  à  la  Cour,  rue  Impériale,  54,  à  Lyon. 
M.  Raoul  de  Cazenove,  16,  rue  Jarente,  à  Lyon. 
M.  Phil.  Michaud,  à  Beaujeu. 
M.  Henri  Morin-Pons,  banquier,  à  Lyon. 
M.  L.  de  la  Saussaye,  membre  de  TAcadémie  des  inscrip- 
tions, recteur  de  l'Académie,  à  Lyon. 
M.  de  Valons,  au  palais  des  Arts,  à  Lyon. 
M.  Yéméniz,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  fran- 
çois,  hôtel  Perrot,  rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon. 

Saône  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Lure. 
Bibliothèque  publique  de  Yesoul. 

Saône-et-Loire.  —  M.  A.  de  Charmasse,  à  Autun. 

M.  Marcel  Canat,  président  de  la  Société  d'archéologie  de 

Châlons-sur-Saône. 
M.  Guillemin  (Jules),  secrétaire  de  la  Société  d'histoire  et 
d'archéologie,  rue  du  Ghâtelet,  33^  à  Ghâlons-sur-Saôna. 

Sarthe,  —  M.  Esnaut  fils,  rue  des  Quatre-Roues,  17,  au  Mans. 

Savoie.  —  M.  Fabre,  président  du  tribunal  civil,  à  Chambéry. 

Seine.  —  S.  Exe.  M.  le  ministre  d'État,  au  Louvre,  à  Paris. 
S.  Exe.  M.  le  ministre  de  la  marine,  rue  Royale,  à  Paris. 
S.  Ëxc.  M.  le  ministre  de  la  guerre,  rue  de  l'Université,  à 

Paris. 
Bibliothèque  du  ministère  de  la  maison  de  l'Empereur,  au 

Louvre. 
Bibliothèque  du  palais  des  Tuileries,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  S.  M.  l'Impératrice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Louvre,  à  Paris.  (Deux  exempt.) 
Bibliothèque  du  ministère  de  l'instruction  publique,  à  Paris . 
Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  conseil  d'Etat,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  l'Institut  de  France,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Corps  législatif,  à  Paris. 
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Biblîothèqae  Mazarine,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 

Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  la  Cour  impériale. 

M.  Aubry,  libraire,  rue  Dauphine,  16,  à  Paris. 

M.  d'Acy  (Ern.),  rue  Neuve  des  Mathurins,  84,  à  Paris. 

M.  Gaston  de  Beaucourt,  rue  Bellechasse. 

M"*  veuve  Arthus  Bertrand,  libraire,  rue  Hautefeuille,  21, 
à  Paris. 

M.  Baschet  (Armand),  rue  du  Centre-Beaujon,  13-15. 

Bibliothèque  de  l'École  de  droit. 

Bibliothèque  de  PHôtel  de  Ville,  à  Paris. 

M.  Bixio  (Alex.),  ane.  ministre  du  commerce,  r.  Jacob,  26, 
à  Paris. 

M.  Louis  de  Bouille  (le  comte),  rue  d'Astorg,  29,  à  Paris. 

M.  Bourdignon,  bibliothécaire  du  Havre,  chez  M.  Martinon, 
libraire,  rue  de  Grenelle  Saint-Honoré,  14,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  La  Borde,  de  l'Institut,  au  palais  des  Ar- 
chives, à  Paris. 

M.  Bossange  (Hector),  libraire,  quai  Voltaire,  25,  à  Paris. 

M.  Boyer,  iûspecteur  des  lignes  télégraphiques,  rue  Van- 
neau, 23,  à  Paris. 

M.  Briquet  (Ap.),  rue  Gaillon,  21. 

M.  Broelmann,  rue  de  la  Ville-Lévôque,  5  à  Paris. 

M.  le  docteur  Cazin,  4,  rue  des  Vosges,  à  Paris. 

M.  Chenest,  152,  avenue  des  Champs-Elysées,  à  Paris. 

M.  Gherbuliez,  10,  rue  de  la  Monnaie. 

M.  Clément  (Pierre),  membre  de  l'Institut,  rue  de  l'Univer- 
sité, 18,  à  Paris. 

M.  Cochard  (maison  An.  Bertrand),  rue  Hautefeuille,  21. 

M.  l'abbo  Darras,  rue  de  Varennes,  59,  à  Paris. 

M.  Didron,  directeur  de  la  Revue  archéologique,  à  Paris. 
(3  exempl.) 

M.  Domairon  (L.),  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
9,  rue  Paradis-Poissonnière,  à  Paris. 

M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins«  à  Paris. 

M.  d'Espiard  (Fréd.),  16,  rue  Neuve  des  Capucines,  à  Paris. 

M.  Feillet  (Alph.),  rue  Pavée  Saint- André  des  Arts,  18,  à 
Paris. 

M.  Feuillet  de  Couches  (le  baron),  introducteur  des  ambas- 
sadeurs, 73,  rue  Neuve-des -Mathurins,  à  Paris. 
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M.  Franck,  libraire,  rue  Richelieu,  47,  à  Paris. 

M.  Gilbert,  rue  de  Mazagran,  23,  à  Paris. 

M.  Godefroy  Ménilglaise  (le  marquis  de),  rue  de  Grenelle  Si- 
Germain,  73,  à  Paris. 

M.  Grangier  de  la  Marinière,  de  la  Société  des  bibliophiles 
françois,  rue  d'Amsterdam,  46,  à  Paris. 

M.  Halphen  (Eug.),  faub.  Sainl-Honoré,  25,  à  Paris. 

M.  Herluisson  (maison  SchulzetThuilIier),  rue  de  Seine,  12. 

M.  Jakson,  rue  Godot  de  Moroy,  40. 

M.  Lacabane  (Léon),  direct,  de  TÉcole  des  chartes,  conserv. 
adj.  à  la  Bibliothèque  impériale,  aux  Thèmes,  à  Paris. 

M.  le  baron  Ladoucette  (Eug.),  membre  du  Corps  législatif, 
rue  Saint-Lazare,  58,  à  Paris. 

M.  Leclerc  (Victor),  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Fa- 
culté des  lettres  en  Sorbonne,  à  Paris. 

M.  Mannier,  rue  de  TUniversité,  8,  à  Paris. 

M.  Mazon,  rue  Jean-Jacques  Rousseau,  3. 

M.  de  Montalembert  (le  comte),  rue  du  Bac,  40,  à  Paris. 

M.  de  Mouy,  rue  Coquillière,  12,  à  Paris. 

M.  de  Nettancourt-Vaubecourt  (le  comte),  rue  de  Luxem- 
bourg, 5,  à  Paris. 

M.  Peigné-Delacourt,  rue  de  Cléry,  23,  à  Paris. 

M.  Peigné,  faubourg  Poissonnière,  34,  à  Paris. 

M.  le  comte  Olivier  de  Gourgeault,  21,  boulev.  Saint-Martin. 

M.  Perrin  (Alph.),  peintre  d'histoire,  rue  d'Aumale,  28. 

M.  le  baron  Pichon  (Jérôme),  président  de  la  Société  des  bi- 
bliophiles françois,  quai  d'Anjou,  17,  île  Saint-Louis,  à 
Paris. 

M.  Prioux  (Stan.),  quai  des  Augustins,  47,  à  Paris. 

M.  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon. 

M"»'  de  la  Rochejaquelin  (la  jcomtesse),  rue  de  Grenelle  St- 
Germain,  77,  à  Paris. 

M.  Robert,  intendant  militaire,  r.  du  Bac,  99,  à  Paris. 

M.  Roche-Fontenille  (le  comte  de  la),  rue  Las-Cazes,  13. 

M.  Rotschild  (le  baron  James  de),  rue  Lafflite,  19. 

M.  Rotschild  (James),  rue  Taitbout,  42. 

M.  Ruble  (Alphonse  de),  rue  Saint-Lazare,  66. 

MM.  Rey  et  Belhalte,  quai  des  Augustins,  45,  à  Paris. 

M.  de  Royer  (E.),  premier  président  à  la  Cour  des  comptes, 
vice-président  du  Sénat,  56,  rue  de  Vaugirard. 

M.  Georges  de  Soultrait  (le  comte),  chez  M.  Didron,  à  Paris. 

M.  Techener,  libraire,  rue  de  l'Arbre- Sec,  52,  à  Paris. 
(7  exempl.) 
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M.  N.  de  Wailly,  de  l'Institut,  conservateur  à  la  Bibliothèque 

impériale,  19,  rue  Basse,  à  Passy. 
M.  de  Wint  (Paul),  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 

rue  des  Marais  Saint-Martin,  69,  à  Paris. 

Seine-et-Marne.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Fontainebleau. 
M°*®  la  marquise  de  Paris,  au  château  de  la  Brosse,  par 
Montereau. 

Sbine-et-Oise.  —  Bibliothèque  publique  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Meudon. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes. 
Bibliothèque  du  palais  de  Saint-Gloud. 
M.  le  prince  Galitzln  (Aug.),  rue  Saint-Médéric,  20,  à  Ver- 
sailles. 
M.  le  marquis  du  Prat,  rue  de  l'Orangerie,  47,  à  Versailles. 
M.  Vatel,  avocat,  rue  Neuve,  27,  à  Versailles. 

Seine-Inférieure.  —  Bibliothèque  publique  de  Bolbec*. 
Bibliothèque  publique  du  Havre. 
M.  Brianchon,  à  Gruchet-le-Valasse. 
M.  Caudebec,  greflQer  du  tribunal  civil,  à  Yvetot. 
M.  Chevreaux  (Théobald),  2,  place  Bouvreuil,  à  Rouen. 
M.  Lanctin,  rue  de  la  Grosse-Horloge,  33,  à  Rouen. 
M.  de  Lessert,  rue  de  Bordeaux,  15,  au  Havre. 
M.  Mathon,  bibliothécaire,  àNeufchâtel. 
M.  René  de  Belleval  (le  comte),  au  château  du  Bois-Robin, 

par  Aumale. 
M.  Semichon,  membre  du  conseil  général,  à  Neufchâtel. 

Somme.  —  Bibliothèque  publique  d'Amiens. 

Bibliothèque  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie^  à 

Amiens. 
M.  Caix  de  Saint-Amour  (le  baron),  ancien  maire  de  Corbie. 
M.  Prarond  (Eug.),  avocat,  à  Abbeville. 
M.  de  Riencourt  (le  comte),  au  château  de  Beaucourt,  par 
Hangest  en  Santerre. 

Tarn.  —  Bibliothèque  publique  d'Albi. 

Tarn-et-Garonne.  —  M.  Moulenq,  notaire,  à  Valence-d'Agen. 

Var.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Toulon. 
Bibliothèque  publique  de  Grasse. 
Bibliothèque  publique  de  Toulon. 

Vaucluse.  —  Bibliothèque  publique  d'Avignon. 

M.  Garbonel,  curé  de  Saint-Pierre,  à  Avignon. 
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YiENNB  (Hautb).  —  Ardant  (Maarlce),  archiviste  da  département, 
président  de  la  commission  archéologique,  à  Limoges. 

Yonne.  — Bibliothèque  publique  d'Auxerre. 
Bibliothèque  publique  d'A vallon. 
Bibliothèque  publique  de  Sens. 

ÉTBANGER.  —  Bibliothèque  publique  d'Alger. 

M.  Depret  (Camille),  consul  de  Belgique,  à  Moscou. 

M""«  Robinson,  née  Freer,  the  Boston-road,  New-Brentford, 

London. 
M.  Griolet  de  Geer  (Emesl),  rue  Beauregard,  66,  à  Genève. 
Sir  Woodford  (John),  major  génér.  or  Keswick,  Cumberland. 
M.  le  prince  Labanoiî(AIex.),â  Saint-Pétersbourg. 
M.  Parker  (J.  H.),  à  Londres. 
M.  Pfeiffer  (Franz),  bibliothécaire  deStuttgard(Wurtemb^, 

chez  MM.  Treuttel  et  Wurtz,  rue  de  Lille,  à  Paris. 
M.  Fabre,  libraire,  au  Canada. 
M.  Baujeu  (H"«  G.  R.  S.  de),  à  Montréal,  Canada. 
M.  Goemaëre,  libraire,  à  Bruxelles. 


FIN  DE   LA  LISTE  DES  SOUSCRIPTEURS. 
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Manuscrits  d'Émerig  David.  —  Comaïunication  de  M.  Paal  Lacroix.  1 
Les  Armoires  de  Baldze.  —   !">  armoire  {Suite),   T.  xxxvii  et 

dernier 5 

Fonds  Dupdy.  —  Inventaire  sommaire  de  la  collection.  Vol.  301  à  400.  7 
Picardie.  —  Dépouillement  de  la  collection  dite  de  dom  Grenier. 

T.  xcii,  xciii,  xciv,  xcv,  xcvi  et  xcvii iU 

Intendants  de  Languedoc  —  Papiers  de  l'Intendance  de  Languedoc. 

Vol.  H.  748«io,  748*11  et  748«« 29 

Les  armoires  de  Baluze.  —  2«  armoire,  t.  38 31 

Fonds  Dupuy.  •—  Inventaire  sommaire  de  cette  collection.  Vol.  401 

à  500 35 

Picardie.  —  Dépouillement  de  la  collection  dite  de  dom  Grenier. 

T.  xcviii,  xcxix  et  G 43 

Navarre  et  Béarn.  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  ce  pays 
et  lieux  circonvoisins^  formant  aujourd'hui  le  dé- 
partement des  Basses-Pyrénées 57 

Recueil  Conrard.  —  Dépouillement  du  Recueil  Conrart  de  la  bi- 
bliothèque de  l'ArsenaL  Rec.  in-4, 1. 1.  (Communi- 
cation de  M.  P.  Lacroix.) 73 

Fonds  Duput.  —  Inventaire  sommaire  de  cette  collection.  Vol.  501 

àeOO. 78 

Les  Armoires  de  Baluze.  —  2»  armoire.  T.  xxxix  et  t.  xl 85 

Recueil  Conrart.  —  Dépouillement  du  Recueil  petit  in-4,  t.  u. 

(Communiqué  par  M.  Paul  Lacroix.) 80 

Les  Armoires  de  Baluze.  —  2*  armoire.  T.  xli  et  t.  xlii 100 

Dauphiné.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  du  pays  de  Die  et 

de  Valence 104 

Norlbssb  de  Bourgogne.  —  Généalogies,  recherches,  mémoires  et 

titres  divers  concernant  les  familles  de  Bourgogne 

de  la  collection  Fontette. 108 

Portefeuilles  Fontanieu.  —  Histoire  de  France  :  De  la  première 

race  à  Louis  XIV.  T.  1  à  513 113 

Fonds  Dupuy.  —  Inventaire  sommaire  de  cette  collection  ISuité), 

Vol.  600  à  700 11 7 

Portefeuilles  Fontanieu.  —  Droit  public,  église,  clergé^  matières 

eccléftiastiqaes  (tome  511  à  573).  —  Droit  public, 
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politique,  goayernement,  matières  diverses  d'bis- 
toire  et  d'administration  civile  et  militaire  (t.  57ft 
à  634) 126 

Flandres.  —  Érections  des  villes,  terres  et  seigneuries  en  princi- 
pautés, marquisats,  comtés  et  baronnies. 130 

Noblesse  de  Bodrgogne.  —  Généalogies,  recherches,  etc.,  de  la 

collection  Fontette,  t.  xxxiv 141 

Rbcfeil  Conbart.  —  Dépouillement  du  Recueil  petit  in-4, 1. 1,  ii  et 
IV.  Autre  volume  hors  rang  coté  904  H.  F,  (Commu- 
niqué par  M.  Paul  Lacroix^  conservateur.) 145 

Les  Abhoires  de  Balcze.  —  2*  armoire  {suite),  t.  xliii,  xuv  et  xlv.      157 

PiCABDiE.  —  Dépouillement  de  la  collection  dite  de  dom  Grenier 

(jutïe),  t.  CI  et  eu 161 

Portefeuilles  Fontaniec.  —  Droit  public,  politique,  gouvernement, 
matières  diverses  d'histoire  et  d'administration  ci- 
vile et  militaire,  t.  635  à  841  (fin  de  la  deuxième 
partie  et  des  Portefeuilles  de  Foritanieu 164 

Ain.  »-  Documents  divers  relatifs  à  l'histoire  de  la  Bresse,  du  Bugey, 
de  la  principauté  de  Dombes  et  du  pays  de  Gex, 
formant  aujourd'hui  le  département  de  l'Ain 171 

Recueil  Conrart.  —  Dépouillement  du  Recueil  Conrart  de  la  bi- 
bliothèque de  l'Arsenal.  Petit  in-4,  t.  v 178 

Les  Armoires  de  Baluze.  —  2*^  armoire  (suite),  t.  xlvi,  xlvil 188 

Picardie.  —  Dépouillement  de  la  collection  dite  de  dom  Grenier 

(suite)^  t.  cm,  civ,  cv 103 

Liste  des  souscripteurs  au  Cabinet  historique,  par  ordre  de  départe^ 

ments 198 
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